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Province  de  Québec 


BUREAU  DU  SECRÉTAIRE 

Québec,  31  décembre  1932. 

A  l’honorable  M.  Henry-George  Carroll, 

Lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec. 

Monsieur  le  lieutenant-gouverneur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l’archiviste 
de  la  province  de  Québec  pour  1931-1932. 

J’ai  l’honneur  d’être, 

Monsieur, 

Votre  très  dévoué  serviteur, 

Athanase  David, 


Secrétaire  de  la  Province. 


1 


. 


Québec,  le  27  décembre  1932. 


A  l’honorable  M.  Athanase  David, 

Secrétaire  de  la  Province. 


Monsieur  le  ministre, 

J’ai  l’honneur  de  vous  présenter  mon  douzième  rapport  sur 
les  Archives  de  la  province  de  Québec. 

L’année  dernière,  je  vous  disais  que  les  Archives  étaient  enfin 
rendues  dans  le  palais  que  le  Gouvernement  de  la  Province  leur 
a  élevé  sur  les  Plaines  d’Abraham,  et  que,  de  concert  avec  mon 
personnel,  je  m’étais  mis  au  travail  de  classification  de  toutes  les 
pièces  que  nous  possédons.  Ce  travail  s’est  poursuivi  avec  toute 
la  diligence  possible,  et,  aujourd’hui,  je  suis  heureux  de  vous 
apprendre  que  chaque  pièce  est  installée  à  sa  place  et  peut  être 
consultée  facilement. 

Il  reste  à  préparer  des  index  permettant  de  se  retrouver  sans 
trop  de  difficulté  au  milieu  de  ce  dédale  de  vieux  papiers;  c’est 
à  quoi  nous  nous  employons  maintenant. 

* 

*  * 

Je  publie  dans  le  présent  rapport  quelques-unes  des  pièces 
dont  nous  avons  les  originaux  ou  des  copies  dans  nos  Archives. 
Je  me  permettrai  d’ajouter  quelques  indications  à  celles  que  j’ai 
mises  en  tête  de  chacune  de  ces  relations  historiques. 

Le  Mémoire  du  chevalier  de  La  Pause : 

Ce  mémoire  est  connu  depuis  longtemps.  L’honorable  M. 
Chapais  l’a  utilisé  dans  son  histoire  du  marquis  de  Montcalm 
et  l’a  cité  en  plusieurs  endroits.  Je  ne  sache  pas  qu’il  ait  jamais 
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été  imprimé.  C’est  donc  rendre  un  bon  service  à  nos  écrivains 
que  de  leur  en  donner  ici  une  copie  exacte  faite  d’après  une  pho¬ 
tographie  de  l’original.  Ce  journal  ne  contient  rien  d’absolument 
neuf;  il  donne,  cependant,  sur  les  campagnes  de  1755,  1757  et  1759 
quelques  détails  nouveaux. 

Correspondance  des  évêques  de  Québec: 

M.  l’abbé  Ivanhoë  Caron  continue,  dans  ce  Rapport ,  la  série 
des  inventaires  de  la  correspondance  des  évêques  de  Québec.  Il 
nous  donne,  pour  la  présente  année,  un  résumé  de  la  correspon¬ 
dance  et  des  actes  officiels  de  Mgr  Pierre  Denaut.  Dans  son 
Histoire  de  l'Église  du  Canada ,  M.  l’abbé  Auguste  Gosselin  s’est 
arrêté  à  Mgr  Jean-François  Hubert.  L’inventaire  de  la  corres¬ 
pondance  de  Mgr  Hubert,  publié  dans  le  Rapport  de  l’année  der¬ 
nière,  et  celui  de  la  correspondance  de  Mgr  Denaut  dans  le  présent 
Rapport,  seront  certainement  d’un  grand  secours  à  celui  de  nos 
historiens  canadiens  qui  entreprendra  de  continuer  l’œuvre  du 
regretté  abbé  Auguste  Gosselin.  Quand  on  sait  ce  qu’il  en  coûte  à 
celui  qui  veut  faire  œuvre  de  véritable  historien,  de  remonter  aux 
sources,  on  ne  peut  qu’applaudir  au  travail  de  M.  l’abbé  Caron  et 
en  saisir  davantage  toute  l’importance. 

Les  engagements  pour  V  Ouest: 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  je  vous  disais  l’année  dernière  à 
propos  du  précieux  répertoire  des  engagements  pour  l’Ouest, 
préparé  par  M.  E.-Z.  Massicotte.  Plus  on  l’étudie,  plus  on  se  rend 
compte  de  son  utilité  au  point  de  vue  de  la  généalogie  des  familles 
canadiennes.  On  y  retrouve  les  noms  de  nombreux  Canadiens 
qui  semblaient  perdus  à  jamais,  et  c’est  pourquoi  ce  répertoire 
servira  à  mettre  à  jour  plusieurs  généalogies  restées  jusqu’ici 
incomplètes. 

Le  Journal  de  Louis- Auguste  Rossel : 

Voilà  encore  un  petit  journal  fort  intéressant  et  inédit. 
L’auteur,  qui  appartient  à  la  vieille  noblesse  de  France,  a  de 
beaux  états  de  service.  Son  journal  raconte  la  campagne  de  Louis- 
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bourg  et  les  efforts  infructueux  des  Anglais  pour  s’emparer  de 
cette  place,  en  1757. 

* 

*  * 


Je  continue  la  publication  des  inventaires  détachés  dont  la 
série  forme  maintenant  trente  volumes.  J’ai  publié  dans  le  cours 
de  la  présente  année  le  sixième  et  dernier  volume  de  Y  Inventaire 
des  procès-verbaux  des  grands  voyers  et  le  premier  volume  de 
Y  Inventaire  des  Jugements  et  Délibérations  du  Conseil  Supérieur 
de  la  Nouvelle- France  de  1717  à  1760. 

Vous  savez  que  les  Archives  de  la  province  de  Quebec  possè¬ 
dent  la  série  complète  des  Jugements  du  Conseil  Souverain  ou 
Supérieur  de  la  Nouvelle-France  de  1663  à  1760. 

Les  jugements  rendus,  entre  le  18  septembre  1663  et  le  22 
décembre  1716,  inclusivement,  ont  été  publiés  intégralement 
par  le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  en  six  gros  volumes. 
S’il  fallait  publier  les  jugements  qui  suivent  dans  leur  texte  inté¬ 
gral,  il  y  aurait  là  la  matière  de  vingt  ou  vingt-cinq  volumes  aussi 
gros  que  les  six  premiers  déjà  édités.  Cette  publication  nécessi¬ 
terait  une  dépense  vraiment  trop  extraordinaire  par  le  temps  qui 
court.  Afin  de  simplifier  le  travail  et  la  dépense,  nous  avons  décidé 
de  ne  publier  qu’un  sommaire  de  tous  les  jugements  de  1717  à 
1760.  Ceux  qui  désireront  en  savoir  plus  long  pourront  toujours 
se  référer  au  texte  intégral  contenu  dans  les  originaux  de  nos 
Archives. 


J’ai  l’honneur  de  me  souscrire, 
Monsieur  le  ministre, 

Votre  très  dévoué  serviteur, 
L’Archiviste  de  la  Province, 


Pierre-Georges  Roy 


, 


DONS  FAITS  AUX  ARCHIVES  DE  LA  PROVINCE  EN 

1931-1932 


Andrieux,  M.  Georges..  154  Bld  Malesherbes,  Paris: 

Annuaire  de  la  Curiosité,  des  Beaux-Arts  et  de  la  Bibliophilie. 

Astugue,  MUe  Solange  d\  Pau,  Basses-Pyrénées: 

Histoire  du  canton  de  Trie...  Limoges,  1928. 

Beaufeu,  Mme,  74  rue  du  22-Septembre,  Courbevoie: 

Hôtel  de  Noailles,  Saint-Germain-en-Laye,  1922. 

Bernard,  Le  R.  P.,  Issoudun,  Indre: 

Photographie  de  la  fresque  de  la  basilique  de  N.-D.  du  Sacré- 
Cœur,  représentant  Marie  de  T  Incarnation. 

Bernier,  Alphonse: 

Plusieurs  volumes. 

Blanchet,  M.  le  chanoine,  Québec: 

Cahiers  Historiques:  la  famille  Blanchet. 

Bonnault,  M.  Claude  de,  Paris: 

Plusieurs  centaines  de  volumes,  brochures,  etc.,  etc. 

Caron,  M.  l’abbé  Ivanhoë,  Québec: 

Livres  et  brochures. 

Carrier,  M.  l’abbé  Eugène,  Lé  vis: 

Livres  et  brochures,  etc. 

Charland,  R.  P.  Paul-V.,  Québec: 

Claude  Charland  dit  Franc œur  (don  de  l’auteur). 

Chouinard,  R.  F.  Sigismond,  Québec: 

Diverses  photographies  du  monument  Chouinard  érigé  dans 
le  cimetière  de  Saint-Jean-Port-Joli. 
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Coats,  M.  R.-H.,  Ottawa: 

Série  des  Annuaires  du  Canada. 

Courchesne,  M.  L.,  Québec: 

Acte  pour  faire  réparer  et  changer  les  grands  chemins  et 
ponts,  etc.  (1831). 

Autres  pièces. 

Daubresse,  MlIe,  13  rue  de  l’Arc-de-Triomphe,  Paris: 

Le  Livre  français,  années  1931  et  1932. 

Denainvilliers,  M.  H.  de,  chau  de  Denainvilliers,  Loiret: 

Attaches  orléanaises  du  P.  Charles  Garnier,  martyr  au  Canada 
(1649)  et  le  siège  de  Pithiviers  en  1562. 

Département  de  l’Agriculture,  Ottawa: 

Division  of  Botany:  Report  of  the  Dominion  Botanist  for  the 
Year  1930. 

Report  of  the  Venerinary  Director  General  for  the  year  1931. 

Experimental  Station,  Rosthern,  Sask.  :  Report  of  the  Superin- 
tendent. 

Experimental  Station,  Summerland,  B.C.:  Report  of  the  Super- 
intendent. 

Experimental  Farm,  Nappan,  N. S.  :  Report  of  the  Superin- 
tendent. 

Experimental  Station,  Lacombe,  Alberta:  Report  of  the  Super- 
intendent. 

Experimental  Substations:  Report  of  the  Experimentalists  in 
Charge. 

The  Origin  and  Quality  of  Commercial  Live  Stock  Marketed  in 
Canada,  1930. 

Eleventh  Annual  Live  Stock  Market  and  Méat  Trade  Review, 
1930. 

Households  Insects  and  their  Control. 

Bovine  Infections  Abortion  or  Bang’s  Disease  of  Cattle. 

Dehidration  of  Canadian  Fruits. 

Parasites  of  H  or  ses. 

Standard  Descriptions  of  Vegetables:  Beans. 

A  study  of  the  Carotinoid  Pigments  of  Wheat  and  Flour. 
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Growing  Caraganafor  Field  Shelters  and  Hedges. 

Field  Beans  in  Canada. 

An  Opportune  Time  for  Steer  Feeding  and  Finishing. 

Canadian  National  Egg  Laying  Contests. 

Duchesne,  M.  le  chanoine,  Chicoutimi  : 

Livres  et  brochures. 

Fauteux,  M.  Aegidius,  Montréal: 

Livres  et  brochures. 

Fleury,  M.  le  comte  Serge  de,  Paris: 

Légion  d'honneur. 

L'Action  Catholique,  Québec: 

Almanach  de  l'Action  Sociale. 

La  Rochelle,  M.  Alphonse  de,  Montréal: 

Série  de  l'Oiseau  Bleu. 

Lemoine,  Le  commandant  Dick,  directeur  des  Archives  de 
la  Marine,  à  Rochefort: 

Une  Escadre  française  au  Canada  en  1757. 

Lesage,  M.  Jules,  Québec: 

Cahiers  de  lettres  de  feu  Siméon  Lesage. 

Leymarie,  M.  A.  Léo,  36  rue  de  la  Clef,  Paris: 

Un  Fragment  du  tombeau  de  l'amiral  Chabot  égaré  à  l'École 
des  Beaux-Arts  (extrait  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  1882). 

Sept  photographies  de  tableaux,  gravures,  objets  divers 
figurant  à  l’Exposition  Rétrospective  des  Colonies  françaises  de 
l’Amérique  du  Nord,  Paris,  1929. 

Mac-Coy,  M.  J.  C.,  Grasse,  Alpes-Maritimes: 

Canadiana  and  French  Americana  in  the  Library  of  J.  C.  Mac- 
Coy.  A  handlist  of  printed  books,  Grasse,  1931. 

Massicotte,  M.  E.-Z.,  Montréal: 

Divers  manuscrits. 

Masson,  M,le  E.,  Dan  ville: 

Le  Chien  d'Or  de  Pamphile  Lemay. 
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Maurault,  M.  l’abbé,  Montréal: 

Un  Sulpicien  indianisant,  M.  André  Cuoq  (don  de  l’auteur). 

Morin,  M.  Victor,  Montréal: 

Livres  et  brochures. 

Murphy,  L’hon.  Charles,  Ottawa. 

Glimpses  of  Rome  (don  de  l’auteur). 

Rouault  de  la  Vigne,  M.  René,  Rouen: 

Articles  publiés  par  lui  dans  le  Journal  de  Rouen  (juin-juillet 
1932). 

Roy,  M.  Antoine,  Québec: 

Livres  et  brochures. 

Roy,  M.  l’abbé  Charles,  Saint-Gérard: 

Livres  et  brochures. 

Roy,  M.  l’abbé  Joseph,  Lévis: 

Livres  et  brochures. 

Roy,  M.  Pierre-Georges,  Lévis: 

Livres  et  brochures. 

Saint-Saud,  M.  le  comte  de,  Paris: 

Annales  de  la  Société  des  Missions  Étrangères,  etc. 

Comment  on  perd  une  colonie. 

Saint-Saud,  M.  le  Cte  de,  chau  de  la  Valouze  par  la  Roche 
Chalais,  Dordogne: 

Lettre  de  M.  l’abbé  Langevin  à  M.  Poussielgue-Rusand 
(Québec,  22  octobre  1858-man.) 

Petites  Annales  des  Missionnaires  Oblats  de  Marie  Immaculée, 
année  1932. 

Annales  de  la  Société  des  Missions  Étrangères . .  .  septembre, 
octobre  1932. 

Simon,  M.  le  Dr  Henri,  Vierzon,  Cher: 

Aesculape,  décembre  1931. 

Smithsonian  Institution,  Washington: 

Two  Antler  Spoons  from  Ontario. 

A  Native  Copper  Celt  from  Ontario. 
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Types  of  Canoës  on  Puget  Sound. 

Native  Copper  Objects  of  the  Copper  Eskimo. 

How  the  Makah  obtained  Possession  of  Cape  Flattery. 
Indian  Houses  of  Puget  Sound. 

Native  Houses  of  Western  North  America. 

Hunting  Charms  of  the  Montagnais  and  the  Mistassini. 
String  Records  of  the  Northwest. 

Slate  Mirrors  of  the  Tsimshian. 

Family  Hunting  Territories  in  Northwestern  North  America 
Beothuk  and  Micmac. 

Jade  in  British  Columbia  and  Alaska  and  Its  Use  by  the 
Natives. 

Décorative  Art  of  the  Têtes  de  Boule  of  Quebec. 

A  Mohawk  Form  of  Ritual  of  Condolence,  1782. 

Religion  and  Ceremonies  of  the  Lenape. 

Medicine  Ceremony  of  the  Menomini  and  Iowa  And  Wahpe- 

ton. 


Sœurs  de  la  Charité,  Québec: 

The  Tablet,  1881-1889. 

The  True  Witness ,  1850-1857. 

Mélanges  Religieux,  1849-1850. 

La  Vérité,  1894-1902. 

Sœurs  Grises  d’Ottawa: 

Série  du  Croiseur. 

Thiboutot,  M.  Alfred,  Québec: 

Plusieurs  ouvrages,  canadiens. 

Tybert,  M.,  Librairie  Flammarion,  36bls  avenue  de  l’Opéra, 
Paris: 

Toute  la  terre,  26  septembre  1931. 

Vauchaussade  de  Chaumont,  M.  le  baron  de,  château  de 
Nahuque  par  Mont-de-Marsan,  Landes: 

Cachets  aux  armes  de  sa  famille. 

Villeneuve,  M.  E.-W.,  Montréal: 

Le  Centenaire  Cartier. 
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Vincent,  M.  l’abbé,  1  rue  Jean-Dolent,  Paris: 

Bulletin  des  apôtres  des  Sacrés  Cœurs,  avril  1932. 

Vitalis,  M.  Hubert,  Lodève,  Hérault: 

Bulletin  de  V Automobile  Club  de  V Hérault  et  de  V Aveyron, 
janv.-février,  mai-juin,  sept.-oct.  1932. 

Quatre  photographies  de  Candiac. 

Webster,  Le  docteur  J.-C.,  Shédiac,  N.  B.: 

The  Career  oj  the  Abbé  Le  Loutre  in  Nova  Scotia  (don  de  l’au¬ 
teur). 

Woelmont  de  Brumagne,  feu  M.  le  baron  de,  ministre  de 
Belgique  à  Sofia  : 

Généalogie  de  la  famille  Le  Cordier  de  Bigars  de  la  Londe, 
par  lui-même  (man.  dactylographié  avec  additions  à  la  main). 

Young,  M.  A. -H.,  Toronto: 

Ottawa  a  Hundred  Years  Ago  (don  de  l’auteur). 


LE  CHEVALIER  DE  LA  PAUSE 


Né  à  Pézenas  le  14  août  1721,  Jean-Guillaume-Charles  de 
Plantavit  de  Margon,  appartenait  à  l’ancienne  famille  des  Plan- 
tavit,  originaire  de  Toscane,  établie  en  France  au  temps  de 
Charles  Quint. 

M.  de  Plantavit  de  Margon  fit  ses  premières  armes  dans  la 
guerre  de  Flandres  et  des  Pays-Bas,  en  qualité  de  cadet.  Il  fut 
ensuite  en  garnison  dans  Pile  de  Ré.  Il  remplissait  alors  les  fonc¬ 
tions  d’aide-maréchal  des  logis  au  régiment  de  Guyenne. 

C’est  de  l’île  de  Ré  que  le  régiment  de  Guyenne  partit  pour 
Brest,  afin  de  s’embarquer  pour  la  Nouvelle-France,  en  1755. 

Notons  que  M.  de  Plantavit  de  Margon  était  plutôt  connu 
alors  sous  le  titre  de  chevalier  de  la  Pause.  Ses  états  de  service, 
lors  de  son  arrivée  à  Québec  en  juin  1755,  étaient:  enseigne, 
octobre  1742;  lieutenant,  9  août  1746;  aide-major,  8  août  1747; 
capitaine  au  régiment  de  Guyenne,  4  août  1751. 

Le  chevalier  de  la  Pause  était  un  ami  du  chevalier  de  Lévis 
et  celui-ci,  lorsqu’il  en  eut  la  chance,  le  choisit  comme  chef  de  son 
état-major. 

A  son  retour  en  France,  en  1760,  le  chevalier  de  la  Pause 
reçut  la  croix  de  Saint-Louis. 

M.  de  Lévis,  dans  son  “Etat  des  grâces  demandées”,  fait  un 
bel  éloge  de  M.  de  la  Pause.  “Cet  officier,  dit-il,  avait  mérité 
depuis  plus  de  cinq  ans  que  feu  M.  le  marquis  de  Montcalm  de¬ 
manda  pour  lui  le  grade  de  colonel  avec  la  plus  vive  insistance; 
il  n’a  cessé  ainsi  que  moi,  depuis,  de  la  réitérer.  Il  a  mérité  et 
mérite  les  plus  grands  éloges:  il  a  été  très  utile  au  Canada  dans 
toutes  les  opérations,  chargé  toujours  des  grands  détails,  servi 
deux  campagnes  comme  aide-maréchal  des  logis,  la  première  sur 
des  lettres  de  M.  de  Montcalm  et  la  seconde  sur  celles  de  la  Cour. 
Je  crois  qu’il  est  du  bien  du  service  de  le  mettre  dans  la  route  des 
premiers  emplois,  et  de  ne  pas  le  laisser  inutile,  étant  propre  à 
tout  ce  qu’on  voudra  l’employer.  Il  a  l’expérience,  les  talents  et  la 
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naissance  pour  mériter  un  régiment  et  non  les  moyens  pour  l'ache¬ 
ter.  Dix-sept  ans  de  service  ou  presque,  du  deuxième  bataillon; 
toujours  servi  en  qualité  d’aide-major,  excepté  deux  ans;  il  reste 
sans  emploi,  celui  qu’il  avait  dans  Guyenne  ayant  été  remplacé.” 

Le  roi  se  rendit  à  la  demande  du  chevalier  de  Lévis  et  M. 
de  la  Pause  fut  promu  colonel  le  10  février  1761. 

Quelques  années  plus  tard,  Louis  XVI  accorda  à  M.  de  la 
Pause  le  titre  de  comte  et  le  grade  de  maréchal  de  camp.  Il  se 
retira  alors  dans  ses  terres,  partageant  son  temps  entre  sa  pro¬ 
priété  de  la  Beaume  et  sa  maison  de  Pézenas.  Arrêté  pendant  la 
Révolution,  il  put  sortir  de  prison  à  la  chute  de  Robespierre. 

Le  comte  de  la  Pause  décéda  à  Pézenas  le  9  mars  1804,  dans 
la  maison  même  où  il  était  né.  Il  fut  inhumé  le  surlendemain  à  la 
Beaume,  près  de  Roujan.  Il  n’eut  pas  de  service  religieux  parce 
qu’il  n’y  avait  pas  alors  dans  la  contrée  de  prêtres  non  assermen¬ 
tés.  Ce  qui  est  une  bonne  note  en  sa  faveur.  Le  comte  de  la 
Pause  ne  s’était  pas  marié. 

M.  Thomas  Chapais  dit  du  chevalier  de  la  Pause,  dans  Le 
Marquis  de  Montcalm : 

“Il  fit  toutes  les  campagnes  du  Canada  de  1755  à  1760.  Il 
assista  à  presque  toutes  les  opérations,  à  presque  tous  les  princi¬ 
paux  faits  d’armes.  Il  fut  chargé  de  missions  ardues,  dont  il  s’ac¬ 
quitta  avec  honneur.  Vingt  fois,  Montcalm  et  Lévis  rendirent 
témoignage  à  son  activité  et  à  ses  ressources.  Durant  son  séjour 
au  Canada,  il  écrivit  un  journal  et  une  foule  de  mémoires  relatifs 
aux  événements  auxquels  il  prenait  part,  aux  combats  et  aux 
sièges  où  il  était  présent.  Ces  papiers  précieux  ont  été  heureuse¬ 
ment  conservés.” 


MÉMOIRE  ET  OBSERVATIONS  SUR  MON  VOYAGE  EN  CANADA 


1755 

Le  régiment  de  Guienne  ayant  receu  un  ordre  du  roy  pour  partir  de  lisle  de  ré, 
où  il  étoit  en  garnison,  pour  se  randre  à  Brest;  il  partit  de  la  ditte  isle  le  8  mars  1755 
et  arriva  Brest  le  3  avril. 

Le  roy  ayent  jugé  à  propos  de  faire  passer  de  troupes  en  Canada,  scachent  les 
projets  des  anglois  pour  enrayer  cette  colonie,  qui  avoit  déjà  fait  passer  des  troupes 
de  la  vieille  Angleterre,  avec  un  officier  général. 

L’on  fit  un  armement  considérable  à  Brest  pour  le  transport  des  troupes  que 
le  roy  destinoit  dy  envoyer;  le  régiment  de  la  Reine,  Artoix,  Bourgogne,  Languedoc, 
Guienne  et  Bearn,  furent  destinnés  pour  cella,  mais  il  ny  eut  qu’un  bataillon  de 
chacun  de  ces  régimens  quy  sembarquat.  Le  régiment  de  Guienne  arriva  le  pre¬ 
mier  et  son  second  bataillon  s’embarqua  le  4.  Les  autres  sembarquerent  de  même 
le  landemain  de  leur  arrivée,  Languedoc  arriva  le  5,  Bearn  le  7,  Bourgogne  le  9, 
Artoix  le  11  et  la  Reine  le  13. 

Le  roy  avoit  ordonné  que  les  soldats  seroit  nourris  et  entretenus  tent  qu’ils 
seroit  dans  la  colonie,  et  qu’ils  auroit  leur  paye  en  gratification,  que  le  commandent 
de  bataillon  auroit  5300,  l’aide  major  et  les  capnes  2760  1.  celuy  des  grenadiers  3000 1. 
le  1‘  des  grenadiers  1500 1.,  et  les  autres  lta  1330 1.  et  les  enseignes  et  sous  lts  1200  1.,  et 
qu’an  outre  les  officiers  seroient  nourris  tent  qu’ils  seroient  en  détachement;  on 
donna  plusieurs  choses  necessaires  pour  la  traversée,  et  l’on  arma  et  équipa  à  neuf 
les  soldats. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DE  L’ARMEMENT  DE  BREST 

Escadre  de  mr  de  Magnemara  destinnée  a  escorter  jusques  à  certaine  hauteur 
celle  de  mr  du  Bois  de  la  Mote. 


Commandans 


Dubot  It . 
Marmier . 
Berry 


M.  de  Magnemara 

Lt  general . 

Le  Formidable . 

M.  de  mont  Louet 

Le  Palmier . 

L* Eveillé . . . 

L*  Inflexible . 

Cousage . 

L’Aigle . 

-fregattes- 


Lametis . 

La  Fleur  de  lis . 
L’Heroyne . 


6  vx  3  frètes  . 
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Escadre  de  M.  du  Bois  de  la  Mote  (Vaisseaux  armés  en  guerre) 


Du  Bois  de  la  Mote 

L*  Antreprenant . 

74 

500 

Salvest . 

Le  Bisarre . 

64 

450 

Hocquart . 

L’Alcide . 

64 

450 

Tourville . 

La  Sirenne . 

30 

250 

Noe . 

La  Cornette . 

24 

200 

VAISSEAUX  DE  TRANSPORT  ARMÉS  EN  FLÛTES 


Commandans 

Compagnies 

Nombre 

d’hommes 

Nombre 

d’officiers 

JBeaussier . 

22  300 

Artois . 9 

360 

21 

Mon  taie  t . 

Le  Dauphin  royal . 

22  300 

Bourgogne. .  9 

360 

21 

Lanileon . 

22  300 

la  Reine ...  .9 

360 

21 

Rouville . 

22  300 

Artoix . 4  \ 

Bourgogne. .  .4  / 

330 

20 

Caumon . 

L’Actif . 

22  300 

360 

21 

Choiseul . 

22  300 

360 

21 

Molien . 

U  Opiniâtre . 

22  300 

360 

21 

Lorgens . 

Le  Lis . 

22  300 

Languedoc..  .4  f 

330 

20 

Chifreval . 

22  300 

Bearn . 4  f 

330 

20 

Vaisseaux  destinés  pour 

[’hopital 

78 

3150 

186 

L’Apollon . 

22  350 

6  chirurgiens 

L'Aquilon . 

22  350 

6  chirurgiens 

498  5250 

Plus  2  fregattes  de  Rochefort  trouvée  en  Canada 


La  Fidelle . 

250 

200 

34 

26 

La  Diane . 

450 

60 

ARCHIVES 
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RÉCAPITULATION 

Magnemara 

Fregattes 

3 

vaisseaux 

6 

canons 

490 

équipages 

3750 

troupes  de 
transport 

Bois  de  la  Mote 

2 

12 

498 

5250 

3336 

Total 

5 

18 

988 

9000 

3336 

plus 

2 

60 

450 

7 

18 

1048 

9450 

3336 

Plus  il  y  a  ajouter  les  officiers  des  vaisseaux, 

les  gardes  de  la  marine,  leurs 

domestiques  et  ceux  des  officiers  de  terre. 

DÉTAIL  DE  L’AMBARQUEMENT  DES  TROUPES 
1755 — 3  avril 

Le  régiment  de  Guienne  étant  arrivé  le  3  avril  à  Brest  à  9  heures  du  matin,  fut 
mené  tout  de  suite  sur  le  champ  de  bataille,  où  mr  de  Cremille  le  passe  en  revue, 
après  quoy  on  envoya  le  second  bataillon  au  quartier  de  la  marine,  et  le  premier 

ches  le  bourgois,  le  colonel  setent  rendu  ensuite  avec  plusieurs  officiers  on . 

de  l’opération  du  landemain,  ce  régiment  se  trouva  en  bataille  à  5  heures  du  matin 
sur  la  place  où  il  y  avoit  un  détachement  de  la  marche  prime  sous  les  armes,  on  avoit 
même  ranforcé  les  gardes,  on  demanda  au  premier  bataillon  des  soldats  de  bonne 
volonté  pour  completter  les  compe*  du  2<*  au  nombre  de  40,  ses  soldats  furent  mis  à 
la  qeue  des  compagnies;  à  mesure  qu’on  eut  fait  compléter  les  compagnies  on  les 
menoit  l’une  après  l’autre  déposer  leurs  armes  à  un  petit  magasin  qu’on  avoit  fait 
en  forme  de  cabane,  et  on  leur  en  donnoit  des  neuves,  après  quoy  un  offr  major  de 
l’escadre  et  un  des  aides  de  camp  de  M.  de  Dieskau  furent  les  conduire  sur  le  port; 
on  leur  donna  à  déjeuner,  et  on  les  fit  embarquer  dans  des  chaloupes  pour  les  randre 
à  leur  destination. 

L'ambarquement  de  tous  les  autres  regimens  fut  de  même,  leurs  premiers 
bataillons  partirent  le  landemain  pour  aller  en  garnison, 
la  Reine  à  Avranche 
Artoix  à  Alancon 
Bourgogne  à . . . 

Languedoc  à  Niort 
Guienne  au  Man 
Bearn  à  Xaintes 

Le  commandement  en  chef  des  troupes  fut  donné  au  baron  de  Dieskau  brigadier 
et  1‘  colonel  Benthein,  on  le  fit  maréchal  de  camp  avec  25000 1.  dapointemens,  m.  de 
Rostein  capne  du  reg*  du  roy,  y  fut  envoyé  en  second,  on  luy  donna  une  commission 
de  colonel  et  12000 1.  de  traitement,  mr  de  Montreuil  capne  dans  piedmont  infante¬ 
rie,  fut  envoyé  comme  aide  major  général  avec  le  brevet  de  1*  colonel,  la  croix  de  S‘ 


6 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


Louis  et  60001.  de  traitement,  il  y  eut  2  commissaires  envoyés,  Doreil  en  chef  avec 
13000 1.  et  Decravé  sous  luy  avec  6000 1.  de  plus  3  ingénieurs  mr  Dumoulin,  Geofroy, 
et  Daquiton;  on  donna  le  brevet  de  lieutenant  colonel  à  tous  les  commandans  de 
Batlons  qui  ne  l’avoient  point. 

On  donna  de  chambres  sur  les  vaisseaux  à  tous  les  capitaines,  et  Ion  mit  les 
lieutenans  a  la  Ste  Barbe,  les  soldats  et  sergens  n’eurent  qu’un  amac  de  deux  en  deux 
affin  qu’il  ny  en  eut  que  la  moitié  de  couchés,  on  donna  aux  officiers  deux  matelas, 
deux  paires  de  draps,  2  oreillés,  un  traversin,  6  serviettes,  et  ils  furent  nourris  a  la 
table  du  capne  a  quy  le  roy  donnoit  2  1.  par  jour  pour  chacun. 

MAI 

On  esuya  de  très  mauvais  tems  pendent  les  15  premiers  jours  d’avril  par  de  vens 
de  sud  ouest,  le  16  les  vens  ayent  paru  bons  on  fit  signal,  mais  c’étoit  par  aparat 
car  tous  les  vaisseaux  n’étoit  pas  prêts,  on  eut  dassés  beaux  jours  le  reste  du  mois, 
mais  le  3  dans  la  nuit  les  vens  setent  rangés  au  nord,  on  fit  signal;  toute  larmée 
appareilla  et  de  dix  heures  à  midy  toute  lescadre  fut  sous  voile,  dès  qu’on  fut  dehors 
de  la  rade  on  diminua  de  voiles  pour  attendre  les  vaisseaux  qui  etoit  deriere;  dès 
quils  eurent  joint  on  fit  signal  pour  le  mètre  sur  trois  colonnes,  et  les  fregattes  en 


avent  à  la  decouverte. 

DIMANCHE 

Le  4  nous  trouvâmes  a  midy  sur  l’estime  qu’on  avoit  fait  28  lieues  sur 

la  route  du  sud-ouest . . .  28t§ 

Lundy 

Le  5  nous  trouvâmes  ayent  fait  route  au  sud,  ouest  sud-ouest  avoir 
fait .  41>| 


Mardy 

Le  6  ayent  fait  la  meme  route  que  le  jour  précédent,  ayent  le  cap  Finis¬ 


tère  à  311 .  I2if 

Mercredy 

Le  7  meme  route  que  le  precedent .  261 

Jeudy 

Le  8  route  ouest  sud-ouest .  55 


163tf 

Sur  les  trois  heures  ce  jour  la  mr  du  Bois  de  la  Mote  et  de  Magnemara  après 
avoir  lu  leurs  instructions  convinrent  de  se  séparer,  mr  de  Magnemara  fit  signal  a 
ses  vaisseaux  de  rester  en  passe  et  nous  continuâmes  notre  route. 


Vendredy 

Le  9  route  à  l’ouest  nous  trouvâmes  avoir  fait .  27^ 

Samedy 

Le  10  route  sud-ouest  J4  sud  nous  trouvâmes  avoir  fait .  16t| 

Dimanche 

Le  1 1  route  à  louest  nous  fîmes .  381*. 


Ce  jour  la  l’Espérance  fut  dematé,  il  faleut  diminuer  de  voiles  pour  l’atendre. 
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Lundy 

Le  12  route  ouest  sud  chemin . 

Mardy 

Le  13  route  ouest  chemin . 

Mercredy 

14  route  ouest  34  sud-ouest . 

JEUDY 

15  route  nord  chemin . 

Vendredy 

16  route  ouest  34  nord-ouest  chemin . 

Samedy 

17  route  ouest . 

Dimanche 

18  route  ouest  34  nord-ouest  chemin . 

Lundy 

19  route  idem . 

Mardy 

20  route  idem . 

Mercredy 

21  route  idem . 

Jeudy 

22  route  idem . 

Vendrdy 

23  route  ouest  chemin . 

Samedy 

24  route  ouest  34  nord  ouest . 

Dimanche 

25  route  sud-ouest . 


27lf 

27lf 

m 

61 

2  m 

511 
141 
2811 
24if 
27‘f 
301  ^ 
3L1 
43>M 
131 


601if 

Ce  jour  mr  du  Bois  de  la  Mote  mit  dame  dordre  pour  notifier  aux  capitaines 
des  vaisseaux  qu’on  se  séparerait  a  tele  distence  que  le  Bisarre,  La  Commette, 
L'Aquillon  et  le  Deffenseur,  le  Dauphin  Royal  et  l’Esperance  iroit  a  Louisbourg  pour 
y  débarquer  Artoix  et  Bourgogne.  Pendent  le  conseil  de  guerre  la  brume  vint  si 
forte  que  plusieurs  chaloupes  se  perdirent,  dont  on  fut  très  en  paine  pendant  long 
tems.  M.  de  Choiseul  coucha  sur  V  Antre  prenant  et  faillit  a  etre  englouty  le  lande- 
main  par  la  prouee  (?)  du  dit  vaisseau  et  il  y  eut  plusieurs  vaisseaux  qu’on  ne  joi¬ 


gnit  point. 

D’autre  part .  601*1 

Lundy 

26  route  est  chemin .  5* 

Mardy 

27  route  ouest  34  sud-ouest  chemin .  28*1 

Le  tems  fut  fort  a  la  brume  tout  ce  jour,  on  vit  un  banq  de  glace,  on 

sonda  et  Ion  trouva  la  terre  a  90  brasses. 

Mercredy 

28  route  nord  34  est  chemin .  1>1 

On  vit  ce  jour  deux  bans  de  glace. 
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Jeudy 

29  route  ouest  x/i  sud-ouest  chemin .  91 

Ce  jour  on  mit  en  passe  pour  pêcher,  le  fond  étant  a  55  brasses,  et  pour 
attendre  pour  voir  si  quelque  vaisseau  nous  joindroit;  on  ne  prit  point  de 
morue. 

Vendredy 

30 —  route  ouest  x/i  sud  ouest  chemin .  23^ 

Samedy 

31 —  route  ouest  nord  ouest  chemin .  20>-f 

Ce  jour  la,  la  brume  etent  très  forte  nous  perdimes  le  Commendent, 

et  le  soir  nous  aperçûmes  deux  navires  qui  étoit  la  Sirenne  et  le  Léopard  et 
V Apollon  qui  nous  joignirent. 

Juin — Dimanche 

Le  1er  juin  route  sud  sud  ouest  chemin .  8'£ 

Ce  jour  on  mit  en  travers  pour  pecher,  V  Apollon  se  sépara. 

Lundy 

Le  2 — route  ouest  nord  ouest  chemin .  20*|- 

Mardy 

Le  3 — route  nord  ouest  34  ouest  chemin .  14* 

Ce  jour  M.  de  Choiseul  ouvrit  les  paquets  désespérant  de  rejoindre  M. 
de  la  Mote;  la  brume  ayent  augmenté  sur  le  soir  il  tira  5  coups  de  canon 
pour  signal  de  virer  de  bord,  il  trouva  dans  les  paquets  qu’il  luy  etoit 
enjoint  en  cas  de  séparation  de  faire  route  au  cap  Rosiers  ou  il  trouveroit 
de  pilottes. 

Mercredy 

Le  4 — route  ouest  ouest  chemin .  2t| 

On  pécha  de  morues  ce  jour  là,  ayent  resté  en  calme  toute  la  journée. 

Jeudy 

Le  5 — route  nord  ouest  chemin .  91 

Ce  jour  on  aperceut  la  terre  le  matin,  on  aperceut  aussy  quelques  voi¬ 
les,  et  plus  près  un  petit  batiment  qu’on  fit  venir  a  bord,  ce  toit  un  malouen 
quy  venoit  de  la  Martinique  et  quy  aloit  a  Gaspé  charger  de  morues. 

Vendrdy 

Le  6 — route  sud-est  chemin .  91 

Comme  le  vent  manqua  ce  jour  la  on  pécha  sur  le  banc  S‘  Pierre. 

Samedy 

Le  7 — route  ouest  chemin .  2^ 

On  vit  encore  la  terre  le  soir. 

Dimanche 

Le  8 — route  ouest,  nord  ouest  chemin .  18^ 

Lundy 

Le  9 — route  ouest  nord  ouest  chemin .  251 

Mardy  79911 

Le  10  on  entra  dans  le  golphe,  et  l’on  vit  le  matin  l’isle  S*  Pol,  l’isle 
royale  et  celle  de  Terreneuve. 

De  la  ditte  entrée  du  golphe  a  Quebec  on  compte .  200* 

Mercredy 

Le  11 — On  vit  L’isle  aux  oiseaux. 
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Jeudy 

Le  12 — On  vit  le  cap  Rosiers;  le  matin  on  fit  venir  à  bord  une  golette  qui  venoit 
de  Québec,  le  soir  on  pécha  de  petites  morues;  ce  petit  batiment  nous  aprit  que  les 
fregattes  de  Rochefort  etoit  arrivées  et  que  /’ Algonquin,  le  Léopard  et  la  Sirene 
etoit  en  rivière. 

Vendredy 

Le  13  on  louvoya  toute  la  journée,  les  vens  étant  contraires. 

Samedy 

Le  14  on  entra  dans  la  baye  de  Gaspé  avec  le  Léopard,  on  envoya  un  officier 
de  la  part  de  M.  de  la  Mote  qui  etoit  devent  pour  chercher  un  pilotte,  nous  mouil- 
liames  et  fumes  a  terre  voir  faire  l’acomodage  des  morues.  Sur  les  six  heures  du  soir 
la  Sirene  parut  pour  nous  anoncer  de  sortir  de  la  baye.  Hélas,  nous  a  pic  (  ?)  quand 
notre  navire  chassa,  les  courans  etoit  si  forts  qu’ils  nous  jetoit  a  terre.  On  apella 
du  secours,  et  l’on  travailla  toute  la  nuit  a  le  tirer  du  danger. 

Dimanche 

Le  15  nous  sortimes  de  la  baye,  et  fumes  avent  l’antrée  de  la  nuit  jusques  vis 
a  vis  le  cap  Amene. 

Lundy 

Le  16  nous  continuâmes  notre  route  avec  le  meme  petit  vent,  et  nous  trou¬ 
vâmes  le  soir  au  soleil  couchant  a  5  lieues  du  Mont  Louis. 

Mardy 

Le  17  nous  continuâmes  notre  route  avec  très  peu  de  vent. 

Mercredy 

Le  18  nous  passâmes  vers  les  11  heures  devent  le  grand  et  petit  mitis  distent 
de  8  lieues  de  S*  Barnabé,  ou  nous  arrivâmes  a  4  heures  du  soir.  Nous  vimes  des¬ 
cendre  une  golette  quy  nous  porta  un  pilotte,  et  nous  fumes  moulier  a  lantrée  de  la 
nuit  au  lieu  ou  mr  du  Bois  de  la  Mote  étoit  mouillié  avec  l’Apollon,  la  Sirène,  la 
Fidelle,  et  3  gabarres  marchandes;  /’ Algonquin  et  /’ Opiniâtre  etoient  devent. 

Nous  aprimes  par  les  marchands  que  lescadre  angloise  etoit  en  mer,  mr  de  la 
Mote  en  avoit  rancontré  14  sur  le  grand  banc  qu’il  avoit  esquivé  par  la  brume  et 
que  les  Anglois  faisoit  une  expédition  à  l’Acadie. 

Jeudy 

19 —  nous  apareillames,  avec  bon  vent,  nous  doublâmes  l’isle  aux  lievres  sur  les 
4  heures  du  soir,  et  ensuite,  celle  des  pèlerins,  tout  près  de  laquelle  on  vit  un  bati¬ 
ment  marchent  quy  avoit  touché;  nous  moulliames  a  6  heures  du  soir  a  la  distence 
de  6  lieues  de  l’isle  aux  coudes. 

Vendredy 

20 —  nous  restâmes  toute  la  journée  au  mouilliage. 

Samedy 

21 —  nous  apareillames  à  4  heures  du  matin,  mais  nous  fumes  obligés  de  nous 
arrêter  a  lisle  aux  coudes. 

Dimanche 

22 —  nous  fumes  mouiller  a  une  lieue  de  Québec. 

Lundy — Arrivée  a  Québec 

23 —  grand  matin  nous  approchâmes  et  débarquâmes  l’après  midy;  on  nous 
logea  ches  les  habitens. 
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Québec  capitale  du  Canada  est  une  ville  bâtie  comme  les  gros  vilages  d’Italie, 
les  reues  point  pavées,  elle  est  presque  environnée  d’eau,  elle  est  assise  à  la  rive 
gauche  du  fleuve  et  lorsque  les  marées  montent  il  y  a  une  petite  rivière  de  l’est  à 
l’ouest  dans  un  bas  fonds  qui  forme  un  grand  lac  quand  la  marée  est  aute,  mais 
lorsque  les  marées  sont  basses  il  ny  a  presque  plus  d’eau.  Il  y  a  une  hauteur  où  est 
la  maison  du  gouverneur  qu’on  apelle  chateau,  cette  hauteur  continue  du  côté  du 
sud  ouest  mais  du  coté  de  l’est,  en  suivant  le  cours  de  la  rivière,  elle  diminue  et  dans 
le  bas,  est  la  ville  basse  quy  forme  deux  reues  parallèles  au  cours  de  la  rivière.  Les 
marchands  et  une  partie  des  gens  du  Conseil  Souverain  habitent  cette  partie.  Pour 
monter  de  la  basse  ville  au  chateau,  la  montée  est  très  rude  et  a  près  de  200  toises. 
Du  coté  du  nord  est  une  autre  pante  quy  reigne  hautour  de  la  hauteur  de  lest  a 
louest.  L'intendence  est  à  la  partie  la  plus  occidentale.  Ors  la  ville,  au  bord  de  la 
sus  ditte  petite  rivierre  il  y  a  un  faux  bourg  dans  cette  partie.  Le  reste  de  la  ville  est 
habité,  les  maisons  sont  fort  basses,  il  ny  a  qu’un  étage  a  la  plus  part  et  couvertes 
de  planches.  Il  y  a  vis-à-vis  du  chateau  une  place  ou  sont  les  Recolets,  et,  a  50  toi¬ 
ses  vers  le  nord,  une  autre  ou  est  la  chatedralle,  les  jesuittes  et  le  séminaire;  il  y  a 
dans  cette  ville  encor  un  couvent  d’Ursulines  et  un  d’hospitalières  dans  la  ville  et  un 
d’hospitalieres  dehors.  Il  y  a  un  eveque,  un  chapitre. 

A  l’égard  du  caractère  des  hommes  et  des  femmes,  il  est  le  meme  que  partout 
allieurs  dans  la  colonie.  Les  hommes  sont  vains  et  glorieux,  cependant  polis  et  afa- 
bles,  aiment  beaucoup  leurs  femmes.  Il  est  peu  dexemple  dy  voir  de  divorce  public, 
les  hommes  aiment  la  dorure,  le  faste  et  la  boisson,  et  sont  peu  spirituels  et  sans 
beaucoup  d’éducation.  Les  femmes  y  sont  vives  avec  de  l’esprit  et  de  l’éducation 
naturellement,  aiment  d’etre  louées,  et  d’etre  bien  habillées,  elles  imitent  asses  la 
façon  des  provensalles  beaucoup  de  casaquins,  et  toujours  une  cape  par  dessus, 
l’hiver  de  camelot,  l’été  de  tafetas — de  souliers  brodés,  c’est  la  plus  grande  depence 
des  femmes,  elles  ont  soin  pour  faire  voir  leurs  souliers  et  leurs  bas  d’avoir  les  jupes 
quy  ne  vont  que  jusques  a  demy  jembe. 

Il  y  a  trois  ordres  en  Canada.  Les  officiers  de  la  colonie  et  les  gens  du  Conseil 
Souverain  sont  le  premier. 

Le  second  sont  les  marchands  et  les  gens  de  plume. 

Et  le  troisième,  les  habitens  quy  vivent  de  leur  travail  et  dans  leur  bien.  Le 
dernier  ordre  est  ce  quy  fait  le  soutien  de  la  colonie,  et  sy  l’on  en  tiroit  party  ils  pour¬ 
rait  être  dun  grand  secours  pour  la  défence  de  leur  pays;  mais  on  les  mene  très  mal 
ce  qui  les  rand  nonchalens  et  faineans  par  le  peu  d’émulation  qu’on  leur  donne  et  par 
les  injustices  qu’on  leur  fait,  il  ny  a  point  d’ordre  dans  la  façon  de  les  commander 
pour  aller  à  la  guerre,  on  prend  ceux  que  l’on  veut,  et  se  sont  toujours  les  memes  et 
les  plus  pauvres  qui  payent,  ny  des  amis,  ny  du  bien  ne  peuvent  les  dispenser  de 
marcher,  on  leur  promet  souvent  un  payement  lors  qu’ils  servent  à  la  conduite  des 
batteaux,  soit  pour  le  commerce  ou  pour  des  effets  du  roy,  ou  autres  travaux  dans 
les  postes,  mais  on  ne  leur  donne  tout  au  plus  que  la  20ème  partie  de  ce  qu’ils  ont 
gagné,  on  les  laisse  manquer  de  tout,  et  lorsqu’ils  dissipent  ou  gattent  les  effets 
qu’on  leur  a  confiés  il  ny  a  jamais  de  punition,  cette  impunition  et  le  défaut  de  re- 
compance,  les  font  servir  de  mauvaise  volonté,  ils  dégradent  et  pillent  tent  qu’ils 
peuvent,  surtout  la  boisson  et  les  vivres,  ils  sont  fort  vorasses,  et  aiment  pationa- 
ment  le  vin  et  lau  de  vie.  Je  traiteray  aillieurs  de  l’ordre  qu’on  devrait  métré  parmy 
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les  gens,  soit  pour  les  faire  servir  à  la  guerre  ou  au  comerce;  ils  sont  suceptibles  de 
sentimens  et  très  propres  à  tout  ce  qu’on  voudra  les  amployer. 

On  eut  nouvelle  peu  de  tems  après  notre  arrivée  que  l’expédition  que  les  Anglois 
avoit  tan  té  à  l’Acadie  leur  avoit  servy  à  prandre  le  fort  de  Beauséjour,  et  tous  les 
habitens  quy  sétoient  donnés  à  nous;  ils  firent  une  capitulation  par  laquelle  ils 
ranvoyèrent  les  troupes  quy  consistoit  a  environ  100  hommes  commandés  par  le  1* 
Vergor  et  qu’ils  ne  serviroit  pas  de  six  mois,  on  eut  nouvelles  qu’ils  avoient  beaucoup 
de  troupes  sur  pied,  on  vouleut  les  prévenir  et  avoir  la  revanche,  on  résolut  d’aller 
faire  le  siège  de  Chouagen  sans  examiner  si  nous  avions  ce  quy  étoit  necessaire 
pour  cela. 

En  conséquence,  l’ordre  fut  donné  pour  le  départ  des  troupes,  le  régiment  de 
Guienne  devoit  partir  par  trois  divisions,  l’une  après  lautre,  ensuite  le  régiment  de 
la  Reine  par  deux,  et  Languedoc  par  deux  aussy.  On  n’avoit  point  de  nouvelles 
dans  le  temps  des  quatre  compes  de  ses  deux  derniers  regimens  quy  etoient  sur  le 
Lis,  ny  de  V Alcide;  on  aprit  quelque  tems  apres  quils  avoient  été  pris,  et  menés  à 
Chibouctou  et  que  mr  de  Rostein  avoit  eu  la  tête  emportée  d’un  coup  de  canon. 
Notre  marche  fut  ordonnée  à  la  legere,  on  nous  fit  embarquer  tous  nos  équipages 
sur  une  golette. 

Le  régiment  de  Bearn  écoit  allors  arrivé  au  Montreal,  on  l’avoit  fait  partir  par 
la  rivière,  pour  l’anvoyer  en  garnison  avec  Languedoc  a  Montreal,  on  avoit  différé 
le  départ  de  Languedoc  espérant  toujours  que  le  Lis  arriverait. 

Juillet 

Les  5  pres  Compagnies  du  régiment  quy  dévoient  former  la  pre  division  parti¬ 
rent  le  dix. 

Ste  Foy 

En  partent  de  Québec  on  trouve  à  2  lieues  la  paroisse  de  Ste  Foy,  on  laisse  l’église 
à  gauche,  on  voit  à  trois  quards  de  lieue  sur  sa  droite,  la  vieille  et  nouvelle  Lorette, 
la  dernière  est  habitée  par  de  sauvages  Hurons,  quy  sont  dirigés  par  les  Jésuites. 

St  Augustin 

A  %  de  lieue  de  l’église  de  Ste  Foy  on  trouve  après  avoir  descendu  un  coteau 
la  rivière  du  cap  Rouge  quy  a  environ  50  toises  de  large  et  qu’on  passe  en  batteau. 
Après  l’avoir  passée  on  monte  un  autre  cotteau,  et  l’on  entre  dans  la  paroisse  de 
S*  Augustin;  a  une  demy  lieue  de  là  l’on  trouve  l’église,  et  a  demy  lieue  plus  loin  la 
maison  du  Sr  Geingra  où  nous  logeâmes;  nous  dispersâmes  les  soldats  dans  les  mai¬ 
sons  des  environs,  par  15  ou  20;  nous  estimâmes  avoir  fait  5 1.  de  Québec. 

La  Pointe  au  Tremble,  Les  Ecureuils,  Cap  Santé 

Le  11  à  trois  quards  de  lieue  de  la  maison  du  Sr  Geingra,  on  entre  dans  la  pa¬ 
roisse  de  la  Pointe  au  Tremble  et  a  demy  lieue  de  l’antrée  on  trouve  l’église,  et 
environ  %  de  lieue  plus  loin  on  entre  dans  la  paroisse  des  Ecureuils.  Cette  paroisse 
a  1 1.  yi  de  long,  la  paroisse  est  au  milieu,  au  bout  on  trouve  la  rivière  de  Jacques 
Quartier,  quy  est  dificile  a  passer  par  le  nombre  de  pierres  quy  parroissent  aux 
marées  basses.  Elle  a  55  a  60  toises  de  large;  après  l’avoir  passé  on  trouve  une  cote 
quy  est  affreuse,  et  ou  l’on  est  obligé  de  faire  portage,  on  entre  dans  la  paroisse  du 
Cap-Santé,  cette  paroisse  a  2  1.,  nous  fumes  loger  ches  Mercure,  capne,  quy  est  au 
delà  de  leglise;  estim.  av.  fait  5  1. 

Deschambault 

Le  12  a  une  lieue  de  ches  Mercure,  nous  passâmes  a  gué  la  riviere  du  Portneuf, 
et  nous  entrâmes  dans  la  paroisse  de  Chambau  ou  nous  logeâmes  a  une  lieue  plus 
loin  ches  le  sr  Perrault,  capne,  estiment  avoir  fait  2  lieues. 
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Les  Grondines,  Ste  Anne 

Le  13  a  une  lieue  nous  entrâmes  dans  la  paroisse  des  Grondines,  cette  paroisse 
a  2  1.  y  de  long,  l’église  est  presque  au  millieu,  nous  entrâmes  dans  la  paroisse 
Ste  Anne  quy  a  aussy  2  1.  de  long  et  fumes  loger  a  l’extrémité  ches  Egouin.  5  1. 

Batiscan 

Le  14,  nous  traverssames  en  batteau  la  rivière  et  entrâmes  dans  la  paroisse  de 
Batiscan.  A  y  de  lieue  plus  loin  nous  passâmes  en  batteau  la  rivière  de  Batiscan 
et  fumes  loger  ches  le  curé;  est.  avoir  fait  2  1. 

Champlain 

Le  15  nous  entrâmes  a  une  lieue  dans  la  paroisse  de  Champlain,  après  avoir 
passé  en  batteau  une  petite  rivière  quy  porte  ce  nom,  elle  est  très  étroite,  nous  tra¬ 
verssames  cette  paroisse  qui  a  aussy  2  1. 

Cap  de  la  Magdelaine 

Nous  entrâmes  ensuite  dans  celle  du  Cap  de  la  Magdelaine  et  fumes  loger  chez 
Rocheleau  capne;  est.  av.  fait  5 1. 

Les  Trois  Rivières 

Le  16  nous  traversâmes  a  demy  lieue  les  trois  chenaux  des  Trois  rivières,  qui 
ont  donné  le  nom  a  cette  ville  quy  est  a  y  de  lieue  de  la.  C’est  une  des  anciennes 
villes  du  Canada,  elle  est  sur  une  hauteur  quy  domine  du  coté  de  la  rivière  mais  peu 
du  coté  de  la  campagne,  elle  est  peu  habitée,  les  maisons  sont  un  peu  écartées  et 
point  fortifiées .  2  1. 

La  Pointe  du  Lac,  Machiche 

Le  17  a  une  lieue  et  demy  nous  entrâmes  dans  la  paroisse  de  la  Pointe  du  Lac, 
quy  est  au  commancement  du  lac  S‘  François,  nous  passâmes  presque  toujour  dans 
les  bois,  depuis  cette  paroisse  jusques  à  Machiche  ou  nous  logeâmes  ches  le  Jencar 
cap116.  Le  lac  a  sept  lieues  d’une  pointe  à  l’autre  on  l’apelle  lac  quoy  que  ce  ne  soit 
qu’un  grand  golphe,  car  a  la  cotte  du  sud  on  aperssoit  senciblement  le  courent  de  la 
rivière . 51.  y. 

Le  18  après  avoir  traverssé  le  bois  de  Machiche  a  1 1.}/%  nous  trouvâmes  la  pa¬ 
roisse  de  la  Rivière  du  Loup,  nous  passâmes  la  rivière  qui  est  fort  étroite  et  fort  pro¬ 
fonde,  et  a  un  quard  de  lieue  nous  entrâmes  dans  le  bois  de  Masquilongé,  et  apres 
une  lieue  nous  entrâmes  dans  la  paroisse  quy  a  ainssy  que  les  autres  2  1.  et  logeâmes 
au  bout  de  la  paroisse  près  du  capne  ches  Ducheny . 51. 

Masquilongé  prand  son  nom  de  la  rivière  le  long  de  laquelle  il  est  baty.  Cette 
rivière  sort  du  lac  de  ce  nom,  ou  l’on  pèche  de  poissons  de  ce  nom  quy  sont  très  bons, 
on  ne  scait  point  sy  cest  le  lac  quy  a  donné  le  nom  aux  poissons  ou  sy  ce  sont  les 
poissons  quy  l’ont  donné  au  lac. 

Le  19  nous  passâmes  encor  environ  2  lieues  de  bois,  nous  traverssames  un  ruis¬ 
seau  très  vaseux,  et  ou  il  ny  avoit  pas  de  pon  bien  fait,  cest  le  Chicot  et  a  y  de  lieue 
est  le  petit  Chicot.  Nous  entrâmes  alors  dans  la  paroisse  de  Bertier  quy  a  2  1.  Nous 
passâmes  la  rivière  de  Bertier  quy  passe  au  travers;  après  être  sorty  de  cette  paroisse 
nous  entrâmes  dans  celle  de  Dautray  ou  nous  logeâmes . 51. 

Le  20  nous  partimes  de  Bertier  et  traverssames  la  paroisse  de  la  Noray,  ensuite 
celle  de  la  Valeterie  quy  a  quatre  lieue  y  et  nous  entrâmes  dans  la  paroisse  de  S‘ 
Sulpice  ou  nous  logeâmes . 41. 

Le  21  nous  partimes  de  S‘  Sulpice,  nous  traverssames  la  paroisse  d’Arpantigny, 
au  bord  de  laquelle  nous  nous  embarquâmes  pour  passer  dans  l’isle  de  Montreal,  et 
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antrames  tout  de  suite  dans  la  paroisse  de  la  Pointe-au-Tremble  ou  nous  logeâmes. 
Ce  chenal  a  près  de  demy  lieue . 51. 

Montréal 

Le  22  nous  parûmes  de  la  Pointe  au  Tremble.  Au  sortir  de  cette  paroisse  nous 
traverssames  la  paroisse  de  la  Longue  Pointe,  et  après  nous  entrâmes  dans  celle  de 
Montreal  ou  nous  logeâmes  et  séjournâmes  les  23  et  24 . 3  1. 

Pendent  ces  deux  séjours,  il  nous  fut  donné  des  vivres  et  équipemens  que  j’ay 
détaillé  dans  un  autre  cayer. 

Le  25,  nous  partimes  de  Montréal,  et  fumes  nous  embarquer  à  la  Chine,  on  voit 
en  y  allent  à  une  lieue  y  le  rapide  du  Sault  S*  Louis  quy  est  fort  dificille  à  monter; 
en  arrivent  à  la  Chine  on  nous  fit  vite  embarquer  dans  23  batteaux  qu’on  avoit  eu 
soin  de  remplir, ce  quy  nous  fit  bien  peur  car  nous  crûmes  que  nous  allions  couler  bas; 
dans  chaque  batteau  il  y  avoit  7  à  8  soldats,  4  à  5  Canadiens,  et  un  officier  ou  sergent 
pour  commander,  à  une  lieue  de  la  Chine  nous  passâmes  devent  le  village  du  Sault 
S*  Louis  quy  est  habité  par  de  sauvages  Iroquois. 

Après  avoir  passé  le  village  le  vent  nous  prit,  nous  prenions  un  peu  d’eau  dans 
les  batteaux,  et  comme  dans  le  tems  nous  n’étions  guère  faits  à  cette  sorte  de  navi¬ 
gation  la  peur  nous  prit  et  au  lieu  daller  du  coté  du  sud  où  nous  devions  aller  nous 
fumes  relâcher  à  La  Pointe  Clér  qui  est  à  3  1.  de  lachine.  3. 

Le  26  nous  en  partimes  avec  beau  tems;  nous  fîmes  la  traversée  à  l’isle  Perault  et 
de  l’isle  Perault  au  bas  de  cascades  où  nous  déchargeâmes  nos  batteaux,  et  fîmes 
portage  à  un  quard  de  lieue,  pour  faire  monter  aux  bateaux  le  rapide  du  Trou,  ce 
que  l’on  fît  avec  bien  de  paine;  a  deux  heures  nous  arrivâmes  à  un  autre  rapide  qu’on 
apelle  le  Buison  ou  le  portage  est  court  n’étant  que  de  4  à  5  toises,  nous  le  passâmes 
et  arrêtâmes  au-dessus,  et  couchâmes  à  cet  endroit;  tous  les  rapides  sont  dans  la 
paroisse  des  Cèdres  quy  est  la  dernière. 

Le  27,  nous  en  partimes  et  fumes  au  portage  du  Moulin  ou  l’on  décharga  les 
bateaux,  et  des  charrettes  portèrent  les  effets  à  près  d’une  lieue  de  là  au  bout  de  la 
paroisse  à  4  a  5  maisons  près  et  les  batteaux  montèrent  à  vide;  nous  couchâmes  là 
ches  l’aumônier. 

Le  28,  nous  fumes  joindre  à  pied  nos  batteaux  et  fumes  jusques  au  cotteau  du 
lac  où  il  fallut  faire  un  autre  portage  d’un  arpent,  et  nous  campâmes  à  demy  lieue 
au-dessus. 

Le  29,  nous  traverssames  de  l’autre  bord,  à  cause  du  courent  et  après  l’avoir 
passé,  nous  repassâmes  à  la  cote  du  nord,  et  peu  après  nous  entrâmes  dans  le  lac 
St  François;  le  vent  ayent  forcé  nous  relâchâmes  à  coté  de  la  lère  pointe  à  l’antrée 
du  lac. 

Le  30  nous  traverssames  une  partie  du  lac,  et  fumes  à  la  Pointe  au  Baudet  où 
nous  déjunames  estiment  avoir  fait  2  ]/2  à  3  1.  De  là  nous  fumes  à  la  Pointe  Moulliée 
distente  de  2  lieues,  et  en  partimes  à  8  h.  y2  et  arrivâmes  à  11  h.  y2  à  la  Pointe  la 
Marinière  distente  d’une  lieue  de  l’autre,  à  1  h.  nous  arrivâmes  à  hauteur  de  la 
Pointe  du  Lac  distente  de  deux  lieues  de  l’autre;  le  vent  ayent  fraichy  nous  fumes 
obligés  de  moullier  du  coté  du  nord-est. 

Le  31,  le  vent  étant  trop  fort  nous  fumes  obligés  de  rester  au  même  endroit. 

Août 

Le  1er  aoust,  nous  partimes  a  5  h.  du  matin,  nous  laissâmes  à  %  de  lieue  à 
gauche  l’isle  aux  Oiseaux  et  à  une  lieue  nous  sortimes  du  lac.  Il  y  a  beaucoup  d’isles 
au  sortir  du  lac;  il  étoit  une  heure  lorsque  nous  rangeâmes  le  cap  du  détour  vis  à  vis 
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duquel  il  y  a  une  isle,  et  à  une  lieue  de  là  nous  arrêtâmes  à  la  Pointe  au  Diable  où 
nous  fîmes  halte.  Après,  nous  passâmes  un  petit  rapide  quy  est  près  de  là  et  nous 
fumes  moullier  à  la  Pointe  aux  Chaînes,  où  nous  esuyames  dans  la  nuit  un  grand 
orage. 

Le  2  aoust,  nous  partimes  à  5  heures  et  à  %  de  lieue  nous  rancontrames  les 
Mille  Roches,  où  est  un  rapide,  nous  passâmes  à  droit  et  rangeâmes  l’isle  à  gauche; 
à  demy  lieue  de  là  nous  trouvâmes  un  autre  rapide  apellé  le  Moulinet,  nous  passâmes 
de  meme  à  droit  et  rangeâmes  l’isle,  nous  arrivâmes  à  10  heures  au  bas  du  comman- 
cement  du  détour  du  rapide  du  Tonneau  que  nous  montâmes  en  doublent  les  équi¬ 
pages  et  nous  couchâmes  au-dessus. 

Le  3,  nous  partimes  à  6  h.  et  arrivâmes  à  9h.  au  courent  de  Ste  Marie  et  à  3  1. 
de  notre  camp  a  l’isle  aux  Chats  ou  nous  fumes  camper  à  une  pointe  à  de  lieue 
au-dessous  du  rapide  plat. 

Le  4,  nous  passâmes  le  rapide  plat,  et  fumes  camper  dans  lance  a  une  demy 
lieue  en  deçà  de  la  pointe  des  Iroquois. 

Le  5,  nous  doublame  la  pointe  aux  Iroquois  et  fumes  déjuner  à  la  presquisle, 
nous  passâmes  les  galots  et  fumes  camper  à  La  Présentation. 

Le  6,  le  vent  étant  tros  fort  nous  séjournâmes  et  fumes  joints  par  la  2ème  divi¬ 
sion. 

Le  7,  nous  partimes  à  6  heures;  nous  trouvâmes  à  3  1.  la  pointe  au  Barry,  à  5  1. 
nous  trouvâmes  les  premières  isles  de  Toniata,  nous  fumes  camper  à  3  1.  %  en  decea 
du  petit  détroit,  estiment  avoir  fait  9  1. 

Le  8,  nous  partimes  à  8  h.  à  une  lieue  et  demy  nous  trouvâmes  le  lac  Toniata, 
et  fumes  diner  au  détroit,  on  l’apelle  ainssy  a  cause  que  c’est  l’androit  ou  l’on  passe 
en  montent,  il  na  pas  plus  de  12  toises  de  large.  Le  vent  nous  ayent  arretté  nous 
campâmes  à  une  lieue  en  decea  de  l’ance  aux  Corbeaux. 

Le  9,  nous  vimes  à  une  lieue  l’ance  aux  Corbeaux  et  à  3  1.  yi  du  détroit  l’isle  aux 
Citrons,  où  est  un  beau  camp  et  à  2  1.  plus  loin  l’isle  Cochoir  qui  a  5 1.  de  long.  A  la 
moitié  de  l’isle  Cochoir  nous  vimes  l’isle  au  Pou,  et  à  une  lieue  de  Frontenac  l’isle 
aux  Cèdres,  ou  après  avoir  doublé  la  pointe  de  Montréal  nous  fumes  dans  la  baye 
de  Cataracouy,  ou  nous  arrivâmes;  nous  nous  campâmes  à  la  droite  de  Bearn. 

Frontenac 

Le  11,  la  troisième  division  du  régiment  arriva.  La  position  du  camp  n’etant  pas 
bonne  attandu  que  nous  faisions  face  à  l’entrée  de  la  baye,  ayant  en  ce  même  tems 
receu  ordre  de  nous  retrancher  attandu  que  Mr  de  Dieskot  nous  mandoit  qu’ayant 
eu  avis  que  les  Ennemis  marchoit  a  la  pointe,  il  alloit  marcher  à  eux  pour  les  com- 
batre,  avec  les  régimens  de  la  Reine  et  Languedoc  et  les  troupes  de  la  colonie,  et 
qu’ensuite  il  viendroit  nous  joindre. 

En  conséquence,  nous  changeâmes  notre  camp,  portant  la  droite  derrière  une 
petite  hauteur  qui  est  à  deux  cents  pas  du  bastion  du  sud  est  du  ford,  et  la  gauche 
sur  une  petite  hauteur  apuyé  à  l’entrée  de  la  baye. 

Nous  fortifiâmes  le  devant  de  cette  espace,  savoir  à  la  gauche  nous  fîmes  deux 
redans  en  fassinages  et  un  à  la  droite  en  forme  de  bastion,  et  dans  l’entredeux  nous 
mimes  une  pallissade  de  grands  pieuds  de  sept  à  huit  pieds  de  hauteur  hors  de  terre; 
nous  fermâmes  de  meme  la  droite  du  camp  avec  une  pallissade  de  pieuds  qui  joi- 
gnoit  des  retranchements  au  fort. 

Nous  continuâmes  à  perfectionner  ces  ouvrages  pendant  tout  le  cours  du  mois 
d’aoust,  et  commencement  du  mois  de  7bre. 
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Septembre 

Nous  reçûmes  le  25  de  ce  mois  la  nouvelle  par  Mr  de  Vaudreuil  de  la  mauvaise 
réussite  de  Mr  de  Dieskot  en  conséquence  il  nous  envoyoit  ordre  de  descendre  pour 
porter  de  secours  a  cette  partie,  mais  dans  le  même  instant  il  arriva  un  autre  cour¬ 
rier,  qui  nous  aportoit  ordre  de  rester,  et  le  premier  du  mois  d’octobre  nous  en 
receumes  un  autre  qui  portait  ordre  d’aller  à  Niagara. 

Octobre 

Il  seroit  trop  long  de  détailler  tous  les  embarras  que  nous  eûmes  pour  parvenir 
et  executer  cet  ordre,  attandu  qu’il  n’est  pas  en  usage  dans  le  pais  comme  je  l’ay 
déduit  ailleurs,  qu’on  prévoit  ce  qui  peut  être  nécessaire  soit  pour  les  subsistances 
ou  l’entretien  des  bateaux  et  tout  ce  qui  est  utile  pour  la  navigation. 

Nous  fumes  quatre  jours  dans  cet  état  à  savoir  sy  nous  pourrions  obéir  à  ces 
ordres,  par  la  nonchalance  des  personnes  proposées  à  ce  détail;  je  pris  le  party  de 
me  charger  d’une  partie  de  ce  soin  moyennant  quoy  nous  fumes  en  état  de  partir  le  5, 
à  environ  10  heures  du  matin. 

On  arma  dans  le  meme  tems  deux  golettes  dans  lesquelles  l’on  mit  un  piquet  de 
60  hommes  commandé  par  le  Sr  Darlens,  capitaine  au  régiment. 

Dans  les  quarante  huit  bateaux  que  nous  avions  armés  nous  mimes  2  et  3  Cana¬ 
diens  dans  chacun  dont  la  plus  grande  partie  n’avoit  jamais  servi  à  conduire  de 
bateaux  et  dix  à  onze  soldats,  avec  de  farines,  du  lard  et  de  poids. 

Enfin  nous  parûmes  le  5  8bre  à  10  heures  du  matin,  et  fumes  nous  arrêter  au 
bout  de  l’isle,  toutes  les  golettes  ne  peurent  partir  de  ce  jour,  l’androit  où  nous  nous 
arrettames  de  l’isle  est  vis  à  vis  l’antrée  de  la  baye  de  Quinté,  vis  à  vis  la  pointe  de  la 
Presquisle,  nous  estimâmes  avoir  fait  7  lieues. 

Le  6,  il  fit  pandent  la  nuit  un  coup  de  vent  affreux  et  nous  ne  peumes  partir 
de  cette  journée,  plusieurs  de  nos  gens  perdirent  de  leur  biscuit  qui  s’étoit  moullié. 

Le  7,  le  tems  s’étant  mis  au  beau  nous  partîmes  à  six  heures  et  demy,  nous 
finîmes  tout  de  suite  la  traversée  de  la  baye  du  Couy,  distente  d’une  lieue  et  demy 
de  notre  camp,  et  quy  a  deux  lieues  et  demy  de  large,  et  près  de  trois  lieues  de  pro¬ 
fondeur;  au  bout  de  cette  traverssée,  nous  passâmes  entre  l’isleduCouy  et  la  pointe 
de  la  terre  ferme,  et  nous  fummes  faire  al  te  à  demy  lieue  de  là  dans  une  petite  ance, 
nous  en  repartîmes  à  deux  heures  et  traverssames  une  autre  ance,  et  fummes  nous 
arretter  dans  la  troisième,  le  vent  étant  un  peu  contraire  et  la  nuit  aprochent. 

Le  8,  le  vent  contraire  ayent  soufflé,  nous  ne  peumes  partir.  Le  jour  le  Sr  de 
Montanier,  1‘  de  grenadiers  du  régiment,  ayent  été  a  la  chasse  se  perdit,  nous  le 
croyons  perdu,  ayant  fait  tous  les  recherches  possibles  pour  le  retrouver  et  serions 
partis  mais  le  9  le  vent  ayent  continué  et  ne  pouvent  partir,  il  arriva  sur  le  soir  fort 
exténué  et  foible. 

Le  dix,  nous  partîmes  mais  nous  ne  peumes  faire  qu’une  lieue. 

Le  11,  nous  partîmes,  et  fummes  nous  arrêter  au  fonds  d’une  ance,  qu’on 
appelle  l’Ance  aux  Sables,  il  y  a  nombre  de  monticules  de  sable  tout  autour,  il 
paroit  que  le  vent  a  formé  ces  amas  par  la  succession  du  tems;  à  la  distance  de  la 
portée  du  fusil  on  trouve  un  lac  où  il  y  a  plusieurs  petites  isles  du  cotté  du  nord,  il  est 
invraisemblable  que  les  amas  de  sable  jettés  dans  le  fonds  de  cette  ance  par  le  lac 
quy  en  est  plain  dans  cette  partie,  et  par  les  vents  quy  les  dispersent  dans  certains 
tems  de  l’année,  a  formé  une  bature  quy  par  la  suite  du  tems  est  devenue  une  digue 
quy  sépare  le  sus  dit  lac  du  lac  Ontario,  lequel  lac  se  trouve  ramply  de  l’eau  de  plu¬ 
sieurs  petites  colinnes  des  environs  et  quy  va  communiquer  presque  à  la  baye  de 
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Quinté,  nous  y  vîmes  grande  quantité  de  canards,  les  sauvages  quy  étoit  avec  nous 
en  tuèrent  et  nous  en  aportèrent.  Nous  fîmes  notre  possible  pour  doubler  la  pointe 
de  cette  ance  le  soir,  mais  il  ne  nous  fut  pas  possible  et  nous  fummes  contrains  d’ar¬ 
rêter  à  la  pointe,  vis  à  vis  laquelle  il  y  a  une  petite  isle  qu’on  appelle  l’isle  à  la  Barque, 
quy  est  formée  par  une  roche  élevée  de  près  d’une  toise  tout  autour. 

Le  12,  sur  le  matin  avent  le  jour,  le  vent  étant  venu  si  fort  que  nous  ne  peumes 
partir  et  fallimes  meme  à  perdre  nombre  de  nos  batteaux  par  les  vagues  et  ne  peu¬ 
mes  partir  de  cette  journée. 

Le  13,  le  vent  ayent  un  peu  calmé,  nous  partîmes  malgré  les  grosses  vagues 
quy  continuoit  encore  occasionées  par  les  écores  qu’il  y  avoit  à  cette  cotte  quy 
mirent  plusieurs  bateaux  en  danger;  comme  le  vent  étoit  nord  nous  mimes  la  voille 
portent  au  large,  et  traverssames  l’ance  quy  est  après,  avent  d’arriver  à  la  pres- 
quisle  de  Quinté,  que  nous  n’osames  doubler,  nous  suivîmes  une  baye  au  fonds  de 
laquelle  nous  espérions  pouvoir  passer,  mais  nous  manquâmes  d’eau  dans  le  fonds, 
nous  fummes  obligés  de  décharger  les  batteaux  et  de  faire  portage  des  effets  à  près 
de  200  toises  et  dy  trener  les  batteaux  sur  le  terrin,  notre  guide  prétendant  que  les 
2  jours  que  nous  avions  eu  de  vent  de  nord  ouest  et  nord  avoit  fait  retirer  les  eaux. 
Mais  après  avoir  bien  examiné  la  chose,  j’ay  trouvé  de  l’impossibilité  attendu  l’élé¬ 
vation  de  la  bature.  Nous  esuyames  la  pluye  tout  l’après-midy;  pendant  ce  travail 
notre  troupe  y  souffrit  beaucoup,  nous  fummes  camper  ensuite  à  la  gauche  de  l’an- 
droit  ou  nous  avions  fait  le  portage,  les  derniers  batteaux  n’ayent  fïny  leur  passage 
qu’a  l’antrée  de  la  nuit. 

Le  14,  le  tems  ayent  été  mauvais  encor,  nous  ne  peumes  partir  de  ce  jour. 

Le  15,  les  vents  ayent  changé  du  nord-ouest  au  sud-ouest  nous  ne  peumes  par¬ 
tir  encor,  nos  soldats  trouvèrent  dans  cette  isle  plusieurs  caches  des  sauvages  ou  il 
y  avoit  du  bled  dinde,  de  nates  et  autres  choses. 

Le  16,  nous  partîmes  content  le  tems  calmé,  mais  le  mauvais  tems  ayent  recom¬ 
mencé  à  peine  avions  nous  fait  une  lieue  qu’il  nous  fallut  relâcher,  nous  eûmes  peine 
à  regaigner  la  terre  chacun  comme  il  nous  fut  possible,  nous  tenions  plus  demy  lieue 
de  terrin  le  long  de  la  cotte. 

Le  17,  le  vent  ayent  été  mauvais,  nous  ne  peumes  partir. 

Le  18,  en  fut  de  meme,  nous  enterrâmes  ce  jour  un  soldat. 

Le  19,  nous  parûmes,  et  trouvâmes  à  3  lieues  de  là  mr  de  Contreceur  qui  reve- 
noit  de  la  belle  rivière,  nous  renvoyâmes  un  capne  malade  avec  luy  et  quelques  sol¬ 
dats,  nous  fîmes  4  lieues  le  soir,  et  nous  arrêtâmes  à  la  portée  de  fusil  de  la  pointe 
qu’on  double  pour  entrer  dans  l’ance  où  est  la  rivière  de  Ganarasquie. 

Le  20,  nous  fîmes  4  1.  avent  la  halte  et  environ  3  après,  nous  rangeâmes  l’après 
midy  partie  des  petits  écores  et  allâmes  camper  près  la  rivière  Gogoyou  où  nous 
vîmes  plusieurs  sauvages  qui  nous  vendirent  du  cheuvreuil  pour  de  l’eau  de  vie, 
de  la  poudre,  plomb  et  farine,  ils  se  soulèvent. 

Le  21,  nous  continuâmes  de  parcourir  les  petits  écores  et  fumes  nous  arrêter 
près  d'une  petite  rivière  quy  sort  d’un  lac  ou  marais  quy  est  dans  de  prayries,  esti¬ 
ment  avoir  fait  deux  lieues  et  demy,  le  vent  de  sud-ouest  ayent  soufflé  plus  fort 
après  la  halte,  nous  campâmes  dans  cet  endroit. 

Le  22,  nous  fummes  obligés  de  rester;  le  biscuit  manquant,  nous  donnâmes  de 
la  farine  à  la  place  du  pain,  avec  laquelle  on  faisoit  de  la  bouillie. 

Le  23,  nous  parûmes  à  une  lieue  de  ce  camp  nous  vîmes  une  autre  rivière  apellé 
...  La  cotte  est  plate  dans  cet  androit,  nous  fummes  arretés  au  commancement 
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des  Grands  ecores  estiment  avoir  fait  5  lieues.  Nous  passâmes  ensuite  les  grands 
ecores  quy  durent  3  lieues  et  fummes  camper  au  délia. 

Le  24,  nous  fummes  à  Toronto  (1),  d’ou  après  avoir  pris  du  pain,  nous  fummes 
camper  près  de  la  rivière  de  ce  nom. 

Le  25,  nous  parûmes  de  l’ance  de  Toronto  et  fummes  relâcher  dans  une  rivière 
à  six  lieues  où  il  y  avoit  eu  autrefois  un  village  sauvage,  nous  poussâmes  plus  loin  le 
soir  à  une  lieue  et  fumes  camper  à  la  première  pointe. 

Le  26,  nous  fummes  nous  arretter  à  environ  4  1.  y2  de  cette  pointe,  d’où  après 
nous  fimmes  la  traverssée  du  fonds  du  lac  et  allâmes  encor  à  environ  3  lieues  du 
fonds,  et  nous  nous  arrêtâmes  à  demy  lieue  plus  haut  que  l’androit  ou  nous  avions 
traverssé. 

Le  27,  le  vent  étant  bon  quoy  que  fort  nous  en  profitâmes  et  fummes  nous  arret¬ 
ter  à  une  lieue  de  Niagara  ou  je  fus  le  meme  jour  et  le  régiment  le  landemain,  28, 
à  9  heures  du  matin. 

Niagara 

Je  fus  en  arrivent  visiter  le  fort,  quy  avoit  été  construit  de  pieux  debout  de  12 
pouces  de  diamètre  forment  4  bastions  dans  lesquels  étoit  une  maison  de  pierre 
asses  grande;  cette  anceinte  avoit  été  faite  autour  de  cette  maison  pour  favoriser  la 
retraite  des  sauvages  des  environs  quy  nous  avoient  permis  cet  établissement  au 
nom  du  Sr  Jonquière  quy  étoit  naturalisé  sauvage.  Il  y  a  30  ans  que  ce  fort  étant.  .  . 
le  Sr  de  Léry,  ingénieur,  fit  métré  un  revêtement  de  grosses  pièces  de  2  pouces  d’épais¬ 
seur  enchâssées  dans  de  mortaises  pratiquées  a  de  pilliers  quy  étoit  à  leur  longueur 
plantés  debout.  Les  cottés  de  ce  quarré  n’avoit  pas  plus  de  30  toises,  la  garnison 
étoit  communément  de  40  hommes  compris  les  employés,  le  Sr  Laperrière,  1*  alors, 
y  commandoit;  à  notre  arrivée,  Mr  de  Villiers  y  étoit  campé  avec  environ  248  hom¬ 
mes  soldats  de  colonie,  ou  Canadiens. 

La  mission  pour  laquelle  nous  avions  été  envoyés  à  ce  fort  étoit  pour  le  fortifier 
et  l’on  craignoit  que  les  ennemis  n’y  eussent  marché. 

Ce  fort  est  sistué  sur  une  pointe  que  forme  la  rivière  de  Niagara  avec  le  lac 
à  la  rive  droite;  cette  rivière  coule  du  sud  au  nord,  et  à  3  lieues  de  ce  fort  est  un 
autre  petit  fort  apellé  le  Petit  Niagara  et  a  3  lieues  plus  loin  est  la  chute  Niagara 
quy  a  environ  100  pieds  de  haut,  au  dessus  de  cette  cascade  est  l’androit  ou  l’on 
fait  le  portage  pour  aller  du  petit  fort  au  lac  Kené  (Erié  ?  ) . 

A  notre  arrivée  à  Niagara,  je  fis  un  recensement  de  vivres  et  je  vis  qu’avec 
ce  que  nous  avions  aporté  nous  n’avions  de  vivres  que  jusques  au  24  du  mois  suivent. 
Il  paroitra  surprenant  qu'on  est  fait  marcher  un  bataillon  au  mois  8bre  pour  aller 
à  cent  lieues  pour  construire  un  fort  et  deffendre  celluy  quy  y  étoit,  sans  vivres, 
attendu  que  vers  le  20  au  30  de  9bre,  il  n’est  plus  possible  de  dessendre  à  Montreal, 
les  glaces  étant  formées  partout,  nous  avions  mis  24  jours  pour  aller,  nous  ne  pou¬ 
vions  prandre  une  pareille  quantité  de  vivres  pour  nous  en  retourner;  point  d’ordre 
pour  nous  retirer,  nous  assambiames  un  conseil  de  guerre  où  assistèrent  tous  lés 
officiers  de  la  colonie,  et  ou  l’on  fit  venir  les  plus  expérimantés  des  Canadiens,  ils 
convinrent  tous  qu’il  ny  avoit  pas  à  délibérer  dans  une  circonstance  aussy  critique, 
qu’il  falloit,  ou  se  résoudre  à  s’exposer  à  mourir  tous  de  faim  ou  partir  au  plus  tôt. 


(1)  C’est  un  petit  fort  batty  depuis  peu,  construit  comme  on  verra  à  celuy  de  Niagara  n’ayent  que  15  à 
16  toises  a  chaque  face. 
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attendu  qu’il  arrivoit  souvent  quaprès  le  mois  d’octobre  les  barques  ne  pourrait 
plus  venir  à  Niagara,  et  sy  on  attendoit  au  dernier  moment  on  n’auroit  pas  de 
vivres  pour  s’en  aller;  je  proposay  qu’on  réglât  de  laisser  100  hommes  de  garnison 
dont  50  de  nos  troupes  auxquels  on  laisserait  de  vivres  pour  cinq  mois,  que  du  reste 
des  vivres  on  en  séparerait  de  quoy  pour  en  donner  pour  douze  jours,  et  quand  au 
reste  on  les  consommerait  avant  de  partir  pour  pouvoir  attendre  des  ordres  ou 
l’arrivée  des  barques. 

Novembre 

Nous  attendimes  jusques  au  13,  lequel  jour  ne  voyent  rien  arriver  et  n’ayent 
que  notre  subsistence  de  douze  jours,  nous  partîmes  le  14  après  midy,  et  fumes  cou¬ 
cher  à  quatre  lieues  près  le  petit  marais. 

Le  15,  nous  fimmes  8  lieues  et  fummes  coucher  à  8  lieues  étant  à  3  1.  du  fonds 
du  lac. 

Le  16,  nous  fimmes  la  traverssée  du  fonds  du  lac,  a  une  lieue  du  fonds  et  fummes 
arrêter  à  la  cotte  du  Nord  d’où  nous  fummes  nous  arrêter  derrière  la  grande  pointe 
quy  est  avent  d'antrer  dans  le  golphe  de  Toronto,  le  fort  étant  a  2  1.  de  la,  plusieurs 
de  nos  gens  disoit  avoir  entendu  l’après  midy  deux  coups  de  canon.  Nous  avions 
convenu  avec  le  commandent  du  fort  que  si  les  barques  arrivoit  il  tirerait  du  canon 
pour  nous  faire  arrêter  et  nous  enverrait  sur  le  champ  les  nouvelles  quelles  porterait, 
le  soir  nous  en  entendîmes  deux  autres. 

Le  17,  au  matin,  nous  en  entendîmes  encore  ce  quy  nous  obligea  d’arrêter, 
nous  envoyâmes  à  Toronto  d’où  nous  ne  fummes  point  instruits  et  restâmes  ce  jour  à 
attendre. 

Le  18,  à  midy,  Mr  de  Viviers  nous  joignit  et  nous  aporta  des  ordres  pour  laisser 
les  4  dernières  compagnies  forment  200  hommes. 

Le  19,  le  vent  fut  trop  fort,  nous  ne  peumes  partir  ny  le  20  non  plus. 

Le  21,  nous  fimmes  une  grande  journée  par  un  gros  tems,  nous  craignons  de 
manquer  de  vivres,  et  fummes  à  13  lieues  de  Toronto. 

Le  22,  nous  fimmes  15  lieues  et  fummes  à  la  pointe  la  plus  avancée  avent  celle 
de  la  presqu’île  de  Gogoyou. 

Le  23,  nous  fimmes  douze  lieues  et  fummes  coucher  dans  une  petite  ance  après 
celle  des  Sables. 

Le  24,  le  vent  fut  affreux  et  ne  peumes  partir.  Le  25,  nous  restâmes  encore. 

Le  26,  nous  parûmes  à  2  heures  après  minuit  nous  arrivâmes  à  9  heures  du 
matin  à  l’isle  du  Couy,  et  entreprîmes  la  traverssée  tout  de  suite  et  fimmes  10  1.  et 
fummes  coucher  à  l’isle  Tonty  au  dessous  d’où  nous  avions  campé  en  montent. 

Le  27,  nous  fummes  obligés  de  nous  arrêter  au  bout  de  la  petite  presqu’île  quy 
est  au  bout  de  l'isle  Tonty  et  dy  coucher. 

Le  28,  nous  arrivâmes  le  matin  à  Frontenac,  nous  y  primes  de  vivres  pour 
pouvoir  continuer  notre  marche  et  fummes  coucher  à  quatre  lieues  plus  loin,  vers 
le  millieu  de  l’isle  Cochoir,  à  la  côte  du  nord;  nous  entandimes  cette  nuit  de  loups 
quy  faisoit  des  urlemens  affreux  et  quy  étoit  dans  l’isle. 

Le  29,  nous  fimmes  9  lieues  et  fummes  obligés  de  nous  arretter  par  la  pluye. 

Le  30,  ayent  gellé,  nous  fumes  obligés  de  faire  couper  la  glace  pour  dégager  nos 
batteaux,  nous  fimmes  alte  à  la  Présentation  et  fummes  coucher  à  la  Pointe  aux 
Iroquois. 
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Décembre 

Le  1er  Xbre  nous  passâmes  tous  les  rapides  et  fummes  coucher  à  une  lieue  dans 
le  lac  S‘  François  à  la  pointe  à  la  Morandiene. 

Le  2,  nous  fummes  coucher  au  bas  des  cascades. 

Le  3,  nous  arrivâmes  à  la  Chine,  je  fis  loger  le  régiment  et  de  là  coucher  à  Mont¬ 
réal. 

Le  4,  le  régiment  arriva  à  Montréal  et  y  séjourna  le  5,  le  6,  le  7. 

Le  8,  nous  parûmes  après  la  revue,  pour  aller  dans  nos  quartiers  quy  étoit  la 
Longue  pointe,  la  pointe  aux  Trembles  et  les  dépendances  de  S‘  Léonard  et  à  la 
rivière  des  Prairies. 

Le  9,  je  fus  visiter  nos  quartiers.  Le  régiment  de  la  Reine  quy  étoit  arrivé  de 
l’avent-veille  de  nous  à  Montreal  y  resta  l’hiver;  Bearn  fut  à  Longueuil,  et  la  prairie, 
et  Boucherville,  à  son  arrivée  de  Frontenac  ou  il  avoit  finy  la  campagne;  Langue¬ 
doc  à  Chambly;  les  troupes  furent  nourries  à  la  ration  d’une  livre  et  demy  de  pain 
J4  de  lard  ou  I.  de  beuf. 

Voilà  le  détail  des  marches  du  reg*  de  Guienne.  Pour  en  revenir  au  général  de 
la  colonie,  on  a  vu  comme,  sur  la  nouvelle  de  l’incursion  des  Anglois  en  Acadie,  on 
avoit  formé  le  projet  de  faire  le  siège  de  Chouagen,  et  les  troupes  étoit  en  marche 
le  rég1  de  Guienne  et  de  Béarn  étoit  arrivés  à  Frontenac,  le  reg‘  de  la  Reine  et  Lan¬ 
guedoc  étoit  en  route  pour  si  randre,  lorsqu’on  aprit  que  les  ennemis  marchoit  à 
S‘  Frédéric;  comme  le  poste  est  esentiel  attendu  qu’il  nest  qua  30  lieues  des  habita¬ 
tions,  et  que  si  les  ennemis  le  prenoit  il  viendroit  attaquer  la  colonie  dans  son  centre, 
il  fut  résolu  qu’on  fairoit  rétrograder  le  reg‘  de  la  Reine  et  Languedoc,  seulement 
et  qu’avec  ses  deux  regimens  et  environ  1400  hommes  de  la  colonie,  habitens  ou 
soldats,  et  en  sus  les  sauvages,  on  marcheroit  aux  ennemis  pour  les  batre,  et  ensuite 
venir  continuer  l’antreprise  de  Chouagen;  on  aprit  dans  ce  tems  les  pièces  de  l’affaire 
de  la  Belle  Rivière  dont  voicy  le  détail. 

On  scavoit  au  fort  Duquesne  par  les  Sauvages  que  les  ennemis  faisoit  de  prépa¬ 
ratifs  du  cotté  du  Mariland  et  de  la  Virginie.  M.  Duquesne  en  avoit  été  instruit 
avent  son  départ,  ce  qu’il  avoit  caché.  Le  7,  M.  de  Contrecœur  quy  commandoit  au 
fort  Duquesne  fut  averty  quy  marchoit  une  armée  de  3000  hommes  des  troupes  de 
la  vieille  Angleterre,  et  quils  nétoient  a  8  a  9  lieues  de  ce  fort. 

Le  8  au  matin,  il  fit  quelques  légères  dispositions  de  deffense. 

Le  9,  il  dettacha  Mr  de  Beaujeu  et  luy  donna  pour  seconds,  m.  mrs  Dumas  et 
Lignery,  tous  trois  capnes,  avec  4  lieutenans,  6  enseignes,  20  cadets,  100  soldats, 
100  Canadiens  et  environ  600  sauvages,  avec  ordre  d’aller  s’embusquer  dans  un  lieu 
favorable  qu’il  avoit  fait  reconnoître  la  veille.  Ce  dettachement  se  trouva  en  pré¬ 
sence  de  l’ennemy  a  3  lieues  de  ce  fort  avent  d’avoir  peu  gagner  ce  poste.  M.  de 
Baujeu  voyent  son  embusquade  manquée  prit  le  party  d’attaquer,  il  le  fit  avec  tent 
de  vivacité  que  les  ennemis  quy  les  attendoit  en  bon  ordre  en  parurent  étonnés, 
leur  artillerie  chargée  à  cartouche  ayent  commancé  de  faire  feu,  notre  troupe  fut 
ébranlée,  à  son  tour  et  nos  sauvages,  épouvantés  par  le  bruit  du  canon,  comman- 
cèrent  d’abandonner  le  terrin  quand  M.  de  Baujeu  fut  tué,  M.  Dumas  s’apliqua  à 
ranimer  le  dettachement,  il  ordonna  aux  officiers  quy  conduisoit  les  sauvages  de 
s’étendre  sur  les  aisles  pour  prendre  les  ennemis  en  flanc,  dans  ce  tems  il  fit  avancer 
les  François,  les  sauvages  ayent  été  enhardis  par  le  peu  d’effet  que  faisoit  sur  eux 
l’artillerie  et  la  mousqueterie  quy  ne  tiroit  que  par  de  signaux,  ils  avancèrent  fort 
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près  en  se  cachent  derrière  les  arbres  surtout  lorsqu’on  faisoit  les  signaux  pour 
tirer;  comme  ils  tirent  bien  et  vitte,  dans  peu  ils  eurent  mis  ors  de  combat  les  offi¬ 
ciers  et  les  tembours,  la  confusion  se  mit  parmy  les  ennemis  les  chefs  manquent,  la 
terreur  panique  les  prit,  ils  prirent  la  fuite,  étonés  par  les  cris  des  sauvages,  ils 
furent  poursuivis  la  hache  à  la  main  par  ces  derniers  quy  en  firent  un  grand  carnage. 
Ils  abandonnèrent  sur  le  champ  de  bataille  leur  artillerie  quy  consistoit  en  4  pièces 
de  12  à  la  suédoise  et  2  de  6,  et  4  obus  de  7  p  K.  le  tout  de  fonte,  leurs  bagages,  che¬ 
vaux,  vivres  et  munitions  (1),  et  environ  600  morts  sur  le  champ  de  bataille,  cent 
prisonniers  ou  blessés,  le  général  Bradou  (Braddock)  mourut  le  landemain  de  ses 
blessures  au  fort  la  Nécessité,  plusieurs  des  fuyards  blessés  périrent  dans  les  bois,  et 
les  malheureux  restes  de  cette  armée  quy  étoit  de  2000  hommes  se  retira  du  côté 
du  Marilland,  les  sauvages  se  retirent  avec  un  butin  immanse  et  la  Belle  Rivière  fut 
tranquille. 

Mr  de  Dieskau  en  aprenant  cette  nouvelle  crut  qu’il  pouvoit  tout  espérer, 
ennyvré  par  les  conseils  d’un  jeune  officier,  il  résolut  de  marcher  aux  ennemis  et  de 
les  combatre  fort  ou  faibles  et  après  les  avoir  battus  revenir  à  la  suite  du  projet  du 
sciège  de  Chouagen  (2).  Il  partit  de  Montréal  pour  aller  à  S*  Frédéric  où  s’assem- 
bloit  sa  petite  armée,  il  se  laissa  persuader  qu’il  étoit  innutille  de  mener  toutes  les 
troupes  de  terre  et  qu’il  en  avoit  asses  avec  200  commandés  par  de  lieutenans,  il 
adéra  à  tout  et  n’eut  des  oreilles  que  pour  écouter  les  conseils  des  officiers  de  la  colo¬ 
nie,  non  des  vieux,  mais  des  jeunes;  il  partit  avec  ce  petit  dettachement,  les  soldats 
de  colonie,  les  milliciens  et  les  sauvages,  et  laissa  le  reste  des  troupes  de  terre,  les 
capitaines  luy  firent  de  représentations,  pour  luy  marquer  combien  il  étoit  désa¬ 
gréable  pour  eux  qu’il  ne  voullut  en  laisser  marcher  aucun,  il  répondit  à  ces  repré¬ 
sentations  en  général  alemand.  Les  sauvages  quy  decidoit  de  toutes  les  marches 
par  ses  conseils  luy  conseillèrent  d’aller  attaquer  le  fort  les  Dieux  (Lydius)  ;  il  se  mit 
en  marche  pour  y  aller,  mais  avent  d’arriver  ils  changèrent  d’avis  et  voullurent  qu’on 
allat  à  l’armée  des  ennemis  quy  étoit  campée  sur  les  bords  du  lac  S^Sacrement,  que 
ce  fut  par  l’instigation  des  officiers  quy  les  conduisoient  ou  autrement,  il  crut  qu’il 
falloit  adérer  à  tout  et  changea  sa  route,  les  sauvages  rencontrèrent  en  chemin  un 
dettachement  de  5  à  600  hommes  que  les  ennemis  avoit  envoyé  à  la  découverte, 
sur  la  nouvelle  qu’ils  avoit  eu  qu’il  y  avoit  une  armée  de  François  en  campagne,  ce 
dettachement  fut  écharpé  par  les  sauvages  et  canadiens  de  l’avent-garde;  nous  per- 
dimes  plusieurs  de  nos  sauvages,  et  1  capne  de  la  colonie  quy  marchoit  à  leur  tête 
nommé  M.  de  S1 2  Pierre,  homme  de  bon  sens  et  de  mérite  et  estimé  dans  son  pays 
et  aimé  des  Sauvages.  Il  avoit  plusieurs  fois  voullu  donner  de  conseils  à  M.  de 
Dieskau  quy  n’en  avoit  pas  fait  grand  cas.  Ce  petit  succès  enhardit  de  plus 
en  plus  Mr  de  Dieskau,  il  pressa  toutes  les  troupes  pour  continuer  à  marcher  à 
la  poursuite  du  débris  de  ce  dettachement.  Elles  étoit  arrassées  par  la  marche 
quelles  avoit  faitte,  les  sauvages  même  demandoit  qu’on  se  reposât,  il  les  fit 
solliciter  de  plus  fort  de  marcher  ou  qu’il  alloit  marcher  seul  avec  ses  troupes.  Ils 
marchèrent,  et  se  trouvèrent  sans  le  scavoir  sous  le  camp  des  ennemis,  qu’ils  avoit 
retranché  par  leur  front  à  la  hâte.  Il  crut  quil  ny  avoit  qu’à  poursuivre  pour  métré 


(1)  Je  rapporteray  par  une  feuille  volante  le  detail  des  prises  faittes  sur  les  ennemis  et  l’ordre  de  marche 
de  leur  armée. 

(2)  M.  de  Vaudreuil  avoit  adéré  et  consenty  aux  vues  de  Mr  de  Dieskau. 
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tout  en  fuite,  il  ordonna  aux  sauvages  et  canadiens  d’attaquer  par  la  droite  et  la 
gauche,  et  aux  troupes  de  marcher  au  millieu,  bayonette  au  bout  du  fusil,  ce  qu’elles 
firent  mais  les  Canadiens  et  sauvages  rebutés  par  le  grand  feu  des  ennemis  et  arras- 
sés  de  fatigue  n’avancèrent  pas  beaucoup.  M.  de  Dieskau  fut  tout  seul  avec  Mr 
le  chevalier  de  Montreuil  sur  la  gauche  aparement  pour  reconnoitre  les  retranche- 
mens.  Il  fut  blessé,  pendent  cet  examen,  au  genouil;  il  aprit  que  les  attaques  des 
aisles  ne  reussissoit  pas,  et  n’ayent  pas  nouvelle  des  troupes  de  terre,  il  envoya  mr 
le  chr  de  Montreuil  pour  leur  ordonner  de  foncer  au  plus  vitte  bayonette  au  bout  du 
fusil.  Avent  de  s’en  aller  Mr  le  chr  de  Montreuil  le  sollicita  beaucoup  de  se  laisser 
emporter,  et  ny  ayent  jamais  voullu  consentir  il  fut  ainsy  laissé  sur  le  champ  de 
bataille.  Mr  le  chr  de  Montreuil  trouva  les  troupes  quy  souffroit  beaucoup  du  feu 
des  ennemis,  et  quy  se  disposoit  à  faire  un  dernier  effort,  mais  il  crut  plus  prudent 
se  regardent  allors  comme  commandent  de  ne  pas  tout  sacrifier.  Voyent  de  l’im¬ 
possibilité  dans  la  réussite  de  cette  attaque,  de  leur  ordonner  de  se  retirer,  on  se 
retira  de  toute  part.  Les  ennemis  voyent  que  nous  nous  retirions  avec  confusion 
firent  sortir  un  gros  dettachement  pour  charger  les  traisneurs,  ils  firent  plusieurs  pri¬ 
sonniers.  M.  de  Dieskau  fut  trouvé  par  un  d’eux  au  pied  d’un  harbre,  et  comme 
il  fit  un  mouvement  pour  prandre  quelque  chose  dans  la  poche,  ce  quy  ayent  été 
pris  pour  une  recherche  d’un  pistolet  par  celluy  quy  le  rencontra,  il  luy  tira  son 
coup  de  fusil  dans  le  bas-ventre,  il  fut  ensuite  emporté  dans  cet  état. 

Toutes  les  troupes  se  retirèrent  au  fonds  de  la  baye  où  on  avoit  laissé  les  bat- 
teaux  et  d’où  elles  se  rembarquèrent  pour  retourner  à  S‘-Frédéric,  ou  mr  de  Roque- 
more,  quy  se  trouva  allors  commandent  des  troupes,  fit  travailler  à  faire  des  retran¬ 
chements  sous  le  fort. 

Cette  affaire  mit  une  espèce  de  consternation  dans  la  colonie,  Mr  de  Dieskau 
avent  son  départ  pour  cette  expédition  avoit  mandé  aux  deux  bataillons  quy  étoit 
à  Frontenac  de  se  retrancher,  ce  qu’ils  firent  tent  bien  que  mal,  et  après  Mr  de  Vau- 
dreuil  craignant  que  les  ennemis  après  cet  échec  n’attaquassent  Niagara,  envoya 
ordre  au  régiment  de  Guienne  de  s’y  porter  et  le  Sr  Pourchaut  (Pouchot)  eut  ordre  de 
si  randre  pour  faire  travailler  à  fortifier  le  poste;  le  régiment  de  Béarn  resta  à  Fron¬ 
tenac  à  travailler  à  ses  retranchements,  il  envoya  ordre  aux  troupes  quy  étoit  à 
S^Frédéric  de  se  porter  à  une  pointe  distente  de  5  lieues  de  ce  fort  appelée  Carillon, 
pour  y  construire  un  fort.  Mr  de  Lobinière,  ingénieur  canadien,  devoit  en  prescrire 
la  forme,  ce  quy  fut  exécuté,  et  avent  le  mois  de  Xbre  on  fut  en  état  d’y  pouvoir 
laisser  une  garnison.  J’ay  suposé  que  M.  de  Vaudreuil  avoit  formé  le  projet  de 
construire  un  fort  à  cest  endroit  ou  sur  des  mémoires  de  Mr  Franquet  ou  autre  offi¬ 
cier,  mais  quel  qu’il  soit  le  conseil  n’est  point  bon,  car  le  seul  endroit  utille  étoit  de 
perfectionner  S^Frédéric  pour  le  mètre  en  état  de  faire  une  bonne  deffense,  attendu 
que  c’est  la  clef  de  cette  frontière,  on  pouvoit  faire  un  fort  respectable  sur  une  auteur 
quy  est  près  du  fort,  et  sous  le  fort  un  bon  camp  retranché  et  de  l’autre  cotté  de  la 
rivière  à  la  pointe  quy  est  vis-à-vis  du  fort  une  redoute;  moyennant  cette  position, 
les  ennemis  ne  pouvoit  jamais  poster  d’armée  entre  ce  fort  et  cette  colonie,  et  ils 
n’auroit  jamais  osé  entreprendre  un  siège  soutenu  par  une  armée  à  laquelle  il  n’au- 
roit  peu  couper  la  communication.  Moyenant  cette  position  on  auroit  peu  garantir 
cette  frontière  avec  peu  de  troupes,  et  on  auroit  été  en  même  de  faire  de  coursses 
souvent  sur  les  ennemis,  d’ailleurs  quand  les  ennemis  auroit  voulleu  absolument 
tenter  de  faire  le  siège,  outre  les  difficultés  qu’ils  auroit  trouvé  pour  attaquer  le  nou¬ 
veau  fort  qui  auroit  été  dans  une  position  des  plus  avantageuses  avec  des  environs 
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où  il  n’y  a  que  des  rochers,  ils  n’auroit  jamais  peu  cheminer  pour  faire  des  aproches, 
qu’en  y  portent  de  la  terre  d’ailleurs,  ce  quy  auroit  retardé  si  considérablement  le 
siège  qu’on  auroit  été  à  tems  de  faire  marcher  toutes  les  forces  de  la  colonie  pour  le 
leur  faire  lever,  on  auroit  été  en  même  de  faire  subsister  plus  aisément  les  troupes, 
ce  poste  étant  5  lieues  plus  près  que  Carillon  et  les  barques  pouvant  y  aller. 

Carillon 

Le  fort  de  Carillon  est  scitué  à  un  endroit  où  il  est  très  possible  aux  ennemis 
d’y  aboutir  avec  de  l’artillerie,  et  d’en  faire  les  aproches  fort  aisément,  y  ayent  dans 
les  environs  plusieurs  rideaux  très  favorables,  ainssy  lorsque  les  ennemis  fairont  tent 
que  d’entreprendre  ce  siège  on  doit  regarder  ce  fort  comme  pris,  attendu  qu’ijs  n’y 
marcheront  qu’en  force,  il  faudra  que  l’armée  se  retire  à  S*  Frédéric,  par  ce  qu’autre- 
ment  les  ennemis  luy  couperoit  la  communication  avec  le  fort,  qu’elle  abandonne  ce 
fort  à  ses  propres  forces,  lequel  une  fois  pris  donnera  aux  ennemis  une  grande  quan¬ 
tité  d’artillerie,  avec  laquelle  ils  marcheront  ensuite  à  S*  Frédéric  où  notre  armée 
courroit  de  grands  risques,  étent  sans  retranchemens  dans  un  pays  découvert,  et  le 
fort  ne  pouvent  servir  d’auqunne  deffense  à  l’armée,  notre  ressource  dans  cette 
conjecture  serqijt  de  marcher  en  avent  pour  les  attendre  dans  quelque  endroit  avan¬ 
tageux,  encore  doit-on  suposer  qu’ijs  suivroit  l’autre  bord  de  la  rivière  pour  nous 
faire  croire  qu’ils  ont  envie  de  nous  couper  la  communication  en  se  postent  du  cotté 
de  la  pointe  d’où  ils  nous  canonneroit  et  brijseroit  tous  nos  batteaux,  ou  de  nous  reti¬ 
rer  au  delà  du  lac  Champlaijn,  alors  le  fort  S1  Frédéric  ne  tarderoit  pas  à  être  à  eux 
et  la  colonie  en  grand  danger. 

En  résonant  politiquement,  l’on  verra  encore  plus  évidament  combien  il  étoit 
absurde  d’aller  construire  le  fort  de  Carillon,  quy  coûtera  à  l’Etat  de  sommes  con¬ 
sidérables. 

Lorsqu’il  sera  question  de  faire  la  paix,  il  n’est  pas  doutteux  que  de  part  et 
d’autre  les  deux  puissences  ne  demandent  que  les  forts  quy  ont  été  construits  depuis 
la  guerre  soit  rasés,  la  France  souscrira  aisément  à  cet  article  qui  l’autorisera  par 
la  raipon  semblable  que  ceux  quy  ont  été  démolis  ne  pourront  être  renouvellés, 
ainssy  les  dépenses  faittes  à  Carillon  sur  un  terrin  d’ailleurs  litigieux  seront  perdues 
sans  aucun  fruit.  Si  allors  nous  voulions  faire  travailler  à  S‘  Frédéric  pour  mètre 
en  sûreté  cette  frontière,  cella  réveillera  la  jalousie  des  Anglois. 

Au  lieu  que  si  on  avoit  porté  toutes  les  dépenses  faites  à  Carillon,  à  S^Frédéric 
et  les  environs  et  à  construire  un  fort  à  un  endroit  favorable  dans  l’entrée  de  la 
rivière  S*  Jean,  on  auroit  assuré  cette  frontière  autent  pour  le  tems  présent  que  pour 
l’avenir  et  l’on  auroit  favorisé  les  nouveaux  établissements  dans  la  rivière  S*  Jean, 
sur  le  lac  Champlain,  et  même  à  S‘  Frédéric  ou  les  habitens  auroit  peu  se  retirer  tous 
en  cas  de  guerre  et  y  trouver  du  terrin  dans  l’ancinte  du  camp  retranché  pour  y 
construire  des  maisons. 

Les  ennemi^  n’ayent  rien  entrepris  après  cette  affaire,  les  troupes  se  retirèrent 
dans  leurs  quartiers  de  la  fin  du  mois  de  9bre  au  commancement  de  Xbre;  du  cotté 
de  Chouagen  on  envoya  des  petits  postes  de  sauvages  quy  firent  des.  .. ,  il  y  en 
eut  aussy  du  cotté  de  la  Belle  Rivière  qui  furent  en  Marilland  et  en  Virginie,  c’est 
ainsi  que  ce  finirent  les  opérations  de  guerre  en  Canada  l’année  1755. 

1756 

Mr  le  marquis  de  Vaudreuil  ayent  supposé  sur  les  raports  quil  luy  avoit  été  fait 
que  les  ennemis  avoit  un  grand  amas  de  vivres  aux  forts  qu’ils  avoit  fait  construire 
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au  portage  de  la  rivière  de  Coslac  (Corlar)  pour  aller  dans  celle  de  Chouagen,  et 
qu’ils  contoit  de  faire  descendre  ces  vivres  à  Chouagen  par  les  premières  eaux  du 
printemps,  supposant  que  s’il  pouvoit  bruller  ces  vivres  il  arrêteroit  les  opérations 
des  ennemis  sur  Frontenac  ou  Niagara,  postes  mal  fortifiés  et  pour  lesquels  il  crai- 
gnoit  beaucoup;  en  conséquence  il  se  résolut  de  mètre  en  exécution  le  proget  qu’il 
avoit  formé  de  faire  une  tentative  sur  les  dits  forts.  Un  Scauvage  Anoyot  (Onney- 
out)  quy  avoit  proposé  cette  antreprise  devoit  servir  de  guide,  la  plus  part  des  sau¬ 
vages  convinrent  quils  ne  connoissoit  aucun  d’eux  cette  route,  la  chose  paroissoit 
difficile  et  il  y  avoit  à  craipdre  de  se  fier  à  un  sauvage. 

M.  le  mq'  de  Vaudreuil  fit  assembler  sur  la  fin  de  février  un  dettachement  pour 
ce  partv,  lequel  fut  composé  de  60  hommes  des  troupes  de  terre  3  sergens  et  point 
d’officiers,  la  Reine  ayent  fourny  1  S*  et  18  h.,  Guienne  1  S‘  et  18  h.,  Béarn  1  S‘  et  24, 
parce  qu’ayent  demandé  2  hommes  par  compagnie  le  reg*  n’ayent  pas  laissé,  suivent 
l’ordre  de  Mr  de  Vaudreuil,  les  4  dernières  compes  dans  les  forts  avoit  le  fonds  des  12. 
La  colonie  fournit  60  soldats,  300  milliciens,  et  on  comptoit  en  surplus  environ  200 
sauvages.  On  choisit  pour  commander  ce  dettachement  M.  de  Léry,  1‘,  et  M.  de 
Montigny.en  second,  et  plusieurs  enseignes  choisis,  car  c’est  l’ordinaire  dans  ce  pays 
de  ne  faire  marcher  à  toutes  les  expéditions  que  ceux  qui  ont  de  la  réputation,  sans 
cependant  que  cella  leur  procure  aucune  sorte  davantage.  Ce  dettachement  se 
mit  en  marche  à  la  fin  du  mois  de  février,  ils  furent  en  batteau  la  plus  grande  par¬ 
tie  jusques  à  la  Présentation,  d’où  ils  prirent  de  vivres  tent  qu’ils  peurent  en  porter 
et  dirigèrent  leur  marche  à  travers  le  bois;  la  marche  fut  pénible,  et  ils  marchèrent 
longtems  sans  arriver,  tentot  se  portent  trop  d’un  cotté  et  tentot  de  l’autre,  leurs 
vivres  ayent  été  consommés  ils  furent  deux  jours  n’ayent  presque  rien  à  manger, 
le  2ème  jour  de  fammine  étant  extennués  et  ne  scachent  ce  qu’ils  deviendroit  sils  ne 
rancontroit  les  terres  habitées,  ils  découvrirent  heureusement  le  chemin  quy  étoit 
entre  les  sus  dits  forts,  ils  s’embusquèrent  pour  attendre  quelque  proye  quy  ne  tarda 
pas  à  se  montrer,  cétoit  quelques  charrettes  chargées  de  biscuits,  ou  farines,  ils  se 
rassasièrent  de  cette  prise,  après  quoy  il  fut  resollu  qu’on  iroit  attaquer  le  fort  quy 
étoit  au  haut  de  la  rivière  de  Chouagen  appelé  le  fort  de  Bull,  cétoit  le  nom  de 
l’officier  quy  commandoit,  ayent  sous  ses  ordres  30  à  40  hommes,  on  fut  en  consé¬ 
quence  s’embusquer  aux  environs  de  ce  fort  quy  n’étoit  qu’une  enceinte  de  pieux,  et 
au  point  du  jour  ou  voullut  se  sésir  de  la  porte,  mais  ayent  été  découverts  ils  fermè¬ 
rent  leur  porte,  les  soldats  sy  portèrent  pour  l’anfoncer  a  coups  de  hache  ou  de 
bellier,  le  commandent  fit  ce  quil  peut  pour  engager  sa  troupe  a  se  bien  defïendre 
mais  ils  étoit  intimidés,  il  se  présenta  luy  seul  pour  deffendre  la  porte,  et  se  fit  tuer, 
on  entra  après  l’avoir  enfoncée,  et  l’on  eparnia  (épargna)  peu  des  prisoniers,  la 
femme  du  commandent  ayent  été  tuée,  et  jettée  dans  le  feu,  et  traînée  ensuite  par 
un  sauvage,  elle  mit  le  feu  par  ses  jupes  à  la  maison.  Lorsqu’on  s’aperceut  de  l’in¬ 
cendie,  comme  les  poudres  étoit  près  de  cette  maison,  on  décampa,  et  le  fort  sauta 
peu  après,  on  ne  trouva  que  très  peu  de  vivres  dans  ce  fort,  quelques  boullets,  et 
environ  cinq  à  six  milliers  de  poudre.  Le  dettachement  revint  et  manqua  de  vivres 
de  même  en  revenant,  mais  s’étant  jeté  du  cotté  de  la  baye  de  Niaouré  comme  il  en 
étoit  convenu,  ils  y  trouvèrent  de  batteaux  qu’on  y  avoit  envoyé  avec  des  vivres, 
ce  dettachement  rantra  dans  le  commancement  d’avril. 

Les  Aniés  nous  firent  quelques  cheveleures  pendant  l’hiver  du  cotté  de  Carillon, 
on  tint  à  Montréal  pleusieurs  conseils  sauvages;  l’automne  dernière  mr  de  Vau¬ 
dreuil  avoit  mandé  à  tous  les  officiers  quy  commandoit  dans  les  postes  du  nord, 
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d’angager  le  plus  grand  nombre  de  sauvages  qu’ils  pourroit  à  dessendre  au  prin- 
tems  à  la  presquisle  d’où  il  comptoit  les  faire  avancer  à  Chouagen,  il  avoit  demandé 
à  la  cour  un  ranfort  de  troupes  de  l’artillerie  de  munitions  et  de  vivres.  Le  Sr 
Pourchault  (Pouchot)  avoit  beaucoup  avancé  pendant  l’hiver  les  fortifications  de 
Niagara  avec  les  200  hommes  de  Guienne;  on  étoit  dans  l’attente  des  nouvelles  de 
France,  lorsque  le  Héros  arriva  au  commancement  de  may  avec  9  compes  du  régt 
de  la  Sarre,  peu  de  jours  après  arriva  la  fregatte  qui  portoit  M.  le  marquis  de  Mont- 
calm,  et  peu  de  tems  après,  V  Illustre  avec  les  9  compes  de  Royal  Roussillon,  et  une 
fregatte  avec  M.  de  Bourlamaque  et  un  peu  plus  tard  le  Léopard  avec  une  autre 
fregatte  avec  M.  le  cher  de  Lévis. 

Ces  vaisseaux  étoit  partis  ainssy  en  détail  de  Brest  avec  une  fregatte.  Les  deux 
premiers  firent  une  traversée  des  plus  heureuses  et  se  randirent  dans  29  jours,  les 
deux  suivens  mirent  quelques  jours  de  plus,  mais  les  derniers  quy  étoit  le  Léopard 
avec. .  .  restèrent  long  tems,  ce  quy  fut  cause  de  la  maladie  épidémique  qu’essuyè¬ 
rent  les  troupes  quy  y  étoit  dessus,  dont  il  en  mourut  beaucoup  à  Québec,  le  cap116 
1*  aumônier  et  chirurgien  ne  furent  point  éparniés.  On  détruisit  le  bâtiment  suivent 
l’ordre  de  la  cour  pour  armer  une  fregatte  apellée  /’ Abénaquise,  nom  d’une  nation 
de  Sauvages  domisilliés. 

Après  l’arrivée  de  ce  ranfort,  M.  de  Vaudreuil  après  avoir  conféré  avec  M.  le 
marquis  de  Montcalm,  ne  changea  rien  à  son  projet  sur  l’antrée  de  campagne,  qui 
étoit  d’anvoyer  un  gros  dettachement  composé  de  Canadiens  et  Sauvages  aux  ordres 
de  M.  de  Villiers,  capne  de  la  colonie,  brave  officier  et  de  réputation,  dans  une  pres¬ 
quisle  dans  la  baye  de  Niaouré,  ou  il  devoit  les  fortifier,  et  d'ou  il  devoit  aller  faire  des 
courses  sur  la  communication  des  forts  de  Bull  et  Oulliams  (William)  à  Chouagen 
(Les  ennemis  avoit  reconstruit  tout  de  suite  le  fort  de  Bull)  ;  il  se  flatoit  par  là  qu’il 
empêcheroit  les  convois  d’arriver  à  Chouagen,  et  qu’il  les  metroit  par  là  hors  d’état 
de  pouvoir  rien  entreprandre  dans  cette  partie  ou  que  cella  luy  faciliteroit  la  prise 
s’il  se  voyoit  par  la  suite  en  état  de  l’antreprendre.  Rien  n’étoit  mieux  concerté  que 
ce  projet,  mais  comme  on  opère  lanternent  dans  le  pays,  le  dettachement  partit  trop 
tard,  les  ennemis  avoit  degea  (déjà)  fait  passer  plusieurs  convois  considérables  et 
toutes  les  opérations  de  ce  dettachement  depuis  le  commancement  de  juin  jusques 
au  1er  aoûst  se  bornèrent  à  faire  des  courses  sur  Chouagen,  à  faire  quelques  prison¬ 
niers  et  cheveleures,  et  à  attaquer  un  nombre  de  batteaux  quy  remontoit,  ou  on  prit 
une  30®ne  d’hommes,  on  y  perdit  un  officier  apellé  M.  de  Ganne,  quy  mourut  de  ses 
blessures  au  camp,  et  à  donner  chasse  à  une  découverte  des  ennemis  qui  vint  jusques 
a  lisle  aux  Galops,  après  luy  avoir  pris  un  batteau. 

On  envoya  les  régiments  de  Guienne  et  Béarn  dans  les  commencements  de  Juin 
à  Frontenac,  d’où  le  reg‘  de  Béarn  devoit  passer  à  Niagara,  le  rég*  de  Lassarre  si 
randit  aussy  dans  les  commancemens  de  Juillet,  on  y  envoya  le  Sr  Des  Androins 
(Desandrouins)  et  Decombles  pour  voir  d’y  faire  des  fortifications  quy  puissent 
assurer  ce  poste  et  en  randre  la  prise  difficille  aux  ennemis,  la  moitié  du  régiment  de 
Béarn  passa  dans  le  mois  de  juin  à  Niagara  sur  les  barques,  quy  raportèrent  au 
retour  les  compes  du  rég*  de  Guienne  quy  y  avoit  passé  l’hiver.  Mr  de  Bourlamaque 
fut  envoyé  aussy  à  Frontenac  pour  y  commander,  et  jusques  au  15  juillet  on  ne 
s’occupa  qu’à  travailler  aux  fortifications  dans  le  poste,  le  restent  du  régiment  de 
Béarn  se  préparoit  à  passer  à  Niagara  étant  embarqué.  Le  Sr  Jacoup  (Jacau)  quy 
y  avoit  été  envoyé  travailloit  a  mètre  en  ordre  l’artillerie  quy  étoit  dans  le  fort. 

On  envoya  à  Carillon  au  petit  printems  environ  12  à  1500  Canadiens  quy  furent 
suivis  peu  après  du  rég1  de  Languedoc  et  de  la  Reine,  et  nombre  de  soldats  de  la  colo- 
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nie  et  officiers  et  5  à  600  Canadiens  et  beaucoup  de  sauvages,  le  rég*  de  Royal  Rous¬ 
sillon  si  randuit  ensuite,  mr  le  marquis  de  Montcalm  se  posta  sur  cette  frontière, 
ainssy  que  mr  le  cher  de  Lévis,  ils  reconnurent  cette  frontière,  et  l’on  fit  travailler 
à  force  aux  fortifications  de  Carillon. 

Ce  fut  vers  les  commancements  de  juillet  que  M.  le  marquis  de  Vaudreuil  se 
détermina  d’entreprandre  le  siège  de  Chouagen  sur  le  raport  de  quelques  prisoniers, 
et  encor  plus  sur  l’anvie  qu’il  avoit  toujour  eu  de  tenter  cette  antreprise,  il  navoit 
osé  la  tenter  plutost  sur  la  crainte  où  il  étoit  que  les  ennemis  ne  fussent  en  marche 
pour  attaquer  Carillon,  il  n’examina  ny  les  possibilités  de  cette  antreprise,  ny 
les  inconveniens  quil  pouvoit  en  résulter,  quy  luy  avoit  été  très  bien  démontrés  par 
M.  le  mQ®  de  Montcalm,  et  en  homme  vraiment  inspiré  de  Dieu  il  résolut  cette 
antreprise,  en  conséquence,  il  envoya  sur  le.  .  .  juillet  à  Frontenac  ordre  de  faire 
revenir  tout  le  rég1  de  Bearn  s’il  étoit  dégea  (déjà)  party,  et  de  ne  laisser  que  50 
hommes  à  Niagara,  et  de  préparer  tout  ce  quy  serait  nécessaire  pour  un  siège,  il 
apella  Mr  le  marquis  de  Montcalm  de  Carillon,  il  conféra  avec  luy  et  luy  communi¬ 
qua  ses  vues,  ce  dernier  général  quy  depuis  son  arrivée  en  Canada  avoit  bien 
connu  de  quelle  conséquence  seroit  la  prise  de  ce  fort,  sachent  que  les  ennemis  par 
les  bâtimens  qu’ils  avoit  construits  alloit  être  en  même  de  nous  otter  la  communi¬ 
cation  avec  Niagara  et  la  Belle  Rivière,  ce  quy  nous  auroit  fait  perdre  dans  peu 
tout  les  postes,  luy  fit  observer  de  nouveau,  malgré  l’an  vie  qu’il  avoit  d’entreprendre 
ce  siège,  combien  il  étoit  à  craindre  de  ne  pouvoir  y  réussir,  par  le  peu  de  troupes 
qu’on  pouvoit  employer  à  ce  siège,  par  le  deffaut  des  vivres  et  de  l’artillerie  propre 
à  ces  sortes  d’entreprises,  ne  connoissentque  très  imparfaitement  ces  forts,  scachent 
par  les  prisoniers  que  les  ennemis  y  étoit  au  nombre  de  16  à  1800,  et  qu’ils  avoit  un 
régiment  a  Eskenatady  (Schenectady)  qui  étoit  en  même  de  si  porter,  qu’ils  étoit 
munis  de  tout  ce  qu’il  leur  étoit  nécessaire  pour  une  deffance,  beaucoup  d’artillerie, 
et  nombre  de  bâtimens,  quy  nous  pouvoit  empêcher  la  navigation  du  lac  et  nous 
faire  perdre  notre  artillerie  si  malheureusement  nous  étions  obligés  à  lever  le  siège, 
toutes  ces  réflexions  étoit  justes,  il  l’assura  que  de  son  cotté  il  fairoit  l’impossible 
pour  la  réussite,  mais  qu’il  ne  pouvoit  répondre  des  événemens,  il  partit  ensuite 
pour  se  randre  à  Frontenac,  ou  mr  de  Vaudreuil  avoit  fait  arriver  1000  à  1200  Cana¬ 
diens. 

On  avoit  précédament  envoyé  200  hommes  de  Frontenac  pour  ranforcer  le 
camp  de  mr  de  Villiers,  le  Sr  Decombles,  ingénieur,  avoit  été  avec  Mr  de  Villiers 
reconnoître  les  forts  de  Chouagen,  on  avoit  envoyé  ordre  pour  faire  rester  la  moitié 
du  rég1  de  Béarn,  et  de  faire  descendre  l’autre  moitié  quy  étoit  à  Niagara.  M.  de 
Rigault  se  randit  à  la  fin  de  juillet  avec  plusieurs  officiers  de  la  colonie  et  quelques 
sauvages  à  la  baye  de  Niaouré,  le  bataillon  de  Lasarre  fut  envoyé  sur  la  fin  du  dit 
mois  joindre  le  sus  dit  camp,  le  Sr  Mercier  étoit  arrivé  à  Frontenac  et  travailloit 
avec  le  Sr  Jacob  (Jacau)  a  mettre  l’artillerie  en  état,  Mr  de  Montcalm  y  arriva  peu 
de  jours  après,  il  me  donna  ses  ordres  sur  le  cham  pour  arranger  et  mètre  l’ordre 
parmy  les  1200  Canadiens  quy  étoit  arrivés  sans  chefs  sans  ordre,  sans  des  rolles  de 
leurs  noms,  sans  armes  et  presque  tous  neus,  il  fallut  former  de  petites  troupes  de  ces 
gens  et  y  mettre  de  chefs,  choisir  les  plus  capables,  visiter  les  armes  pour  les  faire 
racommoder,  prandre  leurs  noms,  et  ceux  des  paroisses  et  compes  dont  ils  étoit, 
connoître  ceux  qui  avoit  de  métiers,  et  les  assujettir  à  l’appel  des  chefs,  et  les  chefs 
a  venir  à  l’ordre,  et  aux  distributions  en  règle,  à  arranger  les  batteaux,  à  compter 
la  quantité  qu'il  en  faudroit  métré  dans  chacun,  le  poids  qu’on  pouvoit  y  embar¬ 
quer,  et  faire  préparer  des  vivres  pour  18  jours.  Nous  n’eumes  que  4  jours  pour 
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mètre  tout  en  règle,  et  le  4  nous  aurions  été  en  état  de  partir,  mais  nous  ne  partîmes 
que  le  5  aoust  à  cause  du  tems. 


Siège  de 
Chouagen 


Voici  l’état  de  l’ordre  de  la  marche  pour  aller  à  la  baye  de 
Niaouré  où  nous  devions  joindre  le  reste  des  troupes. 


Noms  des  Brigades 

Nombre 

des 

bateaux 

Nombre 

des 

militiens 

|  Nombre  des 

canonniers  ou 

soldats  de 

la  colonie 

Nombre 

d’officiers 

Nombre  des 

domestiques 

Nombre 

des  soldats 

des  troupes 

de  terre 

Première  Division: 

4 

brigde  de  Bourbon  nois. 

14 

149 

c  de 

8 

48 

Bourla- 

maque 

brigde  dePierreClément 

7 

60 

i 

1 

8 

21 

209 

5 

9 

56gde 

2ème  Division 

Brigde  Pierre  Dechamps 

16 

154 

Lartillerie . 

21 

167 

16 

1 

2 

37 

321 

16 

1 

2 

3ème  Division 

Michel  Leduc . 

20 

77 

11 

11 

200 

batteaux  du  camp 

de  Mr  de  Villiers . 

46 

200 

18 

16 

294 

66 

277 

29 

27 

494 

M.  Marin . 

2 

14 

2 

1 

M.  de  Montigny . 

62 

1 

avec  des  canots . 

16 

1 

2 

92 

4 

1 

Total . 

126 

899 

16 

38 

33 

550 

Artillerie 


4  pièces  en  fonte  de  12 

2  id . de  6 

4  en  fer  de  12 

6id . de  8 

4id . de  6 

2  de  fonte  de .  2 

4  obus  en  fonte  de  8 

8  mortiers  à  grenades  en  fer 
1  mortier  en  fer  de  6  gr. 

4  caissons  de  cartouches  à 
fusil 

8  milliers  de  poudre 
1600  boulets 

100  bombes 
300  grenades 
1 000  pioches 
1000  pelles 
600  pics 
100  serpes 
1000  haches 
100  1.  de  toux 
affûts  de  rechange  4 

petites  charrettes  10 

caisses  de  balles  16 

barrils  de  balles  8 

chepues  (charpie  ?  )  3 

cordages  et  agrets 
boutefeux  lanternes 
refouloirs  etc. 


La  plus  grande  partie  de  ces 
effets  étoit  avec  la  seconde 
colonne,  on  n’avoit  pris 
avec  la  1ère  que  l’artillerie  de 
campagne.  Les  vivres  étoit 
repartis  sur  les  2  colonnes 
dans  les  batteaux  où  il  ny 
avoit  point  d’artillerie. 


Ce  corps  partit  le  cinq,  où  étoit  compris  le  régiment  de  Guienne  et  quelques 
soldats  de  Lasarre  quy  avoit  resté. 

L’autre  partie  de  l’armée  ou  étoit  le  rég‘  de  Béarn  devoit  partir  le  surlandemain 
suivent  la  marche  cy-après,  scavoir 
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Batteaux 

Milliciens 

Canonniers 

Soldats 

Officiers 

Domesti¬ 

ques 

1ère  Division . 

10 

60 

45 

3 

3 

Convoy  de  chevaux . 

2ème  Division . 

L’art  illerie . 

82 

350 

18 

300 

20 

20 

3ème  Division . 

14 

56 

98 

14 

14 

106 

466 

18 

443 

37 

37 

Ces  divisions  partirent  le  7  et  se  randirent  à  la  baye  de  Niaouré  le  8. 

La  première  colonne  arrive  à  Niaouré  où  mr  le  marquis  de  Montcalm  joignit  mr 
de  Rigault  le  7  et  l’on  résolut  que  le  8  mr  de  Rigault  partiroit  le  8  avec  un  corps  de 
Canadiens  choisis  pour  faire  l’avent  garde,  et  aller  jusques  a  Tance  aux  Cabannes, 
d’ou  il  devoit  envoyer  reconnoître  plus  avent,  d’ou  il  nous  enverroit  des  nouvelles 
à  la  rivière  aux  Sables. 

Voici  l’état  des  vivres  quy  avoit  été  emportés  de  Frontenac  et  dispersés  sur  tous 
les  batteaux  ce  quy  fut  débarqué  à  la  baye  ou  devoit  être  notre  manutention  de  pain 
et  ou  les  magasins  devoit  être  déposés  sous  la  garde  d’un  capne  et  50  hommes,  quy 
devoit,  avec  des  batteaux  qu’onavoit  destinné  à  cet  effet,  faire  passer  du  pain  à  l’ar¬ 
mée. 

Le  Sr  Landrief,  commissaire,  fut  nommé  pour  cette  expédition  et  le  Sr  Currot 
commis  en  second,  le  premier  devoit  venir  au  siège  étant  chargé  de  la  caisse  pour 
le  payement  des  travaux,  le  second  rester  a  la  baye. 

On  avoit  laissé  de  batteaux  à  Frontenac  pour  porter  un  convoy  de  pain  dans 
quelques  jours. 


Noms  des  effets 

Quantité— Qualité 

Poids 

Poids  total 

farine . 

1960  sacs . 

pesent  60  I.  chacun 
170  1. 

117600  livres) 

80  quards . 

13600  1.  } 131200 

lard . 

540  barrils . 

60  1. 

32400  1. 

600  sacs . 

60  1. 

36000  1. 

mays  en  grains . 

180  sacs . 

60  1. 

10800  1. 

68  sacs . 

20  1. 

1360  1. 

80  barrils . 

40  1. 

32000  1. 

bœuf  salé . 

20  barrils . 

200  1. 

4000  1. 

vin . 

30  barrils  de  20  pots . .  . 

80  1. 

2400  1. 

15  quards . 

300  1. 

4500  1. 

tabac . 

8  quards . 

150  1. 

1200  1. 

ris . 

3  auards . 

200  1. 

600  1. 

Total  du  poids  des  vivres . 

256460  livres 
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EQUIPEMENTS 


tirrebourres . 

couttaux  siamois . . 
couvertes  de  3  p.K 
couvertes  de  2  p.  K 

chemises . 

mitasses . 

bougrines . 

souliers  tanés . 

drap  de  traite . 

chemises  de  traite . 

alaines . 

battefeu . 

drap  dougue  (?)... 
drap  mazamet .... 
colliers  de  portage . 

vermillon . 

coutteaux  sauvages 

toile  de  traite . 

fil  à  coudre . 

savon . 

peaux  de  chevreuil . 

porcelaine . 

ameçons . 


500 . 

500 . 

120  en  6  balots . 

à  60  ! .  chacun . 

60  en  2  balots . 

à  40 . 

140  en  1  balots . 

de  140 . 

200  en  3  balots . 

de  80 . 

100  en  2  balots . 

de  80 . 

2000  paires  en  16  quards . 

de  1501 . 

140  aunes  en  4  balots .  . 

de  80 . 

120  en  1  balot . 

de  801 . 

10001  . 

500/ 

30  aunes  en  1  balot .  .  \  . 

30 . 

30  aunes  en  1  balot .  /  . . 

30 . 

1000  en  5  quards . 

1501 . 

60  livres . 

300 . 

150  aunes  en  1  balot .... 

1501 . 

10  1 . 

6  caisses . 

de  60 1 . 

1000  peaux  en  25  paq .... 

de  401. 

4000  milliers . \ 

1000 . J 

T ota  1  des  équipements 


191. 

201. 

3601. 

801. 

1401. 

2401. 

1601. 

24001. 

3201. 

801. 

51. 


601. 

7501. 

601. 

101. 

1501. 

101. 

3601. 

20001. 

301. 


7230  livres 


(sic) 


ETAT  DES  AGRETS  ET  USTENCILLES 


De  la  bray . 

de  letoule  (étoupe) . 

outils  de  calefats . . 

chaudière . 

clous  à  batteau . 

clous  de  charpente . 

clous  à  bardot . 

faux . 

faucilles . 

fanaux . 

de  la  ligne  du  ban . 

platines  de  fusil . 

chiens . 

huille  a  bruller . 

chandelles . 

fléaux  et  balances . 

mesures . 

plumes . 

papier . 

cire  d’Espagne . 

chaudiers  pour  les  soldats .... 

pétrins . 

patières . 

coupe  pâte . 

chaudières  pour  la  boulangerie 
balances  et  poids  pour  le  pain . 
pelles . 


10  quards  à 
10  paquets  à 


1  quard  de. . 

2  quards  de 

1 . 

6 . 

100 . 

4 . 

3  bottes 

24 . 

12 . 

1  quard 

6  caisses  à . . 

2  . 

12 . 

12  paquets.. . 

1  rame . 

11 . 

3 . 

3 . 

3 . 

3 . 

3 . 

2  . 

12 . 


100  l. 
100  1. 


200  1. 
200  1. 


300  1. 
50  1. 


Total  des  agrets 


On  devoit  trouver  à  la  baye  de  Niaoure  des  cintres 
de  fer  pour  les  fours. 


Total  des  equipemens 
Total  des  vivres . 


52  quards  de  farine  faisent  170 .  8840 

du  lard .  8000 

pois .  5000 


1000  1 

1000  1 

20  1 

40  1 

200  1 

400  1 

100  1 

7  1 

80  1 

2  1 

15  1 

6  1. 

2  1 

300  I. 

300  1. 

10  1. 

1  1. 

8  l. 

6  1. 

260  1. 

10  1. 

2901. 

30  1. 

100  1 

1987 

(sic) 

7230 

256460 

(sic) 

265677 

(sic) 
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Tous  ces  vivres  et  effets  furent  dispersés  sur  tous  les  batteaux  quy  partirent  de 
Frontenac,  et  portés  à  la  baye  de  Niaouré  ou  l’on  laissa  la  plus  grande  partie,  ne 
portent  à  Chouagen  que  le  nécessaire. 

Avent  le  départ  de  Frontenac  j’avois  fait  une  revue  générale  des  batteaux  et 
milliciens  dont  voicy  le  tableau  dont  je  remis  le  double  à  M.  de  Montcalm. 


Noms  des  brigades 

Nombre 

des 

batteaux 

Nombre 

des 

milliciens 

Nombre  des 
!  milliciens  malades 

compris 

Nombre  de 

ceux  qui  ont  déserté 

en  chemin  idem 

Nombre  de  ceux  qui 

ont  des  métiers 

idem 

fusils 

quy 

manquent 

fusils 

à 

réparer 

Observa¬ 

tions 

Pomain  ville . 

26  B 

108 

2 

13 

14 

23 

François  Pilet . 

25 

101 

1 

5 

6 

20 

Pierre  Leduc . 

26 

105 

3 

8 

29 

18 

Antoine  Leduc . 

25 

100 

2 

1 

10 

17 

17 

Michel  Leduc . 

20 

81 

3 

25 

8 

Alexis  Lafrenière . 

17 

69 

3. . 

3 

6 

Pierre  Dechamps . 

16 

192 

5 

8 

6 

23 

Pierre  Clement . 

5 

50 

2 

1 

3 

Bourbon  nois . 

14 

152 

5 

3 

5 

9 

17 

Ance  Mr  Marin . 

2 

11 

du  camp  de  M  de  Villiers . 

50 

200 

canoniers  ou  ouvriers . 

67 

dettachement  des  barques . 

98 

4 

voyageurs  avec  M.  de  Montigny 

dans  12  canots . 

62 

226 

1396 

20 

5 

54 

114 

135 

Avant  le  départ  de  la  baye  de  Niaouré  voicy  l’état  des  troupes  destinées  pour 
marcher  au  siège  tout  compris. 


Noms  des  troupes 

Nombre  d’hommes 
soldats 
ou  Mil. 

Nombre 

d’officiers 

Nombre 

de 

domestiques 

Restés  à  Niaouré 
malades 
ou  employés 

Restes 
dettachés 
à  Niaouré 

Restes 

pour 

Total 

Général 

La  sarre . 

416 

27 

29 

65 

24 

Guienne . 

441 

29 

30 

33 

24 

Béarn . 

381 

29 

29 

68 

2 

fqirï 

Artillerie  et  millices  du . 

1042 

4 

4 

152 

20 

80 

1302 

camp  de  M.  de  Villiers . 

340 

15 

8 

60 

423 

M.  de  Montigny . 

62 

1 

63 

Sauvages . 

250 

250 

2926 

103  (sic) 

100 

308  (sic) 

130 

80 

3646  (sic) 

officiers. . . 

103 

3029  (sic) 
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Toutes  les  troupes  étoit  fournies  en  vivres  jusques  au  dix  huit  inclus,  on  supo- 
soit  que  les  batteaux  qu’on  avoit  laissés  à  Frontenac  et  un  esquif  porteroit  du  pain 
pour  le  19,  20,  21  et  que  de  la  baye  de  Niaouré  on  en  fourniroit  pour  le  21,  22  et  23, 
après  quoy  j’ay  dit  comme  le  camp  de  Mr  de  Rigault  étoit  party  le  8,  la  plus  grande 
partie  par  terre,  et  le  reste  dans  des  canots  et  batteaux. 

Le  9,  on  fit  partir  par  terre  les  chevaux  pour  l’artillerie  et  le  même  jour  le  régi¬ 
ment  de  Lasarre  et  de  Guienne  et  l’artillerie  de  campagne  partirent  à  8  heures  dans 
l’ordre  suivent. 

L’avent  garde  sera  composé  des  12  canots  de  M.  de  Montigny,  précédé  par  un 
canot  sauvage  en  avent. 

La  première  divison  sera  composée  de  la  compe  des  grenadiers  de  La  Sarre, 
des  batteaux  du  quartier  général  et  du  rég*  de  La  Sarre,  aux  ordres  de  M.  de  Fénelon. 

La  seconde  division  sera  composée  des  20  batteaux  de  l’artillerie  de  campagne. 

La  troisième  division  sera  composée  du  rég*  de  Guienne,  la  compe  des  grena¬ 
diers  faisent  l’arrière-garde. 

Les  divisions  gardoit  entre  elles  deux  arpens  de  distence  de  l’une  à  l’autre. 

Nous  fimmes  trois  lieues  sans  nous  arrêter  et  nous  fummes  faire  halte  a  un  quard 
de  lieue  au  delà  de  la  rivière  à  M.  le  Compte,  ensuite  nous  poussâmes  jusques  a  la 
rivière  aux  Sables,  distente  de  2  1.  yi  ou  nous  entrâmes  pour  attendre  la  nuit. 

Nous  nous  mimes  en  marche  à  l’antrée  de  la  nuit  pour  nous  rendre  à  Tance  aux 
Cabanes  où  nous  devions  joindre  M.  de  Rigault.  Le  m>s  de  Montcalm  en  eut  des 
nouvelles  pendent  la  marche  il  luy  anoncoit  qu’on  avoit  envoyé  le  9  reconnoitre  le 
fort  que  tout  y  étoit  tranquille,  et  qu’on  avoit  reconnu  une  ance  propre  au  débar¬ 
quement,  et  qu’il  l’attendoit  à  ce  camp,  où  nous  arrivâmes  avent  le  point  du  jour. 
On  fit  sur  le  champ  couper  de  branches  d’arbres  pour  couvrir  les  batteaux  affin 
qu’ils  ne  feussent  pas  aperceus  par  les  barques  des  ennemis  suposé  qu’elles  parus¬ 
sent,  on  se  tira  atime  (à  terre?)  tent  qu’il  fut  possible  et  l’on  fit  entrer  les  troupes 
dans  le  bois  avec  deffence  de  faire  du  feu.  Il  y  a  de  la  rivière  aux  Sables  à  l’ance  aux 
Cabanes  5  lieues.  Il  fut  décidé  que  M.  de  Rigault  avec  son  camp  volent  partirait  le 
matin  pour  aller  prandre  poste  à  l’ance  où  l’on  devoit  faire  le  débarquement  et 
qu’on  avoit  reconnu,  et  que  le  reste  de  l’armée  partirait  à  l’antrée  de  la  nuit. 

Le  10  aoust,  mr  de  Rigault  ne  partit  qu’à  dix  heures,  le  reste  de  l’armée  ne 
partit  qu’après  le  soleil  couché,  et  arriva  à  minuit  a  la  ditte  ance  ou  mr  de  Rigaud 
avoit  pris  poste  et  envoyé  reconnoitre  aux  environs  du  fort  ou  tout  étoit  fort  tran¬ 
quille,  cette  ance  étoit  distente  de  l’ance  aux  Cabanes  de  3  lieues. 

Il  fut  décidé  en  arrivent,  que  Mra  les  ingénieurs,  Mr  de  Bourlamaque,  et  le 
major  général  (je  faisais  les  fonctions  de  major  général  et  de  maréchal  des  logis) 
irait  au  point  du  jour  reconnoitre  le  fort,  marquer  l’androit  du  dépôt  de  la  tranchée, 
l’androit  ou  on  l’ouvrirait  et  le  chemin  pour  y  mener  l’artillerie.  Il  fut  commandé 
pour  escorte  des  sauvages  environ  20  avec  Mr  de  S*-Luc,  une  comp'  de  grenadiers  de 
LaSarre,  et  un  piquet  de  Guienne,  et  quelques  volontaires.  On  partit  un  peu  tard, 
et  on  n’arriva  qu’au  point  du  jour.  Decombles,  chef  ingénieur,  se  posta  vers  la 
gauche  avec  Mr  de  S*-Luc  et  quelques  Sauvages.  Mr  de  Bourlamaque,  le  major 
général  et  Mr  des  Androins  (Desandrouins),  autre  ingénieur,  sur  la  droite.  Dans  le 
tems  que  l’on  se  postait  pour  observer,  le  Sr  Decombles  ayent  dégea  (déjà)  observé 
la  partie,  on  tira  les  deux  coups  de  canon  de  la  Diane.  Les  Sauvages  quy  étoit  avec 
Mr  Decombles  à  ce  bruit  se  retirèrent,  Decombles  voullut  en  faire  de  même  et  les 
suivre,  les  Sauvages  le  prirent  pour  un  enemy,  et  un  deux  luy  tira  un  coup  de  fusil 
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qui  l’étendit  par  terre,  on  l’amporta  au  camp,  il  mourut  avent  dy  arriver.  Cet  acci¬ 
dent  fut  cause  qu’on  ne  peut  reconnoître  la  place  qu’imparfaitement  les  ennemis 
nous  ayent  découverts,  on  marqua  en  retournant  le  chemin  pour  mener  l’artillerie. 

Le  11  au  matin,  on  prépara  les  outils  et  l’on  commanda  des  travailleurs  pour  le 
chemin  quy  furent  à  l’ouvrage  à  10  heures.  Le  camp  de  Mr  de  Rigault  se  posta  à  un 
petit  quard  de  lieue  et  l’on  commanda  des  gabions. 

On  commanda  des  gabions,  on  débarqua  l’artillerie  de  campagne  qu’on  avait 
et  l’on  monta  les  plus  grosses  pièces. 

La  perte  que  nous  avions  fait  le  matin  du  sieur  Decombles  était  considérable, 
cet  ingénieur  était  bon  praticien,  il  fut  très  regretté,  on  envoya  ordre  dès  le  matin  au 
régiment  de  Béarn  avec  toute  la  grosse  artillerie  de  joindre;  il  avait  ordonné  d’arrê¬ 
ter  à  la  rivière  à  la  Famine,  jusqu’à  nouvel  ordre.  Mr  Le  marquis  de  Montcalm 
ayant  résolu  dès  le  point  du  jour  de  faire  le  siège  du  fort  Ontario,  n’avait  rien 
négligé  pour  accélérer  tous  les  travaux. 

Les  ennemis  ayant  aperçu  au  point  du  jour  après  avoir  observé  le  coup  de  fusil 
et  le  bruit  qu’avait  fait  le  sauvage  qui  avait  tué  Mr  Decombles,  sur  lequel  il  avait 
tiré  quelques  coups  de  fusil,  virent  ensuite  quelques  sauvages  rôder  autour  du 
fort,  ils  firent  sortir  à  8  heures  du  matin  un  de  leurs  esquifs,  qui  ayant  aperçu  du 
monde  sur  la  côte  rentra  pour  en  donner  avis,  et  une  heure  après  ils  firent  sortir 
deux  barques,  elles  avaient  chargé  à  cartouches  contant  que  ce  n’était  qu’un  déta¬ 
chement,  et  qu’il  n’y  avait  point  des  canons,  et  d’approcher  près  de  la  côte  ayant 
déjà,  dans  la  campagne,  vu  des  détachements  de  M.  de  Villiers  de  ce  côté,  nos 
canons  qui  étaient  préparés  dès  qu'ils  furent  à  portée,  les  saluèrent  et  dont  plusieurs 
boulets  portèrent  dedans,  elles  n’y  repondirent  que  par  un  coup  à  toute  volée,  dont 
le  boulet  tomba  dans  le  bois,  et  par  deux  coups  de  mitraille  qui  restèrent  en  chemin, 
elles  gagnèrent  le  large,  et  rantrèrent  peu  après,  on  employa  le  reste  de  cette  jour¬ 
née  à  ranger  le  parc  de  l’artillerie  et  des  vivres,  et  à  placer  le  camp  des  troupes,  à 
tirer  les  bateaux  à  terre  après  avoir  tout  débarqué,  parce  que  l’anse  où  nous  avions 
débarqué,  la  côte  était  plate,  et  s’il  avait  fait  le  moindre  vent  les  bateaux  aurait 
empli,  ceux  qui  avait  reconnu  cette  anse  avait  exposé  l’armée  à  perdre  l’artillerie  les 
vivres  et  les  bateaux,  parce  que  si  les  ennemis  avaient  marchés  pour  nous  faire  lever 
le  siège,  s’il  avait  fait  le  moindre  vent,  chose  si  commune  dans  le  lac,  quelquesfois 
les  12  jours  de  suite,  nous  n’aurions  jamais  pu  mettre  un  bateau  à  l’eau,  on  verra 
d’après  le  détail  de  la  page,  tout  ce  que  nous  nous  étions  exposés,  en  entreprenant 
le  siège;  Mr  le  marquis  de  Montcalm  a  toujours  marché  à  cette  expédition  avec  tou¬ 
tes  les  précautions  immaginables,  sentant  les  conséquences  d’un  échec. 

Le  12  au  matin,  le  régiment  de  Béarn  arriva  avec  la  grosse  artillerie,  on  com¬ 
manda  pour  le  jour  grand  nombre  de  travailleurs,  pour  achever  le  chemin  pour  faire 
de  facines  et  de  gabions,  et  pour  travailler  au  parc  d’artillerie. 

Ce  même  jour,  au  matin  des  sauvages  des  5  Nations  venant  de  Chouagen, 
ayant  passé  à  notre  armée  à  l’endroit  où  était  Mr  de  Rigault,  on  les  mena  porter  au 
chef;  dans  ce  temps  un  de  nos  sauvages  fut  foulliédans  leur  canot,  et  ils  trouvèrent 
des  titres  dont  ils  les  saisirent  et  les  portèrent  au  général,  les  lettres  contenait  l’une 
les  états  des  troupes,  qu’on  envoyait  au  commandant  de  la  Nouvelle  Orange,  et  une 
lettre  du  commandant  Mercers  qui  était  L‘  Colonel  et  du  rég*  de  Peperels,  qui  de¬ 
mandait  du  secours,  mandant  comme  il  avait  été  instruit  qu’il  avait  une  armée  de 
François  tout  près  du  fort,  qu’il  espérait  de  faire  la  meilleure  défense,  il  n’entrait  pas 
dans  de  plus  grands  détails,  craignant  que  les  lettres  ne  nous  tombassent  dans  les 
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mains,  plusieurs  autres  particuliers  avait  aussi,  par  les  états  des  troupes,  nous  con¬ 
nûmes  alors  le  nombre,  contre  qui  nous  avions  à  faire,  ces  titres  était  envoyés  à 
milord  Albercrombry  (Abercrombry)  à  Orange. 

SORTIE  DES  BARQUES 

Le  matin,  il  fut  convenu  qu’on  ouvrirait  la  tranchée,  la  nuit  suivante  en  forme 
de  sape  volante;  le  sieur  pourchaut  (Pouchot),  Cap116  de  Béarn,  fut  commandé  pour 
aider  le  Sieur  Desandroins  (Desandrouins);  on  convint  qu’on  établirait  la  tranchée 
sur  la  crête  du  ravin,  laissant  aux  ingénieurs  le  soin  de  marquer  où,  on  commanda 
pour  cet  effet,  on  commanda  trois  cent  travailleurs,  pris  par  deux  piquets,  par  cha¬ 
que  bataillon  conduits  par  Mr  de . Mr  de  Cornier  et  Deblau  (de  Bellot  ?) 

capitaines,  &  Restaurens  &  Dumeny,  lts  de  Guyenne,  Montgay  et . 

de  Béarn,  soutenus  par  la . des  grenadiers  de  la  Sarre.  Mr  de 

Palmerolle  et  Le  Noir  faisant  le  service  de.  ...  . . et  celle  de  Guienne  off.  Mr 

de  Launay,  Montagnier  et  un  piquet  par  bataillon  LaSarre  Mr  de . 

Guienne,  Manneville,  capitaine,  La  Rochette  lieut1,  Béarn  Barot  (Baraute)  ctne,  et.  . . 
du  camp  de  Mr  de  Rigaud,  devait  voltiger  sur  les  ailes  du  bois,  Mr  de  l’Hôpital  Cdt 
les  troupes  ce  jour  là,  &  Mr  de  Bourlamaque  les  tranchées  pour  tout  le  siège. 

Il  fut  ordonné  que  les  troupes  se  mettrait  en  marche  à  six  heures  du  soir,  mais 
le  Capne  d’artillerie,  n’ayant  pas  fait  préparer  les  outils  et  porter  au  dépôt,  cella 
retarda  beaucoup,  il  fallut  que  les  troupes  les  amanchassent  elles-mêmes  et  à  plu¬ 
sieurs  y  faire  de  manches,  cela  fut  cause  qu’elles  ne  se  mirent  en  mouvement  qu’à 
la  nuit  clause.  La  nuit  était  très  obscure,  les  hommes  ne  pouvait  se  voir  pour  si 
jeunes  qu’ils  fussent,  on  eût  bien  de  la  peine  pour  se  rendre  à  l’endroit  désigné, 
ayant  été  obligés  de  porter  les  gabions  comme  il  avait  été  ordonné. 

Le  Sr  Pourchaut  (Pouchot)  et  des  androins  (Desandrouins)  était  partis  devant 
pour  reconnaître  l’androit  où  se  faisait  l’ouverture,  ils  restèrent  longtemps  à  faire 
cette  reconnaissance,  le  sieur  Pourchaut  (Pouchot)  s’égara  au  retour,  tous  les  contre¬ 
temps  furent  cause  que  les  troupes  qui  était  arrêtées  dans  le  bas  du  ravin  ne  se 
mirent  en  mouvement  qu’à  onze  heures  et  demi,  et  ne  commancêrent  à  travailler 
qu’à  minuit.  La  sappe  fut  ouverte  du  côté  du  Lac  a  la  portée  du  fusil  du  fort  Onta¬ 
rio,  cette  position  n’était  pas  la  meilleure,  si  on  l’avait  ouverture  du  côté  de  la  rivière 
on  leur  aurait  rendu  la  communication  avec  Chouagen  fort  difficile,  attendu  qu'on 
avait  pu  diriger  une  baterie  sur  Chouagen  et  la  communication  et  écraser  leurs  bar¬ 
ques  sur  la  crête  d’un  ravin  qui  était  parallèle  au  fort,  d’ou  l’on  fit  un  crochet  pour 
aller  communiquer  au  lac,  d’environ  50  toises. 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  si  porta  le  soir,  et  fut  tout  visiter  postes  et  tra¬ 
vailleurs,  et  resta  à  la  tranchée  jusques  à  3  heures  du  matin,  qu’il  retourna  au  camp 
pour  donner  ses  ordres  pour  accélérer  le  travail  et  faire  commencer  la  batterie  contre 
le  fort. 

Le  13  au  matin,  dès  le  point  du  jour,  les  ennemis  qui  n’avait  pas  tiré  un  coup  de 
fusil,  pendant  la  nuit,  s’étant  occupés  à  faire  une  coupure  parallèle  a  l’attaque 
firent  feu  de  leur  canons  et  mousquets. 

On  fit  relever  les  travailleurs  de  la  nuit  par  100  hommes,  pris  50  sur  les  batail¬ 
lons  de  la  Sarre,  Guienne,  commandés  par  Mr  Darlens,  1‘  de  Guienne,  et  Mr  de  Cham- 
bau,  de  la  Sarre. 
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Ils  travaillèrent  a  perfectionner  la  tranchée  et  à  commancer  la  baterie,  qu’on 
avait  décidé  de  faire  à  l’angle  du  crochet  de  la  tranchée. 

Vers  les  onze  heures,  les  ennemis  ne  tirèrent  plus,  il  y  eut  quelques  sauvages, 
qui  du  haut  de  la  rivière,  aperçurent  leur  retraite,  ils  furent  au  fort,  le  bruit  courut 
dans  la  tranchée,  plusieurs  canadiens  et  françois  y  coururent  aussi  animés  par  le 
pilliage,  on  y  fit  marcher  la  compe  des  grenadiers  de  Guienne  pour  s’en  emparer,  on 
y  trouva  8  pièces  de  canon. . .  ils  avait  jeté  les  poudres  dans  un  puit  et  quelques 
mortiers,  ils  abandonnèrent  la  plus  grande  partie  de  leurs  effets  s’étant  retirés  fort 
vite,  on  trouva  un  malade  dont  on  fit  avoir  soin,  et  un  ivrogne  qui  fut  tué  par  les 
sauvages. 

Sur  le  champ  Mr  le  marquis  de  Montcalm  ordonna  qu’on  feroit  tous  les  prépa¬ 
ratifs  nécessaires  pour  construire  une  batterie,  appuyée  au  fort  pris  pour  pouvoir 
battre  au  point  du  jour  le  fort  de  Chouagin  et  profiter  par  là  de  la  consternation  où 
on  les  supposait  sur  la  manœuvre  qu’ils  venait  de  faire,  on  employa  le  reste  de  la 
journée  à  faire  de  gabions  et  persistons  a  faire  le  chemin  de  la  tranchée  au  fort  et  à 
mener  l’artillerie  et  les  munitions,  il  n’y  eut  presque  pas  de  soldats  qui  ne  fut 
employé,  tout  travaillait  avec  une  volonté  admirable,  jusqu’aux  troupes  qui  était  de 
garde  à  la  tranchée,  ceux  qui  avait  travaillé  pendant  le  jour  furent  au  camp  prendre 
leurs  armes,  pour  élever  la  tranchée;  on  continua  pendant  toute  la  nuit  à  travailler, 
et  à  traîner  l’artillerie,  on  fut  état  tant  bien  que  mal  de  faire  tirer  sept  pièces  de 
canon  au  point  du  jour,  on  n’avait  point  fait  de  batterie,  on  n’avait  fait  qu’un 
épaulement,  derrière  lequel  on  tirait  à  barbette,  on  n’avait  point  mis  de  plate 
forme  ce  qui  aurait  été  cause  que  notre  artillerie  n’aurait  pas  tiré  longtemps. 

Mr  de  Fontbonne  monta  la  tranchée  le  soir  avec  150  hommes  et  la  Ce  des  gre¬ 
nadiers  de  Béarn. 

Commandés  50  par  Mr  Cornier  et  Restaurens 
50  par  Mr.  .  . 

50  par  Mr. . . 

Les  travailleurs  furent  relevés: 
par  200  de  la  Sarre  commandés.  . . 
par  150  de  Guienne  Comd  par  Mr  Patrice  &  Toyon 
par  50  de  Béarn  comd  par.  . . 

Au  point  du  jour  on  commanda  100  hommes  pour  relever  les  travailleurs  de  la 
nuit  dont  50  de  Béarn  et  50  de  la  Sarre  et  commandés.  . . 

Et  Béarn  p.  . . 

Les  travailleurs  n’étant  partis  qu’un  peu  tard  furent  cause  que  ceux  qui  y  avait 
passé  la  nuit,  et  qui  furent  un  peu  retardés  aussi  pour  le  travail,  le  trouvèrent  encore 
a  portée  de  la  tranchée  quand  les  ennemis  demandèrent  à  capituler. 

Les  ennemis  au  point  du  jour  firent  un  feu  considérable  de  canon  et  de  mortiers, 
notre  canon  les  incomodait  beaucoup,  dans  leur  camp  retranché;  leurs  troupes  se 
retirèrent  au  fort  George,  le  commandant  Mercers  ayant  été  tué  d’un  coup  de 
canon,  le  L*  Lithelaes  (Littlehales)  qui  avait  évacué  le  fort  Ontario  se  trouva  com¬ 
mandant,  il  fit  assembler  un  conseil  de  guerre,  dans  lesquels  ils  décidèrent  de  capi¬ 
tuler,  ils  arborèrent  le  drapeau  blanc;  a  8  heures  on  envoya  un  otage  sur  le  bord  de  la 
rivière  et  ils  firent  passer  deux  off8  qui  furent  menés  à  M.  de  Montcalm,  lequel  leur 
dit  que  tout  ce  qu’il  pourrait  leur  accorder  était  de  les  recevoir  prisonniers  de  guerre; 
ils  demandèrent  que  leurs  effets  et  ceux  de  leur  soldats  fussent  exempts,  on  le  leur 
accorda,  il  en  resta  un  et  l’autre  fut  porté.  La  réponse  revint  demi  heure  après  dire 
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qu’il  acceptait;  en  conséquence  Mr  de  Montcalm  qui  m’avait  donné  ordre  de  faire 
marcher  les  bataillons,  m'ordonna  d’aller  trouver  le  commandant  du  fort,  pour  lui 
faire  signer  l’acceptation,  et  régler  les  articles,  et  convenir  de  l’heure  et  des  arran¬ 
gements  pour  l’évacuation:  ils  firent  et  signèrent  tout  ce  qu’on  voulut;  je  leur  fis 
déposer  leurs  armes  et  drapeaux,  et  convînmes  qu’ils  partirait  par  moitié  pour  se 
remettre  dans  les  mains  de  nos  troupes  qui  était  de  l’autre  côté,  et  que  lorsqu’il  aurait 
passé  cette  moitié,  il  reviendrait  un  ranfort  de  nos  troupes  et  que  le  reste  passerait 
ensuite  pour  être  conduits  sous  escorte,  crainte  des  sauvages,  dans  le  fort  Ontario; 
je  me  fis  donner  les  états  au  garde  magasin  et  commissaire  d’artillerie;  les  officiers 
de  la  colonie  n’ayant  contenu  ni  leurs  milliciens  ni  leurs  sauvages  survient  la  confu¬ 
sion,  les  soldats  qui  avait  passé  les  voyant  piller,  en  firent  de  même,  de  sorte  qu’au 
lieu  d’être  en  même  de  faire  une  répartition  du  pillage,  comme  je  l’avais  résolu  je  ne 
fus  pas  maître  de  garantir  les  effets  de  la  plupart  des  officiers  ennemis,  qui  furent 
pillés,  les  sauvages  ayant  trouvé  de  la  boisson  malgré  la  première  demande  que  je 
leur  avais  faite  en  arrivant  de  la  toute  répandre.  Ils  maintinrent  que  cela  était  fait, 
je  fis  donner  des  escortes  aux  officiers  et  à  2h  y2,  nous  fûmes  possesseurs  des  forts  et 
les  ennemis  enfermés  dans  le  fort  Ontario,  les  sauvages  égorgèrent  par  force  quelques 
malades  qui  étaient  à  l’hôpital. 

Les  gardes  de  la  tranchée  vinrent  prendre  possession  du  fort  avec  les  grenadiers, 
les  travailleurs  de  la  tranchée  qui  avaient  leurs  armes,  demandèrent  à  y  aller  ce 
qu’on  leur  accorda,  on  mit  des  sentinelles  aux  magasins  de  vivres  et  munitions,  et  le 
reste  fut  pillié.  Mr  de  Bourlamaque  suivit  les  troupes  de  la  tranchée  qu’il  comman¬ 
dait,  et  fut  commander  au  fort,  je  fus  rendre  compte  de  la  prise  au  général,  je  plaçai 
par  son  ordre  de  gardes  aux  prisonniers,  et  fis  rentrer  l’armée  dans  son  camp. 

La  nuit,  les  sauvages  étant  yvres  rodait  autour  du  fort  pour  pouvoir  enlever 
quelque  prisonnier  pour  le  tuer;  ils  semblaient  des  loups  affamés  faisant  des  cris  et 
hurlements  affreux. 

ÉTAT  DE  LA  PRISE  FAITE  DANS  LES  FORTS  JOINTE  AU  PLAN 

On  envoya  le  15,  M.  L*  Villiers  porter  les  drapeaux  à  M.  de  Vaudreuil,  on  avait 
fait  passer  la  veille  un  courier  pour  annoncer  la  prise  du  fort. 

Le  Sr  Lévy  (sic)  partit  l’après  midi  avec  tous  les  officiers  prisonniers,  excepté 
deux  qui  restèrent  avec  les  soldats,  je  fis  donner  à  tous  les  officiers,  leurs  protes¬ 
tations  comme  ils  ne  les  suivrait  point  contre  sa  majesté  très  chrétienne  directe¬ 
ment  n’v  indirectement,  le  reste  de  cette  journée  se  passa  à  faire  charger  les  bar¬ 
ques,  les  deux  nôtres  nous  ayant  joint,  et  à  prendre  des  arrangements  pour  la  démo¬ 
lition  des  forts. 

Le  16,  on  commencea  à  travailler  à  démolir  le  vieux  Chouagen,  et  à  faire  prépa¬ 
rer  les  barques,  il  fut  commandé  250  travailleurs  pour  cella,  ils  commancerent  par 
démolir  le  camp  retranché,  commandés  aussi  de  canadiens  pour  travailler  à  mettre 
en  règle  les  magasins;  l’esquif  partit  ce  jour  chargé  de  poudre.  On  fit  partir  sur  les 
onze  heures  sous  les  ordres  d’un  capne  et  40  de  la  Sarre  320  prisonniers  dans  16 
bateaux. 

Le  18,  on  commanda  200  travailleurs  qui  continuèrent  à  démolir  le  fort;  ils 
attaquèrent  la  maçonnerie  de  la  maison  du  vieux  Chouagen,  et  le  fort  Georges.  On 
embarqua  l’artillerie;  on  acheva  de  charger  les  barques;  il  fut  distribué  nombre  de 
prisonniers  sur  les  barques;  le  brigantin  et  la  barque  partirent  ce  jour-là. 
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Le  19,  on  acheva  de  remplir  de  bois  toutes  les  maisons  du  Chouagen,  de  détruire 
les  plates  formes;  il  fut  commandé  ce  jour  200  hommes;  le  reste  des  barques  partit  ce 
jour,  except éLalifax  {V Halifax). 

Le  19  au  soir,  les  bateaux  de  l’artillerie  avec  un  certain  nombre  de  berges  pour 
emporter  tous  les  prisonniers  partirent  sous  l’escorte  d’un  piquet  de  Guienne  pour 
les  prisonniers,  et  d’un  piquet  de  Béarn  pour  l’artillerie.  Le  piquet  de  Guienne  avait 
ordre,  arrivés  à  Niaouré,  d’escorter  l’artillerie  jusqu’à  Montréal  à  523  lieues.  On 
commença  ce  jour  la  démolition  du  fort  Ontario;  on  eut  de  la  peine  à  pouvoir  arra¬ 
cher  les  arbres;  on  prit  le  parti  de  les  couper;  on  demanda  des  grenadiers  pour  la  nuit, 
lesquels  avant  le  jour  eurent  presque  fini  de  tout  couper  ou  brûler. 

Le  soir,  Mr  de  Bourlamaque  avait  fait  mettre  le  feu  aux  maisons  et  à  ce  qui 
restait  aux  forts  de  Chouagen. 

Le  20  on  acheva  la  démolition  du  fort  et  d'achever  de  brûler  tout  ce  qui  res¬ 
tait.  Lalifax  (/’ Halifax )  partit. 

Le  21,  on  battit  la  générale  à  5  heures,  l’assemblée  à  6,  et  le  drapeau  à  7^- 
On  brûla  avant  le  départ  toutes  les  berges  et  quelques  quarts  de  lard  qui  restaient; 
on  se  mit  en  marche  et  l’on  fut  coucher  à  l’anse  aux  Sables. 

Le  22,  toutes  les  troupes  se  rendirent  à  la  baie  de  Niaouré. 

Le  23,  Béarn  partit  avec  260  prisonniers.  Mr  le  marquis  de  Montcalm  partit 
aussi  escorté  par  la  compie  des  grenadiers  de  la  Sarre;  un  piquet  de  Guienne  et  un 
de  Béarn  partirent  pour  se  rendre  à  Frontenac. 

Le  24,  le  régnt  de  Guienne  partit  avec  le  reste  des  prisonniers;  on  peut  voir 
par  le  détail  que  l’armée  n’est  partie  que  le  9  de  la  baie  et  qu’elle  y  a  été  toute  de 
retour  le  22.  Ainsi  dans  14  jours  on  a  fait  l’expédition  la  plus  brillante  qui  se  soit 
faite  en  Canada. 

Le  régiment  de  la  Sarre  devoit  se  transporter  à  Frontenac  après  l’évacuation .  .  . 
qu’on  ne  lui  envoya  pas  plus  tôt  de  bateaux  avec  les  berges;  les  barques  avaient  ordre 
d’aller  charger  les  effets  qui  étaient  à  la  baie.  Mr  de  Montcalm  ayant  reçu  des  ordres 
de  Mr  de  Vaudreuil  pour  que  le  régiment  de  la  Sarre  restât  à  Frontenac,  ils  s’y  portè¬ 
rent  à  la  fin  d’août  d’où  ils  sont  decendus  à  la  fin  de  7bre  à  Montréal  avec  les  piquets 
de  Béarn;  celui  de  Guienne  et  un  de  la  Sarre  furent  envoyés  au  Niagara  pour  y  pas¬ 
ser  l’hiver  avec  celui  de  Béarn  qui  y  était. 

Les  deux  bataillons  arrivés  à  La  Chine  n’y  prirent  qu’un  ou  deux  séjours  d’où 
on  les  fit  passer  à  La  Prairie  où  ils  restèrent  peu  de  jours  et  d’où  ils  se  mirent  en  mar¬ 
che  pour  aller  à  S‘-Jean  où  ils  devaient  trouver  des  bâteaux  pour  se  rendre  à  Ca¬ 
rillon  où  ils  arrivèrent  dans  les  12  premiers  jours  de  7bre.  Dans  ce  voyage  on  compte 
six  lieues  de  La  Prairie  à  S‘-Jean.  Il  y  a  des  endroits  marécageux  qui  rendent  le  che¬ 
min  absolument  impratiquable.  Il  faudrait  une  chaussée  à  tous  les  endroits  pour 
pouvoir  y  passer.  Mr  Pouchot  y  avait  fait  travailler  avec  les  soldats  de  Béarn, 
mais  son  travail  ne  servait  de  rien.  Nous  fûmes  obligés  de  mettre  deux  jours  pour 
faire  les  6  lieues.  Nos  soldats  furent  harassés  en  arrivant  à  S‘-Jean,  ayant  toujours 
marché  dans  la  boue  jusques  au  jarret.  Il  fallut  leur  donner  ce  jour. 

Nous  partîmes  de  S‘-Jean  le  5  7bre  à  midi,  et  nous  fûmes  de  là  coucher  à  la 
métairie  à  Beaulieu  distant  de  S*-Jean  de  3  lieues. 

Le  6,  nous  fûmes  au  moulin  Foucault  distant  de  7  lieues.  C’est  l’endroit  où  com¬ 
mence  le  lac  Champlain. 

Le  7,  nous  y  fûmes  arrêtés  par  le  mauvais  temps. 

Le  8,  nous  doublâmes  la  Pointe  au  Fer,  les  îles  Beaucour  et  les  Quatre  Vents,  et 
fûmes  coucher  à  une  lieue  au  dessus  de  la  rivière  Boquette. 
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Le  9,  nous  arrivâmes  à  S‘  Frédéric.  Le  10,  nous  arrivâmes  de  bonne  heure  à 
Carillon  d’où  l’on  nous  fit  passer  tout  de  suite  à  la  Chute,  distant  d’une  lieue.  C’est 
l’endroit  où  finissent  les  cascades  du  dégorgement  des  eaux  du  lac  S‘-Sacrement 
dans  le  lac  Champlain. 

Le  fort  de  Carillon  est  situé  sur  une  péninsule  vis-à-vis  de  laquelle  est  une 
grande  baie  située  au  sud-est  du  fort.  La  rivière  tourne  autour;  la  pièce  de  terre 
pour  aboutir  au  fort  est  du  tiers  de  l’étendue  du  diamètre.  La  situation  de  ce  fort 
est  bonne  du  côté  où  il  n’est  point  susceptible  d’attaque,  et  mauvaise  du  côté  de 
l’attaque  naturelle.  Il  domine  les  environs  jusques  à  la  portée  du  biscayen,  après 
quoi  il  est  dominé  par  une  butte  à  la  portée  du  canon  et  par  la  porte  de  bois.  A  50 
toises  en  allant  vers  le  fort,  on  trouve  un  ravin  qui  peut  servir  commodément  de 
lre  parallèle  et  dans  lequel  on  peut  aisément  rentrer  par  la  gauche  sans  craindre  le 
canon  du  fort,  du  moins  avec  très  peu  de  travail  on  peut  s’en  garantir  totalement. 
A  50  toises  plus  en  avant,  il  y  a  des  rideaux  qui  sont  naturellement  situés  pour 
servir  aux  approches  du  fort  et  où  l’on  peut  avec  peu  de  travail  établir  une  seconde 
parallèle  et  d’où  l’on  peut  pousser  des  crochets  pour  faire  des  places  d’armes  et  des 
batteries  dans  les  endroits  avantageux  pour  battre  en  brèche;  il  y  a  suffisamment  de 
la  terre  pour  les  approches.  Il  n’y  a  à  ce  fort  quant  à  présent  ni  ouvrages  extérieurs 
ni  glassis,  ni  chemin  couvert.  On  battroit  le  fort  aux  fondements,  on  a  le  projet 
pour  l’avenir  de  faire  une  demi  lune  devant  la  courtine  de  cette  face,  un  chemin 
couvert  et  un  glacis,  mais  la  demi  lune  sera  si  petite  qu’elle  ne  sera  pas  d’une  grande 
défense,  et  les  approches  étant  aisées  on  sera  bientôt  en  même  d’attaquer  le  che¬ 
min  couvert  où  l’ennemi  s’étant  une  fois  logé,  les  ressources  pour  se  défendre  ne 
seraient  pas  considérables. 

La  construction  du  fort  est  un  carré  irrégulier  dont  les  faces  du  côté  qui  est 
susceptible  d’attaque  sont  mal  dirigées  n’ayant  aucune  direction  sur  les  endroits 
élevés;  on  a  été  obligé  de  garnir  la  courtine  d’embrasures  pour  parer  à  ce  défaut 
qui  n’a  été  aperçu  que  lorsque  le  fort  a  été  construit.  Le  terre-plain  du  rempart  a 
environ  3  toises  >£,  et  les  parapets  9  à  10  pieds;  le  bas  du  revetement  qui  est  en 
maçonnerie  a  un  pied  ou  2  d’élévation  sur  le  niveau  et  le  reste  en  pièces  de  bois 
carrés  mises  les  unes  sur  les  autres  de  chêne  et  soutenues  par  les  bouts  et  par  les 
milieux  par  des  traverses  de  même  bois,  moyennant  ce,  il  a  fallu  peu  de  terre  pour 
remplir  le  parapet;  on  y  employé  beaucoup  de  petites  pierres  pour  épargner  la  terre, 
on  a  même  mis  à  la  dernière  couche  du  glacis  du  parapet  de  ces  petites  pierres  qu’on 
n’a  fait  que  couvrir  avec  de  la  terre,  ce  qui,  en  cas  d’attaque,  deviendrait  meur¬ 
trier  pour  ceux  qui  seraient  derrière.  On  a  fait  enlever  toute  la  terre  du  dedans  du 
fort  où  il  n’y  a  que  le  roc  vif;  on  y  a  pratiqué  des  souterrains  à  l’abri  de  la  bombe. 

Voilà  la  situation  du  fort  et  de  ses  environs.  Du  côté  de  la  pointe  on  y  a  cons¬ 
truit  l’hôpital  et  marqué  une  redoute  qui  a  été  déjà  commencée.  On  a  fait  des  maga¬ 
sins  à  la  porte  à  6  toises  à  l’extérieur  de  la  courtine  qui  est  vers  la  baie  au-dessous 
duquel  est  un  escarpement  considérable  au  bas  duquel  sont  les  fours. 

Ce  fort  est  mal  situé  à  la  place  où  il  est  en  ce  que  l’armée  sera  obligée  de  l’aban¬ 
donner  si  l’ennemi  marche  avec  des  forces  supérieures  et  en  état  d’entreprendre  sur 
nous,  parce  que  s’il  vient  pour  attaquer  le  fort  il  fera  marcher  son  gros  corps  d’ar¬ 
mée  par  le  lac  S^Sacrement,  avec  tout  le  train  qui  lui  sera  nécessaire  pour  commencer 
de  s’établir  au  Portage;  si  nous  ne  pouvions  leur  disputer  le  poste  et  que  notre  armée 
se  retire  à  Carillon,  ils  iront  se  camper  entre  la  chute  et  Carillon,  d’où  ils  pousseront 
une  tête  considérable  entre  Carillon  et  S^Frédéric,  se  placent  dans  un  endroit 
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avantageux  et  s'y  fortifient  même  avec  les  canons,  ayant  une  communication  entre 
ses  deux  corps  à  pouvoir  se  joindre  dans  demi-heure,  les  postes  avancés  qu’ils  au¬ 
raient  vers  Carillon  les  instruiraient  à  temps  pour  se  joindre  à  l’endroit  où  nous 
voudrions  les  attaquer  ou  pour  nous  mettre  entre  deux  feux.  Il  n’est  pas  douteux 
qu’en  marchant  au  Portage  ils  ne  fissent  marcher  un  corps  par  la  baie,  avec  beaucoup 
de  volontaires  pour  se  porter  à  la  rive  du  sud  de  la  rivière  entre  Carillon  et  S‘  Frédé¬ 
ric  postes  suivant  qu’il  vient  d’être  dit,  et  peut-être  mieux  il  n’est  pas  douteux  que 
l’armée  ne  recevrait  plus  de  fiours  (secours?)  de  S^Frédéric  et  serait  dans  ce  cas 
forte  ou  faible  dans  peu  de  marcher  aux  ennemis  pour  les  combattre.  Il  est  possi¬ 
ble  encore  dans  la  supposition  où  nous  aurions  des  vivres  pour  deux  ou  trois  mois 
à  Carillon,  que  l’ennemi  fit  un  chemin  depuis  demi  lieue  au-dessus  de  Carillon 
jusques  à  demi  lieue  au-dessous  pour  tomber  dans  la  rivière  de  Carillon  à  S‘-Fré- 
déric;  laissant  les  marais  à  gauche,  ils  pourraient  alors  faire  passer  des  bateaux  et 
de  l’artillerie  pour  envoyer  un  petit  corps  de  troupe  faire  le  siège  de  S^Frédéric, 
lequel  une  fois  pris  je  ne  sais  pas  par  quelles  ressources  l’armée  se  retirerait  de  Ca¬ 
rillon,  à  moins  que  de  dire  nous  passerons  par  le  corps  des  ennemis,  triste  ressource 
quand  le  désespoir  nous  fait  combattre.  D’ailleurs  l’avantage  des  bois  ne  serait  pas 
compté  pour  beaucoup,  attendu  que  ceux  qui  sont  aux  environs  de  Carillon,  à 
plus  d’une  heure,  sont  si  clairs  qu’on  y  voit  marcher  un  homme  quasi  à  la  portée 
du  canon.  Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  fondé  sur  la  connaissance  que  j’ai  des 
environs  de  ce  fort  et  de  sa  position,  je  crois  qu’il  ne  seroit  pas  prudent  à  l’armée 
de  s’y  retirer,  mais  où  aller?  Voyons  si  en  la  faisant  retirer  à  S^Frédéric,  elle  y  sera 
bien  en  sûreté. 

S‘  Frédéric  est  un  mauvais  fort  et  mal  situé;  il  est  revêtu  en  maçonnerie  de 
pierres  raslis  (rafites?)  peu  en  état  de  résister  au  canon  tiré  de  la  portée  ordinaire 
de  quelque  calibre  qu’il  fut,  dominé  par  une  hauteur  à  la  demi  portée  du  fusil,  où 
l’on  peut  porter  de  l’artillerie  aisément.  Il  y  a  dans  le  fort  une  tour  élevée  d’en¬ 
viron  12  toises,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  des  embrasures  pour  y  placer  de  l’artil¬ 
lerie;  cette  tour  est  de  même  commandée  par  la  hauteur  d’où  les  plongées  des  boulets 
laboureraient  tout  le  fort.  D’ailleurs  le  canon  de  cette  tour  ne  servirait  pas  beau¬ 
coup,  par  la  fumée  qui  étoufferait  ceux  qui  seraient  dedans.  L’exemple  des  pièces 
d’artillerie  qu’on  pratique  quelquefois  dans  les  casemattes  et  qui  ont  toujours  l’in¬ 
convénient  susdit,  en  est  une  preuve. 

Il  n’y  a  qu’un  côté  de  ce  fort  où  il  est  un  fossé.  Sa  construction  est  comme  celle 
de  tous  les  forts  du  pays,  un  carré  irrégulier  flanqué  de  quatre  bastions;  point  d’ou¬ 
vrage  extérieur.  Il  est  situé  au  bord  de  la  rivière  et  pour  ainsi  dire  à  l’entrée  du  lac 
Champlain  dans  lequel  on  ne  peut  entrer  par  eau  qu’en  passant  sous  le  fort,  la 
rivière  n’ayant  pas  plus  de  30  à  40  toises  de  largeur,  de  l’autre  côté  de  laquelle  est 
une  pointe  qui  forme  une  presqu’île. 

L’armée  se  retirant  à  S^Frédéric  se  camperait  vraisemblablement  en  écharpe, 
la  droite  appuyée  à  la  hauteur  et  la  gauche  à  la  rivière,  la  rapprochant  du  fort  le 
plus  qu’il  serait  possible,  ou  derrière  le  fort,  la  droite  vis-à-vis  la  hauteur  et  la  gauche 
à  l’entrée  du  lac.  Cette  dernière  position  serait  la  meilleure,  non  pour  le  camp  car  il 
serait  très  raboteux,  mais  pour  la  sûreté  de  l’armée  qui  seroit  plus  exposée  au  feu  que 
feraient  les  ennemis  de  l’autre  côté  de  la  rivière  et  qui  nous  prendraient  en  flanc. 
Alors  nous  armerions  nos  barques  et  des  bateaux  pour  escorter  nos  convois;  nous  tra¬ 
vaillerions  de  force  à  fortifier  la  hauteur  et  à  y  placer  de  l’artillerie;  nous  verrions 
bien  qu’il  serait  nécessaire  d’avoir  un  fort  à  la  presqu’île,  mais  dans  pareille  circons- 
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tance  nous  n’eussions  peu  y  aller  travailler,  d’ailleurs  ce  serait  trop  tard;  nous  senti¬ 
rions  bien  que  si  l’ennemi  s’y  portait  il  nous  écraserait  partout  de  son  artillerie; 
il  n’épargnerait  pas  les  bateaux  ni  les  barques  ni  les  convois  qui  viendraient  sous  le 
fort.  Prêtons  aux  ennemis  ce  qu’ils  peuvent  faire  contre  nous. 

S’ils  ont  omis  de  pousser  pied  et  à  pied  leur  conquête,  et  qu’ils  se  croient  en 
état  de  ne  pas  craindre  les  renforts  que  nous  pourrons  recevoir  de  la  colonie,  ils 
entreprendront  le  siège  de  Carillon.  On  ne  doit  pas  supposer  qu’ils  mettent  plus  de 
20  à  30  jours  pour  le  prendre.  Une  fois  pris,  ils  marcheront  à  S^Frédéric,  se  campant 
à  demi  lieue  de  ce  fort,  et  d’où  ils  feront  passer  un  corps  de  troupe  pour  renforcer 
celui  qu’ils  y  avaient  posté  durant  le  siège.  Le  corps  ira  faire  une  petite.  .  .  pour 
porter  une  batterie  de  canons  et  mortiers  au  bord  de  la  pointe  d’où  ils  écraseront  les 
barques  et  bateaux  qui  seront  sous  le  fort,  et  canoneront  et  bombarderont  à  forcer 
l’armée  et  le  fort.  Dans  ce  temps  son  armée  se  rapprocherait  pour  nous  harceler  de 
plus  près  et  fera  des  approches  par  tranchées  pour  battre  le  fort  et  canoner  l’armée, 
par  la  supériorité  de  l’artillerie  qu’ils  auraient  renforcée  par  celle  de  Carillon. 

Peu  à  peu  ils  nous  mineraient  et  détruiraient  bien  du  monde  et  le  fort,  et  à  la 
fin  s’ils  entreprenaient  de  nous  attaquer  et  si  malheureusement  ils  nous  battaient, 
l’armée  serait  perdue  et  la  colonie  ne  tarderait  pas  à  être  à  eux,  à  moins  que  quelque 
miracle  ne  la  sauvât.  Il  n’y  a  rien  que  de  naturel  et  de  vraisemblable  dans  tout  ce 
que  je  viens  de  dire.  On  voit  tous  les  jours  une  armée  supérieure  entreprendre 
sur  celle  qui  est  inférieure:  quand  on  est  inférieur,  il  faut  prendre  une  position  avan¬ 
tageuse  pour  pouvoir  arrêter  l’enenmi,  ou  se  retirer  sans  quoi  on  doit  s’attendre  à 
être  battu.  On  ne  peut  regarder  S^Frédéric  comme  un  poste  avantageux  dans  la 
situation  où  il  est,  et  par  conséquent  il  y  aurait  grandement  à  craindre  que  nous  n’y 
fussions  forcés  et  battus. 

Si  les  ennemis  craignaient  qu’en  faisant  le  siège  de  Carillon  nous  ne  ...  un 
. . .  considérable  qui  nous  mit  dans  le  cas  de  marcher  à  eux  et  de  leur  faire  lever 
le  siège,  alors  il  est  à  supposer  qu’ils  masqueraient  le  fort  de  Carillon  et  cher¬ 
cheraient  à  pratiquer  un  chemin  pour  pouvoir  faire  passer  des  bateaux  et  de  l’ar¬ 
tillerie.  Ils  se  porteraient  alors  à  S^Frédéric  de  la  même  façon  qu’il  a  été  dit  en 
dessus  et  tenteraient  de  nous  y  attaquer  au  plus  tôt.  S’ils  y  réussissaient,  il  seraient 
aussi  avancés  comme  s’ils  avaient  pris  Carillon;  ayant  pris  ou  défait  l’armée  et 
maîtres  de  S^Frédéric,  Carillon  ne  tarderait  pas  à  être  à  eux,  et  on  ne  tarderait  pas 
à  les  voir  bientôt  dans  la  colonie.  Voilà  à  quoi  est  exposée  la  mauvaise  situation 
d’un  fort  qui  a  fait  négliger  la  partie  esesentielle  et  le  point  d’appui  de  la  colonie 
qui  ne  peut  lui  être  d’aucune  utilité  et  dont  la  position  sera  invraisemblablement 
discutée  à  la  paix;  les  ennemis  portent  des  preuves  comme  le  lac  S*  Sacrement  et  la 
pente  de  ses  eaux  et  des  montagens  qui  l’environnent  jusqu’au  lac  Champlain  devait 
leur  appartenir  ou  du  moins  être  neutre;  il  y  aura  tant  de  choses  plus  essentielles  à 
discuter  qu’il  est  à  supposer  qu’on  n'insistera  pas  sur  sa  démolition;  par  la  même 
raison  nous  leur  demanderons  celle  du  fort  Georges  et  leur  refuserons  le  rétablisse¬ 
ment  de  Chouagen.  L’Acadie  sera  la  partie  où  on  cherchera  à  obtenir  quelquechose 
par  rapport  à  la  communication  avec  Louisbourg  et  pour  empêcher  que  les  Anglais 
ne  s’approchent  du  fleuve  S*  Laurent. 

Le  susdit  fort  coûte  des  sommes  immenses.  Si  l’on  avait  employé  ces  sommes 
à  faire  un  bon  fort  sur  la  hauteur  qui  est  près  le  fort  S^Frédéric  et  un  autre  petit 
fort  de  l’autre  côté  de  la  rivière  à  la  pointe,  on  se  serait  mis  dans  la  meilleure  situa¬ 
tion  du  monde,  faisant  un  camp  retranché  sous  le  fort  de  la  hauteur,  ces  deux  posi- 
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tions  sont  très  bonnes:  celle  de  la  hauteur  commande  tous  les  environs,  le  terrain 
par  où  on  pourrait  l’attaquer  n’est  que  de  roc  n’y  ayant  pas  un  pouce  de  terre  à  plus 
d’un  quart  de  lieue  du  fort  à  la  pointe.  Il  serait  dans  une  situation  rasante;  on  n’au¬ 
rait  pu  le  battre  en  brèche  qu’après  avoir  pris  le  chemin  couvert;  on  aurait  eu  de 
grosses  barques  qui  auraient  assuré  la  navigation  du  lac  et  porté  tous  les  vivres. 

On  aurait  fait  un  fort  au  haut  de  la  rivière  SSJean  où  les  bateaux  auraient 
porté  les  vivres  et  d’où  les  barques  ou  gros  bateaux  les  auraient  portés  à  S*-Frédéric. 
Ce  fort  aurait  favorisé  les  établissements  de  l’entrée  du  lac  Champlain  et  tout  le  long 
de  la  rivière.  A  la  paix,  on  aurait  eu  une  frontière  où  l’ennemi  aurait  jamais  osé  nous 
attaquer,  attendu  que  les  forts  auraient  été  soutenus  par  une  armée  qui  aurait  tou¬ 
jours  eu  la  communication  libre  avec  la  colonie.  A  la  paix  ces  dépenses  auraient  été 
utiles;  les  fortifications  ne  nous  auraient  jamais  été  contestées  et  on  aurait  eu  une 
bonne  barrière,  où  au  commencement  d’une  guerre  on  y  envoyé  2,000  hommes,  on 
aurait  arrêté  les  ennemis  et  où  nous  aurions  eu  un  asile  assuré  lorsque  les  ennemis 
nous  auraient  chassé  de  toute  la  partie  qui  est  en  avant  et  d’où  nous  aurions  fait 
des  Courses;  passe  d’avoir  un  fort  pour  entrepôt  à  Carillon,  à  l’abris  d’un  coup 
de  main,  supposé  qu’on  eut  voulu  être  maître  du  portage,  et  attenter  quelquechose 
sur  les  ennemis. 

Le  11  et  le  12,  nous  nous  établîmes  dans  notre  camp  où  nous  avions  trouvé  le 
régiment  de  Béarn. 

Le  13  et  le  14,  je  fus  à  Carillon  et  je  reconnus  les  environs  du  camp  et  je  fis  faire 
un  abattis  considérable  sur  les  devants  et  sur  les  derrières  du  camp  pour  éviter 
l’approche  des  sauvages,  nous  avions  mis  pour  cet  effet  sur  la  droite  du  camp,  mais 
en  arrière  du  front  à  60  ou  80  toises  du  camp  un  poste  d’un  capne  et  40  hommes  et 
sur  le  derrière,  au-delà  d’un  grand  ravin  un  poste  d’un  1‘  et  20  hommes;  nous  fîmes 
un  abattis  entre  les  deux  postes  afin  qu’ils  puissent  se  voir  et  communiquer  pour 
garder  les  derrières  du  camp.  Sur  la  droite  du  camp  nous  mettions  à  80  toises  du 
piquet  de  la  droite  un  bivouac  d’un  sergent  et  15  hommes  auprès  d’un  rideau;  les 
gardes  du  camp  étaient  en  avant  sur  de  petite  hauteurs  ayant  la  rivière  devant 
l’une,  et  l’autre  un  ravin.  Les  piquets  couchaient  par  moitié  au  bivouac,  le  jour  nous 
faisions  faire  des  patrouilles  par  les  grenadiers  qui  partaient  au  point  du  jour  et  qui 
rentraient  à  la  nuit. 

La  nuit  nous  en  faisions  faire  sur  le  front  et  sur  les  derrières  du  camp  toutes  les 
heures  par  les  piquets.  Voilà  ce  que  je  trouvais  de  mieux  pour  nous  garder  et  que  je 
proposais  à  nos  commandants.  Les  sauvages  avaient  depuis  peu  enlevé  dans  tous 
les  camps  des  chevelures  et  les  soldats  ne  pouvaient  pas  faire  un  pas  sans  être  en 
danger;  moyennant  ces  précautions  nous  n’eûmes  personne  de  tué  ni  pris  aux  envi¬ 
rons  de  notre  camp. 

Voici  qu’elles  étaient  les  dispositions  de  Mr  le  chevalier  de  Lévis  pour  la  défense 
de  cette.  .  .  Il  avait  posté  un  camp  à  la  rive  gauche  de  l’entrée  du  lac  S‘  Sacrement, 
composé  d’environ  800  hommes,  commandés  par  Mr  de  Contrecœur.  Ce  camp 
était  à  un  grand  quart  de  lieue  de  l’endroit  où  commence  la  rivière  de  la  chute  ayant 
au  sud-ouest  une  haute  montagne  dont  la  pente  allait  se  terminer  vers  le  nord, 
d’une  part,  vers  un  ruisseau,  et  à  l’ouest  vers  une  vallée  qui  allait  aboutir  au  lac 
S‘-Sacrement,  à  deux  lieues  au-dessus  de  son  camp,  et  de  l’autre  côté  se  divisant  en 
deux  parties  venait  aboutir  du  côté  du  susdit  ruisseau,  et  l’autre  en  Carillon  et 
S^Frédéric. 
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Sur  la  même  rive,  mais  plus  près  du  débouchement  des  eaux  du  lac,  il  avait 
posté  un  autre  petit  camp  de  300  hommes  commandés  par  Mr  de  S‘  Martin,  et  qui 
servait  de  poste  intermédiaire  avec  un  autre  camp  situé  de  l’autre  côté  du  débou¬ 
chement  des  eaux  et  composé  de  600  hommes  commandés  par  Mr  le  Ch.  de  la  Corne. 
Cet  endroit  est  le  lieu  où  se  fait  le  portage  du  bas  de  la  chute  pour  entrer  dans  le  lac 
S‘  Sacrement.  Sur  le  chemin  pour  aller  du  bas  de  la  chute  on  avait  placé  un  poste 
de  60  hommes  sur  une  hauteur. 

Les  régiments  de  la  Reine,  Languedoc  et  Royal  Roussillon  étaient  campés  à 
Carillon  avec  un  corps  de  la  colonie  sur  le  revers  d’une  pente  faisant  presque  face 
à  la  baie,  où  ils  fournissaient  des  travailleurs  à  Carillon  et  un  détachement  de  2^ 
chacun  avec  30  hommes  qui  allaient  passer  3  jours  au  camp  de  Mr  de  Contrecœur. 

A  l’arrivée  du  régiment  de  Guienne  et  Béarn  on  les  envoya  camper  à  la  chute 
comme  j’ai  dit  où  il  y  avait  au  bas  un  moulin  à  scie  où  ces  bataillons  fournissaient  une 
garde. 

Il  fut  donné  pour  instruction  à  ces  bataillons  que  s’ils  entendaient  tirer  3  boîtes 
qui  étaient  le  signal  convenu  avec  Mr  de  La  Corne  et  Contre . . .  pour  demander  des 
fiours  (secours  ?),  qu’on  répéterait  le  même  signal  pour  qu’on  fut  averti  à  Carillon  et 
que  le  régiment  de  Béarn  se  porterait  au  camp  de  Mr  le  chevalier  de  la  Corne  par  le 
chemin  du  portage,  lt8  Guienne  au  camp  de  Mr  de  Contrecœur  par  un  chemin  qui 
longe  le  long  de  la  rivière  à  la  rive  gauche  et  après  avoir  rencontré  la  jonction  des 
eaux  de  la  Chute  avec  celles  du  susdit  ruisseau  qui  vient  de  la  vallée  et  qu’on  nom¬ 
mait  du  nom  de  Bernetz;  on  remonterait  un  peu  le  ruisseau  pour  le  passer  sur  un  pont 
à  l’endroit  le  plus  près  et  le  plus  favorable  pour  se  rapprocher  sur  la  rive  gauche  des 
eaux  de  la  chute  jusques  à  la  rencontre  du  chemin  de  communication  du  camp  de 
Mr  de  la  Corne  à  celui  de  S‘  Martin,  et,  de  là,  aller  au  camp  de  Mr  de  Contrecœur. 

Ce  chemin,  par  les  détours  qu’il  fallait  faire  avait  près  de  2  lieues;  celui  que 
devait  faire  le  régiment  de  Béarn  n’avait  qu’une  petite  lieue,  et  l’éloignement  des 
deux  plus  éloignés  du  portage  n’avait  qu’un  gros  quart  de  lieue. 

Ces  régiments  avaient  ordre  de  ne  laisser  pour  garder  leur  camp  que  les  gardes 
ordinaires  et  celles  du  camp.  Les  régiments  qui  étaient  à  Carillon  avaient  ordre  de 
se  porter:  le  rég*  de  la  Reine  sur  une  hauteur  derrière  notre  camp;  le  régiment  de 
Royal  Roussillon  sur  le  chemip  du  portage,  et  celui  du  Languedoc  en  face  la  colonie 
et  ledit  portage.  On  avait  empêché  les  camps  du  portage  de  se  retrancher;  ils 
avaient  seulement  mis  deux  ou  trois  arbres  couchés  l’un  sur  l’autre  autour  de  leur 
camp. 

J’observais  par  cette  disposition  de  l’offensive  que  Mr  le  chevalier  de  Lévis 
avait  eu  en  vue  d’être  maître  du  portage,  d’occuper  toute  la  partie  où  les  ennemis 
pouvaient  venir  débarquer  le  plus  aisément,  d’assurer  la  communication  des  camps 
du  portage  à  Carillon  et  de  faciliter  leur  retraite,  et  en  même  temps  avoir  un  corps 
considérable  à  Carillon  pour  presser  la  fortification  de  ce  fort,  où  il  faisait  employer 
le  plus  de  monde  qu’il  était  possible,  et  y  donnait  lui-même  tous  ses  soins,  mais  la 
construction  de  ce  fort  ayant  été  donnée  à  un  ingénieur  du  pays,  parent  avec 
Mr  de  Vaudreuil,  connaissant  un  peu  de  théorie  de  ce  métier,  mais  n’ayant  nulle 
pratique,  ce  qui  le  rendait  irrésolu  dans  tout  ce  qu’il  fallait  faire,  et  d’ailleurs  très 
lent  de  son  caractère  et  peu  ingénieux.  Ayant  des  intérêts  à  veiller,  on  lui  avait 
donné  la  cantine;  il  était  aussi  chargé  de  payer  les  travailleurs  par  des  certificats 
qu’il  leur  donnait  qui,  portés  à  Montréal  ou  à  Québec,  et  visés  par  l’intendant 
ou  commissaire,  étaient  payés  par  le  trésorier  tout  de  suite,  déduction  faite  de  4%; 
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c’est  la  forme  des  payements  qui  se  font  dans  la  colonie  pour  les  travaux  pour  le  roi; 
dans  les  forts  c’est  le  garde-magasin  qui  donne  le  certificat  pour  tout  ce  qui  est  de 
détail,  et,  pour  le  service,  le  commandant,  et  à  l’armée  ou  corps  de  troupes  celui  qui 
commande;  cette  forme  de  payement  fourmille  d’abus  préjudiciables  au  roi  et  au 
travailleur. 

L’intention  de  Mr  le  chevalier  de  Levis  en  faisant  passer  le  rég1  de  Guienne  par 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  la  chute  était  pour  le  cas  où  Mr  de  Contrecœur  fut 
repoussé,  d’arrêter  les  ennemis  dans  ce  chemin  pour  arrêter  leur  marche  au  bas  de  la 
chute  où  ils  auraient  pu  couper  la  communication  aux  troupes  qui  étaient  à  l’autre 
rive;  suivant  toutes  ses  dispositions,  le  point  d’appui  de  retraite  était  à  Carrillon. 

Voici  ce  que  j’ai  trouvé  de  mal  à  cette  disposition.  En  1er  lieu,  les  petits  camps 
étaient  trop  peu  considérables  pour  résister  sans  retranchement  à  une  attaque  sou¬ 
vent  imprévue  d’une  troupe  fort  supérieure  à  eux.  Il  ne  fallait  pas  compter  sur  les 
secours  qu’on  aurait  pu  leur  envoyer;  nous  étions  trop  loin  pour  pouvoir  leur  en 
donner.  A  notre  arrivée,  ou  ils  auraient  été  battus  ou  ils  auraient  battu.  Il  n’y 
avait  que  le  camp  de  Mr  de  S‘-Martin  qui,  étant  intermédiaire,  pouvait  donner 
quelques  secours  à  l’un  des  deux  qui  n’auraient  pas  été  grand’chose  vu  le  peu  de 
monde  qu’il  avait  avec  lui.  Le  premier  camp  enlevé,  le  reste  aurait  été  une  affaire 
de  petits  paquets.  J’expliquerai  ensuite  dans  le  projet  ci-après  rapporté  que  j’ai 
remis  à  la  fin  de  la  campagne  à  Mr  le  marquis  de  Montcalm,  les  principaux  défauts 
de  cette  disposition  et  les  seuls  moyens  par  lesquels  on  pouvoit  espérer  de  se  soutenir 
dans  cette  partie. 

Le  15  septembre,  je  partis  de  grand  matin  accompagné  par  Mr  de  Malartic, 
capitaine  aide  major  de  Béarn,  avec  une  escorte  de  26  grenadiers  ou  soldats;  je  pas¬ 
sais  en  partant  au  poste  du  ll  pour  faire  achever  la  trouée  que  j’avais  ordonnée 
pour  que  le  poste  du  cap116  qui  était  à  3  ou  4  arpens  de  celui  du  lieutenant  put  être  en 
mesure  de  le  voir  et  être  vu,  afin  que  les  sauvages  ennemis  ne  pussent  aller  aux  der¬ 
rières  du  camp  sans  être  coupés  par  les  deux  postes  qui  faisaient  des  patrouilles 
souvent  dans  la  nuit.  Je  me  portais  au  poste  du  capne  d’où  je  gagnais  le  bois.  Je  mar¬ 
chai  à  l’ouest  pendant  demi  heure,  ensuite  ayant  un  peu  dérivé  vers  le  sud,  je  tombai 
dans  le  chemin  du  camp  pour  aller  dans  le  camp  de  Mr  de  Contrecœur.  Je  fus  jus- 
ques  au  pont  en  côtoyant,  après  avoir  quitté  la  rivière  de  la  chute,  le  ruisseau  baptisé 
de  Bernest  (Bemetz)  par  Mr  le  ch.  de  Levis.  On  avait  porté  ce  pont  à  cet  endroit 
n’ayant  pu  le  faire  plus  bas,  ce  qui  allongeait  beaucoup  le  chemin.  Il  était  à  demi 
lieue  de  distance  de  notre  camp.  Je  remontais  le  ruisseau  Bernetz  du  même  côté; 
il  semble  pendant  un  grand  quart  de  lieue  aller  au  nord,  et  au  nord,  nord-ouest;  mais 
à  cette  distance,  il  tourne  à  l’ouest  en  serpentant  beaucoup.  Les  bois  du  bord 
où  nous  étions  n’étaient  pas  beaux  ni  impraticables  comme  on  l’avait  dit;  nous 
marchâmes  encore  une  lieue,  après  quoi  nous  passâmes  le  ruisseau  sur  un  arbre 
pelé  qui  était  tombé  en  travers  de  la  rivière  et  qui  nous  servit  de  pont.  Il  me  parut 
aux  traces  qu’il  était  passé  des  sauvages  depuis  peu  dans  cet  endroit,  ce  qui  nous 
rendit  plus  méfiants.  Je  suivis  ces  traces  qui,  en  remontant  le  ruisseau,  nous  menè¬ 
rent  dans  un  petit  sentier  ou  piste  qui  allait  sur  la  gauche  et  que  nous  résolûmes  de 
suivre  et  qui  nous  conduisit  sur  une  hauteur  d’où  je  découvris  la  vallée  qui  va  aux 
arbres  mataches  sur  le  bord  du  lac  S‘  Sacrement.  De  cette  position,  je  supposais 
que  si  ce  que  je  ne  voyais  pas  était  semblable  à  ce  que  je  voyais,  cette  vallée  était 
très  pratiquable;  comme  il  était  tard,  je  me  retirais;  et  comme  j’étais  peu  instruit 
aux  façons  d’aller  dans  ce  bois,  je  divaguais  un  peu  et  je  fus  tomber  dans  le  sentier 
qui  était  au  bord  de  la  rivière  de  la  Chute  venant  du  camp  de  Mr  de  Contrecœur. 
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Le  16,  je  fus  pour  chercher  à  rapprocher  le  susdit  pont  que  je  changeais  plus  bas. 
J’aurais  voulu  abréger  le  chemin  et  fus  à  ce  sujet  reconnaître  toute  cette  partie  de 
bois,  mais  Mr  le  Ch.  de  Lévis  trouva  à  propos  de  le  laisser  où  il  était. 

Le  17,  je  partis  à  6  heures  du  matin  avec  une  escorte  de  25  à  30  grenadiers;  Mr 
de  Malartic  y  vint  ainsi  que  Mr  de  Bellot  capitaine  du  régiment.  Je  fus  au  camp  de 
Mr  de  Contrecœur  en  droiture,  par  le  chemip  que  devait  tenir  le  régiment.  Je  pris 
à  ce  camp  un  Canadien  pour  nous  mener  sur  la  montagne  pelée  d’où  l’on  m’avait  dit 
qu’on  voyait  une  partie  du  lac  S*  Sacrement  et  la  vallée  des  arbres  mataches.  Cette 
montagne  est  à  cinq  quarts  de  lieue  du  susdit  camp;  le  chemin  pour  y  monter  est 
très  difficile,  mais  on  pourrait  aisément  le  raccommoder.  Cette  montagne  est  escar¬ 
pée,  presque  à  pic  du  côté  du  lac  et  très  rude  du  côté  de  la  vallée,  mais  on  peut  y 
monter.  Il  y  a  une  petite  hauteur  en  avant,  un  peu  moins  élevée  que  la  première, 
à  150  pas  en  avant  d’où  l’on  découvre  mieux  le  lac;  au-dessous  se  trouvent  des  arbres 
mataches  où  vient  aboutir  la  vallée.  Cet  endroit  serait  très  bon  pour  placer  une 
redoute  qui  serait  presque  imprenable  et  qui  découvre  le  lac  et  la  vallée.  L’artillerie 
qu’on  y  mettrait  défendrait  le  lac,  mais  la  principale  difficulté  serait  l’eau  qui  y 
manquerait  et  qu’il  faudrait  aller  chercher  au  lac. 

Cette  chaîne  de  montagnes  continue  jusques  à  l’endroit  où  j’avais  été  l’avant 
veille,  où  elle  baissent.  Au  retour,  je  longeais  la  pente  de  ces  montagnes  qui  est  vers 
le  camp  Contrecœur,  voulant  aller  à  l’endroit  où  j’avais  été  le  15,  mais  je  me  perdis 
et  fus  tomber  sur  la  rivière  de  Bernetz  à  une  lieue  au-dessus  du  pont.  Je  suivis  la 
rive  droite  que  je  trouvais  pratiquable;  je  passais  ensuite  le  pont  et  fus  en  droite  au 
camp. 

Le  18,  j’envoyais  travailler  à  perfectionner  le  chemin  que  j’avais  fais  la  veille 
pour  aller  au  camp  Contrecœur. 

Ce  même  jour,  partit  à  l’entrée  de  la  nuit  un  gros  corps  de  sauvages  et  quelques 
Canadiens  commandés  par  Mr  de  la  Perrière,  Mr  Menier;  Bougainville  et  La  Roche 
y  furent  pour  examiner. 

Le  19,  je  fus  à  Carillon  rendre  compte  de  mes  tournées  et  de  mes  observations. 
Mrs  de  Bougainville  et  Menier  revinrent  le  soir  avec  une  partie  du  détachement. 
Les  sauvages  se  détachèrent  environ  200  des  meilleurs  jambes  pour  aller  au  fort 
Georges.  Ces  messieurs  arrivèrent  sur  les  5  heures;  à  9  heures  et  demi  du  soir  les 
sauvages  firent  plusieurs  décharges  en  arrivant  au  camp  de  Mr  de  Contrecœur,  ce 
qui  nous  fit  prêter  attention  jusques  à  11  heures. 

Voici  le  détail  de  cette  expédition.  Après  avoir  été  séparés,  le  détachement 
qui  allait  vers  le  fort  Georges  à  3  lieues  de  l’endroit  où  ils  étaient  séparés,  il  y  avait 
20  iroquois  qui  marchaient  en  avant,  et,  à  peu  de  distance,  un  plus  gros  nombre  et 
ensuite  le  reste  avec  des  français.  Les  20  premiers  furent  aperçus  par  un  parti  des 
ennemis  (de  50  hommes)  qui  se  cacha  derrière  les  arbres  et  lorsqu’ils  furent  à 
portée,  ils  firent  leur  décharge  sur  les  sauvages;  ils  en  tuèrent  deux  et  en  blessèrent 
quatre.  Les  sauvages  firent  leur  décharge  et  fondirent  dessus  la  hache  à  la  main, 
et  dans  peu  ayant  été  secourus  par  les  plus  ingambes,  ils  en  tuèrent  28  et  les  sauva¬ 
ges  qui  les  guidaient  et  prirent  tous  les  autres  prisonniers  avant  que  le  2e  peloton 
fut  tout  arrivé;  le  capitaine  et  le  lieutenant  furent  tués.  Cette  action  est  malheu¬ 
reuse,  mais  elle  nous  coûta  la  perte  de  tous  nos  sauvages  qui  ayant  fait  coup  s’en 
allèrent  suivant  leur  usage  et  il  n’en  resta  que  30  des  plus  affidés. 

Le  20,  Mr  de  Montcalm  fut  au  camp  de  Mr  de  Contrecœur  pour  empêcher  les 
sauvages  d’aller  à  Carillon.  Il  retourna  le  soir  à  Carillon  pour  faire  la  cérémonie 
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de  couvrir  les  deux  morts,  auxquels  on  rendit  les  mêmes  honneurs  funèbres  qu’à 
un  lieutenant. 

Le  21,  je  fus  à  Carillon  dîner  chez  Mr  Privât;  Le  22,  je  restai  dans  mon  camp; 
le  23,  je  fus  dîner  chez  Mr  de  Bourlamaque;  nous  apprîmes  dans  ce  temps  une  expé¬ 
dition  de  la  Belle  Rivière  du  mois  de  juillet,  dont  voici  la  relation. 

“Au  camp  sous  le  fort  Duquesne,  le  23  août  1756. 

“Avant  hier  à  une  heure  arriva  Mr  le  Chevalier  de  Villiers,  le  30e  jour  de  son 
départ  avec  27  prisonniers  et  4  chevelures.  Il  avait  55  hommes  dont  23  français,  et  le 
reste  sauvages,  chouanons,  loups,  ou  illinois.  Il  attaqua  avec  cela,  le  2  de  ce  mois, 
le  fort  de  la  Grand’ Ville,  dans  la  Peinsilvanie  à  60,000  milles  de  Philadelphie.  Sur  les 
11  heures  il  commença  son  attaque  et  fusilla  inutilement  jusqu’au  soir  qu’il  fit  fen¬ 
dre  du  bois  sec  et  le  fit  charrier  près  d’un  bastion,  favorisé  par  une  coulée  à  15  pas 
du  fort  dans  laquelle  il  était  à  couvert  du  feu  des  ennemis.  Au  soleil  levé,  il  mit  le  feu 
à  son  amas  de  bois  que  le  vent  anima  au  point  qu’après  que  le  Sr  Braford  (?),  lieute¬ 
nant  qui  commandait  dans  le  fort  par  intérim,  eut  été  tué,  on  lui  ouvrit  les  portes 
du  fort  où  il  trouva  deux  pierriers,  100  barils  de  poudre,  quelques  munitions  et  des 
vivres  pour  six  mois  pour  la  troupe.  Tout  fut  brûlé.  Ce  fort  était  un  carré  flanqué 
de  4  bastions,  les  côtés  ayant  83  pas.  Le  capitaine  Eward  (  ?)  qui  y  commandait  était 
parti  deux  heures  avant  qu’on  attaquât  avec  35  soldats  d’escorte  pour  aller  à  la 
carrelile  chercher  la  solde  de  la  garnison  qui  était  sans  paie  depuis  6  mois.  Elle  était 
composée  de  64  hommes  et  le  garde  magasin  qui  a  été  pris  aussi.  Le  sergent  prisonnier 
qui  s’était  rendu  après  la  mort  du  lieutenant,  fut  reconnu,  le  12  au  fort  Duquesne 
par  les  sauvages  loups,  qui  étaient  souvent  pendant  la  paix  chez  les  anglais,  pour 
avoir  tué  un  de  ses  camarades  pour  épouser  sa  femme.  Ils  lui  reprochèrent  ce  crime; 
il  allégua  ses  raisons  et  excuses  qui  ne  furent  point  écoutées  ni  reçues  à  l’examen  et 
sans  beaucoup  de  formalités,  il  fut  condamné  au  feu  par  le  Suprême  tribunal  sau¬ 
vage  et  commença  à  être  grillé  avec  des  canons  de  fusils  rouges.’’ 

Il  nous  est  arrivé  depuis  3  jours  au  moins  20  chevelures  et  prisonniers.  Les 
Anglais  nous  menacent  beaucoup  et  se  font  annoncer  ici  en  octobre.  Ils  font  des 
levées  et  font  venir  les  officiers  de  Londres  pour  les  commander. 

Le  24,  rien  de  nouveau.  Le  25,  il  fut  question  de  faire  partir  quelques  sauvages 
pour  aller  en  partie.  Il  y  eut  de  grandes  négociations  pour  cela. 

Le  26,  je  fus  dîner  chez  Mr  de  Roquemore  à  Carillon. 

Le  27,  28,  29,  30  et  1er  et  2  octobre,  il  arriva  des  sauvages  au  nombre  de  5  à  6 
venant  de  S‘-Jean  qui,  ayant  voulu  dans  leur  chemin  approcher  de  la  côte,  ils  apper- 
çurent  3  berges  sans  personne,  avec  du  biscuit,  un  baril  de  poudre,  un  de  balles  et 
deux  fusils  biscayens.  Ils  en  amenèrent  une  de  S‘  Frédéric  d’où  l’on  envoya  chercher 
les  deux  autres.  On  supposa  que  ceux  qui  étaient  venus  avec  ces  berges  avaient  fait 
portage  de  la  baie  qui  est  devant  Carillon;  à  un  petit  marais  qui  est  dans  la  rivière, 
derrière  la  pointe  qui  est  vis-à-vis  Carillon  à  l’est  ils  avaient  vu  le  convoi  de  Mr  de 
Blury  (Bleury)  qui  les  avait  obligés  d’abandonner  les  berges. 

On  fit  partir,  le  3,  un  détachement  de  100  hommes  dont  50  des  troupes  de  terre 
et  50  de  la  colonie  aux  ordres  de  Mr  de  Léry  pour  aller  reconnaître  par  quel  endroit 
ces  berges  avaient  pu  passer.  Ce  détachement  fut  pris  par  10  hommes  de  chaque 
bataillon  et  un  sergent  de  2  en  deux. 

Le  4  et  le  5,  rien  de  nouveau.  Nous  avions  reçu  les  jours  précédents  des  nou¬ 
velles  de  France:  je  reçus  une  lettre  de  Mr  de  Laval. 

Le  6,  Ganactagon  fut  prendre  des  lettres  tout  près  du  fort  Georges. 
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Le  7  et  le  8 . 

Le  9,  ju  fus  à  Carillon  avec  Mr  de  Fonbonne  arrêter  la  revue  de  Mr  le  mqs  de 
Montcalm  dont  le  total  était  à  513  non  compris  2  volontaires  qu’il  n’avait  pas  joints. 
On  apprit  que  le  parti  qui  était  parti  précédemment  n’avait  pas  eu  une  heureuse  réus¬ 
site  ayant  perdu  un  sauvage.  Il  était  commandé  par  Monet. 

Le  10,  le  11  et  le  12,  je  fus  à  Carrillon  où  j'appris  que  la  Reine  et  Guienne 
iraient  en  quartier  du  côté  de  Québec,  Languedoc  et  Béarn  à  Montréal,  et  Lon- 
gueuil,  Lasarre  aux  Trois  Rivières,  et  Royal  Roussillon  à  Chambly.  Le  même  jour, 
un  soldat  qui  servait  Mr  de  Figuery,  ayant  voulu  aller  au  camp  de  Mr  de  Contre¬ 
cœur  avec  un  de  ses  camarades  pourporter  des  lettres  à  son  maître  qui  y  était  détaché, 
ils  eurent  tous  les  deux  la  chevelure  levée  entre  le  camp  de  Mr  de  S‘  Martin  et  le 
susdit. 

Mr  de  Lusignan  fut  destiné  pour  venir  commander  à  Carillon  et  Mr  de  Gaspé 
pour  le  remplacer  à  S^Frédéric. 

Les  13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24,  25  et  le  26  Mr  le  marquis  de 
Montcalm  partit.  Guyenne  devait  partir  le  premier.  Le  lendemain,  Béarn  devait 
aller  à  Carillon  d’où  il  devait  aller  à  S^Frédéric,  et  la  Reine  partir,  Languedoc  le  8, 
Lasarre  le  9,  Béarn  le  10  et  Royal  Roussillon  le  11  avec  Mr  le  Chevalier  de  Lévis. 
On  devait  laisser  à  Carillon  trois  piquets:  un  de  la  Reine,  un  de  Royal  Roussillon  et 
un  de  Languedoc,  100  soldats  de  la  colonie  et  50  habitants;  à  S‘  Frédéric  50  soldats 
de  la  colonie  et  100  habitants. 

Nous  partimes  le  1er  9bre  avec  27  bâteaux.  Mr  de  Bourlamaque  se  joignit  à  nous 
et  un  bateau  de  Languedoc.  Nous  fûmes  faire  halte  à  S*  Frédéric  où  nous  prîmes 
des  vivres,  d’où  nous  fûmes  coucher  à  3  lieues  plus  loin  à  la  côte  du  sud  de  Carillon 
à  S*  Frédéric.  Le  cours  de  la  rivière  est  du  sud  au  nord.  A  S‘  Frédéric  commence  le 
lac.  Il  est  étroit  jusqu’à  un  endroit  appelé  le  Rocher  Fendu;  sa  direction  de  S* 
Frédéric  à  cet  endroit  est  du  sud-ouest  au  nord-est;  sa  plus  grande  largeur  dans  cet 
espace  est  d’une  lieue,  sa  moyenne  de  demi,  et  la  moindre  du  quart.  La  côte  de 
l’ouest  est  toute  de  montagnes  très  escarpées,  et  celle  de  l’est  à  2  lieues  de  S*  Fré¬ 
déric  est  mauvaise  sans  être  escarpée. 

Dudit  rocher  à  Carillon,  on  compte  5  lieues  et  dudit  rocher  au  moulin  Fou- 
qualt  (Foucault)  16.  Dans  les . . .  lieues,  la  direction  à  peu  près  du  lac  est  du  sud  au 
nord;  il  est  fort  large.  Il  y  a  beaucoup  d’îles  et  de  baies  dont  une  vers  le  nord  très 
considérable  appelée  la  baie  des  missiscouy;  la  côte  de  l’est  paraît  fort  élevée;  celle 
de  l’ouest  ne  l’est  pas;  mais  elle  n’est  pas  bonne  en  beaucoup  d’endroits. 

Le  2,  nous  fûmes  coucher  aux  îles  Baucourt  où  nous  restâmes  le  3  et  le  4.  Nous 
en  partîmes  le  5  d’où  nous  arrivâmes  le  lendemain,  ayant  marché  toute  la  nuit,  à 
S*  Jean.  Nous  n’avions  reçu  que  pour  4  jours  de  vivres  à  S*  Frédéric.  Nous  en  man¬ 
quions;  nous  tînmes  conseil  à  l’île  Baucour  de  rétrograder,  si  le  vent  eut  continué. 

Nous  couchâmes  le  6  à  S‘  Jean.  Le  7,  nous  passâmes  avec  de  la  peine  le  rapide 
de  Chambly.  Nous  couchâmes  à  ce  fort. 

Le  8,  j’en  partis  seul  pour  prendre  les  devants  et  fus  coucher  au  bas  de  la  rivière 
de  Sorel. 

Le  9,  je  fus  à  la  Rivière  au  Loup  d’où  je  voulus  partir  la  nuit,  mais  le  10,  ayant 
trouvé  un  brouillard  fort  épais,  je  me  perdis.  Il  me  fallut  attendre  le  jour  pour  me 
reconnaître.  Je  fis  préparer  des  vivres  en  passant  au  Trois  Rivières  et  je  fus  coucher 
aux  Grondinnes  d’où  je  partis  la  nuit.  Je  fus  en  danger  dans  les  rochers  n’ayant 
point  de  guides;  j’en  partis  heureusement  et  arrivai  à  Québec  le  11,  après  midi. 
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Le  régiment  n’y  arriva  que  le  16;  il  voulut  entrer  le  12  dans  la  rivière  S1  Anne; 
elle  gela  dans  la  nuit;  ils  ne  purent  dégager  que  quelques  bateaux;  le  reste  fut  obligé 
de  venir  par  terre,  manquant  de  vivres  depuis  deux  jours.  Le  grand  miracle  du 
Canada  c’est  que  l’on  ne  fait  presque  pas  de  course  qu’on  ne  soit  exposé  à  mourir 
de  faim;  plusieurs  l’on  éprouvé,  mais  personne  n’en  est  mort. 

La  disposition  des  quartiers  fut  changée  par  Mr  de  Vaudreuil:  Guienne  à  Qué¬ 
bec,  la  Reine  à  S1  Joachim,  Château  Riché  et  S*  Anne,  Lasarre  à  la  pointe  au  tremble 
de  Montréal  et  la  rivière  des  prairies  et  la  longue  pointe,  Languedoc  à  Montréal, 
Béarn  à  Laprerie,  Longeuil  et  Boucherville,  et  Royal  Roussillon  à  Chambly. 

L’hiver  commença  de  bonne  heure  et  le  reste  de  ce  mois  fut  très  froid.  On  ne  fit 
partir  la  frégate  appelée  l’Abénaquise,  commandée  par  le  Sr  Pélegrin  qui  de  pilote 
avait  eu  un  brevet  d’officier  de  port,  elle  avait  été  construite  à  Québec;  elle  mit  à  la 
voile  le  15. 

Le  mois  de  décembre  ne  fut  pas  plus  beau;  il  neigea  beaucoup,  avec  des  pou¬ 
dreries  admirables;  les  sauvages  des  5  nations  ayant  envoyé  des  ambassadeurs  qui 
étaient  descendus  à  Montréal  au  commencement  de  ce  mois  et  qui  dans  plusieurs 
conseils  portèrent  bien  la  parole  qui  toute  tendait  à  nous  faire  apercevoir  qu’ils  se 
regardaient  toujours  comme  nos  alliés  et  qu’ils  seraient  neutres,  et  nous  à  les  engager 
à  faire  la  guerre  aux  anglais.  Les  autres  sauvages  qui  avaient  assisté  à  ces  conseils 
les  menacèrent  beaucoup  de  ne  pas  les  épargner  s’ils  ne  prenaient  parti  pour  notre 
roi. 

ANNÉE  1757 

Dans  les  1er*  jours  de  janvier  Mr  de  Vaudreuil,  Mr  de  Montcalm,  Mr  le  ch.  de 
Lévys  et  plusieurs  officiers  à  leur  suite  descendirent  à  Québec.  Mr  de  Vaudreuil 
méditait  dans  ce  temps  une  partie  d’hiver  considérable  pour  aller  au  fort  Georges. 
11  en  conféra  avec  Mr  de  Montcalm  qui  lui  dit  ce  qu’il  pensait  sur  cette  expédition 
et  lui  donna  ses  lumières,  lui  offrit  d’aller  lui-même  à  Carillon  pour  accélérer  toutes 
choses  ou  d’y  envoyer  Mr  de  Bourlamaque,  ce  qui  ne  fut  point  accepté.  Mr  de  Vau¬ 
dreuil  avait  résolu  d’y  envoyer  son  frère  sous  la  conduite  du  Sr  Dumas  et  Mr  de 
Longeuil  en  second,  au  cas  où  son  frère  tombât  malade  afin  que  le  commandement 
ne  tombât  pas  à  un  officier  des  troupes  de  terre.  Il  résolut  de  faire  marcher  300 
hommes  des  troupes  de  terre,  300  de  la  colonie  et  600  habitants  et  quelques  sauvages. 
On  devait  envoyer  devant  le  Sr  Menier  pour  aller  à  Carillon  faire  faire  des  échelles 
pour  l’escalade  qu’on  avait  envie  de  tenter. 

Vers  la  fin  de  janvier,  Mr  de  Vaudreuil  partit  pour  Montréal.  Mr  de  Montcalm 
devait  le  suivre;  quelques  jours  après  il  tomba  malade  très  dangereusement,  aux 
Trois  Rivières,  d’une  fausse  pleurésie,  ce  qui  fit  hâter  le  départ  de  Mr  de  Montcalm. 

On  apprit  dans  ce  temps  que  les  ennemis  avaient  fait  un  détachement  vers  le 
commencement  du  mois,  qui,  s’étant  allé  embusquer  entre  Carillon  et  S*  Frédéric, 
ne  tarda  pas  à  s’emparer  de  6  à  7  hommes  qui  menaient  deux  traineaux.  Comme  il  y 
en  avait  d’autres  qui  suivaient,  ils  retournèrent  à  Carillon  en  porter  la  nouvelle. 
On  fit  sur  le  champ  sortir  un  détachement  pour  leur  couper  chemin;  Mr  de  Basse- 
rode,  capne  de  Languedoc,  le  commandait.  Il  était  d’environ  120  hommes,  soldats 
ou  canadiens;  ils  ne  tardèrent  pas  à  trouver  le  chemin  par  où  les  ennemis  étaient 
passés;  on  fut  les  attendre  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  paraître.  On  les  attaqua  et  ils 
se  défendirent  très  bien.  Le  combat  dura  jusqu’à  l’entrée  de  la  nuit  où  on  les  perdit. 
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On  trouva  40  morts  des  leurs  sur  la  place  compris  un  officier,  et  on  leur  prit  onze 
prisonniers. 

Nous  y  perdîmes  8  à  10  hommes  et  5  à  6  blessés  qui  sont  morts  depuis.  Mr  de 
Basserode  fut  blessé  à  la  jambe. 

La  maladie  de  Mr  de  Vaudreuil  ayant  diminué  dans  une  quinzaine  de  jours  il 
partit  pour  Montréal,  où  étant  arrivé  il  fit  commander  le  parti  pour  se  rendre  à  S‘ 
Jean  du  20  au  26. 

Mr  de  Poulariès  fut  commandé  avec  15  grenadiers. .  .  des  4  bataillons  qui 
étaient  dans  le  gouvernement  de  Montréal.  Le  Sr  Seigla,  des  Grenadiers  de  Béarn, 
et  Siolf  (Wolff  ?)  nommé  S‘ Marchand  aux  grenadiers.  Le  sieur  Poulariès  devait 
commander  les  300  hommes  des  troupes  de  terre.  Le  piquet  de  Royal  Roussillon 
était  commandé  par  Ducoin  et  le  L*  Castagnier;  celui  de  Lasarre  par  Boischâtel 
(Boschatel),  P  Savournin;  celui  de  Languedoc  par  Duchat,  P  Calan;  celui  de  Béarn 
par  Bernard,  P  Savignac,  Raymond,  P  de  Béarn  y  marcha  pour  faire  les  fonc¬ 
tions  d’officier  major.  On  devait  tirer  50  hommes  de  Carillon  aux  ordres  de  Mr  de 
Lagrandville,  ce  qui  n’eut  pas  lieu  ensuite. 

Toutes  les  troupes  étant  arrivées  à  S1  Jean  en  partirent  sur  4  divisions  du  22  au 
25  à  24  heures  de  distance.  Ils  arrivèrent  à  S‘  Frédéric  le  5  et  6  et  y  ont  séjourné  le  8 
et  le  9  et  en  sont  partis  le  10  et  le  11. 

Toute  l’armée  est  partie  le  15  à  6  heures  du  matin  et  a  été  coucher  vis-à-vis  le 
camp  de  Mr  de  Contrecœur. 

Le  16,  elles  marchèrent  par  intervalles  et  furent  coucher  ce  dernier  jour  à  une 
lieue  yi  du  fort  Georges  dans  une  baie.  A  8  heures  du  matin,  Mr  de  Rigault  envoya 
demander  un  officier  français  pour  aller  avec  ceux  de  la  colonie  reconnaître  le  fort. 
Mr  de  Poulariès  y  fut  lui-même  avec  son  offer  major,  Raymond  et  Savournin.  Mr 
Dumas  et  Mercier,  étant  les  chefs  de  cette  reconnaissance  s’y  portèrent  aussi.  Ils  se 
rendirent  à  travers  les  montagnes  sur  une  hauteur  à  environ  un  grand  quart  de 
lieue  du  fort  où  ils  aperçurent  quelque  remuement  et  que  la  face  de  la  droite  était 
fort  élevée. 
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RELATION  DE  Mr  POULARIÈS  ENVOYÉE  À  Mr  LE  MARQUIS  DE 

MONTCALM 


J’ai  eu  l’honneur  de  vous  rendre  compte  que  nous  partîmes  de  Carillon  le  15  à  6 
heures  du  matin  d’où  nous  fûmes  camper  vis-à-vis  le  camp  de  Mr  de  Contrecœur, 
le  16  au  pain  au  sucre;  le  17  et  le  18  nous  marchâmes  par  intervalles  et  nous  fûmes 
camper  à  une  lieue  et  demie  du  fort  Georges  dans  une  baie.  A  8  heures  du  matin 
Mr  de  Rigault  me  fit  demander  pour  me  proposer  d’envoyer  un  officier  à  portée  du 
fort  pour  le  reconnaître.  Je  lui  demandais  la  permission  d’y  aller;  il  me  permit  d’y 
amener  aussi  Mr  de  Savournin  et  Raymond,  Mr  Mercier  et  Dumas  y  vinrent;  nous 
nous  rendîmes  à  travers  des  montagnes  sur  une  hauteur  aux  environs  d’un  quart 
de  lieue  du  fort  où  j’y  aperçus  un  grand  remuement;  j’observai  surtout  la  face  de 
notre  prétendue  attaque  qui  me  parut  fort  élevée.  Ces  messieurs  firent  pendant  bien 
longtemps  leurs  observations.  Nous  revînmes  vers  les  2  heures;  à  5  Mr  de  Rigault 
me  fit  demander  pour  me  proposer  son  projet  d’escalade  ;  j’eus  l’honneur  de  lui  repré¬ 
senter  que  l’expérience  que  j’avais  m’engageait  à  lui  dire  que  cette  opération  me 
paroissait  difficile  à  pouvoir  réussir,  attendu  la  hauteur  du  rempart,  et  que  je  ne 
prévoyais  pas  qu’on  put  les  surprendre,  qu’au  cas  d’échec,  il  pouvait  en  survenir 
de  grands  désavantages.  Je  lui  dis  en  même  temps  que  mon  détachement  était  prêt 
à  marcher  où  il  le  jugerait  à  propos.  Il  me  répondit  que  cette  opération  n’aurait 
lieu  qu’autant  qu’on  y  trouverait  de  la  possibilité,  quoique  pourtant  il  allait  pour¬ 
tant  ordonner  les  dispositions  d’attaque.  Mr  le  major  général  me  demanda  qu’elle 
attaque  je  souhaitais  faire.  Je  lui  demandais  s’il  devait  y  en  avoir  plusieurs.  Il  me 
dit  qu’il  y  en  aurait  trois;  pour  lors  je  lui  demandais  celle  de  la  droite.  Les  troupes 
de  la  marine  et  les  meilleurs  canadiens  devaient  composer  les  deux  autres.  Je  propo¬ 
sais  qu’il  serait  fort  essentiel  d’avoir  à  la  tête  des  colonnes  des  canoniers  et  à  la  prin¬ 
cipale  un  officier  d’artillerie.  Mr  Dumas  répondit  qu’il  prévoyait  que  je  ferais  cette 
demande.  Je  lui  répondis  qu’elle  me  paraissait  juste  et  que  cet  officier  d’artillerie 
se  trouverait  en  même  temps  que  les  troupes  sur  le  rempart  pour  pouvoir  disposer 
le  canon  aux  endroits  les  plus  convenables.  Mr  Mercier  prit  la  parole  et  dit  qu’il  s’of¬ 
frait  à  monter  l’escalade  quoique  pourtant  il  eut  des  ordres  de  Mr  le  Marquis  de 
Vaudreuil  pour  ne  pas  s’exposer,  vu  le  besoin  qu’il  pouvait  en  avoir  pour  les  opéra¬ 
tions  de  la  campagne  prochaine. 

Je  proposais  de  plus  à  Mr  de  Rigault  qu’il  conviendrait  d’opérer  sur  l’extérieur, 
dans  le  temps;  les  deux  opérations  pourraient  se  faire  à  la  fois,  qu’il  ne  fallait  que  de 
très  petits  pelotons  pour  mettre  le  feu  aux  barques  et  aux  hangards,  que  du  moins 
si  on  ne  réussissait  pas  à  l’intérieur,  qu’infailliblement  on  réussirait  sur  l’extérieur. 
Mr  Dumas  me  répondit  qu’il  serait  donné  des  ordres  pour  cette  opération. 

En  conséquence  il  me  fit  donner  ordre,  supposé  qu’on  ne  réussit  pas  sur  le  fort, 
que  mon  détachement  serait  destiné  pour  l’attaque  du  fortin.  Un  instant  après  j’en¬ 
voyais  Mr  de  Raymond  pour  prendre  l’ordre  soit  pour  l’une  ou  l’autre  opération. 
Il  me  fut  demandé  un  officier  pour  aller  reconnaître  le  fort. 

J’envoyai  Mr  de  Savournin  pour  y  reconnaître  sur  tout  le  terrain  de  l’attaque; 
Mrs  Dumas  et  Mercier  y  furent  aussi. 

Je  leur  donnais  8  grenadiers;  il  partirent  à  neuf  heures  du  soir,  et  nous  deux 
heures  après.  Quand  nous  fûmes  à  portée  du  fort,  Mra  Mercier  et  Dumas  vinrent 
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au  devant  de  moi  pour  me  dire  qu’il  n’était  pas  possible  de  penser  à  l’escalade, 
que  les  ennemis  étaient  trop  alertes  et  que  l’intention  de  Mr  de  Rigaud  était  de  ne 
pas  attaquer  pas  même  le  fortin,  qu’on  se  bornerait  à  envoyer  brûler  les  barques 
et  les  bateaux,  et  des  barques  pour  soutenir.  On  me  demanda  un  officier  de  mon 
détachement  pour  faire  mettre  le  feu  à  la  barque  qui  était  le  plus  à  portée  du  fort 
et  la  plus  considérable.  J’en  chargeais  Mr  de  Savournin  qui  ne  réussit  pas  ainsi  que 
tous  les  autres,  les  artifices  ne  s’étant  pas  trouvée  bons  et  les  fascines  qu’on  fit  à  la 
hâte  dans  la  nuit  se  trouvèrent  de  mauvais  bois. 

Le  19,  toute  la  journée  les  sauvages,  soldats  de  la  marine  et  canadiens  furent 
tirer  sur  le  fort.  Nos  soldats  furent  assez  portés  à  en  faire  de  même;  mais,  je  m’y 
opposais.  Je  défendis  qu’aucun  soldat  ne  sortit  du  camp  sans  ordre. 

Le  soir,  je  fus  chez  Mr  de  Rigaud.  On  me  fit  part  qu’on  devait  faire  sommer  le 
lendemain  le  commandant  de  se  rendre.  En  conséquence,  on  nous  fit  prendre  les 
armes  à  7  heures  du  matin  et  on  nous  fit  gagner  la  côte,  marchant  sur  une  colonne 
à  4  de  front  pour  nous  faire  bien  apercevoir  de  l’enenmi,  Mre  Mercier  et  Florimond 
et  un  interprète  ayant  à  100  pas  d’eux  un  sergent  et  12  grenadiers.  Dès  qu’ils  furent 
à  portée  du  fort  il  arborèrent  un  pavillon  rouge  en  appelant  qu’on  voulait  parler  au 
commandant.  On  les  fit  arrêter  et  on  leur  répondit  qu’on  allait  en  rendre  compte  au 
commandant  qui  lui  fit  demander  s’il  avait  une  lettre  de  son  général.  Mr  de  Mer¬ 
cier  répondit  qu’il  n’avait  qu’une  lettre  de  créance.  Pour  lors  le  commandant  la  lui 
fit  demander  et  Mr  de  Mercier  la  lui  envoya. 

Avant  tout  cela,  le  commandant  avait  fait  descendre  sur  la  grève  à  peu  près  le 
même  nombre  de  soldats  que  nous  pouvions  avoir  à  notre  détachement  et  un  ins¬ 
tant  après  on  cria  à  Mr  Mercier  d’avacer  seul  et  on  envoya  un  officier  à  notre  déta¬ 
chement  pour  otage.  On  banda  les  yeux  à  Mr  de  Mercier  qu’on  ne  lui  débanda  que 
dans  la  chambre  du  commandant.  Mr  Mercier  lui  dit  que  Mr  de  Vaudreuil,  son  géné¬ 
ral, l’envoyait  pour  lui  annoncer  qu’il  était  à  la  tête  d’une  troupe  considérable,  que 
parmi  les  peuples  policés  il  était  d’usage  de  se  prévenir  quand  il  était  question  d’une 
escalade,  pour  prévenir  lec  arnage,  et  surtout  avec  un  nombre  aussi  considérable  de 
sauvages  que  nous  avions  et  qu’il  lui  conseillait  de  rendre  la  place,  située  sur  le 
terrain  du  roi  son  maître. 

Le  commandant  demanda  à  consulter  les  officiers  et  soldats.  On  lui  laissa  4  offi¬ 
ciers  pour  lui  tenir  compagnie  et  quand  leur  tour  vint  de  donner  leur  avis,  ils  furent 
relevés  par  4  autres.  Le  résultat  fut  que,  quoique  dans  un  mauvais  poste,  ils  vou¬ 
laient  se  défendre  comme  dans  un  bon.  On  parla  ensuite  de  choses  indifférentes. 

Le  commandant  lui  fit  beaucoup  de  politesses  ainsi  que  tous  les  officiers. 

La  nuit  du  20,  on  brûla  tous  les  bateaux:  il  y  en  avait,  à  ce  que  l’on  prétend, 
plus  de  300  et  2  barques. 

La  nuit  du  21  on  brûla  le  fortin,  les  hagards  et  une  barque. 

La  nuit  du  22,  Mr  Volf  (Wolf)  me  demanda  la  permission  d’aller  proposer  à 
Mr  de  Rigaud  qu’il  se  chargeait  d’aller  brûler  la  grande  barque  qui  était  sur  le  chan¬ 
tier  à  15  pas  du  fort,  qu’on  avait  manqué  de  brûler  pendant  trois  fois;  Mr  Volf 
(Wolf)  fut  accepté,  je  lui  donnai  par  ordre  20  volontaires  pour  faire  cette  opération; 
il  s’y  rendit  la  nuit  fermente;  on  ne  peut  parvenir  à  y  mettre  le  feu  qu’à  11  heures; 
il  y  prit  beaucoup  de  peines  et  de  soins  et  bien  du  danger  pour  y  réussir.  Il  a  perdu 
dans  son  exécution  2  soldats  de  Languedoc,  et  un  de  blessé  légèrement  du  même 
régiment.  Voilà  toute  la  perte  que  nos  troupes  ont  faite;  elles  n’ont  été  destinées 
que  pour  soutenir  ceux  qui  étaient  chargés  de  mettre  le  feu.  Tout  l’extérieur,  soit 
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barques  ou  hangards  et  fortin  et  un  moulin  à . . .  ont  été  brûlés  ainsi  que  beaucoup 
de  bois  de  construction.  Nous  sommes  partis  de  notre  camp  le  23  et  sommes  arrivés 
à  Carillon  le  24  à  deux  heures  après-midi. 

Comme  il  y  avait  des  ordres  de  Mr  de  Vaudreuil  on  laissa  toutes  les  troupes 
soit  de  terre  et  de  la  colonie  à  Carillon,  étant  au  nombre  de  500.  Les  grenadiers 
avec  Mr  de  Poulariès,  et  Mr  Duchat,  qui  se  trouvent  plus  anciens  de  commission  que 
Mrde  Lusignan, eurent  ordre  de  descendre  ainsi  que  tout  le  reste  qui  arriva  à  la  fin 
de  mars  et  au  commencement  d 'avril. 

On  s’attendait  dans  la  colonie  que  le  fort  serait  pris,  mais  on  fut  content  cepen¬ 
dant  de  l’expédition.  Mgr  l’Evêque  en  ordonna  un  Te  Deum  solennel. 

Dans  l’expédition  susdite,  il  ne  paraissait  pas  naturel  avec  un  si  grand  nombre 
de  troupes  et  de  sauvages  on  put  surprendre  le  fort  par  escalade  et  ne  le  surprenant 
pas  il  n’était  pas  prudent  de  l’escalader  de  vive  force;  on  avait  porté  pour  cette 
expédition  grand  nombre  d’échelles  qui  se  joignaient  les  unes  dans  les  autres.  On 
aurait  pu,  lorsqu’on  s’aperçut  que  le  fort  était  bien  gardé,  se  poster  au  fortin  et  y 
donner  l’escalade,  attendu  que  c’était  un  carré  entouré  de  pieux  qui  n’avaient  pas 
plus  de  10  à  12  pieds  d’élévation  pas  flanqué  et  sans  canons.  On  aurait  pu  si  on 
n’avait  pas  voulu  l’escalader  faire  une  brèche  avec  des  haches  et  enfoncer  la  porte; 
cela  n’aurait  pas  empêché  qu’on  ne  mit  le  feu  de  même  à  tout  ce  qui  était  aux  envi¬ 
rons  du  fort. 

On  pouvait  alors  envoyer  des  sauvages  et  des  français  vers  le  fort  Lydius  pour 
reconnaître  le  fort  et  les  environs,  pour  savoir  s’il  y  avait  des  magasins  extérieurs 
et  autres  choses  qu’on  put  brûler  et  voir  s’il  serait  possible  de  les  surprendre;  après 
avoir  tout  incendié  autour  du  fort  Lydius  on  aurait  été  en  droiture  au  fort,  laissant 
un  petit  détachement  embusqué  pour  prendre  les  courriers  que  les  ennemis  auraient 
pu  envoyer.  On  aurait  pu  en  arrivant  opérer  tout  de  suite  suivant  les  reconnaissan¬ 
ces  qui  auraient  été  faites,  on  aurait  pu  pousser  les  sauvages  et  les  canadiens  en 
avant  pour  observer  si  les  ennemis  étaient  en  marche;  ils  auraient  pu  aller  incen¬ 
dier  quelquechose  plus  loin  et  se  retirer  tout  de  suite.  Ceux  qui  auraient  opéré  au 
fort  Lydius  en  auraient  fait  de  même  et  le  tout  se  serait  retiré  par  le  fonds  de  la 
baie.  Le  Sr  Poulariès  proposa  à  Mr  de  Rigaud  que  n’ayant  pas  entièrement  réussi  au 
fort  Georges  et  ayant  assez  de  vivres  et  du  temps  pour  aller  tenter  quelquechose 
au  fort  Lydius  ils  devraient  y  aller,  mais  son  avis  ne  fut  point  suivi. 

Il  ne  se  passa  rien  de  nouveau  jusques  au  14  avril,  où  l’on  reçut  un  courrier  de 
l’Acadie.  Il  était  arrivé  des  nouvelles  de  France  dont  les  dernières  étaient  de  la  fin 
d’Octobre.  On  apprit  l’invasion  du  roi  de  Prusse  à  Dresde,  la  marche  de  24,000 
hommes  en  Allemagne  aux  ordres  de  Mr  de  Soubise,  l’escadre  de  18  vaisseaux  armés 
à  Toulon  prêts  à  partir  pour  aller  chercher  les  anglais,  un  envoi  de  six  bataillons  en 
Corse. 

Le  28  avril,  nous  reçûmes  ordre  de  nous  tenir  prêts  à  partir  environ  du  10  au  12. 
le  rég‘  de  la  Reine  de  venir  prendre  notre  place  à  Québec  jusques  à  nouvel  ordre. 
Avant  notre  départ  on  commanda  400  Canadiens  qui  devaient  partir  avant  nous 
pour  la  Belle  Rivière.  Les  régiments  de  Royal  Roussillon  et  Béarn  reçurent  ordre 
de  se  tenir  prêts  à  partir  pour  Carillon,  Lasarre  pour  aller  à  S*  Jean  et  y  travailler, 
Languedoc  à  Montréal.  Nous  étions  destinés  pour  aller  travailler  à  Chambly. 

Le  2  mai,  les  deux  prisonniers  otages  qui  avaient  été  remis  à  la  prise  du  fort 
de  la  Nécessité  en  1754  et  qui  ayant  du  depuis,  du  moins  l’un  nommé  Stobo,  était 
convaincu  d’avoir  donné  des  nouvelles  aux  ennemis  furent  mis  au  conseil  de  guerre 
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et  le  susdit  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,  et  l’autre  de  la  prison;  et,  ayant 
différé  l’exécution  jusques  à  ce  qu’on  ait  eu  réponse  de  la  cour,  on  les  resséra  dans  une 
prison  à  Québec  d’où  ils  décampèrent  la  nuit  du  lor  au  2.  On  les  arrêta  le  lendemain 
et  on  les  remit  en  prison.  On  donna  2,000 lr  à  ceux  qui  les  avaient  arrêtés. 

Nous  partîmes  le  10  mai  pour  aller  à  la  destination  susdite.  On  avait  en  vue 
dans  ce  temps  de  faire  le  siège  du  fort  Georges  mais  on  manquait  de  vivres  et  d’ail¬ 
leurs  on  était  en  souci  n’ayant  aucune  nouvelle  de  France.  On  craignait  pour  le  bois 
de  la  rivière,  ce  qui  détermina  à  prendre  la  position  susdite  pour  pouvoir  porter  du 
secours  des  deux  côtés  où  l’on  craignait  et  pour  avoir  le  temps  de  faire  passer  les 
matériaux  nécessaires  à  tout  événement  à  Carillon.  Cette  entreprise  paraissait 
difficile  par  la  difficulté  d’un  transport  d’une  lieue  qu’il  fallait  faire  pour  entrer  dans 
le  lac  S*  Sacrement  où  il  fallait  porter  tout  jusques  aux  bâteaux  et  par  le  peu  de  con¬ 
naissance  exacte  qu’on  avait  de  ce  fort  et  de  ses  environs,  ignorant  même  les  manœu¬ 
vres  des  ennemis  et  le  nombre  qu’ils  pouvaient  être  dans  cette  partie.  Il  nous  arriva 
dans  le  mois  de  mai  un  grand  nombre  de  sauvages  du  nord  qu’on  avait  fait  descen¬ 
dre  pour  cette  expédition.  On  fut  obligé  de  les  arrêter  à  Montréal  où  ils  consommè¬ 
rent  beaucoup  de  vivres  et  commirent  beaucoup  de  désordres  dans  les  environs.  Ces 
différentes  sortes  de  nation  du  nord  étant  peu  civilisées,  il  y  avait  des  outaouas, 
des  renards,  des  hurons  du  détroit,  des  miamis,  des  poutéatamis,  des  folles  avoines, 
des  poux .  . . 

On  resta  dans  cette  position  jusques  au  commencement  de  juillet.  On  reçut  des 
nouvelles  de  France  vers  le  15  au  20  juin,  avec  la  nouvelle  du  grand  armement 
qu’avaient  fait  les  anglais  pour  la  prise  de  Louisbourg  et  les  préparatifs  qu’ils  fai¬ 
saient  à  Halifax,  où  le  général  Loudoun  était  rendu  avec  presque  toutes  les  troupes 
réglées  qui  étaient  dans  les  colonies  anglaises.  Ce  général  avait  proposé  de  faire 
le  siège  de  Carillon  en  demandant  un  renfort  à  la  vieille  Angleterre  et  une  escadre 
pour  entrer  dans  la  rivière  pour  menacer  Québec  pour  faire  diversion. 

Son  projet  était  bon  pourvu  qu’il  n’eut  entrepris  le  siège  qu’au  mois  de  7bre, 
temps  où  les  sauvages  auraient  été  partis  pour  retourner  chez  eux,  mais  la  cour 
d’Angleterre  voulut  une  action  d’éclat  pour  équivaloir  la  perte  du  port  Mahon  et 
décida  pour  le  siège  de  Louisbourg;  le  général  Loudoun  pourvut  à  la  frontière  avant 
de  se  porter  à  Halifax.  Il  laissa  2,500  hommes  de  troupes  au  fort  Georges  et  3,000 
au  fort  Lydius,  et  donna  ordre  à  tous  les  habitants  de  l’Albanie  de  se  rendre  au 
premier  avis  au  fort  Lydius,  et  la  plus  grande  partie  à  cheval  pour  y  arriver  avec 
plus  de  diligence.  C’était  le  Sr  Jensson  (Johnson)  qui  devait  les  faire  marcher.  Par 
cet  ordre  il  comptait  que  dans  3  jours  il  assemblerait  12,000  h.  au  fort  Lydius, 
qui  en  laissant  2,000  pourraient  marcher  au  nombre  de  10,000  pour  dégager  le  fort 
Georges. 

Il  nous  arriva  bien  des  nouvelles  de  France,  avec  beaucoup  de  mauvaises 
recrues,  mais  point  de  vivres.  On  vit  bien  que  l’occasion  était  favorable  et  même 
nécessaire  pour  tenter  cette  entreprise.  On  prit  le  parti  d’aller  emprunter  chez  les 
habitants  le  peu  qu’ils  étaient  en  état  de  fournir  avec  promesse  de  leur  rendre.  Le 
gouverneur  fit  une  lettre  circulaire  à  chaque  paroisse  pour  leur  expliquer  les  motifs 
présents  qui  l’engageaient  d’avoir  recours  à  eux.  On  amassa  assez,  joint  à  ce  que  l’on 
avait,  pour  faire  subsister  l’armée  près  de  3  mois.  En  conséquence  on  fit  mettre  en 
mouvement  les  troupes  dans  les  1er5  jours  de  Juillet  pour  se  rendre  à  Carillon.  On 
fit  marcher  la  meilleure  milice  du  gouvernement  de  Montréal  et  3  rivières  et  tous  les 
officiers.  Toutes  les  troupes  arrivèrent  à  Carillon  du  10  au  20.  Mr  le  Marquis  de 
Montcalm  partit  le  12  de  Montréal  et  arriva  le  18.  On  avait  déjà  accommodé  le  che- 
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min  du  portage  et  commencé  les  transports  depuis  l’arrivée  de  Mr  le  Ch.  de  Lévis  qui 
s’était  porté  au  bas  du  portage  avec  les  troupes  qui  arrivaient  et  envoyé  des  troupes 
de  la  colonie  pour  occuper  le  haut  à  peu  près  dans  la  même  disposition  que  l’année 
précédente. 

On  avait  fait  partir  le  10  un  parti  pour  aller  du  côté  du  fort  Georges;  environ  à 
moitié  chemin,  étant  assis,  ils  furent  découverts  par  un  parti  de  8  à  10  hommes  des 
ennemis  qu’ils  aperçurent  en  même  temps.  Les  sauvages  leur  tombèrent  dessus  en 
tuèrent  un  et  en  prirent  4.  Ils  apprirent  qu’ils  faisaient  partie  d’un  parti  qui  était 
venu  pour  nous  observer  au  nombre  de  30  et  que  l’officier  les  avait  renvoyés  et  resté 
avec  le  reste.  On  envoya  vers  cet  endroit  où  l’on  manqua  l’officier  mais  où  l’on  prit 
trois  prisonniers  et  tua  un  homme. 

Le  11  au  matin,  Mr  de  l’Hôpital,  1‘  colonel  de  Béarn,  mourut  subitement. 

Le  12  on  continua  les  travaux  du  portage.  Le  13,  idem.  Deux  sauvages  qui 
s’étaient  écarté  d’un  parti  qu’on  avait  envoyé  au  fonds  de  la  baie  vinrent  annoncer 
que  toute  l’Angleterre  marchait.  On  voulut  envoyer  reconnaître  ce  que  la  terreur 
avait  fait  voir  à  ces  sauvages.  Mr  Marin  étant  arrivé  avec  les  outaouas  on  le  leur 
proposa;  ils  répondirent  qu’ils  rendraient  réponse  le  lendemain.  Dans  la  nuit  un 
de  nos  camps  du  portage  eut  un  homme  tué  et  un  blessé. 

Le  14,  les  sauvages  n’ayant  pas  eu  des  augures  favorables,  dans  la  nuit,  crai¬ 
gnaient  et  ne  voulaient  partir.  Ceux  qui  étaient  arrivés  dans  le  commencement 
de  juin  ayant  perdu  un  homme  ils  regardaient  cette  perte,  jointe  aux  mauvaises 
augures,  comme  très  à  craindre  pour  eux.  Ils  plantèrent  un  arbre  avec  un  pavillon 
noir  en  berne,  avec  plusieurs  plumes  pour  amuser  le  diable,  qu’ils  appellent  le  mani¬ 
tou,  afin  qu’il  s’amusât  là  et  ne  vint  point  leur  faire  du  mal  lorsqu’ils  seraient  en 
guerre.  Ils  prièrent  qu’on  leur  gardât  cet  arbre  soigneusement  et  partirent  le  17 
après  avoir  fait  nouvelle  médecine.  Ils  appellent  faire  la  médecine  de  faire  cuire  un 
chien  et  se  chauffent  autour  de  la  chaudière  et  à  force  d’être  en  méditation,  la  tête 
sur  la  poitrine,  ils  suent  par  la  chaleur  du  feu  les  fumées  qui  en  sortent.  Ils  se  sentent 
les  inspirés  de  ce  qui  doit  leur  arriver. 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  à  son  arrivée  le  18  trouva  que  les  transports  se  fai¬ 
saient  avec  succès.  Le  rég*  de  Berry  ayant  été  renvoyé  de  l’île  royale  fut  envoyé  à 
Québec  avec  12  vaisseaux  de  guerre. 

Le  20,  un  sauvage  fut  éveiller  dans  la  nuit  Mr  de  Montcalm  lui  disant  que  le 
lac  était  plein  d’Anglais,  et  comme  il  s’aperçut  que  c’était  des  prédictions  de  jon¬ 
glerie,  il  le  rassura  et  l’envoya  coucher.  Lorsque  les  sauvages  rêvent  de  petites  bêtes, 
ils  regardent  cela  comme  de  bonne  augure  à  la  guerre,  et,  lorsqu’ils  rêvent  quelque 
gros  animal,  c’est  mauvais  et  ils  ne  vont  point  alors  en  guerre. 

Le  19,  la  découverte  qu’on  envoyait  tous  les  soirs  dans  une  île,  à  deux  lieues  du 
camp,  fut  investie  le  20  au  matin  par  plusieurs  berges  anglaises.  Mr  de  S1  Ours,  h 
de  la  colonie,  qui  commandait  cette  berge  avec  10  canadiens  passa  dans  une  autre 
petite  île  où  il  fut  attaqué  par  5  berges  faisant  nombre  de  près  de  70  hommes.  Ils 
avancèrent  plusieurs  fois,  mais  ils  furent  repoussés  par  le  feu  bien  ordonné  de  ces 
20  hommes.  Comme  les  berges  se  rassemblaient  au  large,  il  prit  le  parti  de  décam¬ 
per.  Il  fut  poursuivi  et  fusillé  par  des  gens  qui  étaient  à  terre.  Il  se  retira  avec  3 
hommes  blessés  dont  1  mourut;  il  fut  blessé  à  la  main. 

Le  21,  plusieurs  sauvages  des  outaouas  se  portèrent  au  portage  pour  aller  en 
guerre  du  côté  du  lac. 
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Le  22,  on  apprit  qu’un  petit  parti  du  détachement  de  Mr  Marin  ayant  rencon¬ 
tré  un  parti  des  ennemis,  ils  tuèrent  l’officier.  Les  sauvages  qui  avaient  été  en  parti 
la  veille  sur  le  lac  se  méconnurent  dans  la  nuit  et  se  fusillèrent.  Il  y  en  eut  un  d’entre 
eux  de  tué,  ce  qui  en  fit  relâcher  la  plus  grande  partie. 

Le  23,  une  patrouille  de  10  grenadiers  de  Guienne  rentrant  fut  attaquée  et  sur¬ 
prise  par  un  parti  ennemi  à  300  toises  du  camp.  Il  y  eut  un  grenadier  tué  et  2  blessés. 

Le  24,  nos  sauvages  outaouas  qui  étaient  restés  sur  le  lac  virent  venir,  étant 
embarqués,  derrière  une  pointe,  3  berges  des  ennemis.  Ils  les  laissèrent  passer  et  les 
prirent  sans  résistance.  Ils  firent  la  même  manœuvre  et  s’emparèrent  ainsi  d’un 
détachement  de  320  hommes  commandés  par  un  colonel  de  milice.  La  plus  grande 
partie  furent  égorgés  par  les  sauvages  qui  leur  firent  toutes  sortes  de  cruautés.  Des 
320  hommes,  une  cinquantaine  se  sauva;  120  furent  menés  prisonniers  et  les  autres 
tués.  Ces  sauvages  étaient  avec  Mr  de  Corbière  1‘  de  la  colonie. 

Le  même  jour,  on  apprit  que  le  parti  de  Mr  Marin  qui  avait  été  dans  la  baie  et 
qui  arriva  le  soir  avec  30  chevelures  et  un  prisonnier,  venait  du  fort  Lydius,  où, 
ayant  attaqué  et  défait  une  patrouille  et  repoussé  un  détachement  qui  était  venu 
au  secours,  toutes  les  troupes  du  camp  prirent  les  armes.  Il  s’avança  jusques  au 
bord  du  bois  et  se  retira.  Il  n’eut  que  deux  hommes  blessés  légèrement. 

Le  25,  se  passa  en  grandes  négociations  pour  faire  consentir  aux  sauvages  de 
laisser  aller  leurs  prisonniers  à  Montréal.  Il  en  tuaient  de  temps  en  temps  quelqu’un 
par  plaisir.  Plusieurs  avaient  fait  des  ceintures  où  ils  avaient  attaché  les  mains  des 
hommes  qu’ils  avaient  tués;  d’autres  portaient  des  cœurs  au  cou,  et  d’autres 
étaient  tout  teints  de  sang.  Ils  reçurent  pendant  3  jours  de  la  chair  humaine  et  firent 
à  leur  façon  de  délicieux  festins. 

Le  26,  on  se  prépara  pour  le  départ  qui  était  fixé  le  29  pour  les  troupes  de  terre 
et  le  30  pour  celles  du  lac.  Les  brigades  des  milices  et  le  bataillon  de  la  marine  formé 
des  soldats  de  la  colonie  n’étaient  pas  encore  dans  leur  perfection.  On  indiqua  un 
grand  conseil  sauvage  pour  le  lendemain. 

Le  23,  Mr  de  Montcalm  se  campa  au  portage  et  fut  au  camp  avancé  pour  y  tenir 
le  grand  conseil.  Un  orateur  de  chaque  nation  fut  appelé  à  haute  voix  ceux  de  la 
nation  que  le  grand  conseil  allait  commencer.  Les  chefs  des  nations  et  les  chefs  de 
guerre  se  rassemblèrent  et  quelques-uns  des  anciens  guerriers.  Ils  s’assirent,  cha¬ 
cun  par  nation,  à  terre,  leurs  interprètes  étant  au  milieu  d’eux.  Ils  formèrent,  tous 
rassemblés,  la  forme  d’un  fer  à  cheval.  Mr  de  Montcalm  avec  nombre  d’officiers, 
Mr  de  Lévis  à  sa  droite,  Mr  de  Rigaud  à  sa  gauche,  se  plaça  à  l’entrée.  Il  leur  de¬ 
manda  leurs  réponses  sur  les  propositions  qu’il  leur  avait  faites  la  veille,  après  leur 
avoir  fait  les  compliments  usités. 

Le  sieur  Kissenise,  orateur,  se  leva  et  dit  aux  outaouas:  “Mes  frères,  nous  avons 
autant  de  joie  que  vous  du  beau  coup  que  nous  avons  fait  depuis  peu  de  jours.  Nous 
ne  pouvons  douter  que  vous  n’ayez  été  assistés  par  le  maître  de  la  vie.  Vous  devez 
tirer  bonne  augure  de  ce  commencement.”  Puis  s’étant  levé  il  parla  à  toutes  les 
nations. 

“Mes  frères  faisons  la  volonté  de  notre  père;  quand  nous  ferons  sa  volonté,  tout 
ira  bien.  Si  nous  ne  faisons  pas  sa  volonté,  nous  serons  toujours  en  dispute;  nous 
ne  pourrons  nous  chauffer  au  même  feu,  sans  nous  disputer;  Nous  sommes  sur  nos 
terres;  l’Anglais  veut  s’en  rendre  maître  pour  nous  en  chasser  et,  le  français,  que 
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nous  avons  reconnu  depuis  si  longtemps  comme  tel;  tenons  ferme  dans  notre  union 
et  nous  serons  assistés  par  le  maître  de  la  vie;  et  nous,  enfants  de  la  prière,  soyons 
unis  à  la  robe  noire  et  tout  ira  bien.” 

On  fit  part  ensuite  en  toutes  les  langues  à  toutes  les  nations  de  tout  ce  qui  avait 
été  dit. 

Mr  de  Montcalm  fit  jeter  au  milieu  de  l’assemblée,  après  l’avoir  fait  présenter 
par  un  interprète,  un  collier  de  6,000  grains  de  porcelaine  et  fait  expliquer  par  les 
interprètes  à  chaque  nation  ce  qu’il  signifiait. 

Un  chef  iroquois  se  leva  pour  répondre  aux  propositions  qu’on  leur  avait  faites 
la  veille.  Il  proposa  que  sa  nation  comme  la  plus  au  fait  du  pays  servirait  de  chef 
de  route,  après  avoir  dit  qu’ils  approuvaient  tout  ce  qu’on  leur  avait  proposé  la 
veille,  qui  était  de  faire  partir  la  moitié  ou  environ  de  l’armée  le  30,  et  que  le  reste 
partirait  dans  des  bateaux  avec  l’artillerie,  et  que  les  sauvages  ingambes  iraient  par 
terre  et  les  autres  dans  leurs  canots. 

En  conséquence,  il  exposa  que  le  chemin  par  terre  était  bien  mauvais,  mais 
qu’il  tâcherait  de  nous  diminuer  la  peine  autant  qu’il  serait  possible  en  cherchant 
les  plus  beaux  endroits.  Qu’ils  voulaient  veiller  à  la  conservation  de  Mr  de  Mont¬ 
calm  et  le  chevalier  de  Lévis  qui  leur  étaient  très  chers  l’un  et  l’autre.  Qu’ils  enver¬ 
raient  la  moitié  de  leur  nation  par  terre  et  l’autre  moitié  par  eau.  Les  autres  nations 
convinrent  qu’elles  en  feraient  de  même.  Il  fit  un  remerciement  aux  outaouas  de  ce 
qu’ils  étaient  venus  de  si  loin  pour  les  assister  et  qu’ils  voyaient  avec  plaisir  com¬ 
bien  ils  se  prêtaient  aux  bonnes  affaires  et  on  les  pria  de  se  charger  du  grand  collier 
des  réunions  et  on  se  sépara. 

J’avais  oublié  de  mettre  qu’au  conseil  qui  se  tint  la  veille,  Mr  le  marquis  de 
Montcalm  les  assura  qu’on  aurait  le  même  avantage  que  l’année  dernière  au  Choua- 
gen,  qu’il  les  priait  comme  ses  enfants  de  lui  faire  part  de  leurs  conseils  et  qu’il  serait 
charmé  de  leur  témoigner  la  confiance  qu’il  avait  pour  eux;  que  l’action  de  l’avant- 
veille  devait  leur  faire  connaître  combien  peu  étaient  redoutables  les  ennemis  qu’ils 
avaient  à  combattre;  qu’il  croyait  pouvoir  les  assurer  d’un  heureux  succès.  Dans 
ce  temps,  un  gros  arbre,  qu’un  soldat  coupait  pour  faire  du  feu,  tomba  fort  près 
et  surprit  tout  le  monde  et  interrompit  le  discours.  Mr  de  Montcalm  sans  s’arrêter 
leur  dit  que  cette  augure  semblait  leur  annoncer  ce  qu’il  venait  de  leur  dire,  que  le 
fort  Georges  tomberait  comme  cet  arbre  et  qu’il  était  bien  visible  que  le  maître 
de  la  vie  était  pour  nous.  Cette  répartie  plut  beaucoup  aux  sauvages  qui  en  témoi¬ 
gnèrent  leur  joie  par  des  éclats  de  rire  peu  communs  parmi  eux. 

Le  28,  on  donna  l’ordre  de  faire  assembler  le  lendemain  à  demie  lieue  en  avant 
des  camps  avancés,  tous  les  détachements  qui  devaient  aller  par  terre  et  l’on  fit  la 
distribution  des  vivres.  Ce  jour  il  y  eut  beaucoup  de  négociations  pour  empêcher 
les  outaouas  de  s’en  aller.  On  employa  beaucoup  de  branches  de  porcelaine;  malgré 
tout  celà  plusieurs  s’en  allèrent  avec  leurs  prisonniers. 

Le  29  toutes  les  troupes  commandées  pour  aller  par  terre  se  rendirent  à  l’en¬ 
droit  susdit  aux  ordres  de  Mr  le  Ch.  de  Lévis,  et  dont  je  fus  chargé  de  faire  le  détail 
dont  on  verra  un  tableau  ci-dessous,  avec  celui  du  total  de  l’armée  que  j’y  joins, 
avec  les  tableaux  et  attirail  de  l’artillerie  destinée  pour  le  siège  dans  le  tableau 
qui  suit. 
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État  Général  de  l’Artillerie  et  munitions  de  guerre  destinées  pour  le  siège  du  fort 

Georges 


Calibre 

Nombre 

Affûts 

Affûts 

Avant 

Boulets 

Bouches  à  feu 

OU 

de 

de  Cam- 

Bombes 

Grenades 

Boulets 

à 

diamètre 

pièces 

pagne 

marins 

trains 

Mitraille 

canons  de  fonte 

de  19  livres 

1  pièce 

1  } 

> 

\ 

canons  de  fer. . . 

18  ** 

2 

3  1 

2,000 

canons  de  fonte 

14  “ 

2 

2  / 

canons  de  fonte 

12  “ 

4  \ 

canons  de  fer. . . 

12  “ 

8)  J 

13 

6 

24 

> 

5,463 

canons  de  fonte 

11  “ 

4  y 

4 

2 

5.000 

canon  s  de  fer. .  . 

8  “ 

2  J 

3 

2 

1,000 

canonsdefer. .  . 

6  “ 

6 

6 

2 

2,000 

canons  de  fonte 

5  “ 

2 

2 

J 

total  dt  13  de 

fonte  18  de  fer. . 

31 

34 

12 

24 

10,000 

5,463 

arquebusiers  de 

de  7  pces 

fonte . 

7  lignes 

3 

3 

3 

mortiers  de  fon- 

9  pces, 

te . 

6  lignes. 

1 

511 

mortiers  de  fer. 

6  pcs. 

3 

5 

533 

mortiers  de  fon- 

te  à  grenade 

royales . 

10 

687 

total  dt  3  en  fer. 

17 

8 

3 

1,044 

687 

total  général . . . 

48 

42 

12 

27 

1,044 

687 

10,000 

5,463 

livres 


Poudre . 60,000 

Balles  à  plusieurs  calibres . 30,000 


OUTILS 


Récapitulation 


Pièces  de  canon 
aubusiers  ou  mortiers 
affûts  de  campagne 
affûts  marins 
avant  trains 
bombes 

grenades  Royles 
boulets 

boulets  à  mitrailles 

balles 

poudre 

outils  à  terre 

sacs  à  terre 

caissons 


31  dt  13  en  fer. 


17  dt  3 
42 
12 
24 


1,044 

687 

10,000 

5,463 

30,000  livres 
60,000  livres 
8,546 
2,000 
24 


Pelles  à  escoupes .... 

.  .  1,500 

Plus:  les 

bêches . 

. . .  400 

outils  à  charron 

pics . 

800 

outils  à  forge 

picsàoyaux . 

250 

outils  à  charpente 

pioches . 

.  .  .  1,200 

outils  d’armurier 

Langues  de  bœuf 

. . .  496 

outils  de  tonnelier 

serpes . 

. . .  900 

haches . 

.  .  .  3,000 

Total .  8,546 


Les  armes  pour  toutes  les  pièces  au  complet.  Les  cordages  et 


agrais  nécessaires. 

Sacs  à  terre .  2,000 

caissons  grands  et  petits .  24 


Des  étoupes,  de  la  braie,  du  suif,  des  clous  et  12  bœufs  et  6  che¬ 
vaux. 


Plus  les  agrets,  cordages,  armes,  outils  des 
ouvriers,  mèche,  etc. 
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Nous  suivîmes  le  lac  jusques  à  demie  lieue  de  la  montagne  Pelée  où  nous  tour¬ 
nâmes  à  droite  pour  monter  une  montagne  assez  rude  et  de  même  à  descendre; 
ensuite  nous  nous  arrêtâmes  à  demie  lieue  dans  le  fond  du  vallon. 

Le  30,  le  détachement  destiné  à  aller  par  terre  se  mit  en  marche  sur  une  seule 
colonne,  le  terrain  ne  permettant  pas  d’en  faire  davantage;  et,  à  la  distance  d’une 
lieue  et  demie  on  fit  halte  pour  attendre  tout  le  monde  et  on  se  remit  en  marche 
suivant  l’ordre  suivant:  Les  volontaires  de  Villiers  à  la  tête  avec  des  sauvages;  les 
sauvages  en  colonne  à  la  droite;  toutes  les  troupes  au  centre;  et  les  3  brigades  de  la 
colonie  à  la  gauche.  Nous  fûmes  dans  cet  ordre  environ  de  lieue  avec  grande  cha¬ 
leur,  et  nous  arrêtâmes  auprès  d’un  ruisseau.  Nous  ne  faisions  jamais  un  quart  de 
lieue  dans  la  plupart  des  endroits  sans  trouver  de  l’eau.  Nous  fûmes  obligés  de  chan¬ 
ger  l’ordre  de  nos  colonnes  n’étant  pas  possible  d’y  assujettir  les  sauvages.  Nous  y 
mîmes  à  leur  place  les  piquets;  nous  fîmes  encore  une  lieue  et  demie  après  avoir 
fait  deux  poses  à  des  ruisseaux  dont  la  belle  eau  nous  engageait  à  boire  malgré  nous: 
jamais  les  troupes  n’en  ont  tant  bu  sans  avoir  été  incommodées.  Les  sauvages  et  cana¬ 
diens  coupèrentdes  branches,  levèrent  des  cordes  (l’écorce  ?)  des  arbres  et  se  firent  des 
cabanes  assez  bonnes  pour  être  à  l’abrî  de  la  pluie.  On  campa  à  demi  cercle  suivant 
l’ordre  de  marche.  Pendant  toute  la  nuit  les  outaouas  firent  leurs  prières  et  invoca¬ 
tion  à  haute  voix,  invoquant  et  priant  le  manitou  d’être  tranquille,  de  ne  point  leur 
faire  du  mal;  ensuite  ils  répétaient  pendant  longtemps  avec  des  tons  différents:  “Ah! 
qu’il  me  tarde  qu’il  soit  jour!” — Je  leur  fis  dire  par  les  interprètes  que  si  les  ennemis 
étaient  à  portée  de  nous,  ils  nous  éviteraient.  Ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvaient  pas 
les  entendre  quand  il  seraient  à  un  jet  de  pierre  d’eux;  que  le  manitou  empêchait  la 
parole  d’aller  de  leur  côté. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  ordonna  que  le  sieur  Wolf  partirait  pour  aller  donner  avis 
de  notre  marche  à  Mr  de  Montcalm,  qui  avait  été  si  fatigante,  malgré  le  peu  de  che¬ 
min  que  nous  fîmes,  qu’il  y  eut  un  capitaine  et  un  officier  de  nos  troupes,  et  quelques 
soldats  hors  d’état  de  marcher  le  lendemain  et  qu’on  renvoya. 

Le  31  au  matin,  nous  changeâmes  l’ordre  de  nos  colonnes.  On  plaça  une  brigade 
de  milice  à  la  droite  et  deux  à  la  gauche  et  toutes  les  troupes  au  centre.  Nous  montâ¬ 
mes  une  montagne  rude;  nos  guides  étant  restés  en  arrière,  nous  nous  écartâmes  un 
peu  de  notre  route.  Nous  nous  arrêtâmes  pour  attendre  et  faire  halte,  ayant  fait 
environ  une  lieue  et  demie.  Nous  en  fîmes  autant  l’après-midi  et  fûmes  camper  au 
fond  de  la  baie  de  Ganouasque,  à  3  lieues  de  l’endroit  où  il  avait  été  convenu  que 
nous  attendrions  l’armée  qui  devait  partir  le  1er  pour  y  arriver  le  même  jour  que 
nous.  Nous  campâmes  de  la  même  façon  que  la  veille  et  nous  envoyâmes  recon¬ 
naître  le  fond  de  la  baie. 

Le  1er,  nous  fîmes  assez  bien  les  3  lieues  susdites  malgré  les  défilés,  passages  de 
petites  rivières  et  embarras,  et  arrivâmes  de  bonne  heure  à  l’endroit  indiqué.  Il 
avait  été  convenu  que  l’armée  n’arriverait  que  dans  la  nuit  et  que  nous  ferions  3  feux 
pour  nous  faire  connaître  et  indiquer  l’endroit. 

L’armée  ayant  été  retardée  un  peu  par  les  distributions  et  par  un  peu  de  vent 
qu’elle  avait  eu  l’après-midi,  n’arriva  que  sur  le  matin.  On  fit  donner  un  supplé¬ 
ment  de  vivres  à  la  lre  division  qui  se  mit  en  marche  pour  aller  se  porter  à  près  de 
3  lieues  à  la  pointe  de  l’entrée  de  la  susdite  baie.  L’armée  se  mit  en  marche  pour 
nous  joindre  vers  les  4  heures  et  s’arrêta  à  demie  lieue  derrière  nous.  Nous  étions 
à  la  distance  d’une  heure  et  demie  du  fort.  Les  ennemis  nous  ayant  aperçu  la  veille 
envoyèrent  trois  berges  pour  nous  reconnaître.  Vers  minuit,  les  sauvages  les  ayant 
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aperçus  se  portèrent  tous  à  leurs  canots  et  partirent  en  faisant  tout  d’un  coup  les 
cris  accoûtumés  quand  ils  vont  à  l’ennemi  qu’ils  appellent.  Le  lac  fait  coin;  deux 
de  ces  berges  s’échappèrent  à  la  côte  du  sud  où  ils  ne  purent  les  suivre.  L’autre 
s’étant  jetée  au  nord,  ils  en  tuèrent  un  et  prirent  deux.  Comme  les  sauvages  étaient 
en  grand  nombre,  il  y  en  eut  deux  qui  furent  tués  par  un  de  leurs  camarades.  Les 
prisonniers  nous  dirent  que  les  ennemis  étaient  instruits  de  notre  marche  et  qu’ils 
avaient  reçu  le  soir  un  renfort,  sans  en  savoir  le  nombre;  qu’ils  avaient  ouï  dire 
qu’on  devait  faire  une  sortie  sur  nous  le  lendemain  matin.  En  conséquence,  on  fit 
débarquer  toutes  les  troupes  laissant  seulement  des  milices  à  la  garde  des  bateaux 
et  de  l’artillerie. 

Mr  de  Bélêtre  arriva  dans  la  nuit  avec  une  trentaine  de  sauvages.  On  donna 
l’ordre  pour  que  toute  l’armée  se  mit  en  marche  au  point  du  jour,  dans  l’ordre 
suivant:  la  lr*  division  formant  l’avant-garde  sur  7  colonnes;  tous  les  sauvages  et 
les  volontaires  de  Villiers  à  la  tête.  L’armée  suivait  ensuite  à  demie  lieue  de  dis¬ 
tance  sur  autant  de  colonnes  que  de  brigades.  Les  sauvages  qui  s’étaient  tous  mis 
dans  leurs  grandes  parures  s’assemblèrent  par  nations  à  la  tête  de  l’armée.  Le  coup 
d’œil  en  était  frappant:  ils  semblaient  un  troupeau  de  jeunes  chevreaux  qu’on  va 
mener  paître.  Dès  l’instant  qu’on  fit  le  signal  pour  partir,  ils  partirent  comme  un 
éclair,  et  arrivèrent  bientôt  au  bord  du  désert.  Nous  ne  pûmes  pas  les  suivre;  ils 
firent  le  tour  du  désert,  défirent  une  patrouille  qu’on  envoya  pour  les  reconnaître  et 
furent  aux  retranchements  tirer  de  fort  loin,  étant  placés  derrière  les  arbres.  Ils 
rencontrèrent  des  bœufs  et  des  chevaux  dont  ils  firent  une  déconfiture.  Nous  fûmes 
obligés  de  nous  porter  tout  de  suite  vers  les  retranchements  pour  les  appuyer. 
L’armée  marcha  jusques  à  la  pente  des  montagnes  à  moitié  de  circonvallation  près 
de  la  petite  rivière  où  elle  s’arrêta.  La  lre  division  se  porta  sur  les  hauteurs  du  che¬ 
min  de  Lydius;  on  ne  jugea  pas  les  retranchements  attaquables  et  l’on  fit  retirer 
les  sauvages  qui  furent  de  nouveau  fusiller  des  bœufs  desquels  ils  ne  prenoient  que  la 
langue.  Les  troupes  prirent  le  reste. 

Vers  les  4  heures  du  soir,  Mr  le  marquis  de  Montcalm  envoya  le  sieur  Font- 
brune,  aide  de  camp  du  chevalier  de  Lévis,  porter  au  commandant  du  fort  la  lettre 
suivante: 

Au  Camp,  sous  le  fort  Georges  le  3  août  1757. 

Monsieur, 

J’ai  investi  ce  matin  votre  place  avec  des  forces  nombreuses,  et  une  artillerie 
supérieure  et  grand  nombre  de  sauvages  d’en  Haut  dont  un  détachement  de  votre 
garnison  ne  vient  que  de  trop  éprouver  les  cruautés. 

Je  dois  à  l’humanité  de  vous  sommer  de  rendre  votre  place.  Je  serais  encore 
maître  de  contenir  les  sauvages  et  de  faire  observer  une  capitulation,  n’y  en  avant 
eu  jusques  à  présent  aucun  de  tué.  Je  pourrais  n’en  être  pas  le  maîte  dans  d’autre 
circonstances,  et  votre  opiniâtreté  à  défendre  votre  place  ne  peut  en  retarder  la  perte 
que  de  quelques  jours  et  exposer  nécessairement  une  malheureuse  garnison  qui  ne 
peut  être  secourue,  attendu  la  position  que  j’ai  prise.  Je  demande  une  réponse  déci¬ 
sive  sur  l’heure.  Je  vous  envoyé  le  sieur  de  Fontbrune,  l’un  de  mes  aides  de  camp. 

Je  suis  avec  respect. . .  etc. . . 

Le  commandant  anglais  répondit  que  toute  la  garnison  était  résolue  à  se  défen¬ 
dre  et  à  sacrifier  leur  vie.  On  passa  le  reste  de  la  journée  et  de  la  nuit  dans  la  posi¬ 
tion  susdite. 
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Le  4  au  matin,  on  replia  tous  les  postes  et  l’on  fit  camper  toute  l’armée  en  ligne 
appuyée  au  lac,  par  la  gauche,  et  le  derrière  aux  montagnes,  et  la  droite  longeant 
sur  les  hauteurs.  Mon  avis  aurait  été  qu’on  laissa  trois  brigades  de  la  colonie  et  les 
sauvages  sur  un  plateau  qui  était  au-delà  de  la  rivière  et  mettre  sur  les  hauteurs 
entre  l’armée  et  ce  camp  environ  300  hommes  pour  assurer  la  communication  et 
quelques  gardes,  outre  que  par  cette  position  l’armée  aurait  parue  plus  nombreuse, 
elle  était  en  même  de  se  poster  avec  plus  d’aisance  sur  le  chemin  du  fort  Lydius 
pour  attaquer  les  secours  qui  pourraient  arriver  et  qu’on  devait  espérer;  d’ailleurs, 
en  ouvrant  la  première  parallèle,  de  la  façon  qu’on  devait  l’ouvrir,  on  aurait  été 
l’appuyer  au  plateau,  moyennant  quoi  l’armée  se  serait  trouvée  embrasser  les  deux 
côtés  de  la  tranchée  par  laquelle  on  aurait  communiqué  aisément  d’un  camp  à  l’au¬ 
tre  et  en  même  de  soutenir  les  tranchées  sans  beaucoup  de  gardes.  La  capitale 
qu’on  devait  suivre  pour  l’attaque  était  positivement  entre  les  deux  camps,  d’ail¬ 
leurs  il  était  essentiel  de  cheminer  un  peu  sur  la  droite  dans  nos  attaques  pour  décou¬ 
vrir  les  retranchements  et  les  canoner;  ce  qu’avait  fait  à  la  portée  l’ennemi  ne  pou¬ 
vait  plus  les  soutenir  ce  qui  faisait  tomber  le  fort  sans  attaque,  attendu  que  les 
1,800  hommes  qui  étaient  dans  les  retranchements  n’auraient  pu  contenir  dans  le 
fort  et  qu’ils  n’étaient  pas  assez  forts  pour  se  retirer  sans  être  taillés  en  pièces  par 
les  seuls  sauvages. 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  m’avait  laissé  la  liberté  de  décider  de  cette  position 
sur  les  bonnes  raisons  dont  je  lui  avais  fait  part.  Il  avait  mandé  de  même  à  Mr  le 
chevalier  de  Lévis  qui  occupait  encore  cette  partie:  je  communiquai  mes  idées  sur 
cette  position  au  général  ;  il  ne  se  trouva  pas  en  sûreté  dans  ce  poste  et  comme  Mr 
le  marquis  de  Montcalm  lui  avait  mandé  que  s’il  ne  jugeait  pas  à  propos  d’occuper 
cette  position,  il  eut  à  venir  joindre  l’armée  après  m’avoir  envoyé  marquer  les  camps 
que  devaient  occuper  les  brigades  de  la  Reine  qui  était  avec  la  lre  division.  Il  m’en¬ 
voya  devant  pour  ce  sujet.  Je  prolongeai  la  droite  de  l’armée  le  plus  qu’il  fut  possi¬ 
ble  pour  pouvoir  occuper  les  hauteurs  jusques  à  la  rivière  pour  être  le  plus  à  portée 
que  cette  position  le  permettait  du  chemin  du  fort  Lydius  et  de  soutenir  la  droite 
de  la  tranchée  qui  pouvait  être  attaquée  avec  grand  avantage  par  les  ennemis  s’ils 
avaient  reçu  les  secours  qu’ils  devaient  attendre. 

Mr  le  Marquis  de  Montcalm  approuva  cette  dernière  position,  ayant  abandonné 
l’autre.  Mr  le  chevalier  de  Lévis  ne  tarda  pas  à  me  dire  que  j’avais  raison  lorsqu’il 
eut  reconnu  des  hauteurs  notre  position.  Les  brigades  de  milice,  excepté  une,  et  les 
sauvages  étaient  campés  à  l’aile  droite.  La  brigade  de  la  Reine  et  le  Royal  Rous¬ 
sillon  était  au  centre,  celle  de  La  Sarre  et  une  brigade  de  milice  à  la  gauche;  cette 
dernière  était  chargée  de  la  garde  des  bateaux  qui  étaient  en  arrière.  Le  détache¬ 
ment  qui  formait  la  lre  division  étant  rentré,  je  rentrai  à  mon  corps.  On  convint 
de  faire  partir  tous  les  jours  de  petits  partis  sur  le  chemin  de  Lydius  pour  être  infor¬ 
més  si  les  secours  arrivaient,  pour  pouvoir  avoir  du  temps  afin  de  s’y  porter;  et  que 
de  plus  on  enverrait  tous  les  jours  une  brigade  de  milice  occuper  le  plateau  et  qu’elle 
rentrerait  le  soir.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  fut  placé  à  la  droite  de  l’armée;  Mr  de  Mont¬ 
calm  se  mit  au  centre;  Mr  de  Bourlamaque  fut  chargé  du  détail  du  siège.  On  convint 
qu’on  ouvrirait  la  tranchée  la  nuit  suivante.  Mr  de  Roquemore  fut  commandé 
commandnt  colonel  de  tranchée  et  Sermonville,  major,  et  450  travailleurs  soutenus 
par  300.  On  avait  fait  pendant  le  jour  des  facines  et  gabions. 

A  l’entrée  de  la  nuit,  les  troupes  se  mirent  en  mouvement.  On  ouvrit  une  paral¬ 
lèle  de  110  toises  au  bout  de  laquelle  on  traça  une  batterie  de  neuf  pièces;  à  34  toises 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


59 


en  arrière  du  bout  de  cette  parallèle,  on  ouvrit  une  communication  pour  aller  placer 
une  autre  batterie  plus  reculée  que  la  première.  Les  ennemis  ne  tirèrent  que  quel¬ 
ques  bombes  sur  le  matin.  Le  commandant  du  fort  fit  beaucoup  travailler  pendant 
la  nuit  tant  aux  retranchements  qu’au  fort.  Le  commandant  s’appellait  Montroc 
(Monroe)  il  était  lieutenant-colonel  du  35e  régiment.  On  verra  ci-après  le  nombre 
de  troupes  qu’il  avait. 

Le  5,  on  releva  les  travailleurs  de  nuit  par  150  de  jour.  On  s’occupa  à  perfec¬ 
tionner  la  parallèle  et  à  travailler  à  la  lre  batterie.  Il  vint  des  sauvages  dans  la 
journée  annoncer  qu’il  venait  un  renfort  de  3,000  hommes.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  mar¬ 
cha  avec  4  brigades  de  la  colonie  et  fut  suivi  de  3  compagnies  de  grenadiers  et  3 
piquets.  Etant  en  mouvement  il  trouva  un  prisonnier  que  les  sauvages  menaient, 
qu’ils  avaient  pris  à  moitié  du  chemin  de  Lydius  et  tué  un  autre  qui  avait  fui,  lequel 
était  chargé  d’un  billet  de  l’aide  de  camp  du  général  Vefs  (Webb)  qui  mandait  au 
colonel  Montroc  (Monroe)  qu’il  n’était  pas  en  état  de  lui  donner  du  secours;  que  les 
secours  qu’on  lui  avait  promis  n’étant  pas  arrivés,  qu’il  n’avait  qu’à  se  défendre  le 
mieux  qu’il  pourrait  et  faire  ensuite  une  capitulation  honorable. 

On  commanda  le  soir  600  hommes  et  3  compies  de  grenadiers  et  3  piquets  pour 
les  soutenir.  Mr  de  Fontbonne  releva  Mr  de  Roquemore;  major  Lapause.  On  mit  à 
la  lre  batterie  avant  le  jour  8  pièces  de  canon  en  batterie  et  un  mortier;  on  avança 
la  batterie  de  la  droite  et  perfectionna  un  peu  la  communication.  Les  ennemis 
tirèrent  peu  cette  nuit.  L’artillerie  arrivait  par  le  lac  au  bas  de  la  parallèle  qui 
appuyait  au  lac. 

Le  6,  nous  fîmes  feu  de  notre  artillerie  de  la  lre  batterie  toute  la  journée  sans 
beaucoup  de  succès.  La  direction  n’était  pas  bien;  je  pourrais  dire  bien  des  choses 
contre  la  mauvaise  direction  des  tranchées  et  des  batteries;  mais,  les  défauts  sont 
trop  évidents  pour  avoir  besoin  d’autre  explication  que  de  voir  le  plan  ci-joint.  On 
releva  les  travailleurs  de  nuit  contre  cent  cinquante  de  jour.  Les  ennemis  tirèrent 
beaucoup  et  nous  incommodèrent  beaucoup  dans  notre  camp  sans  cependant  tuer 
personne  de  ce  jour.  Ils  enlevèrent  tous  les  toits  du  fort  et  les  jetèrent  dans  le  lac. 
Un  sauvage  fut  porter  plainte  contre  eux  disant  qu’ils  jetaient  leur  butin  dans  l’eau 
et  qu’on  eût  à  le  leur  défendre. 

La  tranchée  fut  relevée  le  soir  par  le  même  nombre  de  gardes,  et  200  travail¬ 
leurs;  1‘  colonel  Mr  de  Privât,  major  d’Hert.  On  perfectionna  cette  nuit  la  batterie 
de  la  droite  qui  fut  en  état  de  tirer  au  point  du  jour. 

Le  7,  les  travailleurs  de  nuit  furent  relevés  par  150  h.  On  perfectionna  la  com¬ 
munication  de  la  seconde  batterie;  on  tira  beaucoup  toute  la  journée  sans  succès. 
Les  sauvages  allaient  tous  les  jours  tirer  à  tout  ce  qu’ils  voyaient  aux  environs  du 
fort,  en  s’approchant  derrière  des  revers. 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  envoya  au  commandant  du  fort  la  lettre  de  l’aide 
de  camp  du  général  Webb;  il  la  reçut  et  ne  dit  autre  chose  sinon  qu’il  était  obligé 
à  Mr  de  Montcalm. 

Avec  250  travailleurs,  on  ouvrit  dans  la  nuit  un  boyau  en  avant,  partant  de  la 
communication  de  la  batterie  au  fort  dirigé  en  ligne  droite,  sans  détours,  à  39  toises 
de  l’angle  du  bastion  du  fort  ayant  115  toises  de  longueur.  Il  allait  aboutir  au  bord 
d’un  petit  marais;  on  fit  un  crochet  à  gauche  au  bout  pour  y  établir  une  nouvelle 
batterie.  Je  trouvais  l’ouverture  de  ce  boyau  hardie  sous  la  portée  du  fusil  de  la 
place.  On  eut  cette  nuit  deux  déserteurs  qui  n’apprirent  rien. 

Le  8,  on  releva  les  travailleurs  de  nuit  par  autant  pour  le  jour;  on  continua  à 
tirer  plus  faiblement  que  la  veille,  nos  pièces  de  fer  étant  fatiguées.  Ce  jour  on  reçut 
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un  courrier  de  Montréal  par  lequel  on  apprit  que  Mr  de  Montcalm  était  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  S*  Louis;  M”  de  Lévis  et  Bourlamaque  1,000  fr.  de  pension;  Mr 
de  Senezergues  500  fr.;  Mr  de  Fontbonne  500,  et  Mr  de  Bernest  (Bernetz)  400,  Lau¬ 
nay  400,  Dalques  (d’Alquier)  400,  Lapause  300,  Pourchot  (Pouchot)  200;  plusieurs 
gratifications  ensuite  et  des  croix.  Ce  jour-là  nous  perdîmes  3  hommes,  et  on  eut 
une  autre  alerte.  On  se  porta  aux  tranchées  et  vers  le  chemin  de  Lydius,  et  l’on 
ne  tarda  pas  à  être  informé  qu’elle  était  fausse. 

On  commanda  pour  la  nuit  450  travailleurs  armés,  L*  colonel  Mr  de  Bernest 
(Bernetz),  major  Mr  de  Joannès,  gardes  à  l’ordinaire.  On  fit  le  passage  des  marais 
après  quoi  on  poussa  à  gauche  une  parallèle  pour  aller  apuyer  au  lac  et  sur  la  droite 
une  sappe  pour  embrasser  la  face  de  la  droite  pour  y  placer  la  nuit  suivante  une  bat¬ 
terie.  Les  derniers  ouvrages  étaient  dans  les  jardins  et  à  environ  50  toises  du  fort. 
Les  ennemis  tirèrent  quelques  coup3  à  mitraille. 

Le  9,  on  fit  relever  les  travailleurs  de  nuit  par  200  de  jour.  On  travailla  à  per¬ 
fectionner  la  sappe  et  à  ponter  le  passage  du  marais  lorsqu’on  aperçut  sur  les  huit 
heures  un  pavillon  blanc;  le  1‘  colonel  Young  fut  envoyé  de  la  part  des  ennemis.  On 
remit  un  otage  à  sa  place  et  convint  avec  Mr  le  marquis  de  Montcalm  ce  qui  fut 
approuvé  ensuite  par  le  commandant  Montroc  (Monroe). 

Article  1er 

Les  troupes  anglaises  sortiront  du  fort  à  2  heures  après-midi  pour  se  retirer 
dans  les  retranchements  d’où  ils  partiront  demain  10®  du  courant  pour  se  rendre  au 
fort  Edouard  par  le  grand  chemin.  Ils  emporteront  avec  eux  leurs  armes  et  bagages 
des  officiers  et  soldats  et  ne  pourront  servir  de  18  mois  ni  contre  la  majesté  chrétienne 
ni  contre  ses  alliés. 

Article  2® 

Il  sera  remis  de  bonne  foi  par  les  anglais  l’artillerie  et  munitions  de  guerre  et 
de  bouche  et  généralement  tout  ce  qui  peut  être  dans  les  forts  et  retranchements, 
excepté  ce  qui  est  accordé  par  l’article  ci-dessus. 

Article  3® 

Il  sera  remis  par  les  Anglais  dans  l'intervalle  de  3  mois  tous  les  officiers,  soldats, 
Canadiens,  femmes  et  sauvages  pris  sur  terre  en  Canada  depuis  le  commencement 
de  cette  guerre,  appartenant  au  roi  de  France.  Lesdits  prisonniers  seront  conduits 
à  Carillon  où  le  commandant  du  fort  les  recevra  et  donnera  une  attestation  pour  que 
pareil  nombre  de  prisonniers  du  fort  Georges  puissent  servir  dès  ce  moment. 

Article  4® 

Il  sera  donné  une  escorte  pour  escorter  lesdites  troupes  anglaises  jusqu’à  l’en¬ 
droit  où  ils  se  croiront  en  sûreté.  Les  anglais  laisseront  un  otage  pour  la  sûreté  de 
ladite  escorte,  lequel  sera  renvoyé  après  le  retour  de  ladite. 

Article  5® 

Il  sera  remis  des  vivres  aux  dites  troupes  anglaises  pour  aujourd’hui  et  demain. 
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Article  6e 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  voulant  donner  au  colonel  Montroc  (Monroe)  des 
marques  d’estime  sur  la  belle  défense  qu’il  a  faite,  lui  accorde  une  pièce  de  canon 
du  calibre  de  6. 

Fait  et  arrêté  devant  le  fort  Georges  le  9  août  1757  à  midi,  après  que  Mr  le 
Marquis  de  Montcalm  eut  tenu  un  grand  conseil  avec  ses  nations  pour  savoir  si  elles 
approuvaient  ce  qui  venait  d’être  convenu,  à  quoi  elle  acquiescèrent.  On  prit  pos¬ 
session  du  fort  et  les  Anglais  se  retirèrent  dans  les  retranchements.  Malgré  tout  ce 
qui  venait  d’être  convenu,  le  pillage  commença  dans  le  fort  et  à  peine  put-on  retenir 
les  sauvages  qui  voulaient  aller  les  forcer  dans  les  retranchements.  Les  chefs 
avaient  beau  leur  parler:  leur  ardeur  n’écoutait  rien;  ils  menaçaient  même  si  on  ne 
les  laissait  faire. 

On  avait  convenu  de  faire  partir  les  Anglais  la  nuit,  mais  on  fut  dire  à  Mr  de 
Montcalm  que  les  sauvages  étaient  embusqués  sur  le  chemin.  L’officier  qui  le  lui 
annonça  devait  être  cru  car  c’était  le  chef  des  nations.  Cependant  c’était  faux; 
on  l’accusait  d’avoir  eu  des  raisons  pour  tenir  ce  langage.  On  fut  obligé  de  doubler 
la  garde  des  retranchements  et  d’y  mettre  un  corn*  de  bataillon.  On  disait  que  les 
sauvages  voulaient  tuer  les  nègres  ou  qu’on  les  leur  donna.  On  a  prétendu  qu’ils 
avaient  été  sollicités  à  faire  cette  demande;  on  pilla  beaucoup  la  nuit,  malgré  tous 
les  soins  que  purent  y  donner  ceux  qui  étaient  employés  à  la  garde.  Les  Anglais 
voyant  que  le  pillage  serait  le  moins  qu’il  avaient  à  craindre,  donnèrent  aux  troupes 
une  partie  de  leurs  effets. 

On  voulut  faire  partir  les  Anglais  sur  les  9  heures  sur  l’assurance  qu’on  avait 
donnée,  mais  ils  ne  furent  pas  en  marche  que  tous  les  nègres  furent  enlevés.  Comme 
il  n’y  en  eût  pas  assez  pour  tous  les  sauvages,  les  autres  prirent  des  soldats,  officiers, 
ou  femmes  et  enfants,  indistinctement.  Il  y  en  avaient  qui  menaient  le  père,  la  mère 
et  portaient  leurs  enfants  sur  le  dos.  Il  avaient  mis  sur  eux  les  habits  dont  ils  les 
avaient  dépouillés;  lorsqu’ils  étaient  mécontents  de  leur  choix,  ils  les  tuaient  et 
allaient  en  prendre  d’autres.  Rien  n’était  plus  frappant  que  ce  spectacle.  Tout  le 
monde  fut  indigné  et  fit  tout  au  monde  pour  s’opposer  à  cette  cruelle  barbarie. 
Plusieurs  furent  rachetés  de  leurs  mains;  on  en  enleva  à  d’autres.  Ils  eurent  tous 
le  sort  d’être  mis  sous  nœuds. 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  voyant  qu’il  ne  pouvait  les  arrêter  à  moins  de  faire 
tirer  sur  eux,  ce  qui  aurait  été  leur  déclarer  la  guerre  et  causer  un  grand  dommage  à 
la  colonie,  fut  au  devant  d’eux,  l’épée  à  la  main,  en  leur  montrant  son  sein  et  leur 
disant:  “Venez,  barbares,  tuez  votre  père,  puisque  vous  manquez  à  votre  parole  et 
que  vous  ne  voulez  plus  reconnaître  la  sienne.  Vous  n’êtes  plus  ses  enfants,  mais 
ses  ennemis  !”  Cette  harangue  fit  un  peu  d’effet;  on  saisit  ce  moment  pour  leur 
ôter  grand  nombre  de  leurs  prisonniers,  sans  qu’ils  fissent  grande  résistance.  Les 
chefs  en  arrachèrent  une  grande  quantité  qu’ils  ramenèrent. 

L’état  de  ceux  qu’on  rassembla  et  qu’on  a  renvoyé  depuis  monta  à  380  et  ceux 
qu’ils  ramenèrent  à  environ  300.  On  les  acheta  tous  à  Montréal  et  on  les  renvoya. 
Il  y  en  eut  plusieurs  sacrifiés  qu’ils  mangèrent. 

Ils  font  des  sortes  de  festins  avec  beaucoup  de  joie  ;  les  domiciliés  qui  pratiquent 
en  apparence  la  religion  catholique  ne  sont  plus  antropophages.  Ce  sont  ceux  du 
nord,  mais  ils  ne  sont  pas  moins  cruels;  les  missionnaires  qui  les  accompagnent  quand 
ils  marchent  en  nombre  leur  prêchent  de  faire  des  chevelures  pour  la  gloire  de  Dieu. 
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Il  est  même  un  grand  chef  qui  leur  fait  dire  et  prêcher  qu’il  ne  faut  jamais  faire  de 
prisonniers.  Cependant  ils  suivent  peu  cette  instruction  qui  n’est  pas  suivant  leurs 
intérêts.  Ils  n’ont  nul  gain  à  faire  des  chevelures,  au  lieu  que  les  prisonniers  leur 
servent  de  domestiques  et  même  ils  les  associent  à  leur  cabane,  leur  faisant  épouser 
leurs  sœurs  ou  filles;  ils  remplacent  ainsi  les  morts.  Une  cabane  aura  perdu  3  guer¬ 
riers,  on  lui  remet  3  prisonniers  pour  les  remplacer.  Aujourd’hui  il  n’y  a  pas  de 
village  sauvage  qui  ne  soit  composé  d’une  15e  de  prisonniers.  La  plus  grande  partie 
s’y  fixent  et  trouvent  cette  vie  aussi  bonne  qu’une  autre.  Ceux  qu’ils  ne  gardent 
point,  ils  les  vendent:  les  noirs  se  vendent  de  600  à  1,500  francs  et  les  blancs  de 
120  à  200. 

La  susdite  scène  tragique  finit  le  10  au  soir  par  le  départ  de  presque  tous  les 
sauvages  avec  leurs  prisonniers  et  leur  butin.  Les  Anglais  qui  ne  furent  pas  arrêtés 
par  eux  se  rendirent  au  fort  Lydius,  excepté  le  colonel  Montroc  (Monroe)  Yone 
(Young),  et  presque  tous  les  officiers  que  les  officiers  des  troupes  arrêtèrent  chez 
eux  pour  les  soustraire  aux  sauvages.  Mr  le  marquis  de  Montcalm  prit  chez  lui  les 
deux  premiers  et  plusieurs  autres. 

La  terreur  des  Anglais  à  l’égard  des  sauvages  est  inexprimable.  Les  sauvages, 
dans  tous  ces  désordres,  n’avaient  point  d’armes  que  leur  petite  hache.  Ils  se  lais¬ 
saient  prendre  comme  des  moutons,  au  milieu  de  leurs  bataillons  armés  et  emmener 
sans  faire  la  moindre  résistance  et  lever  même  la  chevelure  tout  armés.  Les  femmes 
sauvagesses  et  les  enfants  les  prenaient  de  même,  non  un  mais  deux  ou  trois  à  la  fois. 
S’ils  eussent  présentés  leurs  baïonnettes  et  tenus  en  ordre,  pas  un  sauvage  n’aurait 
osé  en  approcher;  mais  ils  avaient  montré  aux  sauvages  tant  de  peur,  que  ceux-ci 
n’avaient  nulle  crainte  ni  méfiance  d’eux.  Nous  aurions  voulu  qu’ils  se  fussent  gar¬ 
dés,  quand  même  ils  auraient  tué  quelques  sauvages,  il  ne  leur  serait  pas  arrivé  pis 
que  d’être  attaqué  par  eux,  mais  ils  n’avaient  qu’à  montrer  de  la  fermeté  et  je  ne 
crois  pas  qu’il  leur  fut  arrivé  quelque  chose. 

On  travailla  le  jour  à  déblayer  les  tranchées  et  l’on  fit  préparer  le  départ  d’un 
convoi  d’artillerie  pour  le  lendemain.  Toute  l’armée  fut  camper  aux  environs  du 
fort;  La  brigade  de  La  Raine  et  toute  la  colonie  sur  le  chemin  de  Lydius  près  des  re¬ 
tranchements;  les  autres  brigades  sur  un  plateau  qui  était  tout  près  du  fort  où  les 
Anglais  avaient  campé  en  devant;  la  compagnie  de  Villiers  était  en  avant  sur  le 
chemin  de  Lydius;  notre  escorte  rentra  le  même  soir.  Ils  gardèrent  un  sergent  de  La 
Reine  qu’ils  renvoyèrent  le  lendemain. 

Le  11,  on  commanda  800  travailleurs  pour  déblayer  les  vivres  et  l’artillerie,  et 
commencer  la  démolition  du  fort,  et  l’on  fit  partir  un  gros  convoi  d’artillerie  et  de 
vivres. 

Le  12,  on  employa  1200  hommes  à  continuer  les  susdits  travaux. 

Le  13,  on  employa  850  travailleurs  auxdits  travaux  et  l’on  fit  partir  un  nou¬ 
veau  convoi. 

Le  14,  on  employa  1,000  hommes  aux  susdit  travaux.  L’après-midi  on  fit  par¬ 
tir  Mr  de  Savournin,  1‘  de  la  Sarre,  avec  30  hommes  pour  aller  mener  un  officier 
anglais  appelé  Hamilton  au  fort  Lydius  pour  annoncer  pour  le  lendemain  l’arrivée 
des  autres  et  des  soldats  qu’on  avait  repris  aux  sauvages  et  convenir  du  détachement 
qu’il  serait  envoyé  de  côté  et  d’autre.  Le  sieur  Savournin  revint  dans  la  nuit  étant 
parti  après  souper  du  fort  Lydius.  Tout  ce  qu’il  put  observer  c’est  que  les  retran¬ 
chements  lui  avaient  parus  bons,  qu’il  pouvait  y  avoir  environ  de  5,000  à  6,000 
hommes,  beaucoup  de  mécontentement  de  la  part  du  sieur  Wep  (Webb)  sur  la  prise 
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faite  et  sur  le  procédé  de  nos  sauvages:  il  a  jugé  le  chemin  mauvais,  marécageux  en 
beaucoup  d’endroits;  la  distance  a  5  lieues.  Le  soir  on  mit  le  feu  au  fort  et  aux 
retranchements. 

Le  15,  on  fit  partir  les  Anglais  escortés  par  2  compiea  de  grenadiers,  200  de 
Viljiers.  Ils  trouvèrent  à  moitié  chemin  le  détachement  des  Anglais  et  rentrèrent 
à  4  heures  du  soir.  On  distribua  le  soir  les  bateaux  et  l’on  donna  l’ordre  pour  le 
départ.  Les  sauvages  qui  étaient  restés  allèrent  et  plusieurs  autres  avec  grand  plaisir. 

Le  16,  on  envoya  la  brigade  de  Royal  Roussillon  dans  une  grande  île  qui  est  à  la 
distance  d’une  lieue  dudit  fort,  n’ayant  pas  assez  de  bateaux  pour  tout  le  monde. 
Les  bateaux  étant  de  retour,  toute  l’armée  partit,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  avec  la  colonie 
et  Mr  de  Rigault  formant  l’avant-garde,  Mr  de  Bourlamaque  avec  la  brigade  de  la 
Sarre  et  ensuite  Mr  de  Montcalm  avec  celle  de  la  Reine  formant  l’arrière-garde.  Les 
troupes  ayant  bon  vent  arrivèrent  au  portage  ou  aux  environs  à  l’entrée  de  la  nuit. 

Il  nous  était  arrivé  le  matin,  avant  de  partir  du  fort  Georges  9  déserteurs,  dont 
la  plupart  étaient  français,  qui  nous  apprirent  que  tous  les  habitants  de  la  nouvelle 
York  et  de  l’Albanie  avaient  marché  sous  les  ordres  de  Jenson  (Johnson)  et  que  le 
camp  de  Lydius  avait  été  composé  le  8  de  onze  mille  hommes,  et  qu’ayant  appris  la 
prise  du  fort  Georges,  le  colonel  Jenson  (Johnson)  s’était  retiré  avec  toutes  les 
milices  et  qu’il  n’était  resté  que  de  4  à  5,000  hommes  qui  travaillaient  à  perfec¬ 
tionner  les  retranchements. 

Le  fort  Georges  était  un  carré  flanqué  de  quatre  bastions,  situé  au  fond  du  lac 
S‘-Sacrement,  sur  un  terrain  sablonneux  et  élevé  de  4  à  5  toises  au-dessus  du  niveau 
de  l’eau.  Du  côté  de  l’ouest,  était  un  grand  marais  large  d’environ  300  toises  et  qui 
venait  en  diminuant  vers  le  nord,  d’où  la  rivière  se  jetait  dans  ce  marais.  Les  Anglais 
avaient  fait  une  écluse  à  l’endroit  où  les  eaux  se  jetaient  dans  le  lac,  pour  élever 
les  eaux  dans  cette  partie;  au-delà  de  ce  marais  était  une  hauteur  où  étaient  les  re¬ 
tranchements,  et  dessous  lesquels  en  venant  vers  le  marais  s’était  passé  l’affaire  de 
Mr  de  Dieskau.  On  connaissait  encore  les  mauvais  retranchements  qu’il  avait  faits. 

Au  nord,  à  la  distance  de  la  demie  portée  de  fusil,  était  un  grand  plateau  ter¬ 
miné  à  l’ouest  par  la  rivière,  au  nord  par  un  petit  vallon,  audelà  duquel  étaient  les 
montagnes,  et  à  l’est  par  le  petit  ruisseau  qui  formait  un  autre  marais.  Les  Anglais 
avaient  eu  un  camp  sur  cette  hauteur,  les  campagnes  précédentes.  Il  est  assez 
considérable  pour  y  camper  deux  lignes  et  pour  quatre  bataillons  à  chacune. 

A  l’ouest,  à  la  demie  portée  d'un  fusil,  était  le  petit  marais.  C’est  vers  cette 
partie  où  nous  avions  dirigé  nos  attaques,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  Au  sud  était 
le  lac. 

Les  parapets  dudit  fort  étaient  de  12  pieds;  le  terreplein  de  30;  environ  8  pièces 
d’artillerie  dans  chaque  face  compris  la  courtine;  de  bons  souterrains  qui  étaient 
considérables  et  pleins  de  vivres;  magasins  à  poudre;  hôpital;  le  tout  à  l’abri  de  la 
bombe.  La  place  d’armes  était  peu  spacieuse;  les  remparts  avaient  12  pieds  d’élé¬ 
vation;  le  fossé  autant  de  profondeur  et  10  toises  de  largeur,  avec  une  palissade 
dans  le  fonds  du  milieu  du  fossé,  le  haut  des  remparts  ferrés,  et  point  d’ouvrages 
extérieurs. 

Remarques.  Je  doute  que  les  Anglais  reconstruisent  ce  fort,  qui  sera  toujours 
mal  situé,  au  même  endroit.  Ils  pourraient  en  construire  un  autre  sur  la  hauteur  où 
étaient  les  retranchements  et  mettre  un  camp  retranché  entre  ce  fort  et  le  lac,  en 
prenant  les  précautions  pour  être  à  l’abri  du  canon  qu’on  pourrait  établir  à  la  côte 
du  sud. 
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Entre  ledit  camp  et  le  lac  est  un  bout  de  marais  qu’ils  pourraient  sécher  en 
faisant  un  canal  qui  irait  du  pied  de  la  hauteur  au  lac  à  l’ouest  et  un  autre  à  l’est. 
On  ferait  un  épaulement  sur  le  bord  de  ces  deux  canaux  qui  couvriraient  la  commu¬ 
nication  avec  le  lac,  et  placer  deux  petites  redoutes  aux  deux  bouts  qui  aboutiraient 
au  lac,  lesquelles  défendraient  les  bâtiments  qu’ils  auraient. 

La  côte  est  un  peu  plate;  les  gros  bâtiments  ne  pourraient  venir  près  de  terre  et 
ils  auraient  à  craindre  qu’on  ne  vint  les  leur  brûler  l’hiver,  à  quoi  ils  ne  pourraient 
remédier  qu’en  faisant  faire  un  chantier  à  chacun  pour  les  retirer  à  terre  lorsqu’ils 
seraient  désarmés,  ainsi  qu’il  se  pratique  en  Languedoc  et  en  Provence  pour  les 
petites  tartanes. 

Les  bâteaux  pourraient  être  placés  dans  les  deux  canaux.  La  côte  du  sud  étant 
proche,  il, s  doivent  craindre  sbit  l’hiver  ou  l’été  qu’on  ne  vienne  canonner  leurs 
bâtiments  et  même  le  camp  par  des  ricochets. 

Ils  pourraient  faire  une  belle  batterie  sur  la  hauteur  du  camp  retranché,  vers 
la  pente  du  lac  pour  en  imposer  par  cette  artillerie  et  celle  qu’ils  pourraient  placer 
dans  les  redoutes. 

S’ils  étaient  fortifiés  et  postés  ainsi  quil  vient  d’être  dit,  ils  pourraient  soutenir 
un  long  siège  et  détruire  bien  du  monde,  vu  la  difficulté  du  terrain  pour  les  approches 
où  il  n’y  a  pas  beaucoup  de  terre  dans  la  principale  partie  et  qu’ils  enlèveraient 
même;  pour  leurs  fortifications  intérieures,  ils  auraient  à  craindre  les  bombes  dans 
le  fort  et  dans  le  camp,  mais  il  faudrait  qu’ils  parent  à  cet  inconvénient  en  faisant 
de  bons  souterrains  dans  le  fort,  et  des  galeries  blindées  tout  autour  du  camp  et  des 
traverses,  et  chausser  leur  camp  de  trois  ou  quatre  pieds  de  terre  et  enlever  la  pierre 
des  endroits  non  unis  pour  la  construction  des  fortifications. 

Par  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  on  peut  conclure  que  si  les  Anglais  ont  envie  de 
s’établir  de  façon  à  ne  pas  craindre  d’être  enlevés  comme  ils  l’ont  été,  et  comme  ils 
pourraient  l’être,  il  faudra  qu’ils  fassent  des  dépenses  très  considérables  et  qu’ils  y 
travaillent  cinq  à  six  mille  hommes  pendant  toute  une  campagne,  ce  qui  me  fait 
conjecturer  qu’ils  pourront  bien  se  désister  de  ce  dessein,  et  que,  s’ils  ont  envie  d’en¬ 
treprendre  sur  Carillon  et  de  faire  la  guerre  dans  cette  partie,  ils  se  contenteront 
d’un  camp  retranché  sur  la  hauteur  et  d’une  simple  redoute  où  était  l’ancien  fort, 
d’où  ils  pourraient  faire  leur  projet  d’entreprise  et  détruire  le  tout  après  la  campagne. 

La  position  de  la  fortification  susdite  ne  serait  pas  plus  avantageuse  pour  nous 
que  pour  eux.  D’ailleurs,  la  différence  de  notre  climat  au  leur  est  désavantageux 
pour  nous,  attendu  qu’ils  ont  toujours  15  à  20  jours  de  plus  que  nous  à  l’entrée 
et  sortie  de  campagne,  joint  aux  difficultés  de  l’éloignement  et  des  moyens  pour 
aboutir  qui  sont  plus  difficiles  pour  nous;  si  cependant  nous  étions  en  même  de  faire 
la  guerre  offensivement  dans  cette  partie,  et  que  nos  vues  fussent  de  faire  le  siège 
du  fort  Lydius,  nous  pourrions,  si  les  Anglais  n’y  étaient  pas  établis,  nous  aller 
établir,  au  commencement  de  la  campagne,  au  susdit  camp  retranché  où  nous 
ferions  tous  nos  préparatifs  de  deffensive  et  d’où  nos  sauvages  feraient  des  courses 
sur  la  communication  d’Orange  au  fort  Lydius.  Un  corps  de  sauvages  et  de  Cana¬ 
diens  qu’on  ferait  aboutir  au  haut  de  la  rivière  de  Chouagen  et  d’où  ils  marcheraient 
vers  la  maison  de  Jenson  (Johnson)  ou  vers  ce  lac  et  menaceraient  la  communica¬ 
tion  du  fort  Lydius  à  Orange,  ou  se  portant  dans  la  partie  et  même  vers  le  fort 
Lydius,  si  ce  mouvement  était  nécessaire,  on  joindrait  l’armée.  Un  entrepôt  fait  au 
haut  de  la  rivière  de  Chouagen  en  pain,  biscuit,  graisse,  pourrait  faire  subsister  ce 
corps  pendant  quelque  temps.  On  prendrait  des  connaissances  pour  savoir  si  les 
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mouvements  ci-dessus  expliqués  sont  possibles.  Quand  il  n’y  en  aurait  qu’un  des 
trois  derniers  qui  réussirait,  cette  petite  armée  ne  pourrait  que  donner  beaucoup 
d’inquiétudes  à  l’ennemi,  leur  causer  beaucoup  de  dégâts  dans  leur  pays,  ou  leur 
faire  faire  diversion. 

Comme  je  n’ai  qu’une  connaissance  très  imparfaite  de  cette  partie,  je  ne  puis 
prévoir  les  difficultés  qu’on  pourrait  trouver  dans  l’exécution  de  ce  mouvement. 

On  pourrait  s’éclaircir  à  ce  sujet  avec  les  sauvages  ou  gens  qui  connaissent 
cette  partie,  et  par  des  découvreurs  qu’on  pourrait  y  envoyer  cet  hiver. 

Voilà  l’exposé  en  gros  du  mouvement  des  armes  si  on  voulait  entreprendre 
cette  expédition,  à  quoi  il  est  bon  de  joindre  les  difficultés  qu’on  peut  rencontrer 
dans  l’exécution. 

S’il  faut  faire  le  transport  de  l’artillerie,  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
et  bateaux,  au  portage  de  Carillon,  il  ne  faut  que  du  temps  et  des  hommes  et  peu  de 
chevaux  pour  celà,  pour  faire  un  établissement  au  fonds  du  lac,  pour  assurer  la  re¬ 
traite  de  l’armée,  garder  les  bateaux  et  magasins  d’entrepôt  et  pour  y  faire  des  fours, 
il  faut  du  temps  encore;  mais  pour  faire  le  chemin  et  le  transport  d’artillerie  et  muni¬ 
tions  de  guerre  et  de  bouche,  du  fonds  du  lac  au  fort  Lydius,  on  ne  peut  pas  espérer 
le  même  secours  des  hommes,  attendu  qu’on  serait  trop  près  de  l’ennemi  pour  dis¬ 
perser  l’armée  pour  faire  ce  portage  qui  est  trop  long  pour  être  fait  par  ce  secours, 
à  moins  qu’on  n’eut  une  moitié  de  plus  de  monde  que  les  ennemis:  encore  y  aurait-il 
bien  d’inconvénients.  Il  serait  mieux  d’avoir  des  bœufs  ou  des  chevaux;  mais,  com¬ 
ment  les  faire  vivre,  quand  même  il  serait  possible  d’y  faire  aboutir  200  chevaux  et 
100  paires  de  bœufs  qu’il  faudrait  pour  ce  transport.  D’ailleurs,  doit-on  supposer 
que  les  Anglais  négligeront  l’année  prochaine  cette  frontière  et  ne  serait-il  pas 
imprudent  de  tenter  pareille  expédition  à  moins  d’être  si  supérieurs  aux  ennemis 
pour  être  en  même  de  tout  entreprendre,  et  d’avoir  beaucoup  de  sauvages.  Ils  sont 
chez  eux,  leurs  secours  leur  arrivent  aisément  et  peuvent  tirer  des  hommes  des 
provinces  voisines.  Je  ne  connais  ni  leur  fort  ni  leurs  retranchements,  que  je  sup¬ 
pose  qu’ils  n’auront  pas  négligés,  non  plus  qu’une  hauteur  qui  domine  le  fort. 

État  de  l’artillerie,  munitions  de  guerre  et  de  bouche  prises  au  fort  Georges 

Canons ....  27  pièces  depuis  7  à  32*  de  balle  dont  7  de  fonte  et  les  2  crénées  de  32. 
Mortiers.  . .  4  d*  2  crénées. 

Pierriers.  .  .  13. 

Poudre  35,875  livres. 

Boulets  2,522  de  différents  calibres. 

Bombes .  .  .  545  d‘  185  de  12  pouces;  le  reste  de  6  à  9. 

Balles.  .  .  1,400  livres. 

Farine,  lard,  etc. . .  3,400 quarts. 

Un  gril,  une  caisse  à  grenades,  80  gargousses,  50  l8  de  mèche  et  nombre  de  raisins 

et  agrès  d’artillerie. 
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ÉTAT  DE  LA  GARNISON  DU  FORT  GEORGES 


Noms  des  régiments  ou  troupes 

Colonels 

x/i 

-3 

■o 

U 

03 

-*-> 

3 

03 

3 

Majors 

Capitaines 

Lieutenants 

Enseignes 

Sergents 

Caporaux 

tambours  ou 

fusiliers 

Total 

detach.du  35®  régt . 

1 

4 

32 

6 

22 

542 

607 

122 

détachement  du  régt  royal-américain  .  . 

1 

1 

1 

2 

7 

110 

régt  de  la  Nlle  York,  milice . 

i 

2 

1 

3 

20 

274 

301 

régt  de  milice  de  13  compes . 

8 

19 

11 

30 

637 

705 

détch.  de  la  prov.  de  machigousses.  m  . . 
Compie  franche  de  milice . 

i 

1 

1 

1 

72 

76 

1 

3 

5 

104 

113 

Compie  des  gens  d’York . 

1 

1 

4 

51 

57 

détach.  de  Royal-artillerie . 

1 

1 

22 

24 

chirurgiens . 

5 

commissaires  et  con  troleurs . 

4 

ingénieur  assistant . 

1 

Total . 

2 

2 

19 

59 

22 

89 

1812 

2015 

tués  pendant  le  siège . 

officiers 

6 

70 

76 

Blessés  compris . 

10 

110 

Non  compris  les  femmes  et  les  enfants. 


Le  17  au  matin,  toute  l’armée  se  rejoignit;  la  brigade  de  la  Reine  campa  au 
portage  excepté  le  bataillon  de  la  marine  qui  campa  à  un  camp  avancé  avec  les 
canadiens  qui  devaient  rester.  La  brigade  la  Sarre  fut  camper  au  bas  de  la  chute. 
L’on  fit  partir  le  si|eur  Wolf  avec  30  bateaux  pour  aller  chercher  la  brigade  de  Royal 
Roussillon.  Il  plut  toute  cette  journée,  mais  malgré  cela  les  Canadiens  à  qui  on  avait 
permis  de  s’en  aller,  anijtnés  par  les  officiers  du  pays  qui  les  commandaient,  trans¬ 
portèrent  leurs  bateaux  avec  une  diligence  incroyable,  même  pendant  l’obscurité 
de  la  nuit.  Plusieurs  furent  en  état  de  partir  le  lendemain  matjn,  le  reste  acheva 
dans  24  heures.  Rien  n’est  égal  à  la  façon  dont  les  officiers  et  gens  du  pays  s’en  vont 
dès  qu’ils  ont  fait  quelque  chose;  on  dirait  que  ce  sont  des  gens  qui  n’espèrent  leur 
salut  que  de  leur  diligence;  ils  marchent  jour  et  nuit,  oublient,  perdent  et  laissent 
souvent  derrière  de  leurs  gens  s’ils  ne  s’embarquent  pas  au  plus  vite.  Dès  qu’ils 
ont  resté  quelques  jours  chez  eux  avec  leurs  femmes  et  enfants,  parlant  de  ce  qu’ils 
ont  vu  et  fait,  on  n’a  qu’à  les  recommander,  ils  marchent  avec  zèle,  j’entends 
seulement  les  officiers,  car  les  Canadiens  depuis  quelque  temps  vont  à  la  guerre 
aussi  lentement  qu’ils  en  reviennent  vite.  On  peut  conclure  que  cette  nation  est 
très  bonne  pour  faire  des  partis  et  pour  attaquer,  et  non  pour  se  défendre  avec  con¬ 
tenance.  Ils  n’ont  jamais  fait  la  guerre  que  par  course  et  presque  toujours  avec  suc- 
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cès  sur  les  Anglais  qui  ne  sont  ni  aussi  vifs  ni  aussi  adroits  aux  armes  à  feu  qu’eux, 
ni  au  fait  de  faire  la  guerre  des  bois.  Ils  sont  peu  économes  et  prévoyants,  aimant  la 
liberté  et  l’indépendance  et  les  éloges,  et  sachant  se  faire  valoir.  Ils  supportent  la 
faim  et  la  soif  avec  patience,  plusieurs  s’étant  formés  dès  l’enfance  à  imiter  les  sau¬ 
vages  pour  lesquels  ils  ont  avec  raison  une  estime  singulière,  et  s’efforçant  à  s’en 
faire  estimer  et  à  leur  plaire.  Plusieurs  parlent  leur  langue  ayant  passé  une  partie 
de  leur  vie  avec  eux  dans  les  postes.  Les  sauvages  sont  fiers  et  glorieux  et  croyent 
qu’ils  sont  meilleurs  guerriers  que  les  blancs.  S’ils  sont  plus  attachés  aux  Français 
qu’aux  Anglais,  ce  n’est  pas  qu’ils  aiment  mieux  les  uns  que  les  autres,  car  c’est 
toujours  leur  intérêt  qui  les  détermine,  c’est  qu’ils  craignent  plus  les  Français,  tant  à 
cause  qu’ils  sont  les  plus  forts,  au  fait  de  la  guerre  des  bois,  j’entends  parler  dans  cet 
article  des  sauvages  qui  sont  entre  les  Anglais  et  nous,  car  ceux  du  nord  ne  peuvent 
faire  le  commerce  qu’avec  nous  à  cause  de  leur  bienséance. 

Dans  la  guerre  offensive  on  peut  compter  à  peu  près  sur  tous  ceux  qui  portent 
les  armes  dans  le  pays,  mais  dans  la  défensive  ou  retraite  on  ne  doit  compter  que  sur 
ce  qui  est  troupe  réglée.  Nous  avons  fait  la  guerre  jusques  à  aujourd’hui  dans  ce 
pays  avec  succès,  dans  un  genre  de  guerre  nouveau  pour  ce  pays,  et  qui  n’est  point 
celui  qui  y  est  propre.  On  peut  dire  à  la  louange  et  gloire  de  Mr  de  Montcalm  qu’il 
a  connu  les  dangers  où  il  s’exposait  et  qu’il  s’est  toujours  réservé  les  moyens  tant 
pour  les  retraites  que  pour  tous  les  mauvais  événements  qu’il  pouvait  craindre,  et  a 
montré  autant  de  confiance  dans  ses  entreprises  qu’il  en  fallait  pour  en  donner  à 
ceux  à  qui  il  commandait,  et  saisi  avec  vitesse  toutes  les  occasions  favorables  sans 
compter  la  diligence  avec  laquelle  il  a  exécuté  ses  entreprises  et  qu’on  peut  regarder 
comme  la  principale  cause  des  succès  qu’il  a  eu.  On  doit  dire  aussi  que  les  troupes  ont 
exécuté  avec  autant  de  zèle  que  d’activité  tous  les  travaux  pénibles  et  fatiguants 
qu’il  a  exigés  d’elle,  soit  à  porter,  traîner  avec  la  plus  grande  peine,  n’ayant  pas 
eu  de  chevaux  pour  les  transports  et  presque  toujours  travailler  aux  fortifications. 
Elles  ont  fait  tous  les  travaux  des  sièges  et  construit  Carillon  et  Niagara,  sans  comp¬ 
ter  différents  autres  ouvrages  où  elles  ont  été  employées.  Il  est  vrai  qu’elles  ont  été 
payées,  mais  le  soldat  ne  manquant  pas  d’argent  aurait  payé  pour  ne  pas  travailler 
et  aurait  mieux  aimé  faire  des  choses  relatives  à  son  état. 

Réflexions. — Si  le  succès  de  la  prise  du  fort  Georges  engageait  le  gouverneur 
à  vouloir  tenter  le  siège  du  fort  Lydius  l'année  prochaine,  il  serait  à  craindre  qu’il  ne 
nous  mésarrivât;  j’aurai  plusieurs  fois  raison  pour  prouver  le  danger  de  cette  entre¬ 
prise  à  moins  d’événements  particuliers;  mais,  je  me  bornerai  à  dire  qu’ils  auront 
eu  le  temps  de  se  bien  retrancher,  qu’ils  peuvent  avoir  des  armées  trois  fois  plus 
fortes  que  les  nôtres,  qu’ils  sont  à  portée  de  leurs  habitations  et  qu’ils  ont  20  jours 
le  printemps  avant  nous,  qu’il  nous  faut  faire  deux  portages  pour  arriver  audit  pont 
d‘  un  d’une  lieue  et  un  de  5,  dont  il  faudra  refaire  le  chemin. 

Je  crois  qu’il  est  temps  de  mettre  en  usage  la  façon  de  faire  la  guerre  par  par¬ 
tis  à  moins  que  les  ennemis  ne  cherchent  à  se  rétablir  à  Chouagen  ou  au  fort  Geor¬ 
ges;  encore  pourrait-on  les  en  empêcher  si  nos  partis  se  faisaient  avec  ordre.  Nous 
désolerons  leurs  frontières  et  leur  armée  par  de  gros  partis  sur  leurs  communications. 
Nous  leur  détruirons  beaucoup  de  monde  si  nos  partis  sont  bien  ordonnés.  Nous 
en  aurons  toujours  en  campagne  et  serons  instruits  des  mouvements  des  ennemis; 
nos  premiers  succès  décideront  beaucoup  tant  pour  enhardir  les  nôtres  que  pour 
intimider  les  leurs.  Dans  tous  les  pays  ce  genre  de  guerre  est  avantageux  à  celui 
qui  la  sait  faire;  l’essentiel  est  de  prendre  ses  précautions  dans  les  commencements 
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pour  n’être  pas  battus.  Je  crois  qu’il  faudrait  pour  parvenir  à  ce  but  former  4  com¬ 
pagnies  franches  composées  chacune  de  4  officiers,  40  soldats,  compris  3  sergents  et 
48  canadiens. 

On  choisirait  dans  le  corps  des  troupes  de  terre  8  officiers,  et  l’on  tirerait  de  cha¬ 
que  bataillon  12  soldats  compris  un  sergent,  ce  qui  ferait  96  hommes  compris  8 
sergents.  On  choisirait  dans  le  corps  de  la  marine  8  officiers  et  60  soldats  non  com¬ 
pris  4  sergents.  On  choisirait  dans  la  colonie  200  canadiens  dont  8  officiers;  on  ver¬ 
rait  d’avoir, en  payant  ou  autrement,  des  sauvages,  pour  les  engager  à  faire  la  campa¬ 
gne  ou  une  partie  avec  ces  compagnies,  leur  donnant  tant  par  course  sans  compter 
ce  qu’on  leur  aurait  promis  pour  un  certain  temps  et  leur  faisant  des  gratifications 
chaque  fois  qu’ils  auraient  fait  faire  quelque  coup,  et  Mr  de  Vaudreuil  leur  promet¬ 
tant  de  les  récompenser  particulièrement  après  la  campagne  si  on  était  content 
d’eux.  Dans  les  commencements  il  en  faudrait  une  douzaine  pour  chaque  compa¬ 
gnie  ou  6  au  moins. 

Il  serait  bon  qu’on  accordât  des  rafraîchissements  aux  officiers  qui  seraient 
attachés  à  ces  troupes  et  qu’on  donnât  la  haute  paye  de  grenadier  aux  troupes  pro¬ 
portionnellement  au  grade,  et  de  même.  . .  aux  Canadiens. . .  d’eau  de  vie  aux 
officiers  de  milice  et  le  misérable  aux  troupes  et  canadiens  et  aux  sauvages.  Chacune 
de  ces  troupes  serait  composée  de  90  hommes  dfc,  24  de  troupes  de  terre,  16  de  la 
marine  et  50  canadiens  et  divisées  en  six  troupes  de  15  chacune,  à  la  tête  de  laquelle 
il  y  aurait  un  sergent,  un  caporal,  un  officier  de  milice  qui  serait  appelé  chef  de 
troupe,  un  anspessade  faisant  les  fonctions  de  caporal  et  un  canadien  faisant  les 
fonctions  de  sous  brigadier.  Chaque  troupe  camperait  ensemble  et  ferait  2  chau¬ 
dières  s’ils  ne  pouvaient  vivre  avec  une  seule,  chose  à  examiner  et  que  je  pense 
possible  ce  qui  conviendrait  mieux.  Les  troupes  seraient  numérotées  par  lre,  2e,  3e, 
4e,  5e  et  6e  et  feraient  toute  sorte  de  services,  soit  garde  ou  détachement,  suivant  ce 
rang,  et  par  troupe  ou  demie  troupe,  sauf  les  circonstances  où  le  commandant  juge¬ 
rait  à  propos  de  sortir  de  la  règle  pour  tirer  de  la  compagnie  des  volontaires,  pour 
une  expédition  ou  découverte;  les  officiers  feront  le  service  et  marcheront  avec  une 
ou  deux  troupes,  les  sergents  ou  chefs  de  troupes,  avec  une  troupe  ou  demie  troupe; 
le  Lr  lieutenant  ferait  le  détail  de  la  compagnie  et  sous  lui  un  sergent  qui  serait 
attaché  à  la  lre  troupe.  Le  capitaine  serait  de  la  lre  troupe  dont  un  sergent  serait 
chef.  Le  1er  lieutenant  à  la  seconde,  le  3e  officier  à  la  3e,  le  4e  à  la  4e;  la  5e  par  un 
sergent  de  troupes  de  terre  et  la  6e  par  un  sergent  de  la  marine.  On  mettrait  les  sol¬ 
dats  de  deux  régiments  dans  chaque  compîe,  et  l’on  pourrait  ajouter  à  ces  troupes  le 
nombre  de  cadets  qu’on  jugerait  à  propos  qui,  étant  surnuméraires,  seraient  placés 
où  le  commandant  le  jugerait  à  propos.  On  pourrait  faire  marcher  ces  compagnies 
de  deux  en  deux,  en  laisser  reposer  2  lorsque  les  2  autres  seraient  dehors  et  les  en¬ 
voyer  séparément,  ou  les  faire  marcher  toutes  si  le  cas  l’exigeait  et  même  les  aug¬ 
menter  jusques  à  120  en  mettant  12  hommes  par  bataillon  de  plus,  ce  qui  ferait  96  h. 
et  6  de  la  marine  dont  le  total  serait  de  24.  A  l’égard  des  canadiens  on  pourrait  en 
mettre  30  de  plus  par  compagnie,  ce  qui  les  porterait  à  150  chacune;  ce  qui  ferait 
25  hommes  pour  chaque  troupe  et  20  dans  le  cas  où  on  n’augmenterait  que  des 
troupes. 

Voici  le  tableau  sur  la  première  supposition: 
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FORMATION  DES  COMPAGNIES  FRANCHES 


ire  compagnie 

Troupes  de 

terre 

Troupes 

la  marine 

Milices 

Totaux 

Officiers 

Sergents 

Caporaux 

& 

fusiliers 

Officiers 

Sergents 

Caporaux 

& 

fusiliers 

Offi¬ 

ciers 

Mili¬ 

ciens 

Total 

des 

trou¬ 

pes 

Total 

des 

compa¬ 

gnies 

1 

1 

3 

3  dt  1  c 

8 

16 

4  dt  1  c 

1 

3  dt  1  c 

8 

16 

1 

4  dt  1  c 

2 

i 

8 

16 

-  94 

4C  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

2 

i 

8 

16 

1 

3 

3  dt  1  c 

8 

15 

4  dt  1  c 

1 

2 

8 

15 

Total  de  la  ire 

2 

2 

22  dt  4  c 

2 

1 

15  dt3  c 

2 

48 

94 

Compte . 

chefs 

chefs 

chefs 

2e  compagnie 

ire  troupe  . .  . 

4  dt  1  c 

1 

1 

2 

8 

16 

2e  troupe .  . 

1 

4  dt  1  c 

3  dt  1  c 

8 

16 

3e  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

2 

1 

8 

16 

-  94 

4e  troupe 

1 

4  dt  1  c 

2 

1 

8 

16 

5e  troupe .  . 

1 

3 

3  dt  1  c 

8 

15 

6e  troupe .  . 

1 

3 

3  dt  1  c 

8 

15 

Total  de  la  2e 

2 

2 

22  dt  4  c 

2 

1 

i5  dt  3  c 

2 

48 

94 

compte . 

chefs 

chefs 

chef 

chefs 

3e  compagnie 

ire  troupe  .  . 

1 

1  ch. 

3 

3  dt  1  c 

8 

16 

2e  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

3  dt  1  c 

8 

16 

3e  troupe . 

1 

4  dt  1  c 

2 

1 

8 

16 

-  94 

4e  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

2 

1 

8 

16 

5e  troupe  .  .  . 

1  ch 

3 

3  dt  1  c 

8 

15 

6e  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

2 

8 

15 

Total  de  la  3e 

2 

2 

22  dt  4  c 

2 

1 

15  dt  3  c 

2 

48 

94 

compte . 

chefs 

chef 

chefs 

4e  compagnie 

1ère  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

1  ch. 

2 

8 

16 

2e  troupe . 

1 

4  dt  1  c 

chef 

3  dt  1  c 

8 

16 

3e  troupe . 

4  dt  1  c 

1 

2 

1  ch. 

8 

16 

4e  troupe . 

1 

4  dt  1  c 

2 

1  ch. 

8 

16 

-  94 

5e  troupe . 

1 

3 

3  dt  1  c 

8 

15 

6e  troupe . 

1 

3 

3  dt  1  c 

8 

15 

Total  général 

8 

8  ch. 

88  dt  16  c 

8 

4  ch. 

60  dt  12 

8  ch. 

192 

376 

dt  92 
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troupes  de  terre . 

“  de  la  marine . . 

offs 

off.  de  milice 

sergents 

8 

8 

8 

8 

4 

16  dt  2  chefs 

12  dt  2  chefs 

82 

48 

192  dt  24  s-br. 

16 

8 

12 

28  dt  4  chefs 

322 

Officiers 

16 

Chefs  de  troupe 

24 

Caporaux 

24 

sous  brigadiers 

24 

288  soldats  ou  miliciens  288 


376 


d‘  8  de  terre  et  8  de  la  marine 
d‘  8  off“  de  milice  12  serg .  .  . 
d*  10  de  la  marine 
de  la  milice 


Si  les  ennemis,  comme  il  est  vraisemblable,  n’ont  point  de  bâtiments  sur  le  lac 
S^Sacrement,  il  faut  y  avoir  de  bonne  heure  de  grands  bâteaux  avec  une  pièce  d’ar¬ 
tillerie  sur  chaque  bastingue  et  armées  d’un  certain  nombre  d’hommes  et  soutenus 
par  d’autres  bateaux  armés  et  envoyer  un  poste  dans  une  île  pour  fournir  des  vivres 
à  nos  partis  qui  seraient  en  avant,  et  d’où  l’on  observerait  ce  qui  se  passerait  au  fort 
Georges,  afin  d’être  à  portée  de  savoir  s’ils  visent  à  s’y  rétablir,  à  construire  de  gros 
ou  petits  bâtiments  avec  des  canons  ou  quelque  entreprise  considérable. 

L’ennemi  aura  de  la  peine  à  se  rétablir  dans  cette  partie,  les  bois  sont  éloignés 
et  rares  et  nos  partis  pourront  les  incommoder  beaucoup  soit  dans  les  environ,  soit 
dans  la  communication.  Si,  malgré  toutes  ces  précautions  qui  paraissent  suffisantes, 
on  était  forcé  de  se  retirer,  on  pourrait  prendre  pour  second  point  de  défensive  deux 
îles  qui  sont  à  4  ou  5  lieues  du  portage,  s’y  retrancher  avec  des  canons  et  si  les  bords 
sont  tels  qu’il  m’a  paru,  ces  deux  postes  seraient  bons  et  barreraient  le  lac  aux  enne¬ 
mis.  Les  bords  du  lac  de  droite  et  de  gauche  sont  des  montagnes  escarpées  et  peu 
praticables;  à  l’égard  du  3e  point  de  défensive  qui  est  le  portage,  j’ai  mis  dans  mes 
observations  de  l’année  dernière  tout  ce  que  je  savais  sur  cette  partie  et  ce  qu’on 
avait  à  y  craindre  qui  demande  attention.  Il  faut  reconnaître  la  rivière  au  Chicot 
pour  voir  si  les  ennemis  ne  pourraient  pas  déboucher  par  là. 

Je  crois  qu’il  est  nécessaire  d’envoyer  un  parti  dans  la  rivière  de  Corlar,  non 
pas  tant  pour  y  faire  des  dégâts  que  pour  connaître  exactement  cette  partie  et  les 
moyens  qu’il  peut  y  avoir  pour  communiquer  de  cette  partie  au  haut  de  la  rivière 
Dudson  (d’Hudson)  ou  de  ses  environs  et  pour  sonder  les  5  nations  pour  savoir  si  on 
peut  compter  sur  leur  exacte  tranquillité,  si  on  peut  les  déterminer  à  agir  pour 
nous  ;  dans  ce  dernier  cas  on  serait  forcé  d’envoyer  une  petite  troupe  dans  cette 
partie  pour  les  soutenir  et  les  faire  agir. 

Il  faudrait  disposer  les  sauvages  du  nord  à  aller  vers  la  Belle  Rivière  et  en 
retenir  une  partie  au  détroit  pour  les  faire  passer  vers  Corlar.  Si  le  cas  y  était, 
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envoyer  de  bonne  heure  quelques  partis  vers  la  Virginie  et  la  Caroline  pour  faire 
quelques  prisonniers  pour  savoir  si  les  ennemis  ne  font  pas  quelque  mouvement  dans 
cette  partie  et  reconnaître  si  l’on  pourrait  par  la  suite  entreprendre  quelquechose 
sur  le  fort  de  Cumberland. 

Quant  à  Québec  cette  entreprise  n’est  pas  aisée  aux  Anglais,  mais  pour  ne  rien 
négliger,  il  faudrait  faire  quelques  redoutes  au  nord  de  la  rivière  du  côté  de  la  tra¬ 
versée  et  des  batteries  avec  des  grosses  pièces,  tenir  à  portée  de  cajeux  et  bateaux 
chargés  d’artifice  avec  quelques  troupes  et  de  la  milice  des  environs. 

Le  18,  on  se  disposa  à  travailler  quand  le  temps  serait  beau  à  faire  le  portage: 
le  reste  de  la  colonie  partit  ce  jour-là. 

Le  19,  on  chanta  le  Te  Deum  et  l’on  fit  la  réjouissance  de  la  prise  du  fort  Geor¬ 
ges. 

Le  20,  il  fit  mauvais  temps;  on  travailla  peu  au  portage. 

Le  21,  Mr  de  Montcalm  se  transporta  à  la  chute  où  il  fit  la  revue  au  rég‘  de  la 
Sarre  et  de  Guienne.  On  travailla  un  peu  au  portage.  Ce  jour-là  on  mena  2  prison¬ 
niers  d’Orange  qui  n’apprirent  rien. 

Le  22,  Mr  de  Montcalm  fit  la  revue  à  la  Reine,  Royal-Roussillon  et  Languedoc. 
La  pluie  empêcha  les  travaux. 

Le  23,  Mr  de  Montcalm  se  transporta  à  Carillon  où  il  fit  la  revue  du  rég*  de 
Béarn;  on  travailla  beaucoup  ce  jour-là. 

Le  24,  on  travailla  au  portage. 

Le  25,  pluie;  Mr  de  Bougainville  arriva  de  Montréal,  point  de  nouvelles. 

Le  26,  idem:  on  travailla  un  peu  par  interruption;  ce  jour-là  Mr  de  Montcalm 
fut  à  Carillon,  l’après-midi,  voir  et  examiner  les  fortifications  et  ordonner  pour  les 
travaux  qui  devaient  se  faire  pendant  l’automne. 

Le  27,  on  passa  presque  toute  l’artillerie.  Le  28,  Mr  le  marquis  de  Montcalm 
partit  pour  Montréal  et  remit  le  comm1  de  l’armée  à  Mr  le  Ch.  de  Lévis.  On  conti¬ 
nua  un  peu  le  portage,  la  pluie  empêchant. 

Le  29,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  fut  au  portage  où  il  ordonna  une  découverte  de  60 
hommes  commandée  par  Mr  de  Contrecœur  pour  savoir  ce  qui  se  passait  au  fort 
Georges,  et  à  son  retour  à  la  chute  il  en  commanda  une  autre  de  80  hommes  aux 
ordres  de  Mr  de  Réminy  (Remigny)  cape  de  la  Sarre,  pour  aller  dans  le  fonds  de 
la  baie.  Il  fut  le  soir  à  Carillon  pour  ordonner  la  subsistence  pour  le  départ  de  l’ar¬ 
mée  et  faire  renvoyer  les  malades.  Je  fus  l’accompagner  et  à  mon  retour  je  trouvai 
un  beau  nègre  qui  avait  déserté  de  Chouagen. 

Le  30,  on  acheva  le  portage.  La  découverte  du  fort  Georges  n’apporta  rien  de 
nouveau;  celle  de  la  baie  prétendit  avoir  vu  une  berge  avec  6  hommes. 

Le  31,  la  Reine,  Royal  Roussillon,  et  Languedoc  furent  camper  à  Carillon.  Mr 
de  Lévis  fut  le  soir  à  Cat  îllon  où  il  arriva  3  grenadiers  qui  avaient  déserté  des  Anglais 
où  ils  étaient  prisonniers,  et  étaient  restés  un  mois  en  chemin,  étant  partis  de  la  nou¬ 
velle  York;  ils  avaient  passé  la  baie  sur  un  cajeu. 

Le  1er,  le  régiment  de  La  Sarre  et  de  Guienne  partirent  de  la  chute  pour  aller  à 
Carijlon  d’où  ils  partirent  avec  la  Reine  et  Languedoc  et  le  bataillon  de  la  marine 
après  avoir  pris  des  vivres  pour  six  jours,  pour  aller  à  S‘  Frédéric  où  ils  devaient 
séjourner  deux  jours  pour  faire  du  bois  pour  la  garnison  de  ce  fort.  Mr  le  Chevalier 
de  Lévis  commanda  d’aller  reconnaître  le  fonds  de  la  baie;  Mr  de  Fontbonne  en  fut 
le  F  colonel. 

On  plaça  à  la  gauche  3  piquets  et  à  la  droite  le  reste  des  troupes. 
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Le  poste  de  la  droite  est  escarpé  et  à  pic  du  côté  de  la  rivière  (j’appelle  ainsi  la 
baie  en  général  pour  la  distinguer  des  autres  petites  baies)  par  un  rocher  qui  con¬ 
tinue  jusques  vers  le  fonds  d’une  petite  baie  qui  est  à  droite  et  qui  donne  la  forme 
d’une  presqu’île  au  promontoire.  Avant  le  fonds  l’escarpement  diminue  et  forme 
une  rampe  et  en  montant  ensuite  un  plateau  qui  est  presque  de  niveau  avec  celui 
qui  est  sur  le  promontoire;  l’espace  à  garder  de  la  baie  à  la  rivière  est  de  5  à  600 
toises. 

Le  poste  de  la  gauche  est  une  petite  montagne  dont  le  sommet  est  plus  élevé 
que  le  poste  de  la  droite.  Ce  poste  est  une  presqu’île,  étant  entouré  à  gauche  d’un 
marais;  la  seule  rampe  par  laquelle  on  puisse  y  monter  est  du  côté  du  nord  qui  est 
le  seul  endroit  à  défendre  et  qui  est  sur  l’istme;  il  faut  monter  beaucoup  pour  arriver 
au  sommet;  on  trouve  deux  plateaux;  on  pourrait  placer  sur  le  sommet  un  bon  poste 
qui  serait  très  bien  défendu  avec  150  ou  200  hommes  en  faisant  déserter  la  roche  de 
la  droite  et  les  environs  de  la  rampe;  ce  seul  poste  défendrait  très  bien  le  passage 
de  la  rivière,  mais  il  ne  pourrait  avoir  de  communication  sûre  avec  les  bateaux  qui 
ne  peuvent  aborder  qu’au  bas  de  la  montagne  à  l’istme  à  moins  de  n’y  mettre  beau¬ 
coup  de  monde;  mais  ce  poste  sera  toujours  dans  le  cas  de  l’autre;  d’être  privé  de 
toute  communication  par  les  seuls  partis  qui  se  posteront  entre  deux.  Tout  le  cours 
de  cette  rivière  est  un  vrai  coupe  gorge;  les  bords  sont  fort  près  garnis  de  beaucoup 
d’arbres,  et  où  l’on  ne  peut  aborder  à  cause  de  la  vase,  ni  se  jeter  à  l’eau  pour  aller 
à  terre,  par  la  même  difficulté  de  la  vase. 

Le  2,  on  laissa  un  piquet  à  la  gauche  et  3  à  la  droite  aux  ordres  de  Fontbonne. 
Nous  partîmes  au  point  du  jour  avec  le  reste.  On  compte  de  Carillon  aux  Deux- 
Rochers  5  lieues.  Nous  en  comptâmes  2  et  demie  pour  aller  à  l’entrée  de  la  rivière 
du  Chicot  ou  Moncontour,  car  elles  n’en  font  qu’une  à  cette  séparation  et  qu’on 
peut  regarder  encore  comme  un  petit  bras  de  la  baie;  à  demie  lieue  de  là,  nous 
entrâmes  dans  la  rivière  du  Chicot  qui  est  à  droite  et  nous  laissâmes  ce  bras  de  baie 
au  bord  duquel  est  un  tournant,  à  gauche,  à  demie  lieue  la  rivière  de  Moncontour. 
Après  avoir  laissé  un  piquet  à  chacune  de  ces  séparations,  pour  observer  s’il  parais¬ 
sait  quelquechose,  nous  montâmes  la  dite  rivière  du  Chicot  jusques  à  la  chute  dis¬ 
tante  de  %  de  lieue,  où  nous  nous  arrêtâmes.  Nous  trouvâmes  des  marques  d’un 
camp  de  200  à  300  hommes.  Nous  avions  trouvé  au  tournant,  à  l’entrée  de  la  rivière, 
de  petits  retranchements  où  était  leur  poste  avancé,  et  c’est  à  cet  endroit  où  ils  nous 
tuèrent  2  sauvages  et  un  cadet.  Depuis  l’entrée  de  la  rivière  du  Chicot  jusques  à  la 
chute,  la  rive  gauche  de  la  rivière  est  fermée  par  un  marais,  et  il  n’y  a  qu’une  langue 
de  terre  qui  vient  aboutir  à  la  chute;  de  l’autre  côté  à  la  rive  droite  de  la  rivière  et 
vis-à-vis  la  chute  et  le  susdit  camp  est  une  montagne  d’où  leur  camp  était  plongé. 

La  chute  avait  deux  pieds  de  haut  dans  ce  temps  et  le  rapide  dure  environ  un 
arpent  et  demi.  On  dit  qu’au  printemps  la  chute  n’a  pas  plus  d’un  demi  pied.  Du 
temps  des  grandes  eaux  il  ne  serait  pas  impossible  d’y  faire  passer  des  bateaux,  en 
faisant  portage  des  effets.  On  établirait  une  grue  qui  les  enlèverait.  Une  fois  mon¬ 
tés,  on  les  ferait  glisser  sur  des  rouleaux  de  bois.  Nous  ne  passâmes  pas  plus  avant. 
On  dit  qu’il  est  difficile  de  trouver  la  vraie  route  de  cette  rivière  par  le  nombre  d’au¬ 
tres  qui  s’y  jettent.  Il  y  a  peu  d’eau  communément  dans  le  haut,  excepté  dans  le 
printemps  où  l’on  pourrait  tenter  d’aller  à  l’endroit  où  était  autrefois  le  fort  La 
Reine,  d’où  il  y  a  5  lieues  pour  aller  au  fort  Lydius  par  terre.  Les  bois  sont  beaux; 
le  terrain  est  sec. 

Nous  revînmes  gagner  la  baie  d’où  nous  fûmes  au  fonds  à  l’endroit  où  Mr  de 
Dieskau  débarqua  pour  aller  à  son  expédition. 
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La  distance  du  dit  endroit  est  de  deux  lieues  y2.  Le  fonds  de  cette  baie  est 
difficile  à  aborder  par  le  peu  d’eau  qu’il  y  a,  et  par  la  quantité  d’herbages.  A  droite 
du  fonds  sont  des  montagnes  escarpées.  Le  fonds  est  fort  étroit  et  semble  un  petit 
ruisseau  qui  va  du  côté  du  chemin  de  Lydius  au  fort  Georges.  Nous  rétrogradâmes 
pour  aller  regagner  les  2  rochers  où  nous  arrivâmes  à  l’entrée  de  la  nuit  après  avoir 
essuyé  un  furieux  orage.  Toute  cette  baie  a  le  même  défaut  qu’il  a  été  dit  en  dessus: 
c’est  qu’on  peut  être  écrasé  sans  pouvoir  approcher  de  terre.  Il  y  a  beaucoup  d’en¬ 
foncements  ou  petites  baies.  Je  ne  crois  pas  que  les  Anglois  tentent  jamais  rien  de 
considérable  dans  cette  partie  par  les  difficultés  qu’il  vient  d’être  dit,  et  par  la 
difficulté  de  pouvoir  déboucher  vis-à-vis  de  Carillon,  attendu  qu’ils  ont  bien  moins 
de  difficultés  à  venir  par  le  lac  S^Sacrement. 

Le  3,  nous  fûmes  joindre  les  bataillons  à  S‘-Frédéric  où  nous  trouvâmes  peu  de 
bois  et  y  séjournâmes  à  cet  effet. 

Le  4,  nous  séjournâmes.  Je  fus  reconnaître  les  environs  de  la  Pointe  à  la 
Chevelure  où  nous  étions  campés  avec  Mr  le  Ch.de  Lévis.  Je  fus  en  même  de  véri¬ 
fier  si  mon  opinion  de  l’année  dernière  de  faire  un  fort  sur  cette  pointe  était  bonne. 
Je  la  trouvai  encore  meilleure.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  fut  de  mon  avis  et  se  donna  bien 
de  la  peine  pour  avoir  Une  exacte  connaissance  de  cette  partie  qu’il  trouva  très  bonne. 

Le  5,  après  avoir  pris  un  peu  de  pain  à  S^Frédéric,  nous  partîmes  l’après-midi 
et  fûmes  coucher  les  uns  à  3  les  autres  à  4. 

Le  6,  on  partit  au  lever  de  la  lune  et  l’on  fut  coucher  à  la  sortie  du  lac  ou  envi¬ 
rons  étant  un  peu  éparpillés. 

Le  7,  le  tout  arriva  à  Sl-Jean  excepté  5  à  6  bateaux  qui  n’arrivèrent  que  le  lende¬ 
main  et  on  trouva  l’ordre  de  destination  pour  chaque  bataillon;  la  Reine,  La  Sarre  et 
Languedoc  pour  travailler  à  S‘-Jean,  et  Guyenne  au  chemin  de  Chambly;  le  batail¬ 
lon  de  la  marine  dispersé  dans  les  3  villes. 

Le  8,  le  régiment  de  Guienne  se  porta  à  Chambly  où  il  continua  à  travailler 
jusques  au  29  octobre,  jour  auquel  il  entra  dans  les  quartiers  qui  lui  avaient  été  des¬ 
tinées,  qui  étoient  de  Chambly  à  Sorel;  la  Reine  partit  de  S^Jean.  La  Sarre  et 
Languedoc  vers  les  derniers  jours  d’octobre  pour  aller  dans  leurs  quartiers.  La 
Reine  à  Québec,  le  rég*  de  Royal  Roussillon  et  Béarn  qui  avoient  été  à  Carillon 
descendirent  dans  le  même  temps  pour  aller  en  garnison,  Béarn  à  Montréal,  et 
Royal  Roussillon  à  Laprairie,  Longueil,  Boucherville,  Varennes,  Contrecœur. 

Pendant  le  mois  d’octobre  et  de  9bre  voici  ce  qui  se  passa  de  plus  intéressant. 
On  apprit  le  mauvais  succès  des  Anglais  sur  Louisbourg  et  le  coup  de  vent  essuyé 
par  l’escadre.  Le  12  octobre,  on  fit  partir  de  Carillon  300  hommes  de  troupes  de  terre 
et  50  de  la  marine  aux  ordres  du  Sr  Debecour  (d’Hébécourt),  capne  de  La  Reine, 
les  dits  500  hommes  étaient  composés  d’un  piquet  de  chacun  des  6  bataillons  qui 
avaient  fait  campagne.  On  avait  réduit  les  troupes  depuis  leur  arrivée  de  cam¬ 
pagne  à  une  livre  y2  de  pain,  y  de  lard  et  6  onces  de  poids,  leur  payant  le  sur¬ 
plus;  mais  du  1er  8bre  on  les  réduisit  à  une  livre.  La  ville  de  Québec  commençait  à 
manquer  de  pain.  On  n’en  donnait  que  4  onces  par  personne;  à  Montréal  on  le  ré¬ 
duisit  à  y2  livre. 

J’envoyais  vers  la  fin  de  7bre  un  projet  à  M.  le  marquis  de  Montcalm  pour  qu’il 
le  communiquât  à  propos  à  Mr  l’intendent.  Il  contenait  la  nécessité  où  l’on  était  de 
faire  une  visite  générale  dans  toute  la  colonie,  avec  des  formules  que  chaque  pro¬ 
priétaire  auroit  remplies.  Elles  consistoient  à  savoir:  La  quantité  de  gerbes  que 
chaque  particulier  avait  chez  lui  avec  une  évaluation  de  la  quantité  de  semences 
qui  lui  étoit  nécessaire  tous  les  ans,  ce  qu’il  leur  fallait  pour  leur  subsistance,  et  pour 
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l’entretien  de  leurs  animaux,  et  marquer  devant  eux  ce  qu’ils  étaient  dans  le  cas 
de  fournir,  le  nombre  des  personnes,  des  animaux  de  tout  genre,  et  à  la  colonne 
d’observations,  l’industrie  ou  le  bien  être  de  l’habitant.  En  même  temps  faire  remplir 
un  autre  tableau  pour  l’ordre  militaire  des  milices  et  pour  l’utilité  des  comman¬ 
dements;  les  4  premières  colonnes  contenaient:  la  lre  toutes  les  femmes  ou  filles 
nubiles,  en  marquant  celles  qui  ne  font  plus  d’enfants:  la  seconde,  les  vieillards  ou 
estropiés  hors  d’état  de  servir:  la  3e,  les  jeunes  gens  de  18  à  19  ans,  avec  un  relevé 
particulier  de  leur  âge  et  la  4e,  les  enfants  au-dessous  de  cet  âge  et  les  filles  au-des¬ 
sous  de  l’âge  nubile.  Ensuite  étaient  deux  colonnes:  l’une,  pour  la  classe  des  morts 
depuis  1715  en  marquant  le  nombre  de  ceux  morts  à  la  guerre,  et  l’autre  pour  ceux 
qui  ont  été  faits  prisonniers  depuis  1755. 

Ensuite  4  classes  pour  la  milice,  savoir:  la  lre,  des  hommes  propres  à  la  conduite 
des  bateaux  et  des  ouvriers,  en  distinguant  les  vacations  de  ces  derniers,  et  les  plus 
habiles  des  premiers.  Dans  la  2e,  les  jeunes  gens  de  14  à  25  ans.  Dans  la  3e,  ceux 
de  25  à  45;  et  dans  la  4e,  ceux  de  45  à  55.  On  distingueroit  dans  toutes  les  classes, 
par  des  marques  particulières,  ceux  qui  sont  mariés  et  ceux  qui  sont  de  bons  hommes. 

Moyennant  ces  deux  tableaux,  par  le  1er,  l’intendant  aurait  vu  les  ressources 
qu’il  peut  y  avoir  dans  la  colonie:  il  aurait  été  informé  des  semences  que  chacun  peut 
faire  et  s’il  a  de  quoi  semer.  Il  ne  serait  pas  dans  le  cas  d’être  trompé,  supposé  qu’il 
voulut  entrer  dans  ce  détail  pour  faire  semer  tout  le  monde,  comme  il  serait  essen¬ 
tiel;  il  aurait  pu  faire  un  précis  à  la  cour  très  juste  du  peu  de  ressources  qu’on  peut 
tirer  du  pays,  ce  qui  aurait  servi  à  la  dissuader  de  l’opinion  où  elle  est  que  ce  pays 
produit  beaucoup  de  grains  par  les  fréquents  transports  qu’on  en  a  fait  aux  îles  et 
que  la  cour  n’a  pu  ignorer;  d’ailleurs  dans  le  cas  où  il  faut  imposer,  les  commissaires 
qu’elle  enverrait  dans  ces  côtes  connaîtraient  par  ces  instructions  les  bons  habitants, 
et  ne  s’en  rapporteraient  pas  aveuglement  pour  tout  aux  capitaines  de  milice  qui 
sont  la  plupart  aussi  bornés  qu’intéressés  pour  eux  ou  leurs  parents  ou  ceux  de  qui 
ils  reçoivent  des  bienfaits. 

Dans  le  second,  le  gouverneur  serait  dans  le  cas  de  voir  évidemment  les  res¬ 
sources  qu’il  peut  tirer  du  pays  où  il  commande.  Il  connaîtrait  par  la  suite  évidem¬ 
ment  si  la  population  diminue  ou  augmente,  et  rendrait  à  la  cour  à  ce  sujet  des 
détails  qui  lui  seraient  intéressants.  Les  capitaines  de  milice  ne  seraient  que  les 
exécuteurs  de  ses  ordres  et  n’auraient  pas  la  liberté  de  faire  marcher  qui  bon  leur 
semble.  Il  enverrait  aux  capitaines  le  rôle  des  hommes  qu’il  voudrait  de  sa  compa¬ 
gnie,  en  en  comprenant  quelques-uns  de  plus  pour  remplacer  ceux  qui  seraient  hors 
d’état  de  marcher,  dont  on  l’instruirait  avec  les  attestations  nécessaires,  quand 
même  il  les  soumettrait  à  marcher  par  rôle,  quoiqu’il  y  en  eût  quelques-uns  qui  par 
manque  de  fortune  ou  autre  chose  méritât  des  exemptions.  C’est  lui  qui  y  pourvoi¬ 
rait  ou  récompenserait  s’il  ne  pouvoit  le  dispenser.  D’ailleurs,  c’est  la  chose  que 
les  habitants  désirent  le  plus.  Ils  seraient  prévenus  étant  les  premiers  à  marcner, 
et  au  premier  ordre  ils  marcheraient  sans  murmurer  sachant  que  c’est  leur  tour. 
Ceux  qui  feraient  mal  leur  devoir  et  desquels  on  aurait  sujet  d’être  mécontents,  on  les 
ferait  reservir  une  autre  campagne  hors  de  leur  tour. 

On  devrait  attacher  à  chaque  gouvernement  un  officier  entendu  pour  en  faire 
l’inspection,  lequel  après  son  inspection  remettrait  au  gouverneur  un  mémoire 
de  ce  qu’il  aurait  à  l’instruire  conformément  aux  instructions  qu’il  recevrait  en  le 
chargeant  de  cet  emploi. 

A  l’égard  des  armées,  article  essentiel  et  qui  demande  de  grandes  attentions 
ainsi  que  les  équipements.  Le  Canadien  cache  son  bon  fusil  et  va  à  la  guerre  avec  un 
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fusil  cassé,  cemptant  bien  qu’on  lui  en  donnera  un  autre.  Ils  en  montrent  quelque¬ 
fois  en  partant  un  bon,  mais  le  lendemain  ils  en  mettent  avant  leur  départ  un  autre 
à  sa  place;  ils  partent  tout  nus  pour  qu’on  les  équipe.  Les  équipe-t-on?  ils  veulent 
conserver  leurs  hardes  pour  s’en  servir  chez  eux  et  font  quelquefois  comme  les  sau¬ 
vages  4  ou  5  mois  de  campagne  avec  une  seule  chemise  sur  le  corps  et  un  brayet  et 
un  bonnet;  comme  quelquefois  ils  n’arrivent  que  tard,  ils  endurent  le  froid  qui  leur 
donne  des  maladies  ou  des  infirmités  de  bonne  heure.  Le  1er  devoir  d’un  souverain, 
et  par  contre  coup  du  général  qui  le  représente,  est  de  veiller  au  bonheur  et  à  la 
conservation  des  sujets  qui  lui  sont  confiés  pour  les  faire  agir  suivant  sa  volonté 
sans  quoi,  il  manque  à  Dieu,  à  son  maître  et  à  lui-même. 

Pour  remédier  à  ce  défaut,  il  faudrait  préliminairement  mettre  un  ordre  à  la 
façon  de  rassembler  et  faire  marcher  ses  milices,  qu’il  fut  assigné  une  somme  à  cha¬ 
cun  de  ceux  qui  ferait  campagne  pour  leur  tenir  lieu  d’équipement.  Ce  serait  leur 
affaire  de  se  pourvoir  de  ce  qu’on  exigerait  qu’ils  eussent  pour  se  couvrir.  On  aurait 
dans  les  magasins  des  postes  d’effets,  et  lorsqu’ils  n’auraient  pas  porté  ce  qu’il  leur 
faut,  on  leur  en  ferait  donner,  qu’on  leur  retiendrait  après  la  campagne  ou  course, 
en  leur  payant  la  somme  de  leur  équipement.  Le  général  ou  commandant  signeraient 
les  états  des  hommes  qui  seraient  dans  le  cas  d’être  payés  et  marquerait  la  déduction 
qui  devra  leur  être  faite,  ce  qui  servirait  de  décharge  ou  reçu  qu’il  aurait  donné  à  ce 
sujet,  lesquels  seraient  envoyés  au  trésorier  avant  le  paiement  pour  en  faire  la  véri¬ 
fication.  Je  sais  bien  que  les  gens  qui  font  des  fournitures  au  roi  y  perdraient  ainsi 
que  les  gardes  magasins,  car  les  Canadiens  se  pourvoiraient  de  façon  à  pouvoir 
toucher  en  entier  ce  qui  leur  serait  dû,  attendu  qu’ils  n’ignorent  pas  que  les  effets 
qu’on  leur  donnerait  dans  les  postes,  leur  coûterait  le  double  plus  cher. 

A  l’égard  des  armées  on  devrait  leur  donner  un  sol  par  jour  tout  le  temps  qu’ils 
servent  pour  l’entretien  de  leurs  armes.  On  mettrait  une  taxe  sur  les  fusils  neufs  et 
toutes  les  réparations  qu’ils  feraient  faire  aux  gens  du  roi  qu’on  leur  retiendrait.  Et 
si  la  somme  de  ce  qui  leur  reviendrait  à  la  fin  de  la  campagne,  soit  de  l’équipement 
ou  de  compte  de  sol  ne  leur  suffisait  pas,  on  les  condamnerait  à  continuer  à  servir 
jusqu’au  parfait  paiement. 

Je  doute  qu’il  y  en  ait  eu  qui  se  missent  dans  ce  cas;  il  sera  aisé  à  prouver  qu’il 
n’en  coûtera  pas  plus  cher  au  roi  qu’il  ne  lui  en  coûte  pour  cette  partie;  il  y  aura 
moins  d’embarras,  plus  d’ordre,  un  frein  pour  les  retenir,  et  ceux  qui  les  commandent 
ne  se  verront  pas,  comme  il  arrive  tous  les  jours,  à  la  tête  de  gens  hors  d’état  de  pou¬ 
voir  rendre  aucun  service  avec  leurs  armes.  Il  y  aura  des  gens  qui  auront  intérêt  de 
combattre  cette  opinion,  mais  je  n’en  ai  point  à  la  proposer. 

On  prépara  un  parti  pour  envoyer  du  côté  de  Corlar.  On  eut  des  nouvelles  de 
Louisbourg:  les  Anglois  s’étaient  désistés  de  leur  tentane  (tartane?).  Mrde  Mont- 
calm  et  Mr  de  Vaudreuil  descendirent  à  Québec.  On  assembla  les  officiers  qui  étaient 
de  la  garnison  de  Beau  Séjour  pour  faire  le  procès  à  ceux  qui  l’avaient  défendu.  Ils 
furent  tous  innocentés;  il  y  eut  quelque  désertion  à  Carillon  dans  les  rég‘  de  Royal 
Roussillon  et  Béarn,  et  quelques  partis  de  la  part  des  Anglais  qui  tuèrent  des  gre¬ 
nadiers  qui  étaient  en  patrouille  et  qu’ils  surprirent. 

Mr  de  Boishébert  arriva  de  Louisbourg  avec  plusieurs  Acadiens;  on  destina  le 
rég1  de  Berry,  un  bataillon  à  l’île  d’Orléans,  et  l’autre  dans  les  quartiers  qu’avait 
la  Reine  l’année  dernière. 

On  renvoya  aux  ennemis  le  Sr  Esculer  (Schuyler)  et  Martin  et  un  médecin 
anglois;  le  sieur  Montégro  fut  chargé  de  les  aller  mener  au  fort  Lydius  et  plus 
loin  si  on  voulait  lui  permettre  pour  les  ramener  en  échange  de  nos  prisonniers. 
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Ils  furent  conduits  par  Carillon.  Le  Sr  Martin,  officier  entendu  et  qui  avait  pris 
des  amples  connaissances  sur  cette  colonie  et  de  la  situation  où  elle  était  à  pré¬ 
sent,  ne  laissa  pas  échapper  l’occasion  d’observer  nos  forts  et  les  passages.  Le  susdit 
Montégro  trouva  au  fort  Lydius  le  général  Johnson  et  autres  officiers  supérieurs 
qui  observaient  cette  forteresse  et  avisaient  aux  moyens  propres  à  leurs  projets.  Ils 
le  reçurent  avec  les  plus  grandes  précautions  et  le  renvoyèrent  de  même  sans  qu’il 
eut  pu  dire  où  il  avait  été  mené,  car  il  n’avait  eu  que  les  yeux  débandés  que  dans  une 
chambre  après  avoir  marché  près  de  demie  lieu  de  même. 

Je  fus  à  la  fin  d’octobre  faire  la  visite  des  habitants  de  la  rivière  de  Chambly 
jusqu’à  Sorel,  et  pris  un  état  de  leurs  facultés  de  ce  qu’il  leur  fallait  pour  semer,  du 
nombre  des  gerbes  de  blé  qu’ils  auraient  et  un  dénombrement  des  personnes. 

Le  1er  novembre,  on  réduisit  la  ration  à  yi  livre  de  pain,  une  livre  de  boeuf  et  4 
onces  de  pois,  donnant  y2  livre  de  pain  en  argent  payée  à  3  1.  la  livre. 

Je  fus  à  Montréal  où  la  disette  était  considérable.  On  faisait  manger  du  cheval 
à  Québec  et  on  projetait  d’en  faire  autant  à  Montréal.  Nulle  précaution  essen¬ 
tielle  du  côté  de  la  police;  les  entrepreneurs  des  vivres  y  avaient  intérêts.  Je  traite¬ 
rai  ailleurs  cette  corde.  On  demanda  un  ordre  au  gouverneur  pour  envoyer  chercher 
200  quarts  de  farine  à  Carillon  ;  on  prit  quelques  canadiens  et  des  soldats  de  Chambly 
pour  faire  ce  transport.  On  tira  ces  200  de  Chambly  pour  les  porter  à  Montréal,  et 
ceux  de  Carillon  restèrent  à  S^Jean.  On  avait  eu  la  sage  précaution  de  mettre  à 
Carillon  tout  le  dépôt  des  vivres.  A  peine  en  resta-t-il  dans  la  colonie  pour  faire 
subsister  les  troupes  pendant  15  jours.  S’il  faut  les  mettre  en  mouvement,  la  pru¬ 
dence  demandait  qu’on  ne  laissa  à  Carillon  que  ce  qui  était  nécessaire  pour  une 
bonne  défense  et  pour  le  renfort  qu’on  supposait  pouvoir  y  envoyer  avant  la  fonte 
des  glaces,  supposé  qu’on  eut  nouvelle  que  les  ennemis  tournassent  leurs  armes  sur 
cette  expédition  et  faire  mettre  la  majeure  partie  à  S^Frédéric,  et  en  faire  descendre 
à  S*-Jean  assez  pour  pouvoir  faire  mouvoir  un  certain  nombre  de  troupes. 

Nous  ne  devons  pas  douter  que  les  ennemis  ne  soient  instruits  par  nos  déser¬ 
teurs  et  par  les  prisonniers  que  nous  leur  avons  envoyés  que  le  grand  dépôt  de  nos 
vivres  pour  rentrer  en  campagne  est  à  Carillon  et  que  nous  en  manquons  dans  la 
colonie.  S’ils  sont  en  état  d’entreprendre  quelque  chose,  ils  doivent  saisir  cette  occa¬ 
sion;  s’assembler  de  bonne  heure,  et  se  porter  tout  de  suite  entre  S‘-Frédéric  et 
Carillon  et  investir  Carillon,  et  pendant  qu’ils  s’assureront  dans  les  positions  les  plus 
avantageuses,  travailler  à  faire  aboutir  ce  qu’il  leur  faut  pour  un  siège.  Je  demande 
si  nous  mettrons  notre  armée  en  mouvement  avec  8  ou  10  jours  de  vivres  et  13  même 
que  nous  pouvons  lui  donner  pour  aller  à  S^Frédéric  où  nous  n’aurons  d’autres 
ressources  que  de  battre  les  ennemis  forts  ou  faibles  et  au  plus  vite,  et,  si  nous  som¬ 
mes  battus,  leur  assurer  la  prise  de  ces  deux  forts,  mettre  notre  armée  dans  le  cas 
de  ne  pouvoir  plus  rien  entreprendre  et  de  revenir  achever  de  ronger  un  pays  où 
elle  ne  manquerait  pas  d’apporter  l’épouvante  et  la  désolation.  Si  l’envoi  des  vivres 
de  France  n’avait  pas  un  meilleur  succès  que  cette  armée,  si  les  Anglais  savent 
prendre  des  positions  avantageuses  et  qu’ils  aient  des  forces  suffisantes,  ils  doivent 
être  surs  des  succès,  attendu  que  lorsqu’ils  seront  sûrs  qu’ils  seront  délivrés  de  l’ar¬ 
mée  après  5  ou  6  jours  qu'elle  sera  arrivée  à  S^Frédéric  et  qu’elle  sera  forcée  de  venir 
les  attaquer  dans  leurs  postes,  avec  tout  le  désordre  qu’entraîne  la  nécessité  de  faire 
une  chose  au  plus  vite,  sans  avoir  le  temps  de  reconnaître  et  examiner  les  moyens 
d’attaquer  l’ennemi  avec  tout  l’avantage  possible. 

On  eût  nouvelle  vers  le  commencement  de  9bre  d’une  petite  sédition  arrivée 
au  fort  de  Carillon  par  la  garnison;  elle  savait  qu’on  devait  leur  donner  un  équipe- 
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ment  à  l’entrée  de  l’hiver.  On  l’avait  expédié,  mais  comme  de  coutume  dans  les 
entrepôts  on  prend  quelquechose,  il  y  en  avait  eu  un  qui  prit  un  tiers  des  dits  effets. 
Le  commandant  différait  de  leur  délivrer  ce  qui  était  arrivé  parce  qu’il  n’y  en  avait 
pas  assez.  Il  avait  commis  la  faute  de  ne  pas  les  prévenir  de  ce  vol,  et  d’envoyer  un 
express  tout  de  suite  avertir  au  plus  vite.  Les  troupes  refusèrent  les  autres  distri¬ 
butions  qu’on  voulait  leur  faire  et  dirent  hautement  qu’elles  voulaient  l’équipement. 

On  voulut  les  menacer;  ils  parlèrent  haut,  ayant  fait  un  complot  pour  soutenir 
de  vive  force  leur  mutinerie.  On  fut  obligé  de  ne  punir  personne  et  de  leur  faire  don¬ 
ner  ce  qu’il  y  avait  dans  le  magasin.  On  écrivit  et  l’on  envoya  ce  qu’il  manquait  de 
Montréal.  On  aurait  bien  trouvé  les  voleurs  si  l’on  avait  voulu,  mais  comme  il  n’est 
pas  d’usage  qu’on  les  pende,  ils  l’exécutèrent  seulement  en  envoyant  en  cachette  à 
S^Frédéric  le  vol  qu’ils  avaient  fait.  Les  troupes. . .  se  soumirent  à  leur  devoir. 

Cet  exemple  pourrait  bien  produire  d’autres  séditions,  attendu  le  mécontente¬ 
ment  du  soldat.  Si  l’on  ne  tient  la  main  à  l’avenir  à  punir  sévèrement,  il  serait 
essentiel  que  la  cour  prononçât  une  révocation  sur  le  traitement  qu’elle  leur  a  fait 
notifier,  et  leur  régler  celui  qu’elle  juge  à  propos  de  leur  accorder,  sans  quoi  ils  croi¬ 
ront  toujours  qu’on  leur  fait  tort. 

Un  parti  envoyé  à  Gorlar  aux  ordres  de  Mr  de  Belêtre,  arriva  dans  le  mois  avec 
environ  150  prisonniers.  Il  avait  détruit  un  village  palatin,  qui  était  au  bout  de  cette 
rivière,  qui  ne  devait  pas  s’attendre  à  un  pareil  sort.  Il  avait  brûlé  grand  nombre  de 
granges  et  tué  une  grande  quantité  de  bestiaux. 

J’avais  oublié  de  marquer  qu’après  l’expédition  du  fort  Georges,  on  donna  ou 
troqua  à  tous  les  sauvages  du  nord  de  l’eau  de  vie  pour  des  prisonniers  ou  autres 
effets.  La  picote  les  prit  en  chemin  à  la  suite  des  grandes  débauches  qu’ils  avaient 
faites.  On  eût  nouvelle  qu’ils  mourraient  par  dizaines,  tous  les  jours,  et  que  s’il  en 
arrivait  la  moitié,  c’était  beaucoup.  On  doit  supposer  de  là  que  nous  n’en  aurons 
guère  l’année  prochaine. 

Les  troupes  furent  payées  en  ordonnances  billets  de  monnaie  du  pays,  ainsi 
nommés  à  commencer  du  1er  7bre. 

Les  anglois  furent  à  Carillon  vers  la  fin  du  mois  de  Xbre  avec  une  compagnie 
franche  commandée  par  Robert  Roger  (Rogers).  Leur  but  était  de  profiter  de  la  nuit 
de  Noël  pour  brûler  les  environs  du  fort,  mais  ayant  trouvé  tout  gardé,  ils  ne  jugè¬ 
rent  pas  à  propos  de  rien  tenter.  Ils  se  contentèrent  de  brûler  un  four  à  charbon  et 
ayant  pu  prendre  les  charbonniers  et  tuer  les  bœufs  qui  étaient  dans  le  bois. 

1758 

A  fin  de  janvier  on  fit  partir  un  détachement  de  sauvages  iroquois  commandés 
par  Mr  de  Langy  Montégron.  Ils  se  portèrent  vers  le  fort  Lydius  où  ils  attaquèrent 
le  8  février  un  nombre  de  bûcheurs.  Ils  firent  23  chevelures  et  prirent  3  prisonniers. 
Les  ennemis  en  perdirent  beaucoup  d’autres  de  leurs  blessures.  De  retour  à  Caril¬ 
lon,  tous  les  sauvages  descendirent,  excepté  40  qui  restèrent  avec  lui.  Les  prison¬ 
niers  annoncèrent  qu’on  charriait  beaucoup  de  vivres  à  Lydius;  qu’ils  avaient  21 
régiments  dans  la  nouvelle  Angleterre;  qu'ils  avaient  trois  forts  de  Lydius  à  Orange, 
gardés  chacun  par  2  compagnies;  et  qu’ils  avaient  6  compagnies  en  garnison  au 
fort  Lydius  et  4  compagnies  franches  dehors  du  fort. 

Mr  de  Langis  partit  peu  de  temps  après  pour  retourner  avec  les  sauvages  vers 
le  fort  Lydius.  Il  fut  au  delà  du  fort  où  il  aperçut  un  convoi  de  vivres  escorté  par  50 
hommes,  mais  les  sauvages  ne  voulurent  pas  l’attaquer  et  se  contentèrent  de  faire 


78 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


deux  chevelures  et  de  prendre  un  marchand  d’oignons,  ce  qui  donna  si  fort  l’épou 
vante  au  convoi  lorsqu’ils  apprirent  qu’ils  avaient  des  sauvages  ennemis  dans  les 
environs,  qu’ils  abandonnèrent  les  charriots  et  se  dispersèrent.  C’était  dans  le  com¬ 
mencement  de  mars.  De  retour,  les  sauvages  de  Mr  de  Langis  descendirent,  excepté 
40  qui  restèrent  avec  lui. 

Un  parti  de  sauvages,  commandé  par  Mr  de  la  Durantaye,  étant  parti  au  com¬ 
mencement  de  mars  il  arriva  vers  le  douze  à  Carillon,  où  s’étant  joint  avec  Mr  de 
Langy  et  quelques  autres  sauvages  montés  séparément. 

Le  13,  un  sauvage  ayant  jonglé  que  les  Anglais  venaient,  ce  qui  fut  cru  par  tous 
les  autres,  ils  partirent  pour  aller  reconnaître  et  trouvèrent  un  chemin  sur  le  lac; 
à  une  heure  après  midi  tout  le  parti  de  Mr  de  Langy  et  de  la  Durantaye  donnèrent 
après.  Mr  de  Langy  avait  déjà  dépassé  les  Anglais;  ces  derniers  qui  étaient  là, 
apperçurent  Mr  de  la  Durantaye  et  s’embusquèrent;  ils  leur  firent  une  décharge  à 
très  peu  de  distance,  étant  sur  une  hauteur.  Les  ennemis  étaient  164  hommes,  sans 
compter  les  officiers,  commandés  par  Robert  Roger  (Rogers).  Mr  de  la  Durantaye 
et  son  détachement  furent  repoussés,  ce  qui  fut  cause  que  les  Anglais  quittèrent 
la  hauteur  pour  aller  après  eux;  et,  Mr  de  Langy  qui  avoit  dépassé  accourant  au 
bruit,  s’en  empara.  Mr  de  la  Durantaye  ayant  de  nouveau  chargé  les  ennemis,  qui 
se  trouvèrent  alors  investis,  furent  alors  bientôt  écharpés.  Robert  Roger  (Rogers) 
s’échappa  avec  un  sauvage.  On  avait  fait  beaucoup  de  prisonniers  mais  les  sau¬ 
vages  ayant  trouvé  sur  un  officier  anglais  la  chevelure  d’un  nepissing,  qui  avait 
été  tué,  au  commencement  du  combat,  furent  si  indignés  qu’on  voulut  les  imiter, 
et  tuèrent  tous  les  prisonniers.  Ils  emportèrent  141  chevelures.  Mr  de  Langis  fut 
ensuite  après  les  fuyards  et  fit  3  prisonniers;  2  se  rendirent  le  lendemain;  et,  quel¬ 
ques  jours  après,  deux  officiers  qui  avaient  trouvé  le  moyen  de  s’échapper,  étant 
conduits  par  un  mauvais  guide,  s’égarèrent  dans  les  bois  pendant  2  jours  sans  man¬ 
ger,  et  le  3e  étant  venus  tomber  sur  le  lac,  et  voyant  qu’ils  étaient  plus  près  de 
Carillon,  et  leur  guide  étant  mort  de  misère,  ils  se  traînèrent  jusques  à  Carillon 
avec  bien  de  la  peine.  C’étaient  deux  officiers  de  bonne  volonté  qui  allaient  pour 
être  témoins  de  l’expédition  du  capne  Roger  (Rogers)  qui  comptait  de  prendre 
S^Frédéric  ou  de  brûler  au  moins  toutes  les  maisons  qui  sont  aux  environs.  Nous 
perdîmes  à  cette  affaire  3  sauvages  iroquois  et  15  blessés  dont  plusieurs  à  mort,  un 
nepissing  tué,  un  abénaki  blessé,  2  cadets  de  la  colonie  blessés  et  un  Canadien. 
Total  23  tués  ou  blessés.  Cette  affaire  se  passa  à  4  lieues  de  Carillon  au  delà  de  la 
grande  montagne. 

Mr  Wolf  revint  à  la  fin  du  mois,  étant  parti  dans  le  commencement  et  ayant  été 
du  côté  de  la  Fourche,  voulant  reconnaître  la  rivière  et  tâcher  de  surprendre  un  fort. 
Mais  il  ne  put  réussir  à  rien  ayant  été  découvert.  Il  se  contenta  de  tuer  beaucoup 
de  bœufs,  et  de  brûler  une  maison. 

Le  reste  de  l’hiver,  jusques  au  premier  mai,  se  passa  à  faire  de  petits  partis  sur 
l’ennemi.  Le  Sr  Langis  continua  ses  courses.  Vers  la  fin  d’avril,  les  ennemis  relevè¬ 
rent  la  garnison  du  fort  Lydius. 

Dans  le  commencement  de  mai,  on  eut  nouvelle  qu’un  parti  iroquois  de  la  Pré¬ 
sentation  avait  fait  43  chevelures  et  3  prisonniers  au  village  des  patatis,  les  habi¬ 
tants  travaillant  à  entourer  leur  village  de  pieux;  il  devoit  même  leur  arriver  du 
petit  canon.  Le  6  mai  le  commandant  de  Carillon,  envoya  des  charpentiers  avec  une 
escorte  de  l’autre  côté  de  la  rivière  pour  y  faire  des  pièces.  Ils  étaient  dans  3  bateaux. 
L’un  de  ces  3  ayant  abordé,  le  premier  fut  criblé  de  coups  de  fusil  par  un  parti  de 
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sauvages  Agniés  qui  étaient  embusqués.  Ce  bateau  contenait:  de  la  Reine  1,  de 
royal  Roussillon  1,  Languedoc  5,  béarn  3,  la  marine  2,  Guienne  3,  habitants  2.  Le 
même  jour  à  S^Frédéric  un  habitant  et  3  soldats  de  la  marine,  à  Carillon  un  soldat 
de  la  marine  et  1  canonnier,  le  tout  prisonnier  ou  tué.  Ceux  du  bateau  ont  été  pres¬ 
que  tous  tués  et  un  canonnier.  On  fit  monter  vers  le  milieu  du  mois  des  maçons,  des 
artilleurs  et  le  Sr  Jacob  à  Carillon;  le  Sr  Lotbinière,  Calan  avec  un  piquet  du  régi¬ 
ment  de  Languedoc  fit  rétrograder  de  Chambly  une  partie  des  ouvriers  de  Lotbi¬ 
nière  et  l’artillerie  avec  les  cadets. 

Les  19  et  20,  il  arriva  à  Québec  8  navires  chargés  de  vivres,  venant  de  Bor¬ 
deaux;  ils  étoient  partis  12  dont  2  étaient  restés  derrière  aux  attérages  de  France 
et  les  2  autres  sur  le  grand  ban.  Ils  portaient  environ  7,500  quarts  de  farine,  du 
lard  et  des  pois.  Le  22,  il  arriva  2  goélettes  de  Louisbourg  portant  de  la  farine,  du 
lard,  du  bled  dinde  et  de  la  morue  800  quintaux.  Les  premiers  nous  apprirent  les 
nouvelles  d’Europe  et  les  seconds  qu’il  était  entré  à  Louisbourg  6  vaisseaux  et  2  fré¬ 
gates,  un  bataillon  de  volontaires  étrangers  et  considérablement  de  vivres.  Peu  de 
temps  après,  il  arriva  un  navire  qui  avoit  échappé  d’un  second  convoi  qu’on  envoyait 
et  qui  avait  été  attaqué  aux  attérages  de  France. 

Nous  eûmes  nouvelles  dans  ce  mois  que  les  Anglais  avaient  fait  un  mouvement 
vers  Halifax  avec  toutes  leurs  troupes.  Les  goélettes  nous  dirent  qu’ils  avaient  9 
vaisseaux  qui  croisaient  sur  les  parages  de  Louisbourg. 

On  avait  fait  partir  le  régiment  de  la  Reine  le  16  pour  aller  à  Carillon,  un  piquet 
de  Languedoc,  l’Hôpital,  et  le  génie.  On  envoya  vers  la  fin  du  mois  des  ordres  en 
blanc  à  Mr  de  Bourlamaque  pour  faire  partir  Berry  et  Languedoc.  Le  dernier  par¬ 
tit  le  3,  le  3e  bataillon  de  Berry  le  3,  et  le  2e  le  5. 

On  eut  nouvelle  dans  les  derniers  jours  de  mai  qu’un  bâtiment  chargé  de  1500 
quarts  de  farine  avait  échoué  à  l’île  des  Basques.  On  y  envoya  et  on  comptait  retirer 
la  cargaison.  On  apprit  que  nos  partis  de  sauvages  de  la  Belle  Rivière  avaient  fait 
140  chevelures  et  détruit  deux  maisons  retranchées.  Joncaire  mandait  que  les 
Sonontoins  et  les  Goyougoins  étaient  allés  en  partis  pour  nous  vers  la  Belle  Rivière; 
qu’un  parti  de  mississagués  était  parti,  que  les  ennemis  projetaient  de  rétablir 
Chouagen;  à  Carillon  un  de  nos  partis,  commandé  par  le  cadet  Outlas,  surprit  un 
parti  des  ennemis:  ils  tuèrent  4  personnes,  prirent  7  sauvages  et  2  anglais  qui  avaient 
encore  paru  aux  environs  de  Carillon. 

Du  15  au  20  juin,  tous  les  bataillons  eurent  ordre  de  se  mettre  en  mouvement. 
Mr  de  Bourlamaque  fut  envoyé  pour  rassembler  l’armée  à  Carillon.  Mr  le  Ch.  de 
Lévis  devait  aller  à  Corlar  avec  une  armée  de  16  à  18  cents  hommes  pour  tenter  une 
expédition  dans  cette  partie,  et  pour  décider  les  5  nations  à  prendre  parti  pour  nous, 
ou  du  moins  pour  les  contenir  dans  la  neutralité.  Son  détachement  était  composé 
de  67  hommes  et  3  capnes,  2  1‘  de  LaSarre,  idem  royal  Roussillon,  idem  Languedoc, 
idem  Guienne,  idem  les  2  bataillons  de  Berry  pour  un,  et  idem  Béarn  faisant  402  + 
400  soldats  de  colonie,  300  Canadiens  et  nombre  de  sauvages.  Ce  détachement,  qui 
aurait  du  partir  de  bonne  heure,  fut  considérablement  retardé. 

Du  20  au  30,  il  nous  arrivait  journellement  des  vivres.  Mr  de  Bourlamaque  for¬ 
mait  l’armée  à  Carillon,  faisait  travailler  au  fort.  Mr  de  Montcalm  qui  devait  partir 
le  25,  devait  y  arriver  vers  la  fin  du  mois.  Mr  de  Vaudreuil  tout  occupé  du  détache¬ 
ment  de  Corlar  ne  pensait  ni  à  faire  partir  des  sauvages  pour  Carillon,  ni  à  y  envoyer 
des  Canadiens. 

On  eut  nouvelle  dans  la  fin  de  ce  mois  de  la  descente  des  Anglais  à  Louisbourg,  où 
le  rég‘  de  Canbis  (Cambise)  était  encore  entré  malgré  les  Anglais. 


80 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


L’on  avait  envoyé  Mr  Wolf  avec  quelques  soldats  pour  porter  des  lettres  au 
général  anglais  pour  réclamer  Mrs  Martin  et  Schuyler,  ils  le  gardèrent,  ce  qui  nous 
mit  en  suspicion.  Le  26,  un  de  nos  partis  sauvages  enleva  une  garde  qui  était  dans 
une  île  du  lac  S^Sacrement  d’un  officier  et  20  hommes.  On  apprit  par  les  prison¬ 
niers  qu’ils  étaient  rassemblés  au  fort  Georges  au  nombre  de  25  à  26  mille,  avec 
tout  le  train  d’artillerie  pour  un  siège  et  environ  2,000  berges  et  de  pontons,  et  qu’ils 
devaient  se  mettre  en  mouvement  dans  les  1ers  jours  de  juillet.  Mr  de  Bourlamaque 
en  ayant  informé  Mr  de  Vaudreuil,  il  changea  dans  ce  moment,  quoique  avec  beau¬ 
coup  de  peine,  la  destination  du  parti  de  Corlar,  et  se  contenta  d’y  envoyer  en 
embassade  Mr  le  Ch.  de  Longueil  avec  300  hommes  de  troupes  de  terre  et  on  se 
disposa  avec  peu  de  célérité  à  faire  partir  les  sauvages  et  troupes  de  la  colonie. 

Les  troupes  étant  toutes  rassemblées  le  28,  Mr  le  marquis  de  Montcalm  étant 
arrivé  le  29,  prit  le  parti  sur  les  nouvelles  qu’on  lui  donna  des  ennemis,  de  faire  un 
mouvement  en  avant  pour  se  porter  au  bord  du  lac  Sl-Sacrement  pour  pouvoir  plus 
aisément  faire  des  découvertes  pour  être  informés  des  mouvements  de  l’ennemi  et 
leur  faire  croire  qu’il  avait  envie  de  leur  disputer  le  débarquement. 

Il  envoya  Mr  de  Bourlamaque  le  30  au  Portage  avec  la  brigade  de  la  Reine 
composée  de  Guienne  et  Bearn  et  se  porta  à  la  Chute  avec  deux  brigades.  Il  plaça 
celle  de  la  Sarre  composée  du  dit  bataillon  et  Languedoc  à  la  rive  gauche;  et,  celle 
de  Royal  Roussillon  à  la  rive  droite  à  laquelle  était  joint  le  1er  bataillon  de  Berry, 
le  second  resta  à  Carillon;  au  camp  du  Portage,  il  fut  envoyé  30  Canadiens  et  36 
soldats  de  la  colonie  qui  était  tout  ce  qui  formait  ce  corps.  Il  nous  restait  à  Carillon 
une  douzaine  de  sauvages,  les  autres  étaient  partis  avec  les  prisonniers. 

Le  1er,  on  fit  une  petite  découverte  à  une  lieue  sur  le  lac,  et  l’on  fit  des  recon¬ 
naissances  dans  les  environs. 

Le  2,  on  fit  mettre  en  état  les  fours  et  l’on  forma  un  entrepôt  et  une  boulangerie 
au  Portage,  On  forma  une  compie  de  volontaires  dans  les  3  bataillons  du  Portage, 
composée  de  2  hommes  par  compte,  commandée  par  Mr  Bernard,  capne  de  Béarn, 
et  Mr  S^Poncy,  1‘  de  Guienne.  On  en  forma  une  autre  des  4  bataillons  de  la  Chute, 
du  même  nombre  par  compte,  commandée  par  Mr  Duprat,  capne  de  la  Sarre,  et  Mr 
Nouguère,  P  de  Royal  Roussillon,  et  Mr  de  Savournin,  P  du  rég‘  de  la  Sarre. 

Le  3,  il  arriva  environ  80  à  90  Canadiens  et  soldats  de  la  colonie  aux  ordres  de 
Mr  de  Raymond. 

Le  4  au  soir,  on  composa  un  parti  de  130  à  150  hommes  dont  une  douzaine  de 
sauvages  et  20  à  30  Canadiens,  et  le  reste  soldats  de  colonie  ou  volontaires.  Ce  parti 
était  aux  ordres  de  Mr  de  Langy,  enseigne  de  la  colonie.  Ils  furent  tous  en  berges  ou 
batteaux. 

Le  5,  environ  vers  une  heure,  on  fut  averti  par  cette  découverte  que  l’armée  des 
ennemis  était  en  mouvement.  Mr  de  Bourlamaque  fit  commander  un  piquet  par 
bataillon,  avec  un  nombre  de  Canadiens  et  volontaires  faisant  nombre  en  tout  de 
300,  aux  ordres  de  Mr  de  Trépezet,  capne  au  rég‘  de  Béarn,  pour  aller  à  la  Montagne 
Pelée  observer  l’armée  ennemie  et  voir  de  la  harceler  à  son  débarquement.  Le  Sr  de 
Langy,  qui  était  resté  derrière  avec  les  sauvages  pour  observer  les  ennemis,  se  joi¬ 
gnit  avec  deux  sauvages  au  détachement.  On  informa  le  soir  que  les  ennemis 
s’étaient  arrêtés  à  2  lieues  de  la  Montagne  Pelée. 

Dans  la  nuit,  quelques  sauvages  fusillèrent  sur  une  de  nos  grandes  gardes  sans 
succès. 
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Le  6,  au  point  du  jour,  le  détachement  de  la  Montagne  Pelée  envoya  avertir  que 
l’armée  ennemie  avançait:  que  le  nombre  des  berges  était  si  grand  qu’on  ne  pouvait 
les  compter.  Une  berge  qu’on  avait  envoyée  de  même  à  la  découverte  avertit  de 
même,  ainsi  qu’un  poste  que  nous  avions  sur  la  montagne  pour  observer.  On 
ordonna  aux  officiers  de  faire  déblayer  les  équipages  avec  leurs  domestiques  seule¬ 
ment.  Mr  de  Bourlamaque  voulant  défendre  le  poste  ne  voulut  pas  permettre  de 
prendre  des  soldats.  On  envoya  un  cadet  et  les  deux  sauvages  qui  étaient  venus  de  la 
Montagne  Pelée  pour  leur  envoyer  ordre  de  se  retirer  mais  les  deux  sauvages  voyant 
les  ennemis  prêts  à  débarquer  revinrent  sur  leurs  pas.  Le  cadet  de  la  Sarre,  nommé 
Granet,  continua  seul  sa  route  à  tout  hasard,  mais  il  fut  pris,  ce  détachement  n’ayant 
aucune  nouvelle  et  voyant  les  ennemis  débarquer,  se  jeta  dans  les  bois  pour  venir 
nous  joindre  à  la  Chute,  mais  ils  s’égarèrent  et  marchèrent  tout  le  jour  sans  savoir 
où  ils  allaient. 

Vers  10  heures  environ,  on  mit  le  feu  à  tous  les  effets  du  camp  du  portage, 
et  au  petit  magasin  qui  y  était,  et  l’on  se  retira  à  la  Chute  qu’on  passa,  et  l’on  se 
porta  sur  les  hauteurs.  On  envoya  reconnaître  des  positions  en  arrière,  mais  on  n’en 
trouva  aucune  de  bonne.  On  résolut  de  se  replier  sur  Carillon.  Vers  les  4  heures,  on 
entendit  tirer  beaucoup  de  coups  de  fusil:  c’était  le  détachement  de  Trépezet  qui 
par  hasard  était  tombé  sur  la  rivière  de  la  Chute  vis-à-vis  une  petite  île.  Ils  voulu¬ 
rent  passer,  mais  ayant  traversé  le  1er  bras,  et  trouvant  l’autre  trop  fort,  ils  rétro¬ 
gradaient  pour  aller  ailleurs.  Plusieurs  avaient  mouillé  leurs  armes:  ils  furent  sur¬ 
pris  dans  ce  temps  par  les  Anglais;  ils  se  défendirent  peu;  une  partie  se  jeta  dans  le 
bois,  l’autre  traversa  et  vint  nous  rejoindre,  et  l’autre  fut  tuée  ou  prise.  Il  en  rejoi¬ 
gnit  149,  et  il  y  en  eut  151  dont  on  n’a  eu  aucune  nouvelle. — On  se  replia  sous 
Carillon. 

Le  7  au  matin,  on  reconnut  une  position  pour  faire  des  retranchements  qui 
avaient  été  déjà  examinés  et  tracés  en  partie,  lesquels  étaient  à  l’entrée  du  bois,  à  la 
portée  du  canon  de  la  place. 

Le  terrain  était  très  inégal,  ce  qui  faisait  découvrir  en  partie  certaines  faces. 
Ils  aboutissaient  par  la  droite  dans  un  bas  fond  qui  régnait  jusques  à  la  rivière  S1- 
Frédéric  et  qui  était  fort  large.  On  avait  retranché  la  crête  pour  garantir  cette  par¬ 
tie  et  mis  la  colonie  dans  le  fonds  avec  un  retranchement  à  la  gauche.  Il  y  avait  un 
revers  vers  la  montagne  ou  plutôt  la  rivière  de  la  Chute,  au  bas  duquel  était  un  petit 
bas  fonds  mais  qui  était  presque  tout  vu  des  hauteurs. 

A  9  heures  du  matin,  tous  les  7  bataillons  prirent  les  armes  et  furent  avec  les 
drapeaux  se  porter  sur  l’ouvrage;  chacun  ayant  une  partie  marquée  à  fortifier,  on 
mettait  quelques  arbres  couchés  les  uns  sur  les  autres  pour  se  couvrir,  et  avec  des 
broussailles  on  forma  un  abatti  qui  était  jusques  à  5  à  6  toises. 

Mr  le  marquis  de  Montcalm  anima  les  troupes  à  faire  avec  célérité  cet  ouvrage. 
Le  soir,  il  fut  assez  avancé  pour  qu’on  fut  à  couvert. 

Le  8  au  matin,  on  fit  la  disposition  de  défense  et  l’on  travailla  à  l’abatti.  La 
Reine  et  Béarn  occupaient  à  la  droite  la  crête  du  revers  qui  était  vers  le  bas  fonds; 
et,  la  colonie,  consistant  à  environ  300  hommes  commandés  par  Mr  de  Raymond, 
était  en  arrière  dans  le  fonds,  derrière  un  retranchement  qu’elle  avait  fait.  Guienne 
occupait  après  Béarn  une  face  de  20  toises  sur  la  lre  hauteur,  et  la  moitié  d’une  ligne 
d’un  redan;  Royal  Roussillon  occupait  l’autre  moitié,  et  l’autre  branche  jusqu’à 
l’angle  saillant  du  second  redan. 
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Les  5  piquets  du  parti  de  Mr  le  ch.  de  Lévis,  qui  étaient  arrivés  la  veille,  occu¬ 
paient  l’autre  branche  jusques  à  l’angle  rentrant  et  une  partie  de  la  suivante.  Le 
bataillon  de  Berry  occupait  le  reste  jusques  à  l’angle  saillant  et  l’autre  branche 
jusques  à  l’angle  rentrant  presque.  Languedoc  occupait  une  face  et  la  Sarre  occu¬ 
pait  du  rentrant  au  saillant  jusques  sur  la  crête  du  revers.  Les  volontaires  étaient 
dans  le  fonds  ;  chaque  bataillon  occupait  100  pas. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  commandait  à  la  droite.  Il  était  arrivé  le  même  matin.  Mr 
de  Bourlamaque  à  la  gauche  et  Mr  de  Montcalm  au  centre. 

De  midi  et  demie  à  une  heure,  nos  grandes  gardes  furent  attaquées;  ainsi  que 
nos  volontaires  qui  étaient  en  avant,  qui  se  replièrent.  On  commença  à  fusiller 
demi-heure  après,  et  à  environ  2  heures  l’attaque  fut  vive  en  plusieurs  endroits  mais 
incertaine,  menaçant  cependant  un  peu  plus  vers  le  bas  fonds.  Une  heure  après,  ils 
fixèrent  leurs  efforts  à  la  gauche  vis-à-vis  la  Sarre,  et  à  la  droite  vis-à-vis  les  dra¬ 
peaux  de  Guienne  où  était  un  angle  saillant,  et  le  long  de  la  face  à  droite  qui  n’était 
pas  défendue  et  qui  était  vue  en  écharpant.  Peu  après,  ceux  qui  avaient  coulé  dans 
le  bas  fonds  vinrent  déboucher  vis-à-vis  la  droite  de  Guienne  et  former  une  seconde 
attaque.  Le  piquet  de  Béarn  se  porta  à  cette  partie  pour  la  soutenir.  On  envoya 
aussi  la  2e  compte  de  grenadiers  de  Berry  aux  drapeaux  dudit  rég*,  cette  partie 
paraissant  vivement  attaquée.  Leurs  feux  se  ralentirent  et  se  ranimèrent  plusieurs 
fois,  faisant  de  nouveaux  efforts  avec  des  troupes  fraîches.  Sur  les  5  h.  le  feu 
s’étant  ralenti,  il  parut  une  troupe  éparpillée  d’environ  200  hommes  qui  s’avancè¬ 
rent  sans  tirer  et  présentaient  la  crosse  de  leur  fusil.  On  crût  qu’ils  voulaient  se  ren¬ 
dre;  on  leur  cria  de  mettre  bas  les  armes,  mais  inutilement;  ils  s’avançaient  tou¬ 
jours,  ce  qui  me  fit  soupçonner,  et  je  commandais  aux  soldats  de  tirer  dessus  ayant 
moi-même  commencé.  Plusieurs  furent  tués,  le  reste  disparût.  Après  cela  on  ne  vît 
plus  de  corps  de  troupe,  il  n’y  eut  qu’un  nombre  de  tireurs  qui,  étant  postés  derrière 
les  arbres,  continuèrent  à  faire  feu  jusques  à  63^2  ou  Us  avaient  eu  des  troupes 
destinées  à  tirer;  de  même  pendant  toute  l’action  qui  a  duré  près  de  six  heures, 
avec  un  feu  des  plus  vifs  pendant  plus  de  4  heures  et  demie.  Ils  se  retirèrent  avec 
confusion,  au  Portage,  laissant  plusieurs  de  leurs  blessés,  et  le  lendemain  ils  s’embar¬ 
quèrent  avec  précipitation  pour  retourner  au  fort  Georges,  abandonnant  beaucoup 
de  farines  et  autres  effets.  Suivant  tous  les  rapports,  ils  ont  perdu  à  cette  affaire 
environ  5,000  hommes. 

Nous  y  avons  perdu  un  détachement  de  300  hommes  le  six;  outre  les  soldats 
mentionnés  ci-dessus,  Mr  de  Trépezet,  capne  de  Béarn,  commandant  qui  se  rendit 
blessé  et  qui  mourut  le  lendemain;  prisonniers  Mr  Bonneau,  capne,  et  Mr  de  la 
Rochelle,  1*  de  la  Guienne  de  la  Reine,  Mr  Bernard,  1‘  de  Béarn;  Joubert,  1‘  et  Rémy 
1‘  des  troupes  de  la  colonie. 

Si  on  avait  fait  marcher  à  temps  et  lorsqu’on  le  pouvait  les  secours  de  la  colonie 
en  sauvages  et  Canadiens,  ils  seraient  arrivés  en  même  temps  que  les  piquets  de 
Corlar  ou  du  moins  24  heures  après,  du  moins  les  sauvages  qui  étaient  prêts  à  partir 
avec  Mr  le  Ch.  de  Lévis. 

Ce  secours  nous  aurait  mis  en  même  de  faire  une  sortie  sur  les  ennemis  qui  n’au¬ 
rait  pas  manquée  de  produire  un  grand  effet,  vu  le  désordre  avec  lequel  les  ennemis 
se  sont  rembarqués;  la  défaite  aurait  été  complète  suivant  toutes  les  apparences. 

Le  peu  de  Canadiens  qui  était  à  notre  disposition  à  droite  firent  quelques  sor¬ 
ties,  mais  de  peu  d’effet. 
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Tués  ou  Blessés  à  l’affaire  du  8 


Régiments 

Tués 

Blessés 

Total  des 
tués 

(soldats) 

Total  des 
blessés 
(soldats) 

La  Reine . 

Daudin 

lt  des  grenadiers 

Mr  de  Bourlamaque 

d’Hébécour,cape,blesséau  bras 
Massias,  lt.  contusions 

Filoïd  id. 

7 

45 

La  Sarre . 

Champredon 

capne 

Mauran  id. 

Riberay  (?)  id. 

Beauclair,  capne 
blessé  à  la  tête. 

Fourcet  lt.  id. 

7 

31 

Royal 

Roussillon . 

Ducoin  cape . 

2 

18 

Languedoc . 

Fréville,  cap. 

Ch.  de  Parfourvu 

Basserode,  cap.  blessé  à  la 
tête. 

Marillac,  petite  contusion . 
Courcy,  id. 

Douglas,  id. 

9 

35 

Guyenne 

Patris  Capne 

St-Vincent,  cap.  mort  de  ses 
blessures 

Labretèche,  blessé  à  la  tête. 
Restaurens,  id. 

24 

36 

Berry 

lèr  et  2e  bataillons 

Labrême  capne. 

d’Eymeric  lt  grenadier 

Chateauneuf,  cap.,  blessé  à  la 
tête. 

Carlan,  aide-major,  blessé  à 
mort. 

Chanrenard  (Chavimond  ?),  lt. 

16 

6 

22 

28 

8 

36 

Béarn 

Pons.  lt. 

Douay  lt. 

Mongay  capne  blessé  au 
ventre. 

Malartic  aide-major  au  genou. 
Cairieux,  capne,  contusions. 

11 

36 

Colonie . 

Nigonlt.  blessé  grièvement. 
Langy  blessé  au  bras. 

10 

11 

92 

248 
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On  se  prépara  pendant  la  nuit  à  recommencer  le  combat.  On  comptait  que  les 
ennemis  recommenceraient  l’attaque,  le  lendemain;  les  soldats  lavèrent  leur  fusil; 
on  se  compléta  de  munitions  et  chacun  coucha  au  bivouac,  près  des  retranchements. 
Les  sentinelles  qui  croyaient  toujours  entendre  quelque  chose  tiraient  souvent.  Sur 
les  10  heures  du  soir  il  fut  répété  2  ou  3  coups  à  la  droite.  Elle  tira  en  entier;  ce  feu 
suivit  toute  la  ligne  en  partie,  et  fut  cause  qu’on  tua  2  hommes  dans  Royal  Rous¬ 
sillon  et  un  dans  Guienne,  les  soldats  ayant  mal  dirigé  leur  feu. 

Le  9,  au  point  du  jour,  on  fit  travailler  à  racommoder  les  abattis.  On  envoya 
les  volontaires  à  la  découverte,  et  l’on  sut  l’après-midi  qu’il  n’y  avait  personne  à  la 
Chute.  Sur  le  soir,  Mr  Wolf,  officier  partisan,  qui  avait  été  envoyé  il  y  avait  15  jours 
porter  des  lettres  de  Mr  de  Vaudreuil  au  lord  Albercrombay  (Abercromby)  et  qui 
avait  été  retenu  par  les  ennemis,  mené  à  cette  expédition  et  ramené  jusques  à  4 
lieues  du  portage  d’où  on  le  laissa  retourner,  arriva  sur  le  soir.  Il  nous  apprit  que 
les  ennemis  s’étaient  tous  rembarqués  avec  confusion  et  très  consternés  de  leur 
perte  et  qu’ils  avaient  laissé  des  farines  au  Portage;  en  conséquence,  il  fut  com¬ 
mandé  un  détachement  aux  ordres  de  Mr  le  Ch.  de  Lévis  pour  y  aller  reconnaître 
et  faire  enlever  les  farines. 

Les  troupes  couchèrent  cette  nuit  au  bivouac. 

Le  10,  on  travailla  peu,  aux  retranchements,  nous  enterrâmes  nos  morts;  le 
détachement  de  Mr  de  Lévis  arriva  de  bonne  heure;  les  piquets  et  les  gardes  gardè¬ 
rent  les  retranchements. 

Le  11,  on  fut  reconnaître  le  camp  et  à  11  heures  on  se  mit  en  même  de  décamper. 
Les  brigades  furent  formées  de  La  Reine,  et  Béarn  occupa  la  droite,  La  Sarre  et 
Languedoc  la  gauche;  Royal  Roussillon  et  Guienne  le  centre,  et  les  2  bataillons  de 
Berry  derrière  le  fort. 

Le  12,  on  s’occupa  à  mettre  les  armes  en  règle.  Il  arriva  ce  jour  un  détachement 
de  la  colonie  aux  ordres  de  Mr  de  Rigault. — Le  13  il  arriva  encore  du  renfort. 

Le  14,  on  employa  690  travailleurs  à  réformer  et  perfectionner  les  retranche¬ 
ments. 

Le  15,  id —  438  id 

Le  16,  id—  424  id 

Le  17,  id—  497  id. 

Il  partit  ce  jour  un  détachement  de  300  sauvages  et  200  Canadiens  aux  ordres 
de  Mr  de  Courtemanche  pour  aller  entre  Lydius  et  le  fort  Georges. 

Le  18 . id . 549 — Il  partit  un  parti  de  6  sauvages  et  un  canot  qui  re¬ 

vinrent  2  jours  après. 

Le  19, . id . 499 — Le  bataillon  du  Ch.de  La  Corne  partit  pour  aller 

camper  au  portage. 

Le  20 . id . 594— 

Le  21, . id . 669— 

Le  parti  de  Courtemanche  arriva  le  soir.  Ils  furent  entre  le  fort  Georges  et  le 
fort  Lydius  ignorant  que  les  ennemis  avaient  un  fort  dans  l’entre  deux.  Ils  atta¬ 
quèrent  une  patrouille  de  10  hommes.  Il  sortit  300  hommes  du  fort  pour  les  soutenir. 
Ils  les  attaquèrent  et  les  firent  rentrer  au  fort.  Les  sauvages  furent  seuls  à  cette 
chaufourrée  (sic),  les  Canadiens  n’étant  pas  arrivés.  Ils  prirent  ou  tuèrent  34  hom¬ 
mes;  ils  perdirent  un  des  leurs,  2  blessés  à  mort  et  2  légèrement. 

Le  22,  id— 619— Le  24,  739— Le  25,  778— Le  26,  638— Le  27,  680— Le  28, 
680— Le  29,  610— Total  8704. 
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Le  soir  il  arriva  quelques  canots  à  9  heures  venant  du  parti  de  S^Luc,  faisant 
des  cris  de  perte.  On  apprit  qu’ils  avaient  attaqué,  à  1  heure  après-midi,  un  convoi 
d’environ  45  charrettes,  escorté  par  80  hommes  dont  50  de  troupes  réglées  quelques 
femmes  et  musiciens  et  les  charretiers.  Ce  convoi  était  chargé  des  effets  d’un  officier 
général,  de  ceux  de  quelques  officiers  de  l’armée,  et  de  quelques  farines,  lard  et 
boissons  pour  le  compte  du  roi.  Ils  firent  environ  60  prisonniers  dont  un  enseigne 
qui  commandait  l’escorte  et  environ  80  chevelures.  Ils  perdirent  un  sauvage  iro- 
quois  qui  fut  tué.  Il  y  eut  2  blessés  et  un  Albanais  aussi.  La  veille,  un  sauvage  ayant 
jonglé  vint  annoncer  au  détachement  qu’ils  seraient  tués;  qu’ils  perdraient  3  hommes 
ce  qui  mit  la  consternation  dans  les  sauvages.  Mais  un  moment  après  il  vint  leur 
annoncer  qu’il  n’y  avait  qu’un  tué  au  lieu  de  3,  que  les  2  autres  seraient  blessés  et 
leur  dit  que  sur  un  si  grand  nombre  perdre  un  homme  n’était  pas  grand  chose. 
Je  tiens  ce  récit  de  Mr  de  Laroche,  aide  de  camp  de  Mr  de  Montcalm,  témoin  digne  de 
foi  et  qui  me  l’a  raconté. 

Le  30,  le  reste  du  détachement  arriva  à  7  heures  du  matin.  Les  sauvages  firent, 
l’après  midi,  le  partage  des  prisonniers,  femmes  et  enfants,  séparant  la  mère  d’avec 
l’enfant. 

Les  travailleurs  ci-d-essus  étaient  employés  à  prolonger  les  retranchements  à  la 
gauche  jusques  à  la  rivière  et  racommoder  le  reste.  Le  31  rien  de  nouveau. 

Le  1er  août  570  hommes — Les  ennemis  envoyèrent  un  découverte  sur  le  lac. 

Le  2—  590 

Le  3 —  590 — On  apprit  ce  jour  que  le  8  juin  que  la  tranchée  n’était  pas 

ouverte  à  Louisbourg. 

Le  4—  707— 

Le  5—  590— 

Le  6—  590— 

Le  7 —  655 —  Mr  de  Montcalm  envoya  son  aide  de  camp  à  Montréal. 

Il  arriva  une  désertion. 

Le  8—  655— 

Le  9—  655 — Le  soir  on  apprit  par  2  sauvages  qui  étaient  venus  devant  avec 

2  prisonniers  que  la  veille  au  matin  le  party  de  Mr  Marin  ayant  aperçu  les  ennemis 
se  mirent  en  mesure  de  les  attaquer,  ce  qu’ils  firent.  Le  Sr  Rogers  avait  reçu  ordre 
de  se  porter  dans  cette  partie  pour  couper  nos  partis  avec  500  hommes.  Le  même 
jour,  300  hommes  venaient  d’arriver  pour  leur  porter  des  vivres.  Mr  Marin  en  avait 
300  dont  150  ne  lui  servirent  pas  de  grand  chose.  Il  mit  les  ennemis  en  fuite  qui  se  ral¬ 
lièrent  sur  une  hauteur  et  tinrent  ferme.  On  leur  tua  beaucoup  de  monde,  ayant 
passé  2  heures  à  fusiller.  Après  quoi  notre  parti  retira  ses  blessés  et  se  retira  ayant 
perdu  8  sauvages  et  7  blessés,  5  soldats  et  3  canadiens  et  environ  10  blessés  et  un 
officier.  Ce  parti  rentra  le  lendemain. 

Le  10,  le  parti  de  Marin  rentra;  on  fit  partir  500  hommes  de  milice  de  ceux 
choisis  pour  défendre  qui  furent  bûcher  à  S^Frédéric  jusques  au  16. 

Le  11  au  matin,  on  fit  partir  Mr  Wolf  pour  aller  au  fort  Georges  proposer  un 
échange  de  la  part  de  Mr  de  Vaudreuil. 

Le  12 — 529  travailleurs. 

Le  13,  Mr  Wolf  revint  avec  une  réponse  amphibologique  des  ennemis,  ce  qui 
détermina  à  faire  partir  Mr  de  Bougainville. 

Le  14 — 524  tr. — Ce  jour,  partit  Mr  de  Bougainville  pour  aller  parler  aux  enne¬ 
mis  de  l’échange. 
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Le  15—  440 

Le  16 —  430  Mr  de  Bougainville  arriva. 

Le  17—  470 

Le  18—  532 

Le  19—  650 

Le  20—  650 

Le  21—  546 

Le  22—  517 

Le  23—  517 

Le  24—  517 

Le  25—  528 

Le  26—  500 

Le  27—  500 

Le  28—  500 

Le  29—  500 

Le  30—  500 

Le  1er  7bre  500 

Le  2,  les  3,  4,  5,  6,  jusqu’au  18  exclusivement,  tous  les  soldats  sont  allés  travail¬ 
ler  en  corps  à  perfectionner  les  retranchements. 

Le  reste  du  mois  de  7bre  et  du  mois  d’octobre  on  s’occupa  de  faire  travailler  au 
fort  et  aux  retranchements  jusques  au  8  ou  10  8bre.  On  se  dispose  à  déblayer  l’ar¬ 
mée  le  1er  novembre.  On  apprit  à  la  fin  d’octobre  que  les  ennemis  se  retiraient.  Je 
fus  envoyé  le  30  8bre  au  camp  Georges  pour  découvrir  une  cache  qu’avait  indiquée 
un  déserteur  supposé  que  les  ennemis  en  fussent  totalement  partis,  laquelle  se 
trouva  composée  de  chaux  et  de  très  peu  de  lard. 

On  déblaya  l’armée  du  1er  au  6.  Berry  et  la  Reine  furent  envoyés  dans  le  gou¬ 
vernement  de  Québec,  Berry  occupant  les  mêmes  quartiers  et  la  Reine  ceux  de 
Languedoc.  Languedoc  aux  environs  des  3  rivières;  Béarn  toute  l’île  de  Montréal 
et  3  autres  paroisses  en  descendant;  La  Sarre,  Guienne  et  Royal  Roussillon  aux 
mêmes  quartiers. 


Novembre. — On  savait  depuis  longtemps  que  les  ennemis  marchaient  à  la 
Belle-Rivière;  leur  avant-garde  était  parvenue  jusques  aux  postes  du  fort  Duquesne 
...  avait  mis  le  feu  à  un  hangar  à  l’extérieur  ...  en  fut  instruit;  ils  firent 
grand  bruit  de  guerre  . . .  s’annoncer;  tout  ce  qui  était  dans  le  fort  ou  aux  envi¬ 
rons  prirent  l’alarme.  On  s’assembla  et  l’on  fut  fusiller;  les  anglais,  malgré  leur  nom¬ 
bre  s’enfuirent,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Le  commandant  fut  fait 
prisonnier;  on  les  poursuivit  jusques  à  leur  camp  où  ils  étaient  retranchés.  Cet 
échec  les  détermina  à  cheminer  à  côté  du  fort  pour  nous  tourner,  établissant  des 
forts  de  pieux  ou  retranchements  de  distance  en  distance.  On  fut  les  reconnaître,  on 
poursuivit  et  tua  quelques-uns  de  leurs  découvreurs. 

Les  vivres  manquant  au  dit  fort,  et  les  ennemis  cheminant  toujours,  on  prit 
le  parti  de  le  brûler,  après  avoir  retiré  l’artillerie,  et  l’on  se  posta  au  fort  Machaut. 
On  renvoya  une  partie  des  officiers  et  miliciens  à  Montréal  et  un  autre  au  détroit 
pour  y  passer  l’hiver. 

On  a  oublié  de  rapporter  qu’après  l’affaire  du  8  juillet,  le  corps  qui  avait  été 
envoyé  à  Corlar  pour  faire  des  préparatifs  d’offensive  vers  cette  partie,  ayant  été 
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renforcé  par  un  détachement  de  l’armée  du  lac  des  milices,  Brabreihk  (Blackney?) 
qui  le  commandait  descendit  avec  ce  corps  composé  de  six  à  7  milles  hommes  par  la 
rivière  de  Chouagen,  et  fut  attaquer  Frontenac  dont  il  se  rendit  maître  en  deux 
jours.  La  négligence  de  laisser  nombre  de  grosses  barques  qui  étaient  dans  ce  mouil¬ 
lage  sans  être  armées,  fut  cause  de  la  perte  du  fort,  de  tous  ses  bâtiments  et  nombre 
de  pièces  de  canon  et  autres  effets. 

Les  ennemis  y  mirent  le  feu  ainsi  qu’aux  bâtiments  et  remontèrent  la  rivière 
de  Chouagen  pour  retourner  au  portage. 

Pendant  cette  expédition,  on  fit  marcher  un  corps  de  milice,  craignant  que  les 
ennemis  ne  poussassent  plus  avant  ;  on  fut  à  Frontenac  d’où  on  se  retira  à  la  pointe 
au  barril  à  3  lieues  au-dessus  de  la  Présentation,  trouvant  la  situation  meilleure  pour 
fortifier  et  construire  des  barques;  on  en  mit  deux  sur  le  chantier;  on  renvoya  les 
milices  et  ne  garda  que  les  plus  utiles  pour  la  construction  et  au  nombre  d’environ 
2  à  300. 

Lorsqu’on  apprit  que  Bartreik  (Blackney  ?)  s’était  retiré,  on  soupçonna  un  second 
projet  de  tentative  sur  Carillon  joint  à  ce  que  l’on  avait  appris  que  les  troupes  qui 
avaient  fait  le  siège  de  Louisbourg  était  en  mouvement  pour  se  porter  dans  cette 
partie.  On  fit  un  commandement  et  l’on  envoya  des  renforts  de  milice  à  cette 
armée,  mais  Mr  le  Marquis  de  Montcalm  les  renvoya  peu  de  temps  après  leur  arrivée 
supposant  bien  qu’il  n’en  aurait  pas  besoin. 

Le  sieur  Boishébert  après  la  reddition  de  Louisbourg  se  retira  à  l’île  S*-Jean 
et  de  là  à  Miramichig.  L’hiver  se  passa  fort  tranquillement,  les  5  nations  vinrent  en 
ambassade  nous  annoncer  les  grands  préparatifs  que  faisaient  les  Anglais  à  Corlar. 
Ils  firent  plusieurs  harangues  qui  avaient  pour  but  d’être  assurés  de  leur  fidélité; 
que  la  situation  où  ils  étaient  ne  leur  permettait  pas  de  se  déclarer  contre  les  anglais; 
que  ces  derniers  leur  avaient  demandé  d’être  neutres  et  d’inviter  leurs  frères  domi¬ 
ciliés  au  Canada  de  ne  pas  s’exposer,  que  leurs  forces  étaient  immenses;  qu’ils  étaient 
assûrés  de  ravager  le  Canada  la  première  campagne,  soit  par  le  haut  ou  le  bas  de  la 
rivière;  que  la  perte  des  Français  était  certaine;  ils  encourageaient  le  marquis  de 
Vaudreuil  à  envoyer  des  forces  vers  le  lac  Ontario. 

Les  Anglais  furent  avec  3  ou  400  hommes  reconnaître  le  fort  de  Carillon;  ils 
prirent  ou  tuèrent  quelques  soldats  qui  bûchaient  dans  le  bois. 

On  fit  partir,  sur  les  nouvelles  des  sauvages  que  les  Anglais  marchaient  à  la 
pointe  au  Barril,  le  Sr  Céloron,  1\  avec  300  hommes  pour  renforcer  ce  poste,  où  il 
arriva  au  commencement  de  février. 

A  la  fin  de  mars,  le  Sr  Pouchot,  capne  de  Béarn,  partit  pour  aller  commander  à 
Niagara  avec  150  hommes  de  troupes  de  terre  autant  de  la  colonie  ou  milice;  le  Sr 
Marin  partit  dans  le  même  temps  pour  le  fort  Machault  où  l’on  devait  rassembler 
les  forces  du  Détroit  et  les  sauvages  pour  faire  en  sorte  de  chasser  les  Anglais  de  la 
Belle  Rivière. 

On  fit  construire  à  S1  Jean  deux  nouvelles  barques.  Le  Sr  de  Vaudreuil  fit  faire 
un  recensement  de  la  milice  et  chercher  des  blés  chez  les  habitants.  Au  commence¬ 
ment  de  mai  on  mit  en  mouvement  le  rég‘  de  la  Reine  et  de  Berry  pour  aller  à  Ca¬ 
rillon  sous  les  ordres  de  Mr  de  Bourlamaque. 

On  eut  des  nouvelles  le  9  que  les  Anglais  avaient  été  avec  un  détachement  vers 
le  fort  Machault,  que  les  sauvages  avaient  défait  un  parti  de  leur  avant-garde,  ce 
qui  les  avait  obligé  de  se  retirer.  On  apprit  en  même  temps  qu’ils  n’avaient  presque 
personne  au  fort  Stébénix  (Stanwix?),  de  même  qu’au  fort  Lydius  où  ils  avaient 
construit  un  pont  considérable  pour  traverser  la  rivière  et  y  amassaient  des  vivres. 


88 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


Le  12,  Mr  de  Bougainville  arriva  à  Québec  avec  deux  bâtiments:  on  eut  nou¬ 
velle  des  quinze  autres  partis  de  Bordeaux;  il  apporta  la  nomination  de  la  Grande 
Croix  à  Mr  de  Vaudreuil,  des  grades  de  1‘  général  à  Mr  de  Montcalm,  maréchal  de 
camp  à  Mr  le  Ch.  de  Lévis,  brigadier  à  Mr  de  Bourlamaque  et  de  Senesergues,  et  le 
sieur  de  Bougainville  colonel. 

Mr  le  Marquis  de  Montcalm,  4,800  francs  d’appointements, 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  . . . 

Mr  de  Bourlamaque  700  fr.  pension  outre  800  qu’il  avait. 

Mr  de  Bougainville  400  fr.  pension. 

Laroche  400  fr.  gratification. 

Marcel  400  fr. — id 

Le  ch.  de  Montreuil  600  fr.  de  pension. 

Mr  Poulariès,  commandant  de  bataillon  à  Royal  Roussillon,  fut  nommé  1‘ 
colonel.  Mr  Dalquier,  de  Béarn,  idem.  Mr  de  Montreuil,  capne  de  grenadiers  de  la 
Reine.  Palmerolles,  de  la  Sarre,  Poulariès,  de  Royal  Roussillon,  nommés  depuis 
commandants  de  bataillon;  d’Aiguebelle,  de  Languedoc,  Launay  de  Guienne,  Fouil- 
hac  de  Berry,  chacun  400  fr  de  per.  s.  blr.  R.;  Pouchot  2  pensions  de  200  fr,  outre 
une  de  200  qu’il  avait  déjà;  le  sieur  Beauclair  de  la  Sarre  200  fr. 


La  Reine 


Pascalis,  Germain,  d’Hébécourt,  Lecomte,  Lagranville,  gratifon  de 
400  fr.  Milly,  Massiac,  Filoïd,  grations  de  300  fr.  ;  Delmas,  d’Hébé¬ 
court,  d’Hert,  croix  de  S*  Louis. 


Lasarre 


Duparquet,  Duprat,  Beauchâtel,  gratification  de  400  fr.,  Méritens 
300  fr.  Fourcet  2,  Savournin,  Despériers,  Lenoir,  Lassus,  Paonnet, 
200  fr.;  Villars,  Lestain,  Rémigny,  croix  de  S‘  Louis. 


Royal  Destor,  Ducros,  Boiscet,  Bellecombe,  grations  400  fr.  Lemire  300, 

Roussillon  Castagnier,  Noguère  200;  Bassignac,  Doreilhan,  croix  de  S*  Louis. 


Languedoc 


d’Aiguebelle,  Duchat,  Marillac,  gration  400  fr.,  Basserode,  Douglas, 
Joannès,  300,  d’Astrel,  Calan,  Lamiletière,  Blanchard,  Courcy  200; 
Basserode,  Douglas,  Rennepont,  croix  de  S‘  Louis. 


Guienne 


Manneville,  Cornier  400;  Restauran,  S*  Poney  200;  Chassignoles, 
Labretèche,  Croix  de  S*  Louis. 


Berry 


Villemontel  300;  Carlan  800;  Pélissier  300,  Dalet  200;  S‘  Félix,  Ci- 
liare,  croix  de  S1  Louis. 


Béarn 


Monredon,  Baraut,  Mongay,  400  fr.  Seiglas  300,  Raimond,  Savignac, 
Delbreuil,  200  fr.;  Igus  (Kergus?),  Bernard,  Vassal,  Malartic,  croix 
de  S*  Louis. 


Copie  de  la  relation  envoyée  à  Mr  de  Crémilles. 

On  ne  fit  point  de  partis  pendant  l’hiver;  on  s’attendait  à  être  vivement  atta¬ 
qué  au  printemps;  on  désirait  et  espérait  la  paix. 

Les  sauvages  des  5  nations  vinrent  en  ambassade  vers  la  fin  de  l’hiver  à  Mont¬ 
réal  pour  nous  informer,  disaient-ils,  des  grands  préparatifs  que  faisaient  les  anglais 
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(et  vraisemblablement  aussi  pour  connaître  les  nôtres)  disant  que  Johnson  leur  avait 
annoncé  en  plein  conseil  en  les  invitant  à  prendre  la  hache  contre  nous  ou  du  moins 
d’être  neutres;  qu’ils  n’avaient  pas  besoin  d’eux  pour  envahir  le  Canada;  qu’il  y 
avait  une  flotte  et  une  armée  considérable  qui  attaquerait  Québec  dans  le  temps 
qu’ils  arriveraient  sur  Montréal  par  les  rapides  et  par  Carillon  avec  deux  grandes 
armées;  qu’ils  commençaient  déjà  de  s’assembler  au  haut  de  la  rivière  de  Corlar; 
que  l’artillerie  y  était  rendue  et  qu’ils  allaient  descendre  avec  les  glaces. 

Nous  avions  établi  un  poste  l’automne  dernier  à  3  lieues  au-dessus  de  la  Pré¬ 
sentation  où  nous  fûmes  construire  des  barques  dont  2  portant  10  canons  de  douze 
furent  prêtes  à  naviguer  au  printemps.  On  craignit  avant  la  fonte  des  glaces  quel¬ 
ques  tentatives  de  la  part  des  ennemis  pour  les  brûler;  l’on  renforça  ce  poste;  on  eût 
même  souci  peu  après  pour  Niagara,  et  l’on  prépara  un  renfort  considérable  pour  ces 
pays,  lequel  se  mit  en  marche  à  la  lre  navigation.  Le  Sr  Pouchot  capne  au  rég‘ 
de  Béarn  qui  avait  fait  construire  ce  fort  et  qui  y  avait  déjà  commandé  fut  destiné 
pour  ce  commandement.  Il  devait  ordonner  dans  toute  la  partie  de  la  Belle  Rivière 
et  du  détroit  avec  pouvoir,  s’il  n’avait  pas  besoin  de  toutes  ses  forces  pour  Niagara, 
d’envoyer  à  la  Belle  Rivière  ce  qu’il  jugerait  à  propos.  C’était  trop  entreprendre 
s’il  fallait  replier  tous  les  postes  de  la  Belle  Rivière  à  Niagara,  tirer  des  détache¬ 
ments  du  détroit  et  envoyer  dudit  poste  un  gros  détachement  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  de  Chouagen,  dans  le  temps  qu’on  en  aurait  envoyé  un  autre  sur  la  rive 
droite  du  haut  des  rapides;  cette  communication  est  si  difficile  qu’il  n’y  a  pas  à 
douter  que  si  les  détachements  eussent  été  bien  conduits,  qu’ils  n’eussent  arrêté 
les  ennemis  dans  cette  partie. 

On  fit  faire  à  S‘  Jean  pendant  l’hiver  des  espèces  de  chébecs  (bâtiments  qui  ne 
ressemblaient  à  rien)  pour  la  défense  du  lac  Champlain. 

A  peine  avions-nous  de  quoi  pour  faire  subsister  un  mois  nos  armées  s’il  avait 
fallu  les  mettre  en  campagne:  environ  80  milliers  de  poudre,  4000  hommes  de  trou¬ 
pes,  dix  à  12  mille  habitants  en  comprenant  tout  ce  qui  était  en  état  de  porter  les 
armes,  les  magasins  dépourvus  de  tout. 

On  craignait  pour  les  Rapides  et  principalement  pour  Carillon.  L’on  avait  tota¬ 
lement  négligé  la  partie  de  Québec.  Il  était  inconséquent  après  la  prise  de  Louis- 
bourg  de  ne  pas  craindre  une  tentative  sur  le  fleuve  et  de  ne  pas  s’y  préparer;  on 
aurait  dû  même  s’y  attendre  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Il  y  aurait  eu 
des  moyens  pour  porter  la  lre  ligne  de  défense  plus  loin  que  Québec.  C’est  toujours 
un  grand  malheur  pour  un  pays  lorsqu’il  est  réduit  à  attendre  son  ennemi  sous  les 
murs  de  la  ville  capitale.  Les  généraux  des  troupes  de  terre  avaient  prévu  l’événe¬ 
ment  de  cette  année. 

Comptant  trop  sur  les  secours  de  France  pour  le  soutient  de  cette  partie,  on  se 
flattait  même  que  les  anglais  n’entreprendraient  point  de  ce  côté  vu  les  difficultés 
de  la  navigation.  Il  était  probablement  sûr  que  les  ennemis  ne  pouvaient  paraître 
devant  Carillon  tout  au  plus  tôt  qu’à  la  fin  de  juin.  Cependant  on  mit  en  mouve¬ 
ment  à  la  fin  d’avril  et  au  commencement  de  mai  une  partie  des  milices  et  toutes 
les  troupes  qui  étaient  dans  le  gouvernement  de  Québec  vers  la  dite  partie,  ce  qui 
consomma  inutilement  des  vivres.  Mr  de  Bourlamaque  fut  envoyé  pour  y  com¬ 
mander. 

Le  9  mai,  on  eut  des  nouvelles  de  France  par  l’arrivée  de  Mr  de  Bougainville  et 
peu  des  secours.  Il  est  surprenant  que  la  cour,  après  avoir  fait  des  dépenses  immen¬ 
ses  pour  le  soutien  de  cette  colonie,  l’abandonne  tout  à  coup  dans  un  temps  où  elle 
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devait  se  regarder  à  la  veille  de  faire  la  paix  et  où  il  n’y  avait  qu’un  pas  à  faire;  si  elle 
n’avait  pas  voulu  risquer  ses  vaisseaux,  elle  pouvait  risquer  des  hommes  et  des  vivres 
avec  4  ou  5,000  hommes  de  troupes  et  des  vivres  et  munitions.  Le  Canada  se  serait 
soutenu  deux  ans  au  moins,  il  n’en  falloit  pas;  elle  a  été  trompée  par  de  faux. .  .  . 

Il  fut  question  de  prendre  un  parti;  Québec  fut  regardé  avec  raison  comme  la 
partie  qui  méritait  le  plus  d’attention.  En  conséquence  il  fut  convenu  qu’on  met¬ 
trait  tout  en  usage  pour  s’y  soutenir.  Pour  le  faire  avec  succès  il  fallait  y  porter  tou¬ 
tes  les  forces  de  la  colonie,  et  rapprocher  du  centre  les  autres  frontières;  qu’on  tra¬ 
vaillerait  avec  diligence  à  fortifier  l’île  aux  Noix,  à  quatre  lieues  au-dessus  de  S^Jean 
et  que  lorsque  les  ennemis  s’approcheraient  de  Carillon,  l’armée  qui  ne  devait  con¬ 
sister  qu’en  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  montant  à  environ  2  mille  500  à  2  mille  600 
hommes,  se  retirerait  derrière  la  Rivière  à  la  Barbue  ou  à  la  presqu’île,  tandis  que 
le  fort  ferait  mine  de  vouloir  se  défendre,  mais  qu’avant  d’être  totalement  investi 
on  le  ferait  sauter  et  que  la  garnison  rejoindrait  l’armée  qui  en  se  retirant  à  la  dite 
île  en  ferait  de  même  à  celui  de  S^Frédéric. 

Ce  projet  était  de  Mr  le  Ch.  de  Lévis  et  soutenu  par  lui  malgré  l’avis  commun 
avec  l’assurance  d’un  homme  qui  connaissait  toutes  les  conséquences  de  son  exécu¬ 
tion.  Il  lui  fait  honneur  et  c’est  à  ce  poste  seul  qu’on  doit  l’avantage  qu’ont  les  ar¬ 
mées  du  roi  d’hiverner  en  Canada. 

Il  n’est  pas  douteux  que  la  défense  du  fort  de  Carillon  n’aurait  servi  qu’à 
arrêter  7  ou  8  jours  les  ennemis.  Nos  forces  étaient  si  peu  considérables  que  nous  ne 
devions  pas  négliger  de  conserver  400  hommes.  Ce  poste  une  fois  pris,  celui  de  S* 
Frédéric  tombait  de  lui-même.  Notre  armée  trop  petite  pour  rien  tenter,  ne  trou¬ 
vant  dans  la  retraite  aucun  poste  qui  la  mit  en  même  par  sa  situation  de  résister 
aux  grandes  forces  des  ennemis,  n’aurait  servi  qu’à  porter  la  consternation  dans  le 
pays  après  qu’elle  aurait  été  battue. 

D’ailleurs  il  était  à  supposer  que  les  ennemis  ne  traverseraient  le  lac  qu’après 
avoir  une  marine,  ce  qui  nous  donnerait  le  temps  de  mieux  fortifier  l’île  dont  la 
situation  est  des  plus  avantageuses,  barrant  la  rivière,  et  les  parties  des  bords  oppo¬ 
sés  étant  inondées. 

Du  côté  des  rapides  il  fut  décidé  qu’on  y  enverrait  un  corps  de  1200  hommes 
aux  ordres  du  Ch.  de  la  Corne,  lequel  devait  se  poster  près  Chouagen  pour  harceler 
les  ennemis  dans  leur  marche  ou  communication.  Nos  barques  devaient  croiser 
sur  le  lac  Ontario  et  observer  l’embouchure  de  la  dite  rivière,  ce  qu’elles  ne  firent 
point.  En  cas  qu’il  ne  put  arrêter  la  marche  des  ennemis  dans  la  dite  partie,  il  avait 
ordre  d’aller  prendre  un  poste  à  la  tête  des  Rapides  pour  les  arrêter.  Cet  officier  ne 
se  connaissait  point  en  positions;  il  eût  fallu  lui  donner  quelqu’un  pour  cela. 

On  manda  au  sr  Pouchot  d’être  sur  ses  gardes,  mais  que  s’il  croyait  n’être  pas 
attaqué  de  faire  en  sorte  de  soutenir  et  même  de  faire  la  guerre  offensivement  vers 
la  Belle  Rivière. 

MrB  les  marquis  de  Vaudreuil  et  Montcalm  et  Mr  le  Ch.  de  Lévis  devaient  se 
porter  à  Québec.  Mr  le  M8  de  Montcalm  s’y  porta  le  premier  le  23  mai;  Mr  de  Vau¬ 
dreuil  le  28  et  Mr  le  Ch.  de  Lévis  à  la  fin  du  mois  avec  toutes  les  troupes  et  milices  qu’il 
mit  en  mouvement  sur  la  nouvelle  que  les  ennemis  avaient  paru  en  rivière.  Mr  le 
marquis  de  Montcalm  avait  commencé  à  faire  travailler;  Mr  le  Ch.  de  Lévis  recon¬ 
nut  avec  beaucoup  de  soins  tous  les  environs,  forma  des  projets  de  défense;  et,  de 
concert  avec  les  marquis  de  Vaudreuil  et  Montcalm,  il  fut  réglé  qu’on  fermerait  la 
ville  du  mieux  possible  et  qu’on  y  mettrait  en  état  l’artillerie;  qu’on  ferait  faire  les 
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brûlots  et  cageux,  construire  une  batterie  flottante  portant  10  à  12  pièces  de  24  ou 
18,  des  chaloupes  portant  une  pièce  de  18  ou  24,  des  bâteaux  plats  portant  une  pièce 
de  6  à  8  et  qu’on  employerait  les  marins  aux  batteries  et  à  toute  cette  petite  flotte. 

Quant  à  l’extérieur  il  fut  convenu  qu’il  fallait  défendre  le  débarquement  de  la 
plaine  et  hauteurs  de  Beauport  jusques  à  la  rivière  du  Saut  Montmorency,  et  en 
conséquence  qu’il  fallait  faire  des  redoutes  de  distance  en  distance  avec  des  batte¬ 
ries. 

Qu’en  attendant  qu’on  eut  nouvelle  de  l’approche  de  la  flotte  ennemie,  on  cam¬ 
perait  l'armée  sur  le  bord  droit  de  la  rivière  S^Charles,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville,  où  on  l’occuperait  à  en  fortifier  les  bords  qui  devaient  servir  de  seconde  ligne 
au  cas  où  l’ennemi  eut  débarqué  à  Beauport.  Les  grenadiers  furent  envoyés  dans  la 
plaine  de  Beauport,  aux  ordres  de  Mr  Bougainville,  pour  commencer  l’ouvrage  de  la 
première  ligne,  mais  au  lieu  de  cela,  on  commença  à  fortifier  un  ruisseau  dans  les 
terres. 

On  formait  et  assemblait  la  milice  à  mesure  qu’elle  arrivait;  les  troupes  de  terre 
consistant  en  la  Sarre  et  Royal  Roussillon,  Languedoc,  Guienne  et  Béarn  ne  for¬ 
maient  qu’une  brigade  qui  devait  occuper  le  centre  de  l’armée;  le  gouvernement  de 
Québec  devait  former  un  corps  et  avoir  la  droite  avec  celui  des  Trois  Rivières  qui 
en  formait  un  autre  et  celui  de  Montréal  à  la  gauche  avec  un  bataillon  qu’on  avait 
formé  des  milices  de  la  ville  de  Montréal  ou  des  environs,  choisies;  dans  les  dits  gou¬ 
vernements  étaient  annexés  tous  les  officiers  et  soldats  de  la  marine  qui  étaient  de 
ces  départements. 

Les  secours  qu’on  avait  reçus  de  France  consistaient  en  deux  frégates  que  la 
cour  avait  expédiées  pour  le  secours  de  cette  colonie.  Le  munitionnaire  fit  à  lui  seul 
de  plus  grands  efforts.  Il  acheta  des  frégates  et  nombre  de  gros  bâtiments  de  trans¬ 
port  pour  faire  passer  un  secours  considérable  en  vivres,  mais  il  fut  gêné  par  l’inten¬ 
dant  de  la  guerre  regardant  d’ailleurs  comme  sans  succès  tout  ce  qu’on  envoyait 
dans  ce  pays.  Quelques  particuliers  se  joignirent  à  cette  escadre  dont  le  total  monta 
à  23  voiles,  le  tout  portant  environ  600  hommes  armés,  200  milliers  de  poudre,  peu 
de  vivres  et  marchandises  sèches,  le  surplus  en  boissons;  elle  portait  environ  2000 
matelots.  On  fut  longtemps  indécis  sur  l’usage  qu’on  en  ferait.  On  tenta  la  tra¬ 
versée  voulant  y  couler  bas  des  bâtiments;  toutes  ces  démarches  et  bien  d’autres 
dans  la  suite  ne  servirent  pas  peu  pour  prouver  l’ignorance  et  l’incapacité  de  nos 
pilotes  et  officiers  de  port.  On  proposa  plusieurs  choses,  mais  on  ne  trouva  rien  de 
plus  sûr  pour  conserver  les  navires  que  de  les  envoyer  sur  les  derrières  en  leur  faisant 
remonter  la  rivière.  On  mit  les  plus  mauvais  en  brûlots;  on  en  retira  1200  hommes 
pour  le  service  des  batteries  ou  de  la  petite  flotte  de  chaloupes  et  bateaux  portant 
des  canons. 

L’étendue  de  la  ligne  de  la  ville  au  saut  de  Montmorency  est  d’une  lieue.  On 
n’avait  commencé  les  fortifications  que  jusques  au  ruisseau  de  Beauport. 

Dans  les  premiers  jours  de  juin  on  eut  nouvelle  qu’une  partie  de  la  flotte 
anglaise  était  à  l’île  aux  Coudres.  On  envoya  des  détachements  vers  cette  partie; 
on  fit  des  prisonniers;  on  leur  fit  faire  la  traversée  sans  obstacle  et  ils  n’en  trouvèrent 
aucun  pour  remonter  la  rivière. 

On  envoya  de  l’artillerie  à  la  pointe  de  l’île  d’Orléans  pour  tirer  à  boulets  rou¬ 
ges.  Ce  projet  était  aussi  fou  que  mal  exécuté.  Il  fallait  donner  trop  de  pente  à  la 
pièce  pour  pouvoir  y  couler  le  boulet.  On  eut  nouvelle  que  la  flotte  ennemie  était 
composée  de  160  voiles  et  portait  environ  de  10  à  12  mille  hommes. 
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Le  26  juin,  leurs  premiers  navires  parurent  en  vue  de  la  ville.  Le  lendemain 
l’armée  fut  camper  à  Beauport.  Le  gouvernement  de  Québec  n’était  pas  encore 
rassemblé;  on  plaça  à  la  gauche,  sur  les  hauteurs  de  Beauport,  pour  occuper  l’espace 
qui  est  depuis  le  ruisseau  jusques  au  saut  de  Montmorency,  le  gouvernement  de 
Montréal  et  le  bataillon  de  la  ville  aux  ordres  de  Mr  le  Ch.  de  Lévis.  On  plaça,  depuis 
le  dit  ruisseau  jusqu’au  milieu  de  la  plaine,  les  5  bataillons  et  à  leur  droite  le  gouver¬ 
nement  des  3  rivières,  à  la  suite  duquel  devait  se  placer  celui  de  Québec  pour  occu¬ 
per  jusques  à  la  rivière  Sk  Charles.  Mr8  les  Marquis  de  Montcalm  et  de  Vaudreuil 
et  l’état  major  de  l’armée  se  plaça  dans  la  plaine.  On  désigna  à  chacun  l’endroit 
qu’il  devait  défendre;  ils  y  firent  des  épaulements  qui  fermèrent  l’espace  entre  les 
redoutes  et  redans. 

Le  28,  les  ennemis  débarquèrent  à  Beaumont;  leur  flotte  étant  mouillée  au- 
dessus  et  au-dessous  du  trou  de  Sl-Patrice. 

Le  29,  on  voulut  faire  usage  des  brûlots  qui  ne  firent  nul  effet  par  la  faute  de 
ceux  qui  les  commandaient  qui  y  mirent  le  feu  en  partant,  il  y  périt  un  officier  et 
quelques  matelots. 

Le  30,  les  ennemis  débarquèrent  au  bout  de  l’île  d’Orléans  le  matin,  et  le  soir 
à  la  pointe  de  Lévis. 

Notre  armée  passait  toutes  les  nuits  au  bivouac  comptant  à  tout  moment  que 
les  ennemis  tenteraient  la  descente. 

On  établit  des  signaux  relatifs  entre  le  camp  et  la  ville;  on  plaça  de  l’artillerie 
dans  les  redoutes  ou  redans  de  la  ligne. 

En  juin,  aux  Rapides. — Pendant  ce  mois  il  ne  se  passa  rien  d’intéressant  vers 
les  Rapides.  Le  chevalier  de  la  Corne  était  en  marche  avec  son  détachement  pour 
s’y  rendre.  A  Niagara  le  Sr  Pouchot  trompé  par  les  5  nations  envoya  le  détache¬ 
ment  qu’il  avait  mené,  excepté  les  troupes,  vers  la  Belle  Rivière,  ne  gardant  que  600 
hommes  pour  son  fort. 

En  juin  à  Carillon. — On  travailla  malgré  le  projet  ci-dessus  à  fortifier  le  fort. 
Vers  la  fin  du  mois  dernier,  le  sr  de  la  Pause  avait  été  envoyé  à  l’ Ile  aux  Noix  pour 
faire  travailler  à  la  fortifier;  on  y  envoya  ensuite  un  ingénieur  et  nombre  d’habi¬ 
tants. 

Juillet. — Dans  les  4  premiers  jours  de  ce  mois,  le  général  Wolfe  s’occupa  à  recon¬ 
naître  toute  la  partie  depuis  l'église  de  la  pointe  de  Lévis,  où  il  avait  placé  un  camp, 
jusques  à  la  rivière  des  Thechemins  (Etchemins),  et  principalement  la  partie  qui 
est  vis-à-vis  la  ville,  où  il  se  détermina  à  établir  des  batteries,  pour  la  ruiner  ou 
l’incendier. 

Ils  firent  débarquer  un  corps  de  la  marine  qui  fut  employé  aux  batteries,  où  ils 
commencèrent  à  travailler  le  5.  La  partie  de  son  armée  qui  était  à  l’ile  d’Orléans 
était  plus  forte  que  la  susdite. 

Du  5  au  8,  ils  reconnurent  la  dite  île  et  ses  environs.  La  nuit  du  8  au  9,  il  fit 
passer  le  corps  qui  était  à  l’île,  à  un  détachement  près,  à  la  rive  gauche  de  la  rivière  du 
saut  Montmorency  à  son  embouchure.  Il  fut  séduit  par  cette  position  qui  lui  procu¬ 
rait  une  hauteur  qui  dominait  notre  gauche  et  dont  il  espéra  nous  chasser  par  son 
artillerie,  pouvant  d’ailleurs  passer  cette  rivière  à  marée  basse,  un  peu  au-dessus  de 
son  embouchure  ou  à  des  gués  qui  étaient  à  une  lieue  au-dessus.  Par  son  mouve¬ 
ment  on  connut  ses  vues.  Mr  le  ch.  de  Lévis  persista  à  soutenir  cette  partie,  qu’on 
renforça  un  peu.  On  mit  des  gardes  aux  gués  et  l’on  travailla  diligemment  à  la  gau¬ 
che  à  s’épauler  par  des  traverses  et  à  retrancher  le  front. 
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Les  ennemis  firent  quelques  mouvements  vers  les  gués  et,  mine  même  de  les 
attaquer,  il  y  eût  quelques  escarmouches  dans  cette  rencontre  par  les  sauvages,  avec 
perte  aux  ennemis. 

Du  côté  de  la  pointe  de  Lévis,  les  habitants  de  Québec  voyant  avec  crainte  les 
batteries  que  les  ennemis  établissaient  et  qui  devaient  brûler  ou  écraser  leurs  mai¬ 
sons  demandèrent  avec  instance  qu’il  leur  fut  permis  d’aller  attaquer  les  travailleurs, 
mais,  le  11  dans  la  nuit,  après  avoir  passé  la  rivière  une  terreur  panique  les  fit  reve¬ 
nir  avec  confusion. 

Les  ennemis  furent  en  état  de  tirer  le  12;  le  16  ils  commencèrent  à  incendier 
quelques  maisons. 

La  nuit  du  18  au  19,  ils  firent  passer  quatre  navires  au-dessus  de  la  ville,  ce  qui 
nous  fit  craindre  pour  cette  partie;  on  envoya  des  détachements  sur  les  hauteurs 
d’Abraham  jusques  au  cap  Rouge,  craignant  pour  la  communication  de  nos  vivres. 

Le  21,  ils  firent  une  descente  à  la  Pointe-aux-Trembles  avec  un  détachement  de 
6  à  8  cents  hommes,  mais,  à  l’approche  de  quelques  sauvages  et  sauvagesses,  ils  se 
rembarquèrent  avec  précipitation,  amenant  quelques  femmes. 

Le  22,  la  cathédrale  fut  incendiée  ainsi  que  20  maisons.  Le  28  on  voulait  faire 
usage  des  cageux  qui  ne  firent  pas  plus  d’effet  que  les  brûlots. 

Le  31,  les  ennemis  ayant  résolu  de  nous  attaquer,  deux  navires  à  fond  plat 
portant  des  canons  furent  destinés  à  être  échoués  vis-à-vis  une  de  nos  redoutes  qui 
était  sous  la  portée  du  canon  du  Saut  et  un  vaisseau  pour  s’embusquer  entre  ces 
deux  bâtiments.  Ils  se  mirent  en  mouvement  à  onze  heures  du  matin  et  commen¬ 
cèrent  à  canonner  à  midi.  Les  camps  qui  étaient  à  la  pointe  de  Lévis  et  à  l’île  d'Or¬ 
léans  furent  embarqués  dans  ce  temps  dans  des  berges.  Le  camp  du  saut  parut  vou¬ 
loir  faire  un  mouvement  du  côté  des  gués  pour  nous  attirer  dans  cette  partie.  La 
petite  flotte  des  berges  fit  différents  mouvements  jusque  vers  les  5  heures  du  soir. 
Elles  dirigèrent  alors  leur  route  dans  le  chenail  pour  venir  débarquer  à  environ  6 
heures  du  soir  entre  les  deux  bâtiments  échoués.  Le  camp  du  saut  s’était  acheminé, 
la  marée  étant  basse,  pour  passer  le  gué  et  en  côtoyant  l’eau,  pour  aller  joindre  la 
dite  colonne  sans  être  à  la  portée  du  fusil.  Dès  que  les  premiers  eurent  débarqués, 
ils  se  mirent  en  mouvement  pour  attaquer  la  redoute  qui  fut  abandonnée  par  ordre. 
Nous  étions  sur  une  hauteur  à  la  portée  de  fusil  où  nous  bordions  un  mauvais  retran¬ 
chement.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  voyant  que  les  ennemis  se  déterminaient  à  ne  faire 
qu’une  attaque  fit  avancer  le  bataillon  de  Royal  Roussillon  et  de  Guienne,  qu’il 
doubla  derrière  cette  partie  pour  la  soutenir.  Le  feu  de  l’artillerie,  qui  avait  été  très 
considérable  depuis  midi,  espérant  de  nous  chasser  de  nos  retranchements  par  la 
force,  redoubla  de  plus  fort.  Dès  qu’ils  furent  maîtres  de  la  redoute,  ils  marchèrent 
en  colonne  vers  la  hauteur;  mais,  à  leur  approche,  le  feu  de  notre  mousqueterie  fut 
si  vif  qu’ils  plièrent,  et  dant  le  même  instant  il  survint  un  orage  furieux  qui  nous  les 
déroba  et  cacha  leurs  mouvements.  Mais,  après  qu’il  fut  dissipé,  nous  les  aperçû¬ 
mes  derrière  leurs  navires  où  ils  embarquaient  leurs  blessés  dans  les  berges  et  toutes 
les  troupes  qui  purent  y  aller.  Le  reste  se  retira  avec  la  colonne  du  saut  par  la  même 
route  qu’elle  était  venue.  Ils  mirent  le  feu  aux  deux  bâtiments  échoués.  Leur  perte 
fut  d’environ  500  hommes  et  la  notre  de  20  à  30  soldats. 

Niagara  en  juillet. — Pendant  ce  mois  à  Niagara  le  Sr  Pouchot  était  tranquille 
dans  son  fort,  comptant  sur  l’affection  des  sauvages  dans  le  temps  que  les  anglais 
étaient  en  marche,  partie  par  terre  et  le  reste  descendant  la  rivière  de  Chouagen 
avec  l’artillerie  et  les  vivres,  ils  laissèrent  en  passant  à  l’Ancien  Chouagen  un  déta- 
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chement  de  2,000  h.  avec  un  dépôt,  qui  s’y  fortifièrent  à  l’endroit  où  était  leur  fort 
Ontario  après  le  départ  de  l’armée  pour  Niagara.  Ce  fut  dans  ce  temps  que  le  cheva¬ 
lier  de  La  Corne,  ignorant  leurs  mouvements,  résolut  d’aller  vers  Chouagen  d’où 
il  comptait  aller  au-devant  des  ennemis  pour  les  harceler  ou  les  arrêter  dans  leur 
route.  L’ennemi  ignorait  de  même  ses  mouvements,  travaillait  négligemment  dans 
le  bois,  dans  le  temps  que  cet  officier  faisait  ses  dispositions  pour  les  attaquer,  les 
ayant  découverts.  Mais  au  moment  de  l’action,  la  terreur  s’étant  emparée  de 
son  détachement,  il  prit  la  fuite  sans  sujet  et  ne  fut  se  rallier  qu'au  dépôt.  Il  voulait 
retenter  le  lendemain,  mais  il  s’en  désista,  l’ennemi  étant  sur  ses  gardes  et  retranché. 

Le  Sr  Pouchot  n’ayant  été  averti  qu’il  allait  être  assiégé  que  par  les  ennemis  qui 
parurent  aux  environs  de  son  fort  et  qui  lui  firent  des  prisonniers  le  6  juillet  sur  le 
soir,  envoya  le  7  un  courrier  pour  la  presqu’île  afin  de  faire  revenir  les  détachements 
qui  étaient  vers  la  belle  rivière  pour  qu’ils  eussent  à  le  joindre  par  Chenaudac. 

Le  8,  les  ennemis  se  disposèrent  à  approcher  de  la  place  ayant  débarqué  le  6  au 
Petit  Marais. 

Le  9,  les  ennemis  se  sommèrent  (  ?)  et  dans  la  nuit  ils  ouvrirent  un  boyau;  le 
10,  ils  le  perfectionnèrent. 

Le  11,  ils  ont  continué  leurs  ouvrages  et  l’après-midi  ils  ont  démasqué  une 
batterie  à  bombes.  Pendant  cette  nuit,  ils  avancèrent  considérablement  le  boyau 
commencé  et  jusques  à  l’arbre  sec.  Les  sauvages  des  5  nations  entrèrent  en  pourpar¬ 
lers  avec  le  Sr  Pouchot,  poussé  par  les  Anglais  qui,  dans  ce  temps  de  trêve,  avan¬ 
çaient  leurs  ouvrages. 

Le  12,  ils  ont  commencé  d’avancer  à  la...  On  fit  une  sortie  sans  fruit. 
Leurs  bombes  ne  faisaient  mal  à  personne. 

Le  13,  ils  ont  avancé  leur  attaque,  ainsi  que  le  14,  notre  feu  était  toujours  trop 
vif. 

Le  15,  ils  ont  changé  leurs  batteries  de  mortiers  et  commencé  d’élever  un  cava¬ 
lier  pour  enfiler  le  chemin  couvert. — Idem  le  16. 

Le  17,  leur  canon  a  commencé  de  tirer  ayant  une  batterie  de  4  pièces  et  une  de 
5;  leurs  ouvrages  étant  à  120  toises  de  l’angle  saillant  du  bastion  du  lac. 

Le  feu  fut  très  vif  les  jours  suivants:  les  ennemis  augmentèrent  leurs  travaux  et 
leurs  batteries. 

Le  22,  le  détachement  de  la  Belle  Rivière  parut,  il  voulut  marcher  en  peloton 
pour  percer  la  circonvallation,  il  fut  investi  et  écharpé  par  les  sauvages;  très  peu  se 
sauvèrent.  Le  fort  se  rendit  après  cet  événement  le  25;  les  ennemis  avaient  environ 
3,000  hommes;  il  ont  très  peu  perdu  et  nous  aussi. 

A  Carillon  en  juillet. — On  eut  nouvelle  dans  le  commencement  du  mois  de  la 
marche  de  l’armée  du  général  Amherst  composé  d’environ  10,000  hommes,  elle 
parût  le  20  aux  environs  de  Carillon.  Notre  armée  se  replia  suivant  le  projet;  le  fort 
fut  évacué  et  fait  sauté  le  26;  on  en  fit  de  même  en  passant  à  S‘  Frédéric  d’où  l’on 
fut  à  l’île  aux  Noix.  Le  général  anglais  passa  ce  mois  à  fortifier  S‘  Frédéric. 

Dissertation. — La  défaite  du  secours  qui  marchait  à  Niagara  et  la  prise  de  ce 
fort  firent  une  sensation  considérable  dans  la  colonie;  on  crut  que  l’ennemi  allait  se 
présenter  de  suite  à  la  tête  des  Rapides;  le  Ch.  de  la  Corne  qui  ne  croyait  pas  son 
poste  bon  ni  ses  forces  en  état  de  résister  à  l’ennemi,  avait  mandé  qu’il  ne  pouvait 
que  se  retirer  jusques  au  coteau  du  lac  si  l’ennemi  marchait  à  lui.  Comme  ce  poste 
est  à  l’entrée  des  lres  habitations  de  la  colonie,  on  la  regarda  comme  perdue  si  l’en¬ 
nemi  parvenait  jusques  là,  d’où  il  aurait  été  à  portée  de  se  joindre  bientôt  avec  l’ar- 
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mée  qui  devait  attaquer  l’île  aux  Noix.  Il  était  en  même  temps  indispensable  de 
soutenir  Québec.  Dans  le  critique  de  cette  circonstance,  on  résolut  de  donner  un 
peu  à  la  bonne  fortune;  on  décida  que  Mr  le  Ch.  de  Lé  vis  se  porterait  dans  cette 
partie  avec  800  hommes  dont  100  de  troupes  de  terre;  et  le  reste  de  milices,  afin  de 
faire  usage  de  tous  les  moyens  pour  pallier  le  mal.  Mr  de  Vaudreuil  lui  donna  un 
ordre  pour  commander  en  chef  sur  les  frontières  du  gouvernement  de  Montréal.  Il 
partit  le  9  août  au  soir  avec  Mr  de  la  Pause  et  Mr  Le  Mercier,  et  arriva  le  12  à  Mont¬ 
réal  d’où  il  partit  le  14  pour  les  Rapides.  Il  examina  avec  la  plus  grande  attention 
tous  les  endroits  qui  pouvaient  être  susceptibles  de  quelque  défense. 

Août:  Québec. — Les  ennemis  passèrent  tout  le  mois  d’août  persistant  dans 
leurs  premières  dispositions  ainsi  qu’on  a  vu  le  mois  passé,  canonnant  et  bombar¬ 
dant  la  ville  et  la  gauche  de  notre  armée,  faisant  plusieurs  mouvements  sur  l’eau  et 
du  côté  des  gués  propres  à  nous  donner  de  l’inquiétude. 

Ils  tentèrent  par  deux  fois  le  7  de  descendre  à  la  pointe  aux  Trembles  avec  un 
gros  détachement,  mais  la  bonne  contenance  de  nos  détachements  qui  défendaient 
cette  partie  les  en  empêchèrent.  On  avait  depuis  quelques  jours  renforcé  cette  par¬ 
tie.  Mr  de  Bougainville  y  avait  été  envoyé  pour  y  commander  et  relever  Mr  Dumas 
major  des  troupes  de  la  colonie. 

Le  10,  ils  débarquèrent  à  Ste-Croix,  vis-à-vis  la  susdite  paroisse,  au  sud,  où  ils 
parurent  vouloir  s’établir  pendant  quelque  temps,  mais  ils  en  décampèrent  vers  la 
fin  du  mois. 

Le  19,  ils  firent  un  débaïquement  à  Déchambeau,  paroisse  à  14  lieues  au-dessus 
de  Québec,  et  où  les  officiers  de  l’armée  avaient  envoyé  leurs  équipages  qu’ils  brûlè¬ 
rent  et  se  rembarquèrent  le  même  jour. 

On  avait  formé  le  projet  de  faire  descendre  nos  frégates  pour  attaquer  les  4 
navires  des  ennemis  qui  étaient  au-dessus  de  la  ville  dont  un  vaisseau,  2  frégates 
et  un  senaut,  mais  avant  on  avait  fait  passer  le  28  5  nouveaux  bâtiments  et  4  le  31. 
Ce  projet  fut  nul;  il  nous  en  coûta  cependant  une  frégate  que  les  pilotes  laissèrent 
toucher  en  descendant. 

Rapides:  août  et  7bre. — Du  côté  des  rapides,  Mr  le  Ch.  de  Lévis,  après  avoir 
exactement  reconnu  cette  frontière,  fait  des  dispositions  de  défense,  fit  en  consé¬ 
quence  tout  de  suite  travailler  à  un  fort  dans  une  île  au  milieu  de  la  rivière  au-dessus 
des  rapides,  lequel  devait  servir  l’hiver  d’asile  à  nos  barques,  et  contenir  les  sauvages 
des  environs.  Il  envoya  les  barques  en  croisières,  ranima  les  sauvages  de  cette  par¬ 
tie,  les  fit  aller  en  partis  pour  avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 

Au  commencement  de  7bre,  voyant  que  les  ennemis  ne  s’occupaient  que  de  for¬ 
tifier  chouagen  et  d’approvisionner  Niagara,  il  en  partit  pour  aller  donner  des  ordres 
dans  le  gouvernement  de  Montréal  pour  faire  subsister  l’armée  de  Québec. 

L’île  aux  Noix:  7bre. — Il  fut  à  l’Ile  aux  Noix  où  il  trouva  les  fortifications  très 
avancées  par  la  diligence  qu’y  avait  mise  Mr  de  Bourlamaque.  Il  régla  l’établisse¬ 
ment  qu’on  devait  faiie  pour  l’hiver  et  donna  différents  ordres  relatifs  à  la  défense, 
à  la  subsistance  et  aux  établissements  pour  l’hiver:  nos  chébecs  continuèrent  paisi¬ 
blement  leur  croisière  sur  le  lac  Champlain;  les  ennemis  continuèrent  leurs  travaux. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  de  retour  à  Montréal  reçut  un  courrier  de  Mr  le  Marquis  de 
Vaudreuil  qui  l’appelait  à  Québec,  en  lui  faisant  part  des  malheurs  de  l’armée  et  de 
Mr  le  Marquis  de  Montcalm. 

Québec. — Dans  les  commencements  de  7bre,  les  ennemis  désespérant  de  pouvoir 
réussir  dans  leur  premier  projet  d’attaque  et  voyant  la  campagne  avancée,  résolu- 
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rent  de  changer  leurs  dispositions  et  de  tenter  d’entreprendre  quelque  chose  de 
nouveau,  qui  consistait  à  porter  toute  leur  armée  vers  la  pointe  de  Lévis,  ce  qu’ils 
exécutèrent  le  4  en  abandonnant  le  saut  et  après  avoir  incendié  les  campagnes  des 
environs.  Il  se  mirent  par  la  dite  position  en  même  d’entreprendre  au-dessus  et  au- 
dessous  de  Québec  après  avoir  fait  passer  au-dessus  un  certain  nombre  de  navires. 
Le  7,  ils  étaient  dans  cette  situation  cherchant  le  moment  pour  tenter  quelque  chose 
qui  put  décider  la  campagne  pour  ou  contre.  Ayant  fait  quelques  mouvements  avec 
leurs  navires  et  des  troupes  embarquées  vers  la  Pointe-aux-Trembles,  ils  trouvèrent 
cette  partie  très  renforcée  et  où  il  y  avait  toutes  les  compagnies  de  grenadiers,  les 
volontaires  et  la  cavalerie,  des  piquets  et  un  gros  corps  de  Canadiens  et  sauvages,  ce 
qui  avait  affaibli  considérablement  l’armée  qui  manquait  de  vivres.  Les  charrettes 
qu’on  avait  données  aux  corps  et  celles  de  l’artillerie  qu’on  avait  employées  à  ce 
charroi  étaient  sur  les  dents  par  les  mauvais  chemins.  On  résolut  la  nuit  du  12  au  13 
de  faire  passer  par  eau,  malgré  la  flotte  ennemie,  un  convoi  à  Québec.  Les  postes 
depuis  la  Pointe-aux-Trembles  à  Québec  eurent  ordre  de  ne  point  faire  de  bruit, 
soit  que  les  ennemis  en  fussent  instruits  par  un  déserteur  comme  on  le  dit  ou  non,  ils 
résolurent  de  tenter  quelque  chose  cette  nuit.  Un  détachement  de  150  hommes  fut 
destiné  à  aller  reconnaître  s’il  entrait  et  devait  être  soutenu  par  un  renfort  et 
même  par  toute  l’armée  si  le  cas  l’exigeait.  Le  dit  détachement  passa  à  la  portée  de 
nos  gardes  qui  les  laissèrent  passer.  Il  s’arrêta  et  débarqua  au-dessus  de  l’anse  au 
Foulon  où  n’ayant  vu  ni  entendu  personne  ils  cherchèrent  à  gravir  la  hauteur,  ce 
qu’ils  firent  avec  la  plus  grande  peine.  Ils  avertirent  le  secours  et  ce  dernier  l’armée. 
Ce  détachement  se  forma  sur  la  hauteur  et  se  mit  en  marche  pour  aller  enlever  par 
les  derrières  le  poste  qui  gardait  l’anse  au  Foulon,  ce  qu’ils  firent  sans  grand  obstacle. 
L’ayant  surpris,  l’armée  vint  débarquer  à  la  dite  anse  et  profita  du  reste  de  la  nuit. 
Au  point  du  jour  elle  se  mit  en  marche  dans  un  terrain  un  peu  plus  avantageux  qui 
est  entre  la  dite  anse  et  la  ville. 

Notre  armée,  sur  le  bruit  des  rames  d’un  nombre  de  berges,  avait  passé  la  nuit 
au  bivouac.  On  entendit  quelques  coups  de  fusils  avant  et  au  point  du  jour  on 
entendit  tirer  quelques  coups.  A  l’Hôpital  général,  on  disait  que  les  ennemis  étaient 
débarqués.  Avant  le  jour  l’armée  ignorait  tout.  On  se  persuada  que  les  coups  de 
fusil  étaient  des  ennemis  sur  le  convoi  des  vivres.  Dès  qu’il  fut  jour,  on  fit  rentrer 
l’armée.  Il  était  6  heures.  Les  ennemis  étaient  placés  ainsi  qu’il  a  été  dit.  Le  major 
général  en  fut  instruit  le  premier  par  un  fuyard  qu’il  trouva  sur  son  chemin.  Il  était 
non  loin  du  pont  près  duquel  était  rangé  le  régiment  de  Guienne,  auquel  il  donna 
ordre  de  marcher  du  côté  de  l’anse  des  Mères,  qui  est  un  débarquement  entre  la 
ville  et  celui  de  l’anse  au  Foulon  où  avaient  débarqué  les  ennemis  et  de  les  attaquer 
forts  ou  faibles,  et  fut  ensuite  faire  marcher  les  piquets  et  les  grenadiers  vers  le  même 
endroit  et  avertir  Mr  de  Montcalm  qui  ordonna  la  marche  du  reste  de  l’armée, 
laquelle  suivit  le  même  chemin  qu’avaient  fait  les  premiers.  Le  régiment  de  Guienne 
en  arrivant  sur  les  hauteurs  trouva  toute  l’armée  ennemie  en  bataille  qu’il  se  garda 
bien  d’attaquer.  Il  s’empara  de  la  position  la  plus  avantageuse,  et  attendit  de  nou¬ 
veaux  ordres.  L’armée  se  forma  à  mesure  qu’elle  arrivait;  on  fit  rester  un  corps  de 
1500  hommes  pour  garder  les  parties  de  la  ligne  où  les  ennemis  pouvaient  tenter 
quelque  chose,  ayant  aperçu  quelques  berges  qui  faisaient  des  mouvements  vers 
cette  partie;  mais,  ce  n’était,  que  des  matelots. 

Les  gardes  de  l’armée  et  des  camps  restèrent  aussi.  Mr  de  Bougainville  avait 
environ  2,000  à  3000  hommes  non  compris  les  sauvages  et  les  meilleures  troupes  de 
l’armée. 
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La  garnison  de  la  ville  dont  on  ne  fit  nul  usage,  de  sorte  qu’il  ne  se  trouva, 
lorsque  tout  fut  rassemblé,  que  3,500  à  3,600  hommes  pour  combattre  dont  très  peu 
de  troupes  réglées,  les  corps  ayant  été  extrêmement  affaiblis  par  tous  les  dits  déta¬ 
chements. 

On  fit  avancer  quelques  pelotons  pour  tirer  sur  les  ennemis,  qui  en  firent 
autant.  On  fit  arriver  deux  pièces  d’artillerie;  les  ennemis  en  avaient  aussi.  Mr 
le  marquis  de  Montcalm  qui  n’avait  pas  eu  le  temps  d’avertir  Mr  de  Bougainville 
qui  était  au  Cap  Rouge,  comptait  qu’il  l’aurait  été  par  ses  postes;  il  attendait 
d’avoir  nouvelle  qu’il  fut  à  portée  pour  attaquer  les  ennemis  dans  le  temps  qu’il  en 
ferait  de  même.  Il  attendit  en  vain  jusques  à  10  heures,  et,  voyant  que  les  troupes 
montraient  beaucoup  de  fermeté  et  de  zèle,  lui  disant  continuellement  que  les  enne¬ 
mis  faisaient  arriver  du  canon  et  prenaient  poste  en  se  retranchant,  il  résolut  de  tout 
tenter  malgré  la  disproportion  des  forces. 

L’ennemi  s’était  posté  derrière  de  petites  hauteurs;  le  chemin  pour  aller  à  eux 
était  difficile,  embarrassé,  inégal  et  rempli  de  broussailles  en  certains  endroits  ou  du 
bled. 

Notre  armée  se  mit  en  mouvement  ne  consultant  que  son  ardeur  et  connaissant 
peu  l’ordre.  La  plus  grande  partie  de  ce  qui  la  composait  étant  des  habitants,  les 
bataillons  même  étaient  farcis  (formés)  d’un  nombre  d’habitants  qu’on  avaient 
incorporés  parmi  les  soldats.  Le  fond  des  5  bataillons  était  sur  une  ligne  à  3  de  hau¬ 
teur;  à  la  droite  était  un  corps  composé  de  peu  de  troupes  de  la  colonie  et  de  nom¬ 
bre  d’habitants. 

Il  est  aisé  de  concevoir  sur  l’exposé  ci-dessus  que  cette  armée  ne  fit  pas  grand 
chemin  sans  être  en  désordre;  on  commença  de  tirer  de  loin,  ce  qui  acheva  d’y  mettre 
la  confusion,  de  sorte  que  lorsqu’elle  arriva  à  la  demie  portée  de  fusil  des  ennemis, 
elle  n’eût  nulle  consistence.  Les  ennemis,  qui,  à  notre  mouvement,  avaient  gagné  la 
crête  des  hauteurs,  firent  un  feu  considérable.  Notre  droite  plia  et  fut  suivie  succes¬ 
sivement  de  toute  la  gauche  avec  la  plus  grande  confusion.  Mr  le  Marquis  de  Mont¬ 
calm  qui  avait  marché  à  leur  tête  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  dont  un  mortel; 
il  fut  apporté  à  la  ville  où  il  mourut  le  lendemain.  Mr  le  M»  de  Vaudreuil,  qui  se 
trouva  à  la  porte  de  la  ville,  tâcha  d’y  rallier  quelqu’un  mais  inutilement.  Les  enne¬ 
mis  après  notre  mouvement,  détachèrent  tous  les  Ecossais  et  les  grenadiers  à  la  pour¬ 
suite  des  fuyards  qu’ils  accompagnèrent  jusques  à  la  porte  de  la  ville  et  restèrent 
dans  leur  position.  Le  débris  de  cette  petite  armée  passa  à  travers  la  ville  et  fut  se 
rallier  de  l’autre  côté  du  pont  de  la  petite  rivière.  Les  ennemis  ne  bougèrent  point  de 
leur  position. 

Mr  de  Bougainville  n’ayant  été  averti  que  tard  du  débarquement  des  ennemis 
commença  à  se  mettre  en  marche  avec  environ  1900  hommes  seulement  et  marcha 
vers  la  maison  de  Sl-Michel  qu’il  trouva  occupée.  Il  voulut  l’attaquer,  mais  sans 
succès,  l’ennemi  y  étant  bien  établi.  Il  passa  outre,  mais  ayant  appris  à  une  cer¬ 
taine  distance  de  l’armée  ennemie  que  la  notre  avait  été  battue:  il  se  replia  vers  la 
vieille  Lorette,  et  envoya  demander  à  Mr  le  marquis  de  Vaudreuil  ses  ordres. 

Le  débris  de  l’armée  étant  rentrée  dans  le  camp,  on  envoya  50  hommes  par 
bataillon  pour  renforcer  la  garnison  de  la  ville.  Mr  le  marquis  de  Vaudreuil  fit 
assembler  à  l’entrée  de  la  nuit  les  commandants  des  corps  pour  voir  avec  eux  ce 
qu’il  y  avait  à  faire  dans  pareille  circonstance.  Il  fut  décidé,  sur  la  crainte  où  ils 
étaient  que  l’ennemi  marchât  au  poste  de  Jacques-Cartier  pour  leur  couper  la 
retraite  et  sur  l’exposé  qu’on  allait  manquer  de  vivres,  il  fut,  dis-je,  décidé  qu’on  se 
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retirerait  à  l’entrée  de  la  nuit,  crainte  que  l’ennemi  ne  se  mit  en  mouvement  pour  les 
charger,  supposé  qu’il  s’aperçut  de  leur  retraite,  et  que  pour  faire  cette  retraite  avec 
moins  d’embarras,  et  manquant  de  charrettes,  on  laisserait  le  camp  tendu,  permet¬ 
tant  seulement  aux  compagnies  qui  pourraient  les  emporter,  de  prendre  une  tente 
et  une  marmite  ou  deux  par  compagnie.  Il  fut  distribué  de  l’eau  de  vie  aux  soldats, 
lesquels,  étant  en  train  et  ne  recevant  point  d’ordres  de  leurs  officiers,  abandonnè¬ 
rent  tout.  Les  officiers  furent  forcés  aussi  de  tout  abandonner:  on  laissa  l’artillerie, 
les  munitions  et  les  vivres,  et  l’on  se  mit  en  marche  à  l’entrée  de  la  nuit  avec  grand 
silence.  L’armée  n’avait  point  d’ordre  pour  la  marche,  et  la  façon  dont  elle  devait 
se  comporter;  point  de  chef  chargé  de  cela.  On  passa  par  la  jeune  et  la  vieille  Lorette 
pour  aller  à  la  Pointe-aux-Trembles.  Faute  de  connaître  un  chemin  que  nous  avions 
fait  faire  le  long  de  la  gauche  de  la  Petite  Rivière  qui  allait  à  la  vieille  Lorette  en 
droiture,  elle  arriva  en  partie  le  14  au  soir  audit  lieu  avec  la  plus  grande  confusion. 

Mr  de  Bougainville  fut  chargé  de  rester  au  lieu  où  il  était  jusqu’à  ce  que  l’armée 
fut  passée  et  de  rester  à  S‘-Augustin  le  14. 

Les  habitants  du  gouvernement  de  Québec  se  dispersèrent;  ceux  des  autres 
gouvernements  en  faisaient  de  même;  d’autres  pillaient  dans  la  campagne,  sans 
qu’on  cherchât  à  arrêter  ce  désordre. 

Le  15,  on  arriva  dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent  à  Jacques-Cartier, 
et  Mr  de  Bougainville  à  la  Pointe-aux-Trembles,  d’où  il  manda  à  Mr  de  Vaudreuil 
s’il  jugeait  à  propos  qu’il  y  resta  pour  surveiller  l’ennemi. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  Mr  le  Ch.  de  Lévis  joignit  l’armée,  le  17, 
ayant  trouvé  et  arrêté  nombre  de  fuyards  en  chemin.  Il  demanda  à  Mr  de  Vaudreuil, 
en  arrivant,  de  la  faire  remarcher  pour  chercher  à  protéger  et  soutenir  le  siège  de 
Québec  le  plus  qu’il  serait  possible  ou  l’évacuer  après  l’avoir  brûlé,  s’il  ne  voyait  pas 
jour  à  attaquer  les  ennemis  pour  leur  en  faire  lever  le  siège,  et  que  peut-être  il  leur 
en  fournirait  l’occasion  par  quelque  fausse  démarche. 

Que  d’ailleurs  cette  marche  redonnerait  la  confiance  aux  troupes,  qu’on  serait 
en  même  en  se  portant  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  communiquer 
avec  la  ville,  les  ennemis  n’étant  pas  assez  nombreux  pour  garder  la  circonvallation 
de  la  place. 

On  envoya  un  courrier  au  commandant  pour  lui  donner  avis  qu’on  marchait  en 
avant,  qu’on  lui  ferait  passer  des  vivres,  mais  on  le  trouva  en  pourparlers  avec  les 
ennemis  pour  capituler.  Il  ne  crut  pas  pouvoir  rompre,  capitula  et  rendit  la  place,  le 
18  au  soir,  sans  avoir  été  attaqué  ni  investi. 

L’armée  ignorant  la  reddition  de  la  place,  marcha  le  18  à  la  Pointe-aux-Trem¬ 
bles  et  le  19  pour  aller  à  Lorette.  L’avant  garde  était  à  demie  lieue  de  Québec  lors¬ 
qu’on  apprit  que  la  ville  s’était  rendue.  On  s’arrêta  3  jours  à  S‘  Augustin  où  il  fut 
convenu  qu’ayant  perdu  Québec,  et  n’étant  pas  en  état  de  le  reprendre,  il  fallait  se 
porter  de  façon  à  arrêter  les  progrès  des  ennemis  et  former  une  frontière  pour  l’hiver. 

En  conséquence,  on  se  replia,  3  jours  après,  derrière  la  rivière  de  chaque  quar¬ 
tier  (Jacques-Cartier)  pour  y  établir  un  fort.  On  laissa  un  gros  détachement  pour 
occuper  la  Pointe-aux-Trembles  et  S‘-Augustin  jusques  aux  bords  de  la  rivière  du 
Cap-Rouge. 

Les  ennemis,  maîtres  de  Québec,  travaillèrent  à  s’y  établir.  Nous  en  fîmes  de 
même  à  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  pendant  le  reste  de  ce  mois.  Notre  perte 
à  l’affaire  du  13  fut  de  Mr  de  Montcalm,  1‘  général,  commandant  en  chef  des  trou¬ 
pes;  Mr  de  Senesergues,  brigadier  et  commandant  du  régiment  de  La  Sarre;  Mrde 
Fonbonne,  1*  colonel  du  régiment  de  Guienne. 
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État  de  la  perte  du  13  Septembre 


Régiments 

Off.  tués 

Soldats 
tués  ou 
perdus 

Off.  prison¬ 
niers  du  13 
ou  pris  dans 
l’hôpital 
de  Québec 

Soldats 

et 

CompS 

expa¬ 

triés 

en 

France 

Off.  de  la  gar¬ 
nison  de 
Québec 
expatriés 
en  France 

Total 

des 

sol¬ 

dats 

Total 

des 

offi¬ 

ciers 

qui 

man¬ 

quent 

Officiers 

blessés 

présents 

Sol¬ 

dats 

La 

Sarre. 

Senezer- 
gues,  lt 
col. 

Bourniol 

lt 

33 

Laferté, 
cap.  B. 
Savoumin, 
cap.  B. 

Lenoir  lt  B. 
Laubanie  lt  B 

89 

Lestang 

cap. 

Flavrian 

122 

8dt2 

morts 

Despé- 
riers.  lt 
Pahonnet 
lt. 

Lauba¬ 
nie  lt. 

Royal 

Roussillon 

9 

Belecombe  B 
Desbraux  lt  B 
d’Alembert 
cap.  B. 

71 

d’Aureil- 
lan  cap. 

De  Fontai¬ 
ne  lt 

80 

5 

Languedoc 

Marillac,  cap. 

41 

Castès  lt 

Matissard 

cap. 

56 

Parfourvu 
Courcy  lt 
d’Arène  es¬ 
tropié 

Pouarmes  (?) 

97 

7dt  1 

mort 

Maudra- 
gny  (?) 

Guienne 

Fontbone 
lt  col. 

Comier 

cap. 

Degrave 

cap. 

Restau- 
rens  lt. 
Dupont  lt 
Fouquetlt 

23 

Darlens  cap. 
B. 

Chambau 
cap.  B 
Dartigue 
cap.  B. 

Toyon,  lt 

64 

Bigat  cap. 

B. 

Dumény  lt 

87 

12dt  6 

morts 

Bous¬ 

quet 

cap. 

Chabert 

lt. 

Béarn 

Keirgus  cap. 

Maubeuge 

cap. 

Laparquière 

cap. 

St-Ours  cap. 

31 

[ourdeau 

cap. 

Figuiéry 

cap. 

Becamour  (  ?) 
cap. 

Liguerres  (  ?) 
cap. 

Tourville 

cap. 

72 

d’Aubrespy 

Cusson 

103 

7dt2 

morts 

Barraute 

cap. 
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Les  ennemis  ont  perdu  Mr  Wolfe,  le  général,  et  environ  6  à  800  officiers  ou  sol¬ 
dats,  le  second  commandant  M.  Mocton  (Monckton?)  fut  blessé  et  nombre  d’offi¬ 
ciers  et  soldats. 

Octobre. — Dans  les  15  premiers  jours  d’octobre  l’armée  de  S^Frédéric  avait 
envoyé  un  détachement  pour  brûler  le  village  des  sauvages  à  S‘-François,  ce  qu’ils 
exécutèrent  malgré  qu’on  fut  averti  de  leur  marche  et  qu’on  en  eût  même  prévenu 
les  sauvages.  Il  y  eux  quelques  femmes  et  enfants  de  pris  ou  tués,  et  3  hommes.  On 
fut  assez  tard  à  la  poursuite  de  ce  détachement  dont  échappa  la  plus  grande  partie 
des  sauvages. 

Le  15,  on  eut  nouvelle  du  lac  Champlain,  que  nos  chébecs  avaient  été  obligés 
d’être  coulées  bas,  par  une  marine  supérieure,  et  les  équipages  de  revenir  par  terre. 
Quelques  prisonniers  que  l’on  fit  dirent  que  le  général  Amhers  s’était  mis  en  mouve¬ 
ment  le  10  avec  toute  son  armée,  et  que  celle  des  rapides  était  aussi  en  marche.  On 
fut  en  alarme  dans  le  gouvernement  de  Montréal;  on  ne  s’attendait  pas  à  ce  mouve¬ 
ment  dans  cette  saison;  on  fit  commander  tout  ce  qui  restait  dans  les  campagnes  en 
état  de  porter  les  armes;  on  fit  partir  toutes  les  milices  de  ce  gouvernement  qui  était 
à  Jacques-Cartier  et  deux  bataillons;  mais  le  bruit  de  cette  expédition  s’est  réduit  à 
un  détachement  de  l’armée  ennemie  qui  est  venu  jusques  à  portée  de  l’île  aux  Noix, 
protégé  par  son  navire  qui  consiste  en  un  brigantin  portant  22  canons  de  18  et  plu¬ 
sieurs  petits  bâtiments  portant  des  canons.  C’est  ainsi  que  les  opérations  ont  fini 
cette  campagne. 

Dans  les  commencements  de  novembre,  les  garnisons  et  quartiers  ayant  été 
déterminés,  on  laissa  au  fort  de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  400  hommes 
dont  30  de  Béarn  et  50  de  la  Sarre,  le  reste  soldats  de  la  marine,  et  à  la  pointe  aux 
Trembles,  un  détachement  d’environ  300  hommes  aux  ordres  du  Sr  Repentigny 
capne  des  troupes  de  la  marine;  le  sieur  Dumas  devait  commander  l’hiver  sur  cette 
frontière. 

A  l’île  aux  Noix  le  sieur  Lusignan,  capitaine  de  la  marine,  fut  choisi  pour  y  com¬ 
mander  dans  un  fort  des  pieux  qu’on  auroit  fait  faire,  avec  100  hommes  de  troupes 
de  terre  et  200  de  la  marine. 

On  laissa  150  hommes  à  S‘-Jean,  de  troupes  de  terre.  Le  sieur  Valette  capitaine 
de  Royal  Roussillon  détaché  y  commandait. 

Au  fort  Lé  vis,  on  y  laissa  300  hommes  aux  ordres  du  Sr  Desandroins,  ingénieur, 
qui  avait  été  chargé  de  le  construire. 

Le  régiment  de  la  Reine  fut  mis  en  quartier  de  Chambly  à  S^Ours.  Guienne  de 
Sorel  à  Varennes:  Ral  Roussillon  de  Boucherville  à  la  Prairie;  Béarn  dans  l’île  de 
Montréal;  LaSarre  à  L’Ile  Jésus  et  Terre-Bonne;  Berry  de  Terre-Bonne  à  Berthier; 
Languedoc  dans  le  gouvernement  des  trois  Rivières. 

Mr  le  ch.  de  Lévis,  après  avoir  disposé  toutes  choses  à  chaque  quartier  (Jac¬ 
ques-Cartier),  en  partit  le  11  9bre  pour  se  rendre  à  Montréal  où  il  arriva  le  14,  ayant 
envoyé  toute  l’armée  de  cette  partie  en  quartier,  celle  des  Rapides  arriva  dans  le 
même  temps.  La  construction  du  fort  de  l’Ile  aux  Noix  fut  cause  qu’on  ne  se  replia 
de  cette  partie  que  vers  la  fin  de  Novembre. 

On  avait  été  en  pourparlers  pendant  tout  le  mois  dernier  avec  les  Anglais  au 
sujet  des  blessés  qu’ils  avaient  pris.  Le  lendemain  de  l’affaire  à  l’hôpital  général, 
nous  prétendions  suivant  le  cartel  qu’ils  n’étaient  point  prisonniers  et  les  réclamions 
en  conséquence, mais  ils  persistèrent  à  les  regarder  comme  prisonniers. 

Nous  demandions  aussi  la  sortie  des  équipages  des  officiers  de  l’armée,  suivant 
l’article  de  la  capitulation  ci-après.  Ils  convinrent  de  laisser  arriver  deux  goélettes 
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pour  les  recevoir,  mais  ils  les  rendirent  de  mauvause  grâce  et  comme  s’ils  avaient 
compté  de  les  garder. 

Ils  laissèrent  sortir  librement  plusieurs  particuliers  avec  leurs  effets,  parurent 
avant  le  départ  de  leur  flotte  très  incertains  dans  le  parti  de  rester  ou  partir  mais 
ayant  pris  le  premier,  ils  travaillèrent  à  faire  du  bois  à  racommoder  les  logements, 
donner  des  règlements  pour  la  police  et  des  ordonnances  aux  habitants  de  la  cam¬ 
pagne. 

Plusieurs  négociants  avaient  fait  négocier  auprès  des  anglais  des  permissions 
pour  pouvoir  parler  avec  des  navires  français,  Mr  de  Vaudreuil  paraissait  tollérer 
ces  permissions,  mais  sur  l’exposé  de  Mr  le  Ch.  de  Lévis  qu’il  n’était  pas  décent  de  com¬ 
promettre  ainsi  des  bâtiments  qu’ils  désarmeraient  sûrement  en  passant,  fit  cesser 
ces  négociations. 


Articles  de  la  capitulation  demandée 
par  Mr  de  Ramesay  1‘  du  roi  de  Québec  à 
Son  Excellence  le  général  Tonsen  (Town- 
shend),  commandant  les  troupes  de  sa 
majesté  britannique. 


Articles  accordés  par  Mr  de  Tonsen 
(Townshend),  général  des  troupes  de  sa 
majesté  britannique. 


Article 

Mr  de  Ramesay  demande  les  hon¬ 
neurs  de  la  guerre  pour  sa  garnison  et 
qu’elle  soit  ramenée  à  l’armée  en  sûreté 
par  le  chemin  le  plus  court  avec  armes  et 
bagages,  six  pièces  de  canon  de  fonte, 
deux  mortiers  ou  obusiers  et  douze 
coups  à  tirer  pour  chaque  pièce. 

Article 

Que  les  habitants  seront  conservés 
dans  la  possession  de  leurs  maisons, 
biens,  effets  et  privilèges. 


Premier 

La  garnison  de  la  ville  composée  de 
troupes  de  terre,  de  marine  et  les  mate¬ 
lots  sortiront  de  la  ville  avec  ses  bagages, 
tambours  battant,  mèche  allumée,  avec 
deux  pièces  de  canon  de  France  et  douze 
coups  à  tirer  pour  chaque  pièces,  et  sera 
embarquée  le  plus  commodément  qu’il 
sera  possible  pour  être  portée  en  France. 

Second 

Accordé 


Article  Troisième 


Que  les  habitants  ne  pourront  être  re¬ 
cherchés  pour  avoir  porté  les  armes  à  la 
défense  de  la  ville  attendu  qu’ils  y  ont 
été  forcés  et  que  les  habitants  des  colo¬ 
nies  des  deux  couronnes  y  servent  égale¬ 
ment  comme  milices. 


Accordé 

en  mettant  bas  les 
armes 


Article  Quatrième 

Qu’il  ne  sera  point  touché  aux  effets 
des  officiers  et  habitants  absents. 


Accordé 
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Article  Cinquième 


Que  les  dits  habitants  ne  seront  point 
transférés  ni  tenus  de  quitter  leur  maison 
jusqu’à  ce  qu’un  traité  définitif  entre 
leurs  majestés  très  chrétienne  et  britan¬ 
nique  aient  réglé  leur  état. 


Accordé 


Article  Sixième 


Que  l’exercice  de  la  religion  catholi¬ 
que,  apostolique  et  romaine  sera  con¬ 
servé;  que  l’on  donnera  des  sauvegardes 
aux  maisons  des  ecclésiastiques,  des 
religieux  et  religieuses,  particulièrement 
à  M*'  L’Evêque  de  Québec  qui,  rempli 
de  zèle  pour  la  religion  et  de  charité  pour 
le  peuple  de  son  diocèse,  désire  y  rester 
constamment,  exercer  librement  et  avec 
décence  son  état  et  les  sacrés  mystères 
de  sa  religion  et  son  autorité  épiscopale 
dans  la  ville  de  Québec  lorsqu’il  jugera, 
jusqu’à  ce  que  la  possession  du  Canada 
soit  décidée  par  un  traité  entre  leurs  ma¬ 
jestés. 


Le  libre  exercice  de  la  religion  ro¬ 
maine  sera  accordé  ainsi  que  les  sauve¬ 
gardes  aux  personnes  religieuses,  à  M«r 
l’Evêque  qui  pourra  venir  exercer  libre¬ 
ment  et  avec  décence  les  fonctions  de 
son  état,  lorsqu’il  le  jugera  à  propos 
jusqu’à  ce  que  la  possession  du  Canada 
soit  décidée  entre  sa  majesté  très  chré¬ 
tienne  et  britannique. 


Article  Septième 

L’artillerie  et  les  munitions  de  guerre 
seront  remises  de  bonne  foi,  et  qu’il  en 
sera  dressé  l’inventaire. 


Accordé 


Article  Huitième 

Qu’il  en  sera  usé  envers  les  blessés 
malades,  commissaires,  aumôniers,  mé¬ 
decins,  chirurgiens,  apoticaires,  et  au¬ 
tres  personnes  employées  au  service  des 
hôpitaux  conformément  au  traité  d’é¬ 
change  du  6  février  1759  convenu  entre 
leurs  majestés  très  chrétienne  et  Britan¬ 
nique. 


Accordé 


Article  Neuvième 

Qu’avant  de  livrer  les  postes  aux  trou¬ 
pes  de  sa  Majesté  Britannique  il  sera 
envoyé  des  gardes  et  sauvegardes  aux 
endroits  expliqués  ci-dessus. 


Accordé 
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Article 

Qu’il  sera  permis  au  lieutenant  du  roi, 
commandant  dans  la  ville  de  Québec, 
d’envoyer  informer  Mr  le  Marquis  de 
Vaudreuil,  gouverneur  général,  de  la 
reddition  de  la  place,  comme  aussi  que 
ce  général  pourra  écrire  au  ministre  de 
France  pour  l’en  informer. 

Article 

Que  la  présente  capitulation  sera  exé¬ 
cutée  suivant  sa  forme  et  teneur  sans 
qu’elle  puisse  être  sujette  à  inexécution 
sous  prétexte  de  représailles  ou  d’une 
inexécution  de  quelque  capitulation  pré¬ 
cédente. 

Fait  et  arrêté  à  Québec  le  18  septembre  1759  par  Mr  Fonder  (Saunders). 

Mr  le  M.  le  Vaudreuil  et  Mr  l’intendant  partirent  le  29  septembre  de  l’armée 
pour  aller  à  Montréal. 

Les  Anglais  écrivirent  pour  proposer  l’échange  des  prisonniers  qu’ils  avaient  à 
nous.  On  y  envoya  Mr  de  Bougainville,  le  30,  pour  y  discuter  la  prétention  où  nous 
étions  pour  ceux  pris  à  l’hôpital.  Il  fut  regardé  comme  suspect;  ils  envoyèrent  le 
même  jour  les  malades  qu’ils  avaient  trouvés  à  l’hôpital  et  qui  y  étaient  avant  le  13. 

Le  1er  octobre,  on  apprit  qu’ils  avaient  fait  entrer  leur  armée  dans  la  ville. 

Le  2,  ils  permettaient  à  tous  les  négociants  d’aller  et  venir  librement;  il  en  passa 
beaucoup  ce  jour-là. 

Le  3,  on  apprit  qu’un  parti  anglais  avait  débarqué  à  la  baie  de  Missiscouy.  Le 
23  7bre,  avec  14  berges  qu’on  jugeait  être  d’environ  360  hommes,  il  commanda  du 
monde  pour  les  attendre  au  retour.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  apprenant  cette  nouvelle 
écrivit  au  gouverneur  des  3  rivières  pour  veiller  sur  le  rivage  de  S‘-François. 

Le  4,  il  ne  se  passa  rien  de  nouveau. 

Le  5,  on  apprit  que  la  veille  le  dit  détachement  avait  incendié  le  village  sauvage 
de  S^François.  Au  mois  d’août  dernier,  les  sauvages  arrêtèrent  des  envoyés  sauva¬ 
ges  et  anglais  que  le  général  Amherst  leur  avait  envoyé  pour  les  inviter  à  être  neu¬ 
tres.  Ils  firent  cette  expédition  pour  les  punir  de  leur  perfidie.  On  y  envoya  négli- 
geamment  de  toute  part;  ce  détachement  était  harassé  de  fatigue  et  manquait  de 
vivres.  On  en  joignit  une  partie  qui  fut  écharpée  par  les  sauvages,  le  commandant 
Robert  Roger  (  Rogers  se  sauva.  Comme  on  craignait  que  ce  détachement  ne  se 
retirât  vers  Québec,  Mr  le  chevalier  de  Lévis  envoya  un  détachement  pour  le  couper. 

Le  9,  Mr  de  Lévis  fut  reconnaître  les  paroisses  du  sud  vis-à-vis  chaque  quartier 
(Jacques-Cartier)  projetant  d’y  établir  un  poste.  Les  ennemis  avaient  envoyé  un 
nommé  Carrier  de  la  pointe  de  Lévis  dans  ces  paroisses  pour  lui  faire  faire  du  bois. 
On  ne  put  l’arrêter. 

Le  10,  il  arriva  un  garde  de  la  marine  et  un  chirurgien  pris  à  Beauport.  Les  12, 
13  et  14,  il  fit  un  vent  affreux;  les  Anglais  souffrirent  beaucoup  dans  la  rade.  Le  15, 
sur  l’examen  qu’on  fit  des  vivres,  on  vit  qu’on  n’en  avait  que  jusques  au  24. 

Le  16,  il  fut  envoyé  des  ordres  au  Sr  Céloron  qui  était  avec  50  hommes  aux 
paroisses  du  sud  de  brûler  tout  le  bois  qu’il  rencontrerait  jusques  à  la  pointe  de  Lévis. 


Dixième 


Accordé 


Onzième 


Accordé 
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Le  18,  on  reçut  un  courrier  de  Montréal  qui  apprenait  que  le  13  les  Chébecs 
s’étaient  laissés  surprendre  et  que,  par  une  terreur  singulière,  à  l’entrée  de  la  nuit, 
temps  calme,  et  pouvant  se  sauver,  ils  s’étaient  échoués  et  les  équipages  revenus  par 
terre. 

Cet  exemple  méritait  une  punition  envers  le  Sr  Loubarras  (  ?)  qui  les  comman¬ 
dait;  mais  on  n’en  fit  aucune.  Ils  étaient  si  mal  échoués  que  les  Anglais  les  relevèrent 
tous  par  la  suite.  La  goélette  commandée  par  un  habitant,  quoique  poursuivie 
par  le  brigantin  dont  il  a  été  parlé  dans  la  relation,  se  sauva. 

Le  19,  les  prisonniers  anglais  qu’on  fit  annoncèrent  l’armée  ennemie.  La  ter¬ 
reur  prit  à  Montréal,  on  commanda  les  habitants  qui  n’obéirent  point:  peu  mar¬ 
chèrent  et  se  dirent  malades.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  fut  passer  la  revue  au  rég‘  de 
Guienne  et  de  Rai  Roussillon.  Il  reçut  l’après-midi  et  fit  partir  le  bataillon  de  la 
ville  de  Montréal.  Un  courrier  de  Mr  de  Vaudreuil,  par  une  occasion,  qui  lui  mandait 
qu’il  n’avait  pas  reçu  des  nouvelles  de  Mr  de  Bourlamaque  depuis  la  veille,  mais 
qu’on  avait  tiré  du  canon,  comme  il  ne  se  doutait  pas  d’être  attaqué  dans  cette 
partie  et  qu’il  savait  qu’il  la  connaissait  parfaitement,  que  s’il  croyait  sa  présence 
nécessaire  de  venir  tout  de  suite  et  de  remettre  le  commandement  de  l’armée  à 
l’officier  qu’il  jugerait  à  propos. 

Mr  de  Lévis  lui  répondit  qu’il  croyait  sa  présence  nécessaire  dans  cette  partie; 
qu’il  ne  voyait  pas  trop  à  qui  donner  le  commandement  de  l’armée;  que  d’ailleurs  il 
n’imaginait  pas  qu’il  fut  possible  au  général  Amherst  de  venir  dans  la  partie  de 
l’Ile  aux  Noix,  surtout  dans  la  saison  présente,  que  telles  étaient  ses  réflexions,  mais 
que  s’il  en  jugeait  autrement  qu’il  eut  la  bonté  de  lui  envoyer  des  ordres  tant  pour 
lui  que  pour  celui  auquel  il  remettrait  le  commandement. 

Il  fit  partir  le  20  un  gros  détachement  de  milice  et  peu  de  jours  après  presque 
tout  le  reste. 

Le  22,  il  fut  envoyé  ordre  à  Mr  de  Bougainville  de  faire  un  détachement  en 
avant  du  côté  de  Québec  pour  faciliter  l’enlèvement  des  bœufs  autour  de  cette  ville, 
ce  qui  s’exécuta  le  même  jour. 

Le  24,  on  reçut  un  courrier  de  Montréal  qui  apprenait  que  1  ’armée  ennemie  était 
partie  le  10  et  le  détail  de  l’aventure  de  la  mauvaise  manœuvre  des  Chébecs. 

Le  25,  sur  la  nouvelle  demandant  du  renfort  de  Mr  de  Vaudreuil,  on  fit  partir 
les  régiments  de  Royal  Roussillon  et  de  Guienne. 

Le  27  on  apprit  que  l’armée  du  général  Amherst  n’était  point  encore  connue 
positivement  le  22. 

Aux  premières  nouvelles  de  la  marche  des  ennemis,  Mr  de  Vaudreuil  voulut 
faire  un  commandement,  mais  il  fut  mal  obéi.  La  plus  grande  partie  des  habitants 
qui  avait  déserté  les  armées  et  qui  étaient  chez  eux  firent  les  malades  ou  estropiés; 
ceux  que  Mr  le  Ch.  de  Lévis  envoya  pour  renforcer  cette  partie  désertèrent  en  chemin  : 
c’est  le  fruit  de  l’impunition  tout  celà  !  ! 

La  consternation  était  générale  à  Montréal:  on  craignait  que  les  ennemis  ne 
descendissent  par  les  Rapides  dans  le  temps  qu’ils  attaqueraient  l’Ile  aux  Noix;  les 
femmes  et  les  prêtres  qui  influent  beaucoup  dans  le  gouvernement  forcèrent  à 
demander  des  troupes  de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  pour  garder  la  ville.  On 
fit  une  levée  considérable  de  bœufs  qui  commencèrent  à  dévaster  un  peu  le  gouver¬ 
nement  de  Montréal;  celui  des  Trois  Rivières  et  Québec  l’avaient  été  aussi  consi¬ 
dérablement. 

Le  28,  on  replia  les  grenadiers  et  le  piquet  de  Béarn  qui  était  à  la  pointe  aux 
Trembles  et  l’on  apprit  que  les  derniers  navires  anglais  étaient  partis. 
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Le  29,  on  fit  partir  le  rég*  de  Béarn;  le  30  on  apprit  que  le  mouvement  des  enne¬ 
mis  sur  le  lac  Champlain  s’était  borné  à  un  gros  détachement  qu’ils  avaient  poussé 
en  avant  à  la  faveur  de  leur  marine  jusques  à  l’entrée  de  la  rivière,  leur  armée 
n’ayant  pas  passé  le  milieu  du  lac. 

Le  commissaire  Bernier  avait  représenté  plusieurs  fois  au  général  anglais  que 
c’était  à  tort  qu’il  retenait  prisonniers  les  officiers  et  soldats  qu’il  avait  trouvés  dans 
l’hôpital  le  lendemain  de  l’affaire,  malgré  l’article  27  du  traité  de  rançon  et  échange 
fait  entre  nos  majestés.  Il  persista  toujours  à  les  regarder  comme  tels  et  en  consé¬ 
quence  en  fit  embarquer  plusieurs. 

Ils  avaient  promis  par  la  capitulation  de  la  ville  de  rendre  tous  les  équipages 
des  officiers  qui  étaient  dans  nos  armées.  On  y  envoya,  sur  leur  permission,  après 
bien  des  négociations,  deux  goélettes;  mais  ils  les  rendirent  de  mauvaise  grâce  et 
avec  leur  méfiance  ordinaire. 

Ils  laissèrent  sortir  plusieurs  particuliers  avec  leurs  effets;  nombre  de  négo- 
tiants  étaient  entrés  en  pourparlers  avec  eux  pour  avoir  des  permissions  pour  pou¬ 
voir  passer  avec  des  navires  français  qui  avaient  été  armés  en  guerre.  Mr  de  Vau- 
dreuil  tollérait  ces  négociations,  et  avait  accordé  des  permissions  à  plusieurs  pour 
passer.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  lui  représenta  qu’il  n’était  pas  décent  de  compromettre 
ainsi  des  bâtiments  qui  étaient  armés  et  que  les  ennemis  ne  manqueraient  pas  de 
désarmer  en  passant  ni  de  permettre  que  des  sujets  du  roi  traitassent  ainsi  avec  ses 
ennemis  sans  y  être  autorisés. 

La  flotte  du  munitionnaire  et  autres  bâtiments  se  disposèrent  à  partir.  On 
destina  les  deux  frégates  du  roi  à  hiverner  dans  le  pays  avec  quelques  autres  bâti¬ 
ments;  l’entrée  de  la  rivière  Richelieu  fut  regardée  comme  l’endroit  le  plus  commode. 
On  travailla  le  reste  de  ce  mois  au  fort  de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier). 

Les  ennemis  travaillaient  de  force  pour  s’établir;  tous  les  bâtiments  et  les  trou¬ 
pes  qui  ne  devaient  pas  y  hiverner  partirent,  le  Sr  Murray  1‘  colonel  et  qui  avait  une 
commission  de  brigadier  par  (pour)  l’Amérique  fut  destiné  à  y  commander  avec  le 
corps  de  troupes  ci-joint.  Il  envoya  plusieurs  manifestes  aux  habitants  dans  les 
campagnes,  et  se  donna  tous  les  mouvements  possibles  pour  avoir  du  bois. 

État  Général  de  la  garnison  de  Québec  sur  le  rapport  de  plusieurs 

DÉSERTEURS,  EXACT  EN  CONSÉQUENCE. 


Régiments 

Le  nombre  au 

complet 

force  supposée 
à  l’entrée  de  l’hi¬ 
ver 

force  supposée 

au  plus  faible 

Bt 

Amherst 

1 . 

700 

600 

500 

Kennedy 

1 . 

700 

600 

500 

Webb 

1 . 

1000 

700 

600 

Bragg 

1 . 

1600 

700 

600 

Lascelles 

1 

600 

500 

400 

Blackney 

1 

600 

400 

400 

Bl.  américain 

2 . 

2000 

800 

700 

1 . 

1400 

900 

850 

Alouet  (Otway?) 

1 . 

100 

500 

450 

Artillerie 

500 

350 

Rangers 

.... 

300 

200 

Matelots 

.... 

50 
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On  avait  traité  pendant  l’été  avec  le  général  Amherst  pour  l’échange  des  pri¬ 
sonniers  mais  on  avait  rien  fini  à  ce  sujet.  Mr  de  Vaudreuil  lui  écrivit  à  la  fin  de  la 
campagne.  En  novembre  on  fit  partir  leurs  prisonniers. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  disposa  toutes  choses  dans  le  commencement  de  9bre  pour 
la  défense  de  la  partie  de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier).  Il  y  avait  plus  d’un 
mois  que  l’armée  qu’il  faisait  subsister  dépassant  son  armée,  il  s’était  vu  à  la  veille 
plusieurs  fois  de  tout  licencier  faute  de  vivres.  Les  soins  qu’il  se  donna  et  les  res¬ 
sources  qu’il  trouva  le  garantirent  de  cette  manœuvre  qui  nous  aurait  privé  du  poste 
de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  et  de  la  plus  grande  partie  du  gouvernement 
des  trois  rivières. 

Le  7  du  mois,  il  fit  partir  le  régiment  de  La  Sarre  pour  aller  dans  les  quartiers, 
fit  ses  dispositions  et  partit  le  10  au  matin  pour  Montréal,  remit  en  passant  aux 
grondines  ses  paquets  sur  les  navires  du  munitionnaire,  arriva  le  14  à  Montréal. 

Les  navires  du  munitionnaire  devaient  partir  du  12  au  15,  ils  furent  retardés 
jusques  au  22  pour  les  expéditions  de  Mr  de  Vaudreuil;  ils  descendirent  jusques  à  3 
lieues  de  Québec  pour  être  à  portée  de  tenter  le  passage  sous  la  ville.  Là,  au  lieu 
d’appareiller,  ils  voulurent  se  défendre  contre  le  mauvais  temps;  il  y  eut  3  frégates 
et  un  autre  bateau  qui  échouèrent  et  se  perdirent.  Deux  jours  après  en  descendant 
les  ennemis  envoyèrent  une  goélette  armée  pour  mettre  le  feu  à  ces  bâtiments;  le 
feu  ayant  pris  pendant  qu’ils  y  étaient  dessus  ils  sautèrent. 

Le  Sr  Canon,  qui  commandait  les  navires,  résolut  d’enlever  la  goélette,  il  envoya 
sa  chaloupe  suivi  du  canot  avec  son  second  qui  l’abordèrent  malgré  le  feu  de  l’ennemi 
et  la  prirent;  des  autres  bâtiments  il  y  en  eût  un  qui  se  perdit.  En  descendant  les 
autres  passèrent  sous  le  feu  de  la  place  sans  accident. 

On  eut  de  leurs  nouvelles  à  la  fin  du  mois  du  bas  de  la  rivière  qu’ils  faisaient 
favorablement  route. 

La  triste  situation  où  se  trouvait  cette  colonie  à  la  fin  de  la  campagne,  man¬ 
quant  de  vivres  et  de  munitions  de  toute  espèce,  dénuée  de  ses  frontières  et  du  gou¬ 
vernement  de  Québec,  n’ayant  qu’un  médiocre  corps  de  troupes  délabré  par  la  perte 
du  13  7bre  ou  autres,  paraissait  à  peine  pouvoir  se  soutenir  l’hiver  contre  un  corps 
de  6,000  hommes  de  bonnes  troupes  et  bien  munies  en  artillerie  et  en  vivres  qui  res¬ 
taient  pour  garnison  à  Québec,  environ  15  à  18  cents  à  S‘-Frédéric,  1,000  à  2,000  à 
Chouagen  ou  Niagara,  mais  les  postes  heureusement  choisis  à  l’île  aux  Noix  au 
Printemps  dernier  par  Mr  le  Chevalier  de  Lévis,  ainsi  que  celui  qu’il  établit  au  haut 
des  Rapides  au  mois  d’août,  et  à  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  au  mois  d 'Octo¬ 
bre,  où  l’on  laissa  de  petits  corps  avec  des  officiers  choisis,  la  mirent  à  l’abri  des  ten¬ 
tatives  qu’auraient  pu  faire  les  ennemis  pendant  l’hiver.  Ils  se  contentèrent  de 
faire  quelques  partis  dans  la  région  de  Québec  et  de  nous  empêcher  par  deux  fois  de 
nous  établir  à  la  pointe  de  Lévis  où  ils  mirent  un  poste  et  d’où  nous  comptions 
pouvoir  tirer  des  vivres  des  paroisses  au-dessous  de  Québec. 

Le  peu  de  moyens  de  toute  espèce  nous  permit  à  peine  d’entretenir  pendant 
l’hiver  700  hommes  au  fort  de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier),  ou  à  la  pointe 
aux  Trembles  pour  conserver  les  paroisses  jusques  à  la  rivière  du  Cap-Rouge;  500  à 
nie  aux  Noix  ou  au  fort  S‘  Jean;  et  300  au  fort  Lévis  dont  on  fut  forcé  d’en  retirer 
une  partie  pendant  l’hiver  faute  de  subsistance.  Cette  situation  ne  nous  permit  pas 
de  faire  des  partis,  à  peine  pûmes-nous  en  faire  deux  ou  trois  de  peu  de  conséquence 
et  qui  réussirent  mal,  ni  ne  paraissaient  pas  devoir  nous  permettre  de  penser  à 
entreprendre,  mais  Mr  le  Ch.  de  Lévis  conjointement  avec  Mr  le  M8  de  Vaudreuil 
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ayant  mandé  à  la  cour,  à  la  fin  de  la  campagne  de  1759,  qu’ils  mettraient  tout  en 
usage  pour  profiter  des  circonstances  qui  pourraient  leur  permettre  de  tenter  quel¬ 
que  chose  sur  Québec  ou  qu’au  moins  ils  se  mettraient  en  état  pour  être  à  même  au 
printemps  de  reprendre  cette  place  avec  les  secours  qu’on  leur  enverrait,  sans  les¬ 
quels  il  n’y  avait  plus  de  ressources  pour  conserver  plus  longtemps  cette  colonie;  en 
conséquence  on  mit  tout  en  usage  pour  être  à  même  de  tenter  une  attaque  de  vive 
force  sur  Québec  au  fort  de  l’hiver,  quoiqu’il  ne  parût  pas  possible  d’emporter  ainsi 
cette  place  par  les  précautions  que  les  ennemis  avaient  prises  de  former  avec  des 
blocaus  (blockhaus)  une  enceinte  extérieure,  border  les  remparts  d’une  nombreuse 
artillerie  toujours  en  état,  ainsi  que  les  remparts  et  les  fossés,  malgré  le  mauvais 
temps,  faisant  bonne  garde  et  ayant  porté,  à  2  lieues  en  avant,  des  postes  retran¬ 
chés  avec  du  canon.  Mais  on  comptait  que  nos  préparatifs  donneraient  de  l’inquié¬ 
tude  à  l’ennemi  et  nous  mettraient  à  même  de  profiter  des  circonstances  s’il  s’en 
présentait  de  favorables  comme  grandes  maladies,  désertion,  révolte,  intelligences  et 
autres  situations  qui  auraient  pu  nous  permettre  d’entreprendre. 

Vers  le  milieu  de  l’hiver  on  changea  ces  préparatifs  en  préparatifs  de  siège.  On 
mit  tout  en  usage  pour  cela,  la  nécessité  où  l’on  était  de  prendre  Québec  pour  sauver 
la  colonie  et  profiter  des  secours  que  la  France  enverrait  pour  la  soutenir  et  pour  ce 
commencement  de  campagne  d’être  à  portée  de  favoriser  le  passage  de  ceux  qui 
pourraient  nous  arriver,  de  pouvoir  se  procurer  des  vivres  du  bas  du  gouvernement 
de  Québec,  le  reste  de  la  colonie  étant  épuisé,  toutes  ces  raisons  rendirent  la  tenta¬ 
tive  de  cette  expédition  nécessaire,  quoique  problématique,  ayant  à  craindre  l’arrivée 
d’une  flotte  anglaise,  n’ayant  qu’une  faible  et  mauvaise  artillerie  avec  peu  de  muni¬ 
tions;  mais,  on  se  flattait  qu’on  recevrait  quelques  secours  de  France  qui,  quelque 
peu  considérables  qu’ils  fussent,  devaient  en  décider  le  succès.  On  épuisa  toutes  les 
ressources  de  la  colonie  pour  cette  expédition,  mais  on  ne  put  se  procurer  en  vivres 
que  du  pain  et  en  très  petite  quantité. 

Les  troupes  étaient  remplies  de  la  meilleure  volonté  quoique  en  petit  nombre. 
Les  8  bataillons  de  troupes  de  terre  excepté  les  détachements  qui  étaient  à  S‘  Jean, 
au  fort  Lévis  et  à  l’île  aux  Noix  furent  de  cette  expédition.  Les  troupes  de  la  marine 
formèrent  deux  bataillons,  les  milices  de  la  ville  de  Montréal  un.  L’on  partagea 
dans  les  10  bataillons  de  milice  2,600  miliciens  des  gouvernements  de  Montréal  et 
des  Trois  Rivières  dont  on  forma  des  compagnies  à  la  suite  de  chaque  corps;  on 
ramassa  environ  3  ou  400  sauvages;  on  destina  les  habitants  du  gouvernement  de 
Québec  qui  était  sans  armes  à  venir  servir  de  pioniers  dès  que  la  place  serait  investie. 

Nous  avions  deux  frégates,  dont  une  presque  pas  armée  qui,  ayant  hiverné  dans 
la  rivière  de  Sorrel,  furent  mises  en  état  de  bonne  heure  ainsi  que  nombre  de  bâti¬ 
ments  de  transport  sur  lesquels  furent  embarqués  les  vivres  et  tout  ce  qu’on  avait  pu 
avoir  d’utile  pour  le  siège. 

On  se  flattait,  comme  il  a  été  dit,  qu’on  serait  secouru  de  bonne  heure  par  la 
France,  au  moins  en  poudre  et  artillerie;  nous  n’avions  pas  18  milliers  de  poudre 
dans  toute  la  colonie.,  six  mauvaises  pièces  de  fer  de  18,  une  de  24,  et  10  ou  12  pièces 
de  12,  et  point  de  fusils  pour  pouvoir  armer  les  habitants  qui  en  manquaient. 

Pendant  l’hiver  on  fit  plusieurs  détachements  dans  cette  partie;  on  voulut 
s’établir  à  la  pointe  de  Lévis  pour  pouvoir  tirer  des  vivres  du  bas  de  la  rivière,  mais 
on  en  fut  déposté  par  les  ennemis  qui  étaient  à  proximité,  n’ayant  que  la  rivière, 
alors  gelée,  à  traverser,  ce  qui  les  mettait  à  même  de  pouvoir  faire  usage  de  toute 
leur  garnison.  De  leur  côté  ils  nous  menacèrent  souvent  de  nous  déposter  de  chaque 
quartier  (Jacques-Cartier)  ce  qu’ils  auraient  vraisemblablement  exécuté  si  les  grands 
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froids  ne  les  en  eussent  empêchés.  Ils  se  contentèrent  de  faire  quelques  détache¬ 
ments  sur  les  postes  que  nous  avions  établis  dans  la  paroisse  S^Augustin,  où  ils 
nous  en  enlevèrent  un,  mais  nous  nous  y  maintînmes  toujours  ainsi  que  jusques  à 
la  rivière  du  cap  rouge. 

Du  côté  du  fort  Lévis  il  ne  se  passa  rien  d’intéressant;  les  vivres  y  manquant,  on 
fut  obligé  de  faire  venir  une  partie  de  la  garnison  à  l’île  aux  Noix  et  à  S‘-Jean.  Nous 
ne  fimmes  que  quelques  petits  partis  vers  la  fin  de  l’hiver  pour  avoir  des  nouvelles 
des  ennemis.  Ils  en  firent  un  qui  vint  nous  enlever  à  Ste-Thérèse  quelques  habitants 
et  brûler  un  hangard. 

Au  commencement  du  printemps,  Mr  le  Ms  de  Vaudreuil  s’étant  décidé  de  res¬ 
ter  à  Montréal  et  d’envoyer  Mr  le  Ch.  de  Lévis  tenter  l’expédition  de  Québec;  à  peine 
les  glaces  du  fleuve  S‘-Laurent  commençaient  à  partir  que  Mr  le  Ch.  de  Lévis  qui 
depuis  longtemps  avait  disposé  toutes  choses  pour  être  prêt  à  partir  dès  que  la 
navigation  le  permettrait;  le  13  avril  il  fixa  le  départ  de  l’armée  pour  le  20  et  donna 
ses  ordres  en  conséquence. 

Le  17,  il  me  fit  partir,  étant  aide-maréchal  général  des  logis  de  l’armée,  pour 
aller  disposer  à  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  et  aux  environs  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  que  l’armée  put  se  porter  sans  retard  aux  environs  de  Québec,  avant 
que  les  ennemis  eussent  le  temps  d’être  instruits  de  sa  marche,  et  prendre  de  nou¬ 
velles  précautions. 

Il  avait  été  convenu  que  le  rendez-vous  de  l’armée  serait  à  la  Pointe-aux-Trem- 
bles,  d’où  elle  se  mettrait  en  mouvement  pour  aller  s’emparer  des  hauteurs  de  Ste- 
Foy,  soit  par  eau  ou  par  terre.  On  avait  appris  que  les  ennemis  gardaient  tous  les 
passages  et  étaient  résolus  à  nous  disputer  ces  hauteurs  sur  lesquelles  ils  comptaient 
autant  que  sur  la  place. 

Le  18,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  envoya  ordre  à  tous  les  bataillons  de  se  mettre  en 
marche  le  20,  suivant  les  ordres  qu’ils  avaient  reçus  le  13,  pour  se  tenir  prêts  à 
marcher. 

Le  total  de  cette  armée  devait  être: 


Régiments 

offs 

présents 

soldats 

présents 

miliciens 

présents 

soldats 

éclopés 

domes¬ 

tiques 

La  Reine . 

27 

370 

223 

10 

27 

La  Sarre . 

24 

339 

230 

21 

Royal  Roussillon . 

24 

304 

279 

4 

8 

Languedoc . 

14 

260 

85 

14 

Guienne . 

22 

320 

261 

23 

Berry  2  b . 

51 

727 

519 

5 

50 

Béarn . 

24 

371 

221 

9 

27 

La  marine  2  b . 

80 

898 

246 

5 

75 

Btns  de  Montréal . 

56 

231 

57 

Cavallerie . 

8 

20 

100 

8 

Sauvages . . 

10 

100 

7 

Artillerie . 

4 

30 

50 

4 

Génie . 

4 

4 

348 

3,659  (sic) 

2,545 

33 

325 
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RÉCAPITULATION 


Combattants 

Ceux  qui  ont  combattu 

Officiers . 

.  348 

348 

320 

Soldats . 

.  3,659 

3,659 

3,000 

Miliciens . 

Convalescents . 

.  2,545 

.  33 

2,545 

1,800 

Valets . 

.  325 

6,552 

5,120 

Marine . 

.  300 

7,210 

La  rivière  n’étant  pas  encore  bien  débarrassée  de  glaces  je  faillis  être  écrasé  à  la 
sortie  du  lac  S‘-Pierre  par  des  bancs  qui,  ayant  empêché  le  passage  de  la  rivière  et 
arrêtant  ceux  qui  descendaient,  formaient  une  montagne  de  glace  de  plus  de  50  pieds 
de  haut  avec  un  bruit  effroyable.  Il  n’y  avait  aucune  ressource  pour  pouvoir  mettre 
à  terre,  ni  remonter,  étant  entraîné  par  les  glaces  qui  bordaient  la  sortie  de  ce  lac, 
je  fus  heureusement  sauvé  par  un  petit  jour  qui  se  fit  vis-à-vis  de  moi,  et  qui  m’en- 
traina  avec  les  glaces  jusques  aux  trois  rivières.  Je  continuai  cette  navigation  jus- 
ques  à  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  où  j’eus  bien  de  la  peine  à  aborder,  après 
avoir  passé  la  nuit  dans  le  bateau  arrêté  près  d’un  banc  de  glace  qui  était  fixe. 

L’armée  trouva  encore  les  22  et  23  beaucoup  d’obstacles,  surtout  à  l’entrée  du 
gouvernement  de  Québec.  Mais  malgré  ces  difficultés  et  les  représentations  qu’on  fit 
à  ce  sujet  à  Mr  le  Ch.  de  Lévis  pour  arrêter  l’armée,  il  fit  continuer  la  marche, 
jugeant  que  le  peu  d’espoir  qu’on  avait  sur  cette  entreprise  dépendait  d’une  grande 
diligence  et  d’être  de  bonne  heure  en  disposition  pour  profiter  des  secours  qui  nous 
arriveraient  d’Europe. 

Malgré  ces  difficultés,  l’armée  se  rassembla  les  24  et  25  à  la  Pointe-aux-Trem- 
bles  et  y  reçut  les  vivres,  munitions  et  autres  choses  nécessaires. 

Pendant  ce  temps  je  fus  envoyé  pour  prendre  connaissance  des  positions  de 
l’ennemi.  On  envoya  la  nuit  dans  différents  endroits  pour  connaître  plus  particuliè¬ 
rement  leurs  postes  et  sur  ces  examens  il  fut  résolu  qu’on  se  rapprocherait  jusques  à 
S*  Augustin  par  eau,  où  l’on  débarquerait  et  après  avoir  tiré  les  bateaux  à  terre,  on  se 
mettrait  en  marche  pour  aller  jeter  des  ponts  vers  le  haut  de  la  rivière  du  Cap  Rouge, 
d’où  l’on  entrerait  dans  la  paroisse  de  la  vieille  Lorrette,  et  après,  passant  un  marais 
appelé  la  Suette,  on  irait  attaquer  le  poste  qu’ils  avaient  à  l’Eglise  de  Ste  Foy  qu’ils 
avaient  retranché  avec  du  canon,  et  les  troupes  qui  gardaient  cette  hauteur.  Ce 
chemin  à  parcourir  n’était  que  d’environ  2  lieues,  attendu  les  difficultés  de  ce  che¬ 
min  du  passage  de  la  rivière  et  du  dit  marais,  les  ennemis  ne  s’attendaient  pas  que 
ce  serait  vers  cette  partie  que  nous  porterions  nos  efforts,  et  d’ailleurs  il  n’était  pas 
sûr  que  nous  fussions  si  tôt  rassemblés  en  force. 

En  conséquence,  l’armée  se  mit  en  mouvement  le  26  au  matin,  débarqua  à 
S‘  Augustin,  mit  ses  bateaux  et  ses  équipages  en  sûreté,  ainsi  que  l’artillerie  de  cam¬ 
pagne,  excepté  3  pièces  de  six  qu’on  débarqua.  Les  frégates  et  autres  bâtiments  de 
transport  qui  étaient  déjà  arrivés  à  la  Pointe-aux-Trembles  eurent  ordre  de  s’avan- 
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cer  la  nuit  suivante  pour  être  à  même  le  lendemain  matin  de  nous  fournir  ce  dont 
nous  aurions  besoin  en  vivres  et  munitions  dès  que  nous  aurions  chassé  les  ennemis 
des  hauteurs. 

Mrde  Bourlamaque  se  mit  en  marche  avec  les  sauvages,  les  grenadiers  et  les  vo¬ 
lontaires  pour  aller  préparer  les  ponts  qu’on  ne  supposait  pouvoir  être  prêts  que  dans 
la  nuit;  mais,  avant  4  heures  du  soir  l’armée  fut  à  même  de  passer,  mais  en  défilant 
elle  se  posta  dans  des  maisons  qui  étaient  de  l’autre  côté  pour  soutenir  ce  passage. 
Il  n’y  eut  qu’environ  le  tiers  des  troupes  qui  eussent  passé  avant  la  nuit.  Il  y  eut 
un  orage  des  plus  affreux;  la  terre  était  encore  couverte  de  neige;  il  faisait  un  froid 
terrible,  on  n’y  voyait  qu’à  la  lueur  des  éclairs.  Les  troupes  mirent  toute  cette  nuit 
pour  achever  de  passer  la  rivière,  l’inondation  ayant  presque  emporté  les  ponts,  et 
furent  au  point  du  jour  dans  le  plus  triste  état,  étant  transies  de  froid,  sans  feu  et 
mouillées  jusqu’à  la  peau. 

Dès  que  la  moitié  de  l’armée  eut  passé,  Mr  de  Bourlamaque  se  porta  en  avant, 
avec  l’avant-garde,  jusques  à  l’entrée  dudit  marais  où  ayant  aperçu  un  pont  que  les 
ennemis  n’avaient  pas  rompu  et  qui  servait  à  passer  l’inondation,  il  le  passa  pour  le 
conserver  et  se  porta  presque  à  la  sortie  du  chemin  du  dit  marais,  où  il  prit  poste 
dans  des  maisons  qui  n’étaient  qu’à  une  demie  lieue  de  la  dite  église. 

A  mesure  que  les  troupes  eurent  passé  et  lorsque  ce  détachement  fut  posté,  on 
les  plaça  dans  les  granges  de  la  paroisse  de  la  vieille  Lorette  d’où  l’on  comptait  débou¬ 
cher  pour  attaquer  les  ennemis  au  point  du  jour,  mais  l’artillerie  n’ayant  pu  passer 
la  rivière  qu’au  point  du  jour  la  pluie  et  le  mauvais  temps  continuant,  on  les  laissa  se 
reposer. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  fut  dans  la  nuit  joindre  Mr  de  Bourlamaque  pour  voir  si  les 
ennemis  tenteraient  quelque  chose  sur  ce  détachement.  Je  fus  le  joindre  vers  les 

3  heures  pour  lui  annoncer  que  toutes  les  troupes  étaient  passées,  étant  toujours 
resté  au  pont  pour  qu’on  ne  s’arrêtât  pas  et  que  nous  fussions  en  force  au  point  du 
jour  de  l’autre  côté  de  l’eau  au  cas  où  l’ennemi  vint  nous  attaquer. 

Il  avait  été  ordonné  que  dans  la  nuit  on  ferait  descendre  un  bateau  chargé  de 

4  pièces  de  canon  avec  des  munitions  et  des  canoniers  pour  nous  donner  la  main 
après  l’attaque  que  nous  comptions  faire  au  point  du  jour.  Mais  ce  bateau  fut 
écrasé  par  un  banc  de  glace;  un  canonier  qui  s’était  sauvé  sur  un,  fut  entraîné  avec 
jusques  vers  Québec,  où  les  ennemis  ayant  aperçu  cet  homme  sur  un  banc  de  glace 
furent  le  retirer  et  apprirent  par  lui,  avant  sa  mort,  qui  arriva  une  heure  après,  la 
marche  que  nous  avions  faite  et  combien  nous  étions.  Le  commandant  qui  avait 
un  gros  détachement  à  une  lieue  plus  loin,  voulant  le  sauver,  fit  marcher  sur  le 
champ  toute  l’élite  de  ses  troupes  et  se  présenta  en  bataille  sur  les  hauteurs  vers  le 
point  du  jour,  vis-à-vis  l’église  de  Ste  Foy,  pour  donner  par  cette  contenance,  le 
temps  aux  troupes  qui  étaient  plus  éloignées  de  se  retirer. 

Le  27  au  matin,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  comptait  faire  attaquer  les  hauteurs,  mais  la 
pluie  continuant,  les  troupes  étant  harassées  et  l’artillerie  n’étant  pas  arrivée,  les 
armes  étant  en  très  mauvais  état  et  observant  que  les  ennemis  étaient  en  force  avec 
du  canon  et  en  disposition  à  soutenir  leur  poste,  le  terrain  pour  aller  à  eux  étant  très 
mauvais,  tout  cela  lui  fit  prendre  la  résolution  d’attendre  jusques  à  l’entrée  de  la 
nuit.  Cependant  on  mit  l’armée  en  mouvement  à  10  heures  pour  passer  ledit  marais 
et  à  mesure  qu’elle  eut  passé,  on  la  forma  sur  plusieurs  colonnes  qui  se  rangèrent  à 
même  hauteur  pour  être  prêtes  à  déboucher  en  même  temps.  Mais  à  5  heures  du  soir 
on  vint  lui  dire  que  l’ennemi  se  retirait  et  que  l’église  était  en  feu.  On  marcha  sur 
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le  champ  pour  pouvoir  les  joindre,  excepté  les  volontaires,  mais,  ayant  laissé  avant 
d’entrer  dans  Québec  un  poste  à  une  maison  qui  était  fortifiée  et  à  une  demie  lieue  de 
la  place,  et  un  autre  à  une  redoute  qui  était  a  même  hauteur;  comme  il  était  nuit, 
l’armée  cantonna  dans  les  maisons  depuis  les  postes  des  ennemis  jusqu’à  l’église  de 
Ste  Foy. 

Avril — Le  28  au  matin,  Mr  le  Chevalier  de  Lévis  monta  à  cheval  avec  l’état 
major  de  l’armée  pour  aller  reconnaître  le  terrain  et  les  postes  qu’occupaient  les 
ennemis.  Il  avait  été  averti  au  point  du  jour  qu’ils  avaient  évacué  le  poste  de  la 
maison.  On  aperçut  qu’ils  n’occupaient  qu’une  redoute  qui  était  sur  une  petite  hau¬ 
teur  près  le  fleuve  et  sur  le  chemin  de  la  porte  S‘  Jean,  et  sur  leur  droite  on  aperce¬ 
vait  quelques  troupes  sur  l’extrémité  d’un  rideau  qui  était  derrière  eux  et  où  on  ne 
pouvait  apercevoir  ceux  qui  y  étaient.  Il  fit  sortir  ces  troupes  par  des  volontaires 
mais  voyant  qu’elles  étaient  soutenues,  il  les  fit  retirer. 

Il  ordonna  qu’on  fit  rapprocher  l’armée  pour  la  former  l’après  midi  et  la  faire 
camper  au  camp  qu’il  avait  reconnu,  ne  jugeant  pas  que  les  ennemis  tentassent  de 
ressortir  de  la  place,  mais  peu  après  ayant  aperçu  beaucoup  d’ennemis  en  mouve¬ 
ment  qui  débouchaient  de  derrière  les  hauteurs,  il  donna  ordre  pour  faire  marcher 
l’armée;  Les  grenadiers  qui  étaient  à  portée  furent  placés  moitié  dans  la  dite  maison 
qu’avaient  évacué  le  matin  les  ennemis  et  l’autre  moitié  sur  de  petites  hauteurs 
où  il  comptait  porter  sa  droite. 

Il  m’ordonna  de  former  l’armée  à  mesure  qu’elle  arriverait,  postant  la  droite 
sur  les  dites  hauteurs  derrière  les  compas  de  grenadiers  et  la  gauche  à  la  maison. 
Nos  trois  petites  pièces  de  canon  furent  portées  sur  les  hauteurs  de  la  droite.  A  peine 
les  2  premières  brigades  étaient  arrivées  qu’il  aperçut  les  ennemis  en  mouvement 
avec  leur  front  bordé  d’artillerie  dont  ils  firent  usage  en  débouchant,  et  jugeant  bien 
qu’il  ne  pouvait,  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avait,  disputer  le  terrain  aux  ennemis 
qui  venaient  vers  nous  avec  l’avantage  du  terrain,  et  que,  s’il  engageait  le  combat 
avant  que  toute  l’armée  fut  formée  et  en  ordre,  il  serait  battu  en  détail,  la  plus 
grande  partie  de  son  armée  consistant  en  milices  qui  ordinairement  abandonnent 
l’armée  après  le  premier  désavantage,  il  prit  le  parti  de  faire  replier  sa  droite  jusques 
à  l’entrée  d’un  bois  qui  était  derrière,  où  il  pouvait  cacher  sa  faiblesse  à  l’ennemi  et  se 
former,  mais  de  soutenir  la  maison  tant  qu’il  serait  possible.  A  ce  mouvement 
rétrograde,  les  sauvages  qui  étaient  à  la  droite  entrèrent  aussi  dans  le  bois,  et  ne 
reparurent  plus.  Les  ennemis  s’arrêtèrent  à  la  portée  de  la  maison  qu’ils  firent  atta¬ 
quer,  nos  grenadiers  la  soutinrent  longtemps  mais  à  la  fin  ils  furent  forcés  de  céder 
au  nombre.  Dans  ce  temps  les  brigades  de  la  gauche  étant  formées,  elles  marchè¬ 
rent  pour  soutenir  les  grenadiers  qui  alors  remarchèrent  en  avant  et  s’emparèrent  de 
nouveau  de  la  maison.  Mr  de  Bourlamaque  brigadier  s’étant  porté  dans  cette  partie, 
il  fut  blessé  d’un  coup  de  canon  dont  il  eut  son  cheval  tué.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  ayant 
trouvé  la  brigade  de  la  Sarre  qui  fermait  la  gauche  qui  soutenait  la  maison,  il  se 
porta  entre  les  deux  lignes  de  la  gauche  et  de  la  droite  ordonnant  à  mesure  à  chaque 
brigade  de  marcher  et  s’était  porté  à  la  droite  où  il  comptait  faire  déborder  les  enne¬ 
mis  avec  les  2  brigades  de  la  droite  qui  devaient  être  dans  le  bois,  attendu  que  les 
ennemis  s’étaient  portés  sur  leur  droite  pour  soutenir  l’attaque  de  la  maison,  mais 
il  n’y  trouva  point  celle  de  La  Reine  qui  devait  former  notre  droite.  L’officier  qui 
était  allé  porter  l’ordre  à  cette  brigade  de  se  retirer  dans  le  bois  derrière  eux,  leur  dit 
derrière  la  gauche,  moyennant  ce,  cette  brigade  se  trouva  hors  de  portée.  Il  prit  la 
brigade  de  Royal  Roussillon  avec  laquelle  il  marcha  aux  ennemis  et  après  les  avoir 
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débordés,  il  lui  fit  faire  un  quart  de  conversion  à  gauche  et  chargea  en  flanc  l’ennemi 
qui,  ayant  fait  un  mouvement  précipité  pour  couvrir  son  flanc  se  trouva  un  peu  en 
désordre  et  fut  culbuté  par  la  fermeté  avec  laquelle  cette  brigade  marcha  sur  eux. 
Toute  leur  armée,  qui  n’était  formée  que  sur  une  ligne,  avec  un  bataillon  en  réserve, 
se  retira  avec  confusion  dans  la  place. 

Ils  abandonnèrent  toute  leur  artillerie,  leurs  morts  et  nombre  de  blessés.  Nos 
troupes  quoique  fort  près  étaient  si  harassées  qu’elles  ne  purent  les  suivre  d’assez 
près  pour  entrer  avec  eux  dans  la  place,  ce  qui  aurait  pu  arriver  si  la  brigade  de  La 
Reine  eut  été  à  son  poste,  attendu  qu’elle  aurait  embrassé  leur  aile  droite  et  aurait 
été  à  même  de  leur  couper  le  chemin  ou  d’arriver  aussitôt  qu’eux  aux  portes  de  la 
ville,  ce  qui  aurait  décidé  du  succès  de  notre  entreprise.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  avait  eu 
ses  vues  avant  l’action  mais  malheureusement  elles  ne  purent  être  remplies.  Nous 
prîmes  18  officiers,  60  soldats  prisonniers  et  20  pièces  de  canon,  2  obusiers,  nombre 
d’outils  et  de  munitions.  Leur  perte  fut  d’environ  1200  hommes,  leur  armée  n’était 
que  d’environ  4,000  hommes.  Ils  laissèrent  plus  de  200  morts  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille;  nous  n’eûmes  pas  plus  de  4,000  qui  prissent  part  à  cette  action,  dont  la  bri¬ 
gade  de  La  Reine,  les  sauvages,  les  volontaires,  nombre  de  détachements  et  beaucoup 
de  miliciens  qui  restèrent  en  arrière. 

Les  troupes  donnèrent  des  preuves  d’une  grande  fermeté  et  courage  en  se  for¬ 
mant  sous  le  feu  de  l’ennemi  qui  leur  faisait  un  ravage  considérable,  et  les  attaquè¬ 
rent  ensuite  avec  une  intrépidité  qui  surprit  les  ennemis  et  à  laquelle  ils  ne  résistè¬ 
rent  point.  Tout  le  monde  dans  cette  armée  mérita  des  éloges  et  particulièrement  le 
chef  qui  la  commandait. 

Voici  l’état  de  notre  perte: 


Régiments 

Offrs  tués  ou 
morts  de  leurs 
blessures. 

Offrs  blessés 

Soldats  tués  ou 
morts  de  leurs 
blessures 

Soldats 

blessés 

Etat-Major . 

1 

La  Reine . 

1 

3 

4 

15 

La  Sarre . 

5 

9 

26 

70 

Ral  Roussillon . 

1 

6 

5 

57 

1 

1 

7 

13 

1 

4 

7 

54 

Berry  (2  bataillons) . 

6 

14 

35 

133 

3 

10 

22 

85 

La  marine  (  bat°ns) . 

5 

13 

17 

80 

Artillerie . 

2 

2 

5 

7 

40 

163 

28 

68 

165 

672 
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RÉCAPITULATION 


Morts: 


Officiers 

Soldats. 


Total 


Blessés: 


28  Officiers 

165  Soldats. 


193 


Total 


Total: 


Tués .  193 

Blessés .  740 


933 


68 

672 


740 


Il  y  avait  un  hôpital  hors  la  ville  où  était  une  garde  anglaise.  On  y  envoya  une 
garde  et  tous  nos  blessés  ainsi  que  ceux  des  ennemis  qui  étaient  restés  sur  le  champ 
de  bataille  et  qui  étaient  en  état  d’être  transportés.  Les  autres  furent  placés  dans 
des  maisons  en  arrière;  on  s’empara  des  hauteurs  qui  sont  à  environ  400  toises  de  la 
place,  derrière  lesquelles  l’armée  passa  la  nuit. 

Le  29  au  matin,  on  fit  partir  des  officiers  pour  aller  lever  les  milices  du  gou¬ 
vernement  de  Québec,  et  l’on  commença  à  faire  travailler  à  une  ligne  sur  la  crête 
des  dites  hauteurs:  on  envoya  ordre  aux  vivres  et  à  l’artillerie  de  s’approcher  et  de 
faire  leur  débarquement  aux  endroits  qu’on  leur  indiqua.  On  régla  le  service  du 
siège;  on  établit  le  camp;  on  donna  des  vivres,  et  l’on  se  disposa  à  pousser  vivement 
les  ouvrages  commencés  la  nuit  précédente,  les  ennemis  étaient  occupés  à  ouvrir  des 
embrasures  sur  le  rempart  et  à  mettre  de  l’ordre  dans  la  place,  ce  qui  fut  cause  qu’ils 
tirèrent  peu,  de  même  que  la  nuit  suivante  pendant  laquelle  ils  firent  une  petite 
sortie  pour  reconnaître  les  endroits  où  nous  travaillions,  laquelle  se  replia  au  premier 
mouvement  que  firent  les  grenadiers  qui  étaient  à  portée  pour  marcher  à  eux.  Nous 
perdîmes  pendant  le  jour  2  off.  de  la  marine  et  quelques  soldats  tués  par  des  obus. 

Les  blagousses  (blockhaus)  que  les  ennemis  avaient  faites  autour  de  la  place 
nous  gênaient  beaucoup  pour  les  approches. — La  tranchée  fut  montée  le  soir  par 
5  bataillons  dont  3  devaient  soutenir  les  ouvrages  et  les  2  autres  rester  en  arrière  des 
hauteurs.  Six  cents  travailleurs  armés  furent  commandés  pour  la  nuit  pendant 
laquelle  on  continua  à  travailler  à  la  parallèle  qu’on  avait  commencée. 

Les  opinions  avaient  été  partagées,  ainsi  qu’il  arrive  souvent,  sur  l’endroit  où 
l’on  devait  attaquer  la  place:  elle  pouvait  être  attaquée  par  la  partie  qui  est  depuis 
la  côte  d’Abraham  jusques  au  revers  des  hauteurs  où  on  aurait  pu  placer  sur  la  crête 
une  grande  redoute  et  une  place  d’armes  qui  aurait  protégé  la  tranchée  et  faire  une 
ligne  de  redoute  pour  garder  les  hauteurs  jusques  au  fleuve.  On  aurait  approché 
jusques  à  une  distance  propre  à  faire  brèche  par  cet  endroit  où  il  y  a  un  peu  plus  de 
terre  que  sur  les  hauteurs,  on  aurait  pu  enfiler  la  partie  du  rempart  qui  regarde  la 
côte  de  l’intendance  et  la  rivière  S^Charles  et  menacer  les  ennemis  d’une  attaque 
de  vive  force  dans  cette  partie,  mais,  on  craignait:  1°  les  ricochets  des  bastions  des 
hauteurs,  lorsqu’on  aurait  approché  de  la  place  contre  lesquels  on  aurait  pu  se 
garantir  beaucoup  par  la  direction  qu’on  aurait  pu  prendre;  2°  la  maçonnerie  meil¬ 
leure  dans  cette  partie  qu’aux  bastions  des  hauteurs  (cet  objet  n’était  pas  considé¬ 
rable);  3°  le  roc  vif  qu’on  trouvait  depuis  une  certaine  distance  jusques  au  corps 
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de  la  place.  La  même  difficulté  était  partout,  moins  considérable  dans  cette  partie, 
où  l’on  dominait  cette  partie  de  la  place,  le  terrain  uni,  ce  qui  ne  se  rencontrait  pas 
ailleurs,  et  à  même  de  canoner  la  porte  S*-Jean  qui  n’était  couverte  par  aucune 
espèce  d’ouvrage  et  qu’on  aurait  découverte  de  nos  batteries;  4°  un  fossé  qu’il  y 
avait  dans  cette  partie.  Mais  il  ne  méritait  pas  la  moindre  attention,  les  ennemis 
ne  pouvant  rester  hors  de  la  place  et  n’empêchant  pas  qu’on  ne  découvrit  la  muraille. 
J’étais  de  cette  opinion  et  Mr  le  Ch.  de  Lévis  presque  aussi. 

L’autre  était  de  former:  1°  une  parallèle  sur  la  crête  des  hauteurs  et  d’en  saisir 
toutes  les  parties  favorables  pour  y  établir  des  batteries,  attendu  que  la  partie  qu’on 
voulait  battre  était  de  mauvaise  maçonnerie,  que  nos  tranchées  seraient  plus  en 
sûreté;  2°  que  pouvant  pénétrer  dans  la  place  par  cette  partie,  nous  arrivions  avec 
avantage  dans  tout  le  reste  de  la  ville;  3°  qu’il  n’y  avait  point  de  fossés  dans  cette 
partie  et  qu’on  voyait  le  bas  de  la  muraille.  Les  difficultés  étaient:  1°  qu’il  n’y  avait 
pas  demi  pied  de  terre  et  que  nous  n’avions  pas  une  armée  assez  nombreuse  pour  pou¬ 
voir  faire  le  transport  des  terres  qu’il  fallait;  que  ce  travail  serait  trop  long  pour  que 
nous  puissions  espérer  d’en  voir  la  fin,  ayant  à  craindre  d’un  moment  à  l’autre  les 
secours  qui  pouvaient  arriver  aux  ennemis  et  que,  dans  cette  circonstance,  nous  ne 
devions  pas  chercher  l’attaque  la  plus  périlleuse,  mais  la  plus  courte;  d’ailleurs  j’ex¬ 
posais  encore  que,  travaillant  sur  ce  roc  et  y  transportant  la  terre,  il  faudrait  em¬ 
ployer  beaucoup  plus  de  monde  aux  travaux  et  que  nous  en  perdrions  davantage; 
2°  que  nos  batteries  seraient  trop  loin  pour  pouvoir  faire  brèche;  3°  que  lors  même 
on  en  ferait  une  comme  il  fallait,  pour  y  aller,  traverser  un  vallon  qui  avait  plus 
de  200  toises  et  remonter  ensuite  sur  une  hauteur  pour  y  arriver,  cette  attaque 
serait  périlleuse;  4°  que  les  bastions  étant  grands  dans  cette  partie,  l’ennemi  s’y 
transporterait  et  que  nous  aurions  de  la  peine  à  le  forcer  dans  tous  les  retranche¬ 
ments  qu’il  pouvait  faire.  Cette  opinion  ayant  été  celle  des  ingénieurs,  on  s’y  rendit. 

Le  30,  on  travailla  à  la  parallèle  ou  boyau,  mais  peu,  les  ennemis  ayant  démas¬ 
qué  nombre  d’embrasures  et  nous  incommodèrent  beaucoup  par  leurs  ricochets  et 
principalement  par  leurs  obus.  Une  de  leurs  blagousses  (blockhaus)  qui  était  vis-à- 
vis  la  gauche  de  notre  attaque  prit  feu  par  accident. 

On  commença  la  nuit  suivante  à  faire  en  avant  de  la  parallèle  une  batterie  de 
canons  pour  6  pièces,  mais  comme  il  fallait  transporter  les  terres,  les  travaux 
n’avançaient  pas  beaucoup.  Les  ennemis  firent  une  petite  sortie  d’environ  30  h. 
L’officier  qui  les  commandait  ayant  passé  à  la  faveur  de  l’obscurité  à  travers  les 
postes  qui  étaient  en  avant  et  croyant  d’être  suivi  par  sa  troupe,  il  se  jeta  sur  nos 
travailleurs  de  la  batterie  où  il  fut  pris. 

Ils  embarquèrent  sur  une  frégate  les  deux  qui  avaient  hiverné  à  Québec,  les 
déserteurs,  leurs  effets  les  plus  précieux  et  quelques  blessés  qui  partirent  cette 
nuit.— Le  1er  mai,  même  difficulté  pour  le  travail. 

Le  2  de  même;  Mr  le  Ch.  de  Lévis  chercha  des  moyens  pour  achever  ses  ouvra¬ 
ges  et  donna  des  ordres  en  conséquence;  après  avoir  tout  examiné  par  lui-même,  il 
jugea  dès  lors  qu’il  ne  devait  point  espérer  de  prendre  la  place  à  moins  que  le  secours 
qu’il  attendait  de  France  n’arrivât.  Mais  il  persista  à  continuer  ses  travaux  pour 
que  tout  fut  près  quand  il  arriverait. 

Le  3  et  le  4  on  continua  les  mêmes  ouvrages  et  commença  une  autre  batterie 
de  4  pièces;  les  ennemis  ayant  alors  démasqué  une  nombreuse  artillerie  firent  un  feu 
considérable. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  donna  ordre  au  Sr  Vauquelain,  commandant  la  frégate 
l’Atalante,  de  passer  sous  la  ville  pour  être  à  portée  de  s’emparer  des  bâtiments  de 
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transport  et  à  un  petit  bâtiment  pour  faire  la  découverte  dans  le  bas  de  la  rivière, 
et  l’avertir  de  ce  qu’il  paraîtrait  pour  qu’il  remontât  s’il  arrivait  des  navires  de 
guerre  plus  forts  que  lui,  le  petit  bâtiment  passa  mais  le  sr  Vauquelain.  n’ayant  pu 
passer  cette  nuit,  ne  put  le  faire  dans  la  suite. 

Le  5,  il  fut  donné  de  nouveaux  ordres  par  Mr  le  Ch.  de  Lévis  pour  accélérer  les 
ouvrages,  perfectionner  les  batteries  et  la  parallèle,  les  ingénieurs  n’ayant  pas  jugé 
à  propos  de  pousser  plus  avant;  il  se  flattait  alors  de  jour  en  jour  de  recevoir  quelques 
secours.  Le  6  et  le  7  les  travaux  des  batteries  furent  continués  avec  activité,  les 
ennemis  tirèrent  beaucoup  et  nous  tuaient  ou  blessaient  quelques  hommes  tous  les 
jours. 

Le  8,  on  se  détermina  à  mettre  le  peu  d’artillerie  que  nous  avions  en  batterie 
pour  voir  si  l’on  pourrait  ouvrir  la  place  et  tenir  contre  la  supériorité  de  celle  des 
ennemis.  On  perfectionna  les  3  batteries  qui  devaient  être:  de  six,  la  lre;  de  4,  la 
seconde;  et  de  2,  la  3e.  Les  deux  premières  devaient  battre  la  face  du  bastion  et  la 
fausse  braye  qui  l’enveloppait  et  la  dernière  le  flanc  de  défense.  On  avait  aussi 
placé  un  mortier  pour  employer  quelques  bombes  que  nous  avions;  la  force  de  notre 
artillerie  consistait  en  une  mauvaise  pièce  de  fer  de  24  ;  7  pièces  de  18  mauvaises  dont 
4  de  fonte,  et  8  de  12  dont  deux  de  fonte. 

Les  ennemis  firent  un  feu  très  considérable  pendant  la  nuit  malgré  lequel  on 
travailla  à  perfectionner  les  batteries. 

Le  9,  à  environ  9  heures  du  matin  il  parut  une  frégate  à  la  pointe  de  Lévis  qui 
fit  des  signaux,  et  ayant  envoyé  son  canot  à  la  ville,  il  y  fut  ensuite  mouiller.  Nous 
comptions  que  c’était  la  même  frégate  qu’ils  avaient  fait  descendre,  mais  dans  la 
journée  nous  fûmes  instruits  du  contraire.  Nous  cherchâmes  à  rassembler  toute  la 
poudre  que  pouvaient  avoir  chez  eux  les  habitants.  Nous  trouvâmes  un  mortier  et 
quelques  bombes  à  Beauport  que  nous  fûmes  arriver.  La  nuit  fut  très  froide. 

Le  10,  nos  batteries  ne  furent  pas  encore  en  état  de  tirer;  Mr  de  Murray,  com¬ 
mandant  de  la  place,  envoya  à  Mr  le  Ch.  de  Lévis  les  gazettes  d’Europe.  Il  deman¬ 
dait  en  même  temps  qu’on  lui  renvoyât  les  soldats  qu’il  avait  à  l’hôpital  général  qui 
étaient  guéris,  ce  que  Mr  le  Ch.  de  Lévis  lui  refusa. 

La  nuit  fut  très  pluvieuse;  malgré  cela  on  répara  les  batteries  et  l’on  se  mit  en 
état  de  pouvoir  commencer  à  tirer  le  lendemain. 

Le  11,  on  ne  fut  en  état  de  tirer  que  sur  les  onze  heures:  le  feu  fut  très  vif  de 
part  et  d’autre,  et,  malgré  la  supériorité  des  ennemis,  le  nôtre  se  soutint  jusques  à  la 
nuit;  on  perdit  quelques  hommes. 

La  nuit  fut  très  tranquille;  on  répara  de  part  et  d’autre  le  dégât  qui  avait  été 
fait  la  veille.  On  fit  passer  sous  la  ville  une  goélette  et  2  bateaux  qui  donnèrent  une 
alerte  considérable  dans  la  ville. 

Le  12,  nous  eûmes  ce  jour-là  les  3  batteries  en  état;  on  fit  un  feu  considérable 
de  part  et  d’autre  sans  beaucoup  de  succès  de  notre  part.  Notre  pièce  de  24  et  deux 
de  8  crevèrent. 

La  nuit,  on  répara  les  batteries  malgré  le  feu  de  l’ennemi.  On  apprit  que  la  fré¬ 
gate  qui  avait  hiverné  à  Québec  se  disposait  à  partir. 

Le  13,  on  recommença,  mais,  voyant  le  peu  d’effet  de  nos  batteries  tant  par 
l’éloignement  que  par  la  faiblesse  de  la  poudre,  et  vu  le  peu  qu’il  nous  en  restait,  on 
prit  le  parti  de  ne  tirer  que  peu  pour  rester  dans  cette  position  jusqu’à  ce  qu’il  nous 
arriva  des  munitions,  désespérant  alors  de  pouvoir  prendre  Québec  sans  cela,  ni  de 
sauver  la  colonie. 
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Le  14,  on  tira  très  peu;  le  vent  violent  du  nord-est  qui  régnait  depuis  quelques 
jours  nous  faisait  espérer  du  secours  et  craindre  en  même  temps  qu’il  n’en  arriva 
aux  ennemis.  A  tout  événement,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  donna  des  ordres  relatifs  à  la 
retraite  au  cas  où  on  y  fut  forcé. 

Le  15,  on  tira  très  peu;  le  vent  continua  très  violent,  ce  qui  nous  mettait  en 
grand  souci,  les  ennemis  pouvant  arriver  d’un  moment  à  l’autre,  débarquer  des 
troupes  et  venir  nous  attaquer,  ce  qu’ils  pouvaient  faire  dans  la  nuit  sans  que  nous 
en  fussions  avertis. 

A  l’entrée  de  la  nuit,  il  fut  averti  qu’il  venait  de  mouiller  deux  navires  vis-à-vis 
de  la  pointe  de  Lévis;  il  jugea  qu’ils  étaient  anglais  et  en  conséquence  il  envoya  des 
ordres  pour  faire  retirer  les  batiments  où  étaient  les  vivres  et  le  dépôt  d’artillerie, 
et  de  faire  rembarquer  tout  ce  qui  était  à  terre,  de  faire  retirer  l’artillerie  des  tran¬ 
chées  et  au  Sr  Vauquelain  de  se  tenir  sur  ses  gardes  avec  l’autre  frégate. 

A  minuit,  il  fut  informé  par  un  prisonnier  que  les  deux  navires  étaient  anglais, 
l’un  de  64  canons  et  l’autre  de  30  (frégate).  En  conséquence  il  donna  de  nouveaux 
ordres  pour  accélérer  le  déblaiement  de  toute  la  marine,  mais  le  mauvais  temps  fut 
cause  qu’on  ne  put  aller  pendant  la  nuit  aux  bâtiments.  A  5  h.  L2  on  vint  lui  dire 
que  nos  bâtiments  appareillaient,  et  que  ceux  des  anglais  étaient  près  d’eux.  Une 
frégate  parut  suivie  d’une  autre;  et,  à  un  quart  de  lieue,  par  un  vaisseau  de  64  pièces 
de  canon.  Nos  navires  ayant  coupé  leurs  ancres  prirent  chasse,  mais  la  Pomone, 
en  appareillant,  manœuvra  mal  et  s’échoua.  Les  deux  frégates  poursuivirent 
V Atalanle  sans  s’arrêter.  La  frégate  échouée  s’amena  vis-à-vis  du  vaisseau  dès 
qu’il  parût;  les  navires  chargés  de  vivres  et  d’artillerie,  qui  avaient  appareillé  au 
premier  signal,  se  sentant  gagnés  par  les  frégates  anglaises,  retardaient  la  marche 
de  l’Atalante  qui  voulait  les  couvrir;  le  commandant  leur  ordonna  de  s’échouer 
dans  l’entrée  de  la  rivière  du  cap  rouge,  ce  qu’ils  firent,  mais  elle  fut  jointe  à  5  lieues 
plus  loin  près  l’église  de  la  Pointe  aux  Trembles  où  elle  s’échoua  pour  ne  pas  être 
prise,  et  se  défendit  jusques  à  la  dernière  gargousse.  Mais  à  la  fin,  le  capitaine, 
étant  resté  sur  son  bord  avec  les  blessés  et  peu  de  monde,  les  anglais  furent  le  prendre 
et  mirent  le  feu  à  la  frégate.  Il  y  eût  environ  40  hommes  tués  ou  blessés. 

La  privation  de  tous  nos  navires  et  de  nos  vivres  qui  y  étaient  dessus,  toute 
communication  par  eau  étant  interrompue,  on  fut  réduit  à  lever  le  siégé.  Mr  le  Ch. 
de  Lévis  qui  croyait  que  Mr  Murray  appuierait  cette  expédition  par  une  sortie,  laissa 
à  la  tranchée  les  bataillons  de  la  réserve  qui  avaient  coûtume  de  se  retirer  au  jour. 
Il  ordonna  qu’on  prendrait  le  plus  de  vivres  qu’on  pourrait  porter  pour  vider  ce  qui 
restait  aux  magasins,  qu’on  déblayerait  les  équipages  dans  des  bateaux  plats  qu’il  fit 
distribuer  et  qui  devaient  partir  à  l’entrée  de  la  nuit;  mais  les  canadiens  ayant  tous 
abandonné  l’armée  les  commis  ayant  laissé  ouvert  un  magasin,  où  il  y  avait  de  l’eau- 
de-vie,  les  soldats  se  soûlèrent  sans  qu’on  s’en  aperçut,  ce  qui  fut  cause  qu’on  exécuta 
mal  les  ordres  pour  le  déblaiement  des  équipages,  et  qu’on  en  perdit  beaucoup  malgré 
l’attention  qu’on  avait  eu  de  mettre  un  officier  par  régiment  aux  bateaux  qui  leur 
étaient  destinés  et  que  les  ennemis  ne  soient  sortis  de  la  place  que  le  lendemain  à  7 
heures,  temps  plus  que  suffisant,  si  les  officiers  avaient  su  se  faire  obéir. 

L’artillerie  fut  précipitée  dans  le  fleuve  excepté  celle  de  campagne  qu’on 
emmena.  A  l’entrée  de  la  nuit  les  troupes  qui  étaient  à  la  tranchée  se  replièrent;  on 
laissa  un  officier  et  une  garde  à  l’hôpital. 

L’armée  se  mit  en  marche  à  onze  heures  du  soir,  et  arriva  au  point  du  jour  sur  la 
rivière  du  Cap-Rouge  qu’elle  passa  sur  un  pont  qu’on  avait  préparé  et  se  posta  de 
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l’autre  côté  où  étaient  nos  bâtiments  échoués.  Les  ennemis  firent  un  feu  terrible 
d’artillerie  pendant  toute  la  journée  du  16  et  même  toute  la  nuit  suivante. 

Le  17,  après  avoir  passé  la  rivière  du  cap  rouge  on  travailla  à  déblayer  les  vivres 
qui  étaient  sur  les  bâtiments  échoués,  en  les  mettant  dans  des  bateaux  plats  qu’on  fit 
remonter  à  la  faveur  de  la  nuit  malgré  les  frégates  des  ennemis.  On  en  fit  de  même 
pour  les  munitions  de  guerre  et  tout  ce  qu’il  fut  utile  de  sauver  des  bâtiments.  On 
releva  une  flotte  du  roy  par  les  soins  et  zèle  du  sieur  Cornilio  de  Nantes  qui  la  com¬ 
mandait,  lequel  la  fit  passer  dans  la  nuit. 

Le  18,  au  matin  on  acheva  de  déblayer  tout  ce  qui  pouvait  être  utile,  après  quoi 
on  mit  le  feu  aux  bâtiments  qu’on  ne  pouvait  relever,  et  l’on  se  mit  en  marche  pour 
aller  à  la  pointe  aux  Trembles.  On  avait  envoyé  le  régiment  de  la  Sarre  le  17  au 
matin  à  S1  Augustin  pour  déblayer  un  bâtiment  chargé  de  vivres;  on  le  prit  en  pas¬ 
sant. 

Le  mauvais  temps  fut  cause  que  nombre  de  nos  bateaux  chargés  de  vivres  ou 
de  munitions  échouèrent  et  perdirent  leur  chargement.  On  comptait  séjourner  à  la 
pointe  aux  Trembles  pour  tâcher  de  tirer  parti  du  naufrage  des  bateaux,  mais  Mr  le 
Ch.  de  Lévis  ayant  une  rivière  très  difficile  à  passer  sans  ponts,  sans  bacs  et  sans 
bateaux  propres  pour  ce  passage,  et  recevant  nouvelle  qu’il  était  arrivé  la  veille  une 
flotte  considérable  aux  ennemis,  il  décida  de  partir  le  lendemain,  après  avoir  laissé 
un  détachement  à  la  pointe  aux  Trembles  qui  devait  soutenir  des  postes  jusques  à 
l’église  de  S1  Augustin. 

Le  19,  l’armée  se  mit  en  marche  pour  aller  passer  la  rivière  de  chaque  quartier 
(Jacques-Cartier),  dont  la  rapidité  et  le  peu  de  bateaux  rendant  ce  passage  très 
difficile,  elle  ne  put  finir  de  passer  que  dans  la  nuit.  Après  qu’elle  eut  passé,  on  la 
cantonna  dans  les  environs  et  l’on  s’occupa  à  mettre  l’artillerie,  les  vivres  et  tous 
les  détails  en  ordre. 

Le  21,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  après  avoir  pris  connaissance  de  tous  les  détails  susdits 
et  de  la  situation  de  l’armée  et  voyant  qu’il  ne  restait  que  les  troupes  et  ayant  eu 
nouvelle  que  les  ennemis  n’espéraient  pas  de  recevoir  des  secours  considérables  et 
voyant  qu’il  ne  restait  de  vivres  que  pour  environ  un  mois  en  pain,  et  aucune  espèce 
de  ressource  pour  se  procurer  une  autre  subsistance,  il  prit  dès  lors  la  résolution  de 
ne  laisser  qu’un  corps  d’environ  1,800  hommes  dans  cette  partie  aux  ordres  de  Mr 
Dumas  qui  y  avait  commandé  l’hiver  dernier,  avec  lequel  il  devait  soutenir  des  déta¬ 
chements  à  la  pointe  aux  Trembles;  le  fort  de  chaque  quartier  (Jacques-Cartier)  qui 
défendait  le  passage  de  la  rivière  et  les  débarquements  que  les  ennemis  auraient  pu 
tenter  depuis  ce  fort  jusques  à  l’Eglise  de  Déchambau  distante  de  2  lieues,  vis-à-vis  de 
laquelle  était  un  courant  très  rapide  appelé  le  Richelieu,  difficile  à  remonter;  et,  de 
renvoyer  ensuite  tous  les  bataillons  dans  les  quartiers  qu’ils  avaient  occupés  l’hiver 
pour  y  subsister  chez  les  habitants.  Cet  arrangement  était  d’autant  plus  nécessaire, 
tant  par  le  manque  de  vivres  que  parce  que  l’armée  se  serait  affaiblie,  et  par  la  néces¬ 
sité  où  nous  serions  d’obliger  les  habitants  à  remarcher,  ce  qu’ils  n’eussent  pas  fait  si 
les  troupes  n’eussent  été  chez  eux.  Il  avait  observé  que  les  ennemis  avec  les  forces 
qu’ils  avaient  à  Québec  ne  pouvaient  faire  qu’un  détachement  de  12  à  1500  hommes, 
et  que  s’ils  recevaient  un  renfort  considérable,  sous  la  protection  de  leur  marine  ils 
auraient  remonté  la  rivière,  dépassé  l’armée  et  se  seraient  rendus  maîtres  de  Mont¬ 
réal  avant  qu’on  eût  pu  y  arriver  par  terre  et  d’ailleurs  on  craignait  beaucoup  plus 
la  perte  du  Canada  par  les  Rapides  que  par  toute  autre  partie.  On  résolut  de  profi¬ 
ter  de  l’intervalle  que  les  ennemis  nous  donneraient  pour  tâcher  de  reformer  une 
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armée  et  de  se  tenir  en  mesure  pour  marcher  avec  toutes  les  forces  contre  le  premier 
corps  des  ennemis  qui  paraîtrait,  et  s’il  était  assez  heureux  pour  le  battre,  de  mar¬ 
cher  ensuite  aux  autres.  Les  prisonniers  qu’on  avait  reçus  de  Chouagen  ne  nous 
annonçaient  aucun  mouvement  vers  cette  partie;  on  parlait  beaucoup  de  la  paix 
chez  les  ennemis,  et  nous,  nous  la  désirions  fort. 

Le  22,  on  commença  de  faire  partir  un  bataillon  de  la  marine;  le  23,  Royal 
Roussillon  et  Guienne;  le  24  La  Reine  et  La  Sarre  et  Béarn;  Mr  le  Ch.  de  Lévis  reçut 
ce  jour-là  une  lettre  de  Mr  Murray,  en  réponse  à  une  des  siennes,  par  laquelle  il  lui 
demandait  des  vivres  pour  nos  malades,  et  qu’il  regardait  tous  nos  convalescents  et 
malades  comme  prisonniers,  si  les  vivres  n’arrivaient  pas. — Le  25,  les  2  bataillons 
de  Berry  partirent;  Mr  le  Ch.  de  Lévis  partit  aussi  pour  aller  à  Déchambau  où  il 
séjourna  le  26,  y  donna  ses  ordres  et  instructions  à  tous  ceux  qui  devaient  être 
chargés  de  quelque  chose,  et  particulièrement  au  sieur  Dumas  sur  la  façon  dont  il 
devait  se  garder,  rassembler  ses  forces,  combattre  ou  se  retirer,  en  lui  indiquant  les 
moyens  et  ressources  qu’il  pouvait  avoir  en  toutes  choses,  et  lui  faisant  observer 
tout  ce  qu’il  avait  à  craindre. 

Le  27,  il  partit  pour  les  3  rivières  où  il  donna  aussi  tous  les  ordres  nécessaires. — 
Le  28,  il  reçut  réponse  de  Mr  Murray.  Il  ne  paraissait  point  disposé  à  écouter  ses  rai¬ 
sons,  ni  ce  qu’il  lui  avait  observé  du  cartel. — Le  29,  il  arriva  à  Montréal  où  il  rendit 
compte  à  Mr  le  Marquis  de  Vaudreuil  de  tout  ce  qu’il  avait  fait  et  de  ses  réflexions 
sur  la  situation  où  étaient  les  choses,  et  des  moyens  qu’il  fallait  mettre  en  usage  pour 
se  défendre  de  nouveau.  En  conséquence,  on  donna  des  ordres  pour  avoir  des  vivres, 
faire  réparer  les  armes,  fournir  des  secours  aux  postes  de  l’île  aux  noix  et  au  fort 
Lévis,  disposer  tous  les  habitants  en  état  de  porter  les  armes  pour  marcher,  tenter 
de  ranimer  les  sauvages  qui  paraissaient  disposés  à  s’en  aller  dans  la  profondeur  des 
bois,  faire  construire  quelques  bateaux  et  autres  petits  bâtiments  pour  défendre  la 
rivière,  soutenus  par  la  flûte  la  Marie  que  nous  avions  sauvée. 

Mr  Murray  ayant  paru  désirer  qu’on  laissa  aller  à  Québec  les  sieurs  Mayland(  ?), 
cap.  et  Campbell  lts,  des  prisonniers  que  nous  avions  à  eux,  on  les  laissa  partir  sur  leur 
parole,  le  6  juin;  on  proposa  l’échange  de  deux  de  nos  officiers  contre  deux  du  même 
grade  des  siens  que  nous  avions  laissés  à  l’hôpital. 

Nous  apprimes  que  la  goélette  du  munitionnaire  commandée  par  le  sieur  Mein- 
vieille,  laquelle  était  descendue  au  bas  de  la  rivière  avant  la  levée  du  siège,  avait  fait 
3  prises,  mais  qu’il  ne  pouvait  nous  mener,  la  flotte  anglaise  étant  sous  Québec. 

Juin. — Dans  les  1ers  jours  de  juin,  on  apprit  que  le  sieur  Murray  dans  une  incar¬ 
tade  avait  déclaré  qu’il  retenait  non  seulement  les  off8  et  soldats  malades  prisonniers, 
mais  encore  la  garde  de  police  qu’on  y  avait  laissée,  ainsi  qu’ils  avaient  fait  eux- 
mêmes.  On  sut  qu’ils  se  disposaient  à  faire  un  embarquement  pour  remonter  la 
rivière  avec  un  grand  chargement  de  vivres  et  de  munitions  de  toute  espèce  et  de  la 
grosse  artillerie,  ce  qui  nous  fit  soupçonner  qu’ils  pouvaient  avoir  le  projet  de  faire 
arriver  l’armée  qu’ils  avaient  à  S*  Frédéric  dans  la  baie  Missiscouy  et,  de  là,  venir 
à  travers  les  bois,  suivant  les  rivières  de  S‘  François  ou  Masca  sur  le  lac  S‘-Pierre. 

Le  6  le  sr  Langis,  off.  de  la  colonie,  ayant  été  envoyé  avec  des  sauvages  du  côté 
du  fort  S‘  Frédéric  pour  avoir  des  nouvelles  de  cette  partie,  rencontra  sur  son  chemin 
un  parti  d’ennemis  contre  lesquels  ils  tirèrent,  et  se  retirèrent  de  part  et  d’autre. 

Sur  les  mauvais  procédés  de  Mr  Murray,  on  se  détermina  d’envoyer  les  prison¬ 
niers  anglais  que  nous  avions  à  Mr  Amherst  en  lui  proposant  l’échange  contre  même 
nombre  des  nôtres,  et  l’informant  des  mauvais  procédés  du  brigadier  Murray.  Le 
sieur  Bonneau  capne  du  rég‘  de  Guienne  fut  chargé  de  cette  mission. 
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Le  9  juin,  arrivèrent  plusieurs  off*  qui  étaient  restés  malades  à  l’hôpital  général 
de  Québec  et  qui  étaient  partis  avant  la  violente  détermination  que  prit  le  sieur 
Murray  contre  tous  droits. 

Le  même  jour,  mourut  à  Montréal  l’évêque  de  Québec,  prélat  aussi  respectable 
par  sa  charité,  ses  mœurs  et  la  façon  religieuse  dont  il  gouvernait  son  clergé. 

Le  11,  il  vint  des  sauvages  du  fort  Lévis  qui,  ayant  été  à  Chouagen,  dirent  y 
avoir  vu  une  armée  et  beaucoup  de  gros  canons.  On  reçut  le  même  jour  une  réponse 
de  Mr  Murray  qui  en  remerciement,  disait  autoriser  son  procédé  sur  ce  que  nous 
n’avions  pas  voulu  dans  différentes  occasions  exécuter  le  cartel  (fausses  et  peu  vali¬ 
des  allégations  !)  et  qu’il  n’avait  violé  le  droit  des  gens  qu’à  l’exemple  de  Mr  de  Vau- 
dreuil  qui  avait  relevé  les  habitants  du  serment  de  fidélité  qu'ils  avaient  fait  au  roi 
d’Angleterre  après  qu’on  eût  investi  Québec  et  qu’ils  étaient  revenus  sous  la  puis¬ 
sance  de  leur  légitime  souverain. 

Le  13,  on  reçut  des  nouvelles  de  France  par  3  frégates  et  2  transports  qu’on 
n’avaient  fait  partir  que  le  15  Avril  de  Bordeaux  et  qui,  étant  arrivés  trop  tard  et 
trouvant  la  rivière  occupée  par  l’escadre  anglaise,  furent  se  retirer  dans  la  baie  de 
Ristigouche  en  Acadie  où  nous  avions  encore  dans  les  fonds  de  ses  bois  quelques 
misérables  restes  d’Acadiens  et  de  sauvages,  fuyant  les  anglais.  Ce  secours  consis¬ 
tait  en  un  détachement  d’environ  200  hommes,  quelque  peu  de  poudre  et  de  vivres 
et  très  peu  d’artillerie.  L’on  pouvait  dire  que  si  c’était  tout  de  bon,  c’était  trop  peu, 
mais  que  si  c’était  pour  amuser,  c’était  trop.  On  vint  à  travers  les  bois  nous  appor¬ 
ter  les  lettres  de  la  cour  qui  produisirent  une  consternation  générale,  voyant  le  pays 
abandonné,  le  paiement  du  papier  du  roi  suspendu  par  un  édit,  les  billets  de  monnaie 
du  pays  sans  ressources,  point  de  pouvoir  pour  payer  personne,  que  les  troupes  pen¬ 
dant  huit  mois  seulement,  ce  qui  produisit  un  découragement  général,  tant  parmi 
les  négociants  que  parmi  les  militaires  et  les  habitants. 

Le  14,  on  entendit  tirer  beaucoup  de  canon  par  les  bâtiments  anglais  qui  étaient 
sur  le  lac  Champlain. 

Le  15,  un  parti  d’ennemi  d’environ  300  hommes  fut  à  Ste  Thérèse  à  deux  lieues 
du  fort  Chambly  où  ils  brûlèrent  un  hangar  où  l’on  entreposait  les  effets  qu’on  por¬ 
tait  à  S1  Jean  et  quelques  maisons  d’habitation.  Ils  amenèrent  une  vingtaine  d’ha¬ 
bitants. 

Le  reste  de  ce  mois,  on  s’occupa  à  travailler  à  l’île  aux  Noix  où  l’on  continua  à 
faire  passer  à  Mr  de  Bougainville  tout  ce  qui  lui  était  utile  pour  faire  une  vigou¬ 
reuse  défense.  On  lui  envoya  le  1er  bataillon  de  Berry.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  fut  visiter 
tous  les  endroits  susceptibles  d’y  pouvoir  faire  quelques  défenses. 

Juillet. — On  apprit  au  commencement  de  juillet  que  les  anglais  étaient  à  la  fin 
de  leurs  préparatifs  à  Québec,  ils  mirent  à  la  voile,  ayant  embarqué  environ  2,000 
hommes  qui  devaient  être  renforcés  après  l’arrivée  d’un  secours  d’environ  1,000 
hommes  qu’ils  attendaient  et  d’une  nouvelle  flotte.  Comme  l’on  craignait  toujours 
que  les  ennemis  de  S*  Frédéric  ne  joignissent  cette  flotte  dans  le  lac  S‘  Pierre,  je  fus 
envoyé  le  14  pour  reconnaître  le  cours  de  la  rivière  de  Maska  et  S‘  François,  et  le 
pays  qui  est  entre  le  lac  Champlain  et  le  lac  S1  Pierre.  Je  mis  15  jours  à  faire  cette 
reconnaissance,  ayant  mené  pendant  ce  temps  la  vie  la  plus  dure  qu’il  soit  possible 
dans  ces  bois,  où  je  faillis  être  dévoré  par  des  espèces  de  mouches  et  moucherons. 

On  se  disposa  à  faire  quelques  préparatifs  pour  boucher  les  chenaux  de  la  sortie 
du  lac  S*  Pierre.  Mr  de  Bourlamaque  y  fut  envoyé  pour  disposer  ces  ouvrages. 

On  fit  travailler  diligeamment  aux  3  Rivières  a  faire  quelques  retranchements 
pour  défendre  les  débarquements. 
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Les  vivres  manquaient:  Mr  le  Ch.  de  Lévis  pressait  continuellement  le  gouver¬ 
neur  et  l’intendant.  Il  leur  proposa  des  moyens  et  offrit  de  cautionner  le  paie¬ 
ment  ou  de  remettre  ses  appointements  et  de  fournir  des  officiers  capables  pour 
faire  cette  levée,  ce  qui  ayant  été  exécuté  nous  produisit  du  blé  ou  farine  pour  envi¬ 
ron  3  mois  avec  ce  qu’on  avait. 

La  flotte  de  Québec  mit  le  reste  du  mois  de  Juillet  à  monter  le  rapide  de  Riche¬ 
lieu,  ce  qu’elle  fit  fort  heureusement  par  un  vent  nord-est  forcé,  malgré  quelques 
coups  de  canon  qu’on  leur  tira. 

Mr  Dumas,  n’ayant  pu  empêcher  le  passage,  prit  le  parti  de  rassembler  son 
détachement,  de  laisser  environ  50  hommes  dans  le  fort  de  chaque  quartier  (Jacques- 
Cartier)  et  de  suivre  par  terre  les  mouvements  que  feraient  les  ennemis  sur  la  rivière. 

Août.— Le  1er  août  je  fus  envoyé  pour  reconnaître  une  île  appelée  l’Ile  de  l’Ab¬ 
baye  où  l’on  croyait  qu’on  pourrait  arrêter  les  ennemis,  mais  je  trouvai  plusieurs 
autres  passes  qu’on  ne  connaissait  point. 

Mr  de  Bourlamaque  fut  s’établir  dans  la  partie  de  Sorrel  pour  y  faire  travailler. 
On  lui  donna  le  rég*  de  La  Sarre,  2  compas  de  Guienne  et  des  habitants,  et  même 
des  détachements  du  2e  bataillon  de  Berry. 

Le  2,  il  arriva  un  prisonnier  fait  à  S*  Frédéric  qui  nous  fit  part  des  préparatifs  des 
ennemis  dans  cette  partie,  et  que  le  général  Amherst  était  à  Orange,  et  qu’ils  étaient 
prêts  à  se  mettre  en  mouvement. 

Le  3,  un  prisonnier,  fait  sur  les  troupes  de  la  flotte  qui  avait  envoyé  un  détache¬ 
ment  à  terre,  nous  dit  que  leur  force  était  de  2,500  h.  ayant  été  renforcés  par  le  Sr 
Stobo  de  400  h.  Nous  apprîmes  aussi  que  nos  2  barques  qui  étaient  sur  le  lac  Ontario 
avaient  été  écrasées  par  un  brigantin  anglais. 

Le  5,  Mr  de  Bourlamaque  vint  à  Montréal.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  se  transporta  à 
Sorrel  le  7  et  donna  des  ordres  pour  faire  boucher  le  grand  chenal  de  grâce,  si  les 
ennemis  nous  en  donnaient  le  temps. 

Le  8,  le  rég*  de  Guienne  partit  pour  se  porter  à  l’île  aux  Noix  avec  les  habitants 
de  son  quartier  excepté  ceux  de  Sorrel  qui  restèrent  aux  ordres  du  Sr  Bellot,  capitaine 
de  Guienne,  pour  les  travaux  de  cette  partie. 

La  flotte  Anglaise  avait  dans  les  derniers  jours  du  mois  avancé  jusques  aux 
paroisses  de  Champlain  et  Batiscan,  le  sieur  Dumas  les  suivant  toujours  et  ayant 
laissé  un  petit  détachement  à  Déchambau  à  son  départ.  Cette  flotte  à  mesure 
qu’elle  avançait  envoyait  désarmer  les  habitants  des  paroisses,  qu’ils  laissaient  der¬ 
rière,  donnant  des  manifestes  pour  faire  poser  les  armes  aux  habitants,  menaçant 
d’incendier  les  maisons  de  tous  ceux  qui  n’y  rentreraient  pas  et  qui  n’y  seraient  pas 
trouvés,  ou  qui  seraient  pris  les  armes  à  la  main,  ce  qui  fut  cause  que  tous  ceux  des 
paroisses  que  nous  avions  nous  abandonnaient  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’autres. 

Ils  s’étaient  avancés  dans  les  1er8  jours  d’août  jusques  aux  Trois  Rivières,  mais 
le  8  la  lre  division  de  la  flotte  passa  les  3  rivières  et  fut  mouiller  à  une  lieue  et  au- 
dessus.  Elle  était  composée  de  26  voiles;  la  seconde  au  nombre  de  22  resta  encore 
aux  environs  de  Champlain;  ils  continuèrent  leur  navigation  d’une  vingtaine  de 
voiles  et  d’un  renfort  en  troupes. 

Le  10,  Mr  de  Bourlamaque  retourna  à  Sorel;  Mr  le  ch.  de  Lévis  à  Montréal, 
où  il  fit  continuer  les  travaux  pour  fortifier  l’Ile  Ste  Hélène  et  les  batteries  qu’il  avait 
demandées  à  la  dite  île  et  au-dessous  de  Montréal  pour  défendre  le  courant  de  Ste 
Marie. 

Le  11,  les  anglais  avancèrent  dans  le  lac;  Mr  de  Bourlamaque  voyant  qu’il  ne 
pouvait  avoir  fini  à  temps  de  fermer  les  chenaux,  et  craignant  de  ne  pouvoir  retirer 
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les  troupes  qui  étaient  dans  les  îles,  si  les  ennemis  passaient,  les  replia  à  Sorrel  où  il 
rassembla  le  2e  bataillon  de  Berry,  et  y  fit  travailler  en  diligence  à  des  retranche¬ 
ments  pour  disputer  l’entrée  de  la  rivière  et  le  débarquement  sur  cette  pointe. 

Le  12,  la  première  division  de  la  flotte  passa  les  chenaux  et  passèrent  devant 
Sorrel  où  ils  tirèrent  en  passant  quelques  coups  de  canon  sur  les  travailleurs  et  furent 
mouiller  à  la  tête  des  îles  à  l’entrée  de  la  paroisse  La  Noray. 

Le  13,  ils  avancèrent  jusques  au  bas  des  iles  Plates.  Le  2è  bataillon  de  la  marine 
eût  ordre  de  se  porter  dans  l’île  Ste  Hélène  et  celui  de  Béarn  de  se  rassembler  à  la 
pointe  aux  Trembles.  Mr  de  Bourlamaque  avait  suivi  le  mouvement  de  la  flotte  le 
long  de  la  côte  du  Sud,  et  le  Sr  Dumas  par  celle  du  nord.  On  n’avait  laissé  qu’un 
petit  détachement  à  Sorrel,  mais  ce  même  jour  ayant  fait  descendre  leur  flotte  vers 
cette  partie,  et  s’étant  mis  en  disposition  d’y  faire  une  descente,  Mr  de  Bourlama¬ 
que,  qui,  à  leur  premier  mouvement,  s’était  mis  en  marche,  y  arriva  à  temps,  car  ils 
avaient  déjà  porté  à  terre  au-dessus  de  Sorrel,  un  petit  détachement  pour  connaître 
nos  dispositions,  lequel  se  rembarqua.  Il  continua  à  faire  travailler,  comptant  que 
les  ennemis  voulaient  s’établir  à  cet  endroit. 

Le  14,  Mr  le  Ch.  de  Lévis  se  porta  à  Bertier  où  était  descendu  le  corps  de  Mr 
Dumas.  Dans  ce  temps  la  seconde  division  de  la  flotte  avec  le  renfort  joignirent  le 
1er,  il  y  resta  jusques  au  17,  ayant  eu  nouvelle  que  les  ennemis  paressaient  en  force 
du  côté  du  lac  Champlain.  Il  en  partit  pour  Montréal;  La  Reine  et  Royal  Roussillon 
furent  postés  à  S‘-Jean.  Il  apprit  aussi  que  le  fort  était  attaqué  et  nos  barques  cul¬ 
butées  et  hors  de  service,  mais  nul  détail,  ni  nouvelle  du  Sr  Pouchot. 

En  arrivant  à  Montréal,  il  apprit  que  l’armée  du  lac  Champlain  avait  fait  sa 
descente  à  une  lieue  au-dessus  de  l’île  aux  noix,  au  sud,  et  travaillait  à  ouvrir  un 
chemin,  pour  aller  gagner  la  rivière  du  sud  qui  se  jette  dans  celle  de  Richelieu  au- 
dessous  de  la  dite  île  où  le  19  ils  commencèrent  à  travailler  à  des  batteries.  Je  fus 
envoyé  à  cette  île  pour  voir  les  dispositions  de  défense  de  Mr  de  Bougainville  et  les 
projets  et  dispositions  d’attaques  des  ennemis.  J’y  arrivai  le  20,  et  je  vis  que  leur 
projet  était  d’écraser  ce  poste  par  l’artillerie  qu’ils  établiraient  sur  les  bords,  dont 
la  direction  des  feux  ne  pouvait  que  causer  du  ravage,  attendu  qu’on  avait  négligé  de 
s’épauler,  et  traverser  dans  les  parties  qui  pouvaient  être  battues  ou  enfilées. 

Le  23,  ils  commencèrent  à  tirer  dans  les  retranchements  et  continuèrent  le  24. 
On  assembla  à  S*  Jean  toutes  les  milices  du  gouvernement  de  Montréal  dont  on  put 
disposer.  Le  Ch.  de  La  Corne  fut  envoyé  avec  un  détachement  d’environ  200  mili¬ 
ciens  du  côté  des  rapides  pour  pousser  le  plus  en  avant  qu’il  pourrait  et  avoir  des 
nouvelles  des  ennemis  et  se  montrer  dans  des  endroits  propres  à  les  obliger  à  faire 
des  dispositions  pour  l’y  forcer. — A  l’île  aux  Noix. — La  distance  de  l’île  à  la  terre 
du  sud  n’étant  que  de  %  de  la  portée  de  fusil,  celle  du  nord  d’environ  la  portée,  on 
avait  fait  des  estacades  pour  barrer  la  rivière.  Tous  les  soirs  on  envoyait  un  bâti¬ 
ment  derrière  l’estacade  du  chenal  du  sud,  les  ennemis  étant  dans  cette  partie,  les 
autres  se  tenaient  au  bas  de  l’île  pour  empêcher  les  ennemis  d’y  débarquer,  mais  ils 
se  tenaient  mouillés  à  la  portée  du  pistolet  de  terre. 

Le  25  au  matin,  les  ennemis,  ayant  aperçu  la  mauvaise  disposition  de  nos  bâti¬ 
ments,  traînèrent  pendant  la  nuit  plusieurs  pièces  de  campagne  qu’ils  établirent 
vis-à-vis,  et  au  point  du  jour  ayant  fait  un  feu  très  vif  sur  l’un  de  ces  bâtiments  qui, 
se  trouvant  surpris,  le  capne  et  plusieurs  matelots  ayant  été  tués,  et  plusieurs 
blessés,  le  reste  se  jeta  à  l’eau  pour  se  sauver.  Comme  dans  ce  moment  de  surprise 
ils  avaient  coupé  le  câble  pour  le  tirer  au  large,  le  vent  les  jeta  à  terre  et  les  ennemis 
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s’en  emparèrent  et  tirèrent  alors  sur  l’autre  qu’il  obligèrent  à  s’amener.  Un  autre 
petit  bâtiment  fut  abandonné  par  la  peur.  Par  ce  fâcheux  contre-temps  ayant  perdu 
notre  marine,  les  ennemis  la  mirent  en  état  et  se  disposèrent  à  faire  passer  des  berges 
dans  la  rivière  du  sud.  La  consternation  fut  grande  dans  la  garnison  qui  défendait 
l’île  et  sur  des  lettres  que  le  commandant  avait  reçues  de  Mr  de  Vaudreuil,  et  qu’il 
communiqua  au  conseil  de  guerre  qu’il  fit  assembler,  on  fut  d’avis  d’évacuer,  ce 
qu’ils  firent  la  nuit  du  27  au  28,  malgré  les  nouveaux  ordres  que  je  leur  avais  envoyés 
de  se  défendre  jusqu’à  la  dernière  extrémité.  Elle  arriva  en  détail  à  S4-Jean  où  l’on 
resta  le  29  en  disposition  de  se  retirer  dès  que  les  ennemis  approcheraient.  Dans  la 
nuit  un  nombre  de  berges  ayant  paru,  on  se  replia  derrière  la  rivière  de  Montréal 
sur  le  chemin  de  la  prairie  à  S‘  Jean  après  avoir  mis  le  feu  à  ce  fort;  on  envoya  un 
renfort  au  commandant  de  Chambly;  on  brûla  aussi  le  fort  Ste  Thérèse. 

Les  ennemis  s’assemblèrent  le  30  et  31  août  à  S‘  Jean  et  ce  dernier  jour,  sur  le 
soir,  elles  se  replièrent  à  la  prairie  pour  être  à  même  de  traverser  le  fleuve  ou  de  se 
joindre  à  Mr  de  Bourlamaque  qui,  ayant  abandonné  Sorrel,  avait  suivi  la  flotte  qui 
était  venue  jusques  vis-à-vis  Boucherville  et  la  pointe  aux  Trembles.  Mr  de  Roque- 
maure,  qui  commandait  les  troupes  qui  s’étaient  retirées  à  la  prairie,  établit  un  poste 
sur  la  fourche  de  la  prairie  à  S‘  Jean  et  à  Chambly. 

La  consternation  que  mit  parmi  les  habitants  la  retraite  de  l’île  aux  Noix  fut 
cause  qu’ils  désertèrent  presque  tous.  Nos  soldats  mariés  suivirent  leur  exemple 
ainsi  que  beaucoup  d’autres,  ce  qui  insensiblement  se  communiqua  dans  tous  les 
corps. 

Les  troupes  de  la  flotte  firent  un  débarquement  à  Varennes,  mais  ils  n’y  restè¬ 
rent  qu’un  jour  et  se  rembarquèrent. 

Le  1er  du  mois,  les  ennemis  attaquèrent  Chambly  qui  se  rendit  le  même  jour. 

Le  détachement  de  Mr  Dumas  passa  dans  l’île  de  Montréal  et  avec  le  rég‘  de 
Béarn  ils  gardèrent  par  des  postes  depuis  Montréal  jusques  au  bas  de  l’île.  On  y 
travailla  à  faire  quelques  retranchements  à  demie  lieue  de  la  ville  pour  en  empêcher 
l’approche  au  corps  de  Mr  Murray. 

Le  Ch.  de  la  Corne  manda  que  l’armée  ennemie  qui  descendait  par  les  Rapides 
et  qui  était  très  forte,  commandée  par  le  général  Amherst,  était  à  même  d’arriver 
le  2  aux  Cèdres  dont  il  allait  faire  sa  retraite. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis  avant  cette  nouvelle  avait  cherché  à  ranimer  les  sauvages, 
ayant  pris  la  résolution  de  rassembler  le  corps  de  Mr  de  Bourlamaque  à  celui  de  la 
prairie  et  de  tirer  un  gros  détachement  de  celui  qui  était  à  l’île  de  Montréal  et  de 
marcher  à  l’armée  des  ennemis  qui  venaient  par  S1  Jean  et  Chambly,  et,  quelque 
faible  qu’il  fut  de  tenter  une  action;  mais,  dans  le  moment  où  il  tenait  conseil  avec 
les  sauvages  pour  les  disposer  à  cette  action,  il  parut  un  sauvage  des  5  nations  qui 
leur  annonça  que  leur  paix  était  faite  avec  le  général  anglais  qui  dans  4  ou  5  jours, 
serait  maître  de  tout  le  Canada,  de  sorte  que  les  sauvages  décampèrent  tous  et  lais¬ 
sèrent  Mr  le  Ch.  de  Lévis  seul,  qui,  dès  lors,  prit  des  arrangements  pour  se  replier 
avec  toutes  les  troupes  sur  Montréal,  ce  qui  fut  exécuté  la  nuit  du  1er  au  2.  On  plaça 
les  troupes  qui  venaient  de  la  prairie  au  faubourg  des  Récolets  ou  dans  cette  partie, 
celles  qui  étaient  avec  Mr  de  Bourlamaque  à  Longueil  se  placèrent  au-dessous  pour 
garder  jusques  au  bout  de  l’île  avec  celles  qui  étaient  dans  cette  partie.  On  envoya 
une  cinquantaine  de  volontaires  à  pied  à  la  Chine. 

Le  3,  on  apprit  que  le  Ch.  de  La  Corne  s’était  retiré  à  la  Chine:  les  ennemis  arri¬ 
vant  aux  Cèdres  se  mettaient  en  disposition  de  sauter  tout  de  suite  les  Rapides,  ce 
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qu’ils  firent,  et  vinrent  s’établir  le  4  à  l’île  Pérrot,  d’où  ils  envoyèrent  vers  le  haut 
de  l’île,  quelques  sauvages  et  de  petits  détachements  pour  engager  les  habitants  à  se 
soumettre,  ce  qu’ils  firent. 

Mr  Murray,  de  l’autre  côté,  voyant  que  nos  détachements  avaient  abandonné 
les  terres  du  sud  du  fleuve,  y  fit  débarquer  les  troupes  et  vint  s’établir  à  Longueil. 

Le  4  et  le  5,  l’armée  du  lac  Champlain  se  mit  en  mouvement  pour  s’approcher 
de  la  prairie.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  se  porta  à  la  Chine  où  il  apprit  que  les  ennemis  qui 
étaient  à  l’île  Perrot  ne  tarderaient  pas  de  tenter  de  descendre  sur  l’île  de  Montréal. 
On  envoya  à  la  Chine  des  volontaires  à  cheval. 

Le  6,  cette  armée  partit  de  l’île  Perrot.  Nos  volontaires  à  pied  et  à  cheval  qui 
se  replièrent  à  leur  approche  ayant  voulu  trop  attendre,  les  berges  allant  plus  vite 
qu’eux,  elles  arrivèrent  à  la  Chine  à  terre  en  même  temps  qu’ils  passaient  et  les 
poursuivirent,  mais  ils  se  sauvèrent  à  2  ou  3  près;  il  était  alors  environ  onze  heures 
du  matin.  Mr  Amherst  fit  sur  le  champ  débarquer  toute  son  armée  et  se  mit  en  mar¬ 
che  vers  la  ville.  Nos  volontaires  firent  leur  retraite  pied  à  pied;  Mr  le  Ch.  de  Lévis 
s’y  porta  aussi;  ils  vinrent  s’établir  à  environ  demie  lieue  du  faubourg  des  Récolets. 

On  prit  alors  la  résolution,  vu  le  petit  nombre  d’hommes  qui  nous  restait,  par  la 
désertion  qui  avait  réduit  nos  bataillons  et  les  troupes  de  la  marine  à  peu  de  chose, 
et  n’ayant  pas  un  milicien  ni  sauvage,  on  plaça  chacun  dans  l’endroit  qu’il  devait 
défendre.  On  laissa  seulement  quelques  détachements  dans  les  faubourgs,  les  habi¬ 
tants  de  Montréal  refusèrent  de  prendre  les  armes,  tout  le  monde  semblait  vouloir 
se  révolter  sur  ce  qu’on  voulait  encore  se  défendre  et  nous  accusait  de  vouloir  les 
sacrifier. 

On  s’assembla  pour  voir  ce  qu’on  avait  à  faire,  on  exposa  que  toutes  nos  forces 
tant  bonnes  que  mauvaises  n’allaient  qu’a  environ  2,000,  sur  lesquelles  même  on  ne 
devait  en  compter  que  1,600;  presque  point  de  munitions,  ni  de  vivres,  ni  espoir  d’en 
avoir  ;  une  place  qui  n’était  qu’une  enceinte  que  d’un  simple  mur  hors  d’état  de  résis¬ 
ter  au  canon;  en  conséquence  on  décida  qu’il  serait  proposé  une  suspension  d’armes 
jusques  au  1er  octobre,  ce  qu’ils  n’écoutèrent  point.  Le  général  Amherst  donna  sus¬ 
pension  d’armes  pour  6  heures  pour  son  armée  seulement.  On  renvoya  le  Sr  Bougain¬ 
ville  avec  la  capitulation  qu’on  demandait,  à  laquelle  le  général  anglais  promit  de  la 
renvoyer,  ce  qu’il  fit  à  midi,  accordant  presque  tous  les  articles  excepté  celui  de¬ 
mandé  pour  les  troupes. 

Le  7. — Il  régla  qu’elles  ne  serviraient  point  de  toute  la  guerre,  et  qu’elles  met¬ 
traient  bas  les  armes.  Cet  article  parut  trop  humiliant  pour  s’y  soumettre;  on  fit  de 
nouvelles  représentations,  mais  le  général  anglais  ne  voulut  rien  rabattre. 

A  midi  l’armée  de  la  flotte  avait  fait  la  descente  à  la  pointe  aux  Trembles  et  se 
mit  en  marche  et  ne  s’arrêta  qu’à  la  longue  pointe,  sur  ce  qu’on  lui  fit  dire  qu’on 
était  en  pourparler. 

Mr  le  Ch.  de  Lévis,  ne  pouvant  souscrire  à  pareille  capitulation,  présenta  pour 
toutes  les  troupes  un  mémoire  à  Mr  le  marquis  de  Vaudreuil,  lui  disant  qu’il  serait 
déshonorant  pour  les  armées  du  roi  d’y  souscrire,  ainsi  qu’il  est  porté  sur  le  mémoire 
ci-joint. 

On  renvoya  le  soir  Mr  de  Bougainville:  on  ne  voulait  pas  le  voir  !...  J’y  fus 
envoyé  la  nuit  pour  lui  proposer  de  ne  nous  exempter  de  ne  servir  qu’en  Amérique, 
ce  que  j’avais  proposé,  et  à  mon  retour,  je  fus  d’avis  de  demander  ordre  au  gouver¬ 
neur.  Mais  il  fut  inexorable.  Mr  le  M.  de  Vaudreuil  voulant  l’accepter,  donna 
un  ordre  à  Mr  le  Ch.  de  Lévis  pour  s’y  soumettre  avec  toutes  les  troupes — Le  8  au 
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matin,  l’acceptation  ayant  été  faite,  on  convint  que  le  même  soir  on  remettrait  les 
portes  de  la  ville  en  dehors  et  que  nous  garderions  le  dedans  et  que  le  9  ils  prendraient 
possession  de  la  ville  où  ils  entreraient  avec  un  détachement  et  2  pièces  de  canon 
et  que  notre  garnison  irait  leur  porter  les  armes  sur  la  place,  ce  qui  fut  exécuté, 
après  quoi  elles  retournèrent  aux  postes  qu’elles  occupaient.  Il  placèrent  des  gardes 
aux  portes  et  par  toute  la  ville  et  s’emparèrent  des  magasins. 

Le  10  on  envoya  des  détachements  de  chaque  corps  pour  aller  dans  les  campa¬ 
gnes,  où  ils  avaient  hiverné,  retirer  les  équipages;  Mr  le  Ch.  de  Lévis  fit  ce  jour-là  la 
revue  des  bataillons. 

Les  11,  12  et  13  les  Anglais  renvoyèrent  leurs  milices,  firent  leurs  arrangements 
pour  les  garnisons  et  disposèrent  les  bâtiments  qui  devaient  nous  embarquer. 

Le  14,1e  bataillon  de  Languedoc  et  2  de  Berry  furent  embarqués:  le  15,  Royal 
Roussillon  et  La  Sarre;  le  16,  La  Reine,  Guienne,  Béarn  et  la  marine. 

Le  17,  Mrs  le  Ch.  de  Lévis  et  de  Bourlamaque  partirent  pour  Québec  en  bateau 
pour  aller  veiller  au  nouvel  embarquement  qui  devait  se  faire  à  Québec,  dans  des 
bâtiments  propres  pour  la  traversée.  Mr  le  Mis  de  Vaudreuil  et  Mr  l’Intendant  par¬ 
tirent  de  Montréal  dans  des  bâtiments  qui  leur  étaient  destinés  pour  la  traversée, 
le  20  et  21;  celui  qui  devait  servir  à  Mr  le  Ch.  de  Lévis,  le  22;  laquelle  arriva  à  Qué¬ 
bec,  ne  marchant  pas  sous  les  ordres  de  l’off.  anglais  qui  commandait  tous  les  trans¬ 
ports,  étant  la  flûte  que  nous  avions,  et  l’ayant  achetée  ce  fut  le  cap^e  et  le  même 
équipage  qui  fut  chargé  de  la  conduire.  Les  vents  contraires  l’empêchèrent  d’arriver 
que  le  3e  jour  d’octobre,  j’étais  embarqué  sur  ce  bâtiment,  devant  passer  en  France 
avec  Mr  le  Ch.  de  Lévis.  Nous  souffrîmes  extrêmement  dans  la  rivière,  en  descen¬ 
dant,  du  mauvais  temps  qui  nous  empêcha  les  %  du  temps  de  pouvoir  atterrer.  Le 
même  jour  on  embarqua  sur  3  bâtiments  une  partie  des  troupes  de  la  marine  les¬ 
quelles  ne  partirent  que  le  4. 

Le  5,  le  reste  du  bataillon  de  Béarn  étant  arrivé  fut  embarqué  tout  de  suite,  du 
moins  la  majeure  partie,  sur  un  bâtiment.  Le  6,  ledit  bâtiment  partit. 

Les  vents  contraires  continuèrent  jusques  au  10  que  toute  la  flotte  des  trans¬ 
ports  arriva,  après  avoir  beaucoup  souffert  dans  ce  petit  trajet.  On  travailla  le  11 
aux  nouveaux  embarquements.  Ce  jour,  partit  le  lord  Colville  avec  3  vaisseaux  et  2 
frégates,  lesquels  devaient  hiverner  dans  la  Nlle  Angleterre.  Les  12  et  13,  il  partit 
2  transports  et  les  14  et  15  nombre  d’autres  ainsi  que  le  16.  Mr  le  Ch.  de  Lévis  vou¬ 
lait  encore  attendre  voir  partir  deux  ou  trois  bâtiments  qui  restaient;  mais,  pressé 
par  les  anglais,  il  partit  le  17,  mais  on  ne  fit  qu’une  lieue,  et  le  18  au  matin,  on 
appareilla. 

On  essuya  du  mauvais  temps  dans  la  rivière  où  l’on  fut  obligé  de  mouiller,  et 
ensuite  dans  le  golfe  nous  essuyâmes  un  gros  coup  de  vent  et,  après  en  être  sortis,  à 
cent  lieues  au  large,  une  tempête  terrible  s’éleva,  pendant  laquelle  ayant  été  obligés 
de  mettre  à  la  cape,  ne  pouvant  soutenir  le  fort  du  vent  et  de  la  mer,  le  bâtiment 
jaugea  dans  cet  état;  les  navires  firent  tout  de  que  l’art  pouvait  leur  suggérer  pour 
les  sauver,  et  furent  réduits  à  essayer  de  couper  le  mât  d’artimon,  ce  qui  n’ayant  pas 
réussi,  on  se  crut  perdus  sans  ressources.  Nous  étions  entre  2  eaux;  le  bâtiment  ne  se 
relevait  point  étant  de  côté;  les  matelots  et  tout  ce  qui  était  dans  le  navire  était  dans 
la  consternation  qu’inspire  l’approche  de  la  mort.  Nous  avions  3  femmes  dont  une, 
celle  du  négociant  qui  avait  acheté  le  bâtiment,  lesquelles  imploraient  la  miséricorde 
divine.  L’aumônier  fit  un  vœu.  Je  voulus  me  lever,  quoique  bien  malade,  pour 
ranimer  l’équipage  qui  ne  faisait  plus  rien;  mais,  je  fus  renversé  par  un  coup  de  mer 
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qui  entra  dans  le  passage  de  la  grande  chambre.  Nos  marins  étaient  si  troublés  qu’ils 
ne  voyaient  pas  que  c’était  un  coin  de  la  grande  voile  qui,  étant  dépliée,  empêchait 
le  bâtiment  d’arriver.  Ils  étaient  résolus  à  couper  le  grand  mât,  lorsque  le  capi¬ 
taine  encouragea  quelques  matelots  à  aller  plier  cette  voile,  ce  qui  fut  notre  salut, 
car  notre  navire  arriva.  Alors  nous  fîmes  vent  arrière  et  nous  livrâmes  à  aller  où  le 
vent  nous  pousserait.  Le  bâtiment  souffrait  beaucoup  et  avait  peine  à  résister  aux 
vagues.  Nous  fûmes  ainsi  toute  la  nuit  du  31  8bre  et  le  lendemain  le  vent  et  la  mer 
ayant  un  peu  calmé,  nous  nous  remîmes  en  route  et  travaillâmes  à  nous  radouber; 
mais  nous  eûmes  pendant  toute  l’octave  des  morts,  toujours  vent  contraire  et  du 
temps  qui  nous  faisait  craindre  la  même  aventure  du  31.  Après  nous  eûmes  quel¬ 
ques  jours  favorables. 

Le  23  novembre,  on  arriva  à  la  Rochelle,  après  le  ...  de  Béarn. 

Le  5  décembre,  on  fut  à  Paris. 


Mgr  PIERRE  DENAUT 


Mgr  Pierre  Denaut  naquit  à  Montréal,  le  20  juillet  1743.  Il 
fut  ordonné  prêtre,  à  Saint-Pierre  de  Plie  d’Orléans,  par  Mgr  J. -O. 
Briand,  le  25  janvier  1767.  Curé  de  Soulanges  jusqu’au  25  octo¬ 
bre  1789,  date  de  sa  nomination  à  la  cure  de  Longueuil,  il  fut 
nommé  archiprêtre  en  1788,  et  grand  vicaire  du  diocèse  de  Qué¬ 
bec  en  1790.  Mgr  Jean-François  Hubert  le  choisit  pour  être  son 
coadjuteur  en  1794.  Le  pape  Pie  VI  confirma  l’élection  du  nou¬ 
veau  coadjuteur  par  une  bulle  datée  du  30  septembre  1794.  La 
consécration  eut  lieu  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Montréal 
le  29  juin  1795.  Mgr  Denaut  devint  évêque  en  titre  de  Québec  le 
1er  septembre  1797,  lors  de  la  démission  de  Mgr  Hubert.  Il  garda 
sa  cure  de  Longueuil  et  continua  à  résider  dans  cette  paroisse, 
tout  en  prenant  une  large  part  à  l’administration  du  diocèse.  Il 
mourut  à  Longueuil  le  17  janvier  1806. 

Sa  correspondance,  très  volumineuse,  comme  on  peut  le  cons¬ 
tater  par  le  présent  inventaire,  est  conservée  aux  archives  de 
l’archevêché  de  Québec.  La  collection  inscrite  Évêques  de  Québec 
est  composée  d’écrits  originaux.  Les  pièces  renfermées  dans  les 
autres  collections  ne  sont  que  des  copies.  Celles  inscrites  dans  les 
registres  des  insinuations  E,  F  et  G  et  dans  les  Registres  des  Lettres 
sont  des  actes  officiels  faits  sur  l’original  par  les  secrétaires  et  tou¬ 
jours  signés  de  la  main  de  l’évêque.  Plusieurs  de  ces  actes  ont  été 
publiés  dans  la  collection  “ Mandements ,  Lettres  pastorales  et  Circu¬ 
laires  des  évêques  de  Québec ”  par  Mgr  Henri  Têtu  et  l’abbé  C.-O. 
Gagnon.  Nous  y  renvoyons  dans  le  présent  inventaire.  Nous 
avons  aussi  transcrit  en  entier  certaines  pièces  importantes  non 
incluses  dans  la  collection  ci-dessus  indiquée.  Nous  avons  fait  de 
même,  aussi,  pour  certaines  dépêches  des  gouverneurs  et  secré- 
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taires  d’État  britanniques.  Afin  de  faciliter  la  tâche  à  ceux  qui 
voudraient  faire  des  études  spéciales  sur  cette  partie  de  l’histoire 
de  l’Église  du  Canada,  nous  avons  donné  l’analyse  des  lettres 
adressées  à  Mgr  Denaut  par  ses  correspondants  de  Rome,  Paris  et 
Londres.  Il  reste  encore  à  inventorier  les  lettres  des  vicaires  géné¬ 
raux,  des  curés  et  des  missionnaires. 


Ivanhoë  Caron,  ptre 


MUSÉE  ET  ARCHIVES  DE  LA  PROVINCE:  LE  PARLEMENT  DU  CANADA,  EN  1854, 

À  QUÉBEC  (RECONSTITUTION  EN  BOIS) 


INVENTAIRE  DE  LA  CORRESPONDANCE  DE  Mer  PIERRE  DENAUT, 

ÉVÊQUE  DE  QUÉBEC 


1794  à  1806 


1794 

Le  cardinal  Antonelli,  préfet  de  la  Propagande,  à  Mgr  Pierre  Denaut,  évêque 
de  Canathe  (Rome,  27  septembre  1794).  Il  lui  annonce  sa  nomination  comme  coad¬ 
juteur  de  Mgr  J. -F.  Hubert.  Celui-ci  lui  communiquera  les  pouvoirs  que  requiert 
sa  nouvelle  charge.  (Cartable:  Correspondance  manuscrite  de  Rome,  II 1-63;  Registre 
E,  f.  51,  v.) 

Bulles  de  Sa  Sainteté  Pie  VI  qui  nomme  M.  Pierre  Denaut  évêque  titulaire  de 
Canathe  (Rome,  30  septembre  1794).  ( Bullarium ,  1-88;  Registre  E,  f.  49  v.) 

Bulles  de  Sa  Sainteté  Pie  VI  qui  établit  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur  de 
l’évêque  de  Québec  (Rome,  30  septembre  1794).  ( Bullarium ,  1-81  ;  Registre  E,  f.  50  r.) 

1795 

M*r  Jean-François  Hubert  à  lord  Dorchester  (Québec,  24  juin  1795).  Il  l’in¬ 
forme  qu’il  a  l’intention  de  consacrer  son  coadjuteur,  à  Montréal,  le  29  du  présent 
mois.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-57.) 

M«r  Jean-François  Hubert.  Acte  de  la  consécration  épiscopale  de  M«r  Denaut, 
dans  l’église  paroissiale  de  Montréal,  par  M«r  Hubert  assisté  de  MM.  Philippe-Jean- 
Louis  Desjardins  et  Jean-Baptiste  Poujet,  le  29  juin  1795  (Québec,  13  juillet  1795). 
( Registre  E,  f.  53  r.) 

M«r  Jean-François  Hubert.  Pouvoirs  épiscopaux  accordés  à  M«r  l’évêque  de 
Canathe  (Québec,  13  juillet  1795).  ( Registre  E,  f.  53  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  En  vertu  d’une  commission  donnée  par  M«r  Hubert,  il 
désigne  le  site  d’une  église  à  la  Rivière-des-Hurons  (Rivière-des-Hurons,  15  sep¬ 
tembre  1795).  ( Registre  F,  f.  1  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  M.  Guillaume-Marie  Desgarniers 
Desgarets,  du  diocèse  de  Maçon,  dans  l’église  paroissiale  de  Montréal,  le  19  septem¬ 
bre  1795.  ( Registre  F,  f.  1  r.) 

M*'  Pierre  Denaut  à  M*r  J. -F.  Hubert  (Longueuil,  9  novembre  1795).  Il  lui 
envoie  les  papiers  qui  concernent  la  désignation  de  l’église  à  la  Rivière-des-Hurons. 
Il  a  promis  de  recommander,  auprès  de  M*r  Hubert,  la  construction  d’une  autre 
église  “sur  le  bord  de  l’eau”,  à  condition  toutefois  que  cette  église  serait  desservie 
par  le  curé  de  la  Rivière-des-Hurons.  “  Il  y  a  plus  de  deux  cents  terres  concédées  sur 
la  rivière  des  Hurons  dont  cent  dix  sont  établies.  Cette  partie  de  la  seigneurie  de 
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Rouville  est  susceptible  d’une  grande  augmentation.  La  distance  du  bord  de  l’eau 
à  l’église,  désignée  par  vos  ordres,  sur  une  terre  de  3  arpents  sur  20,  donnée  par  le 
seigneur,  qui  est  prié  et  qui  a  promis  de  délivrer  titre  à  la  première  demande,  est 
d’environ  deux  lieues,  dans  de  très  mauvais  chemins  qui  peuvent  devenir  pratica¬ 
bles  et  même  beaux  avec  le  temps.  Cent  et  un  habitans  forment  le  nombre  de  ceux 
qui  demandent  à  bâtir  sur  la  rivière  Richelieu.”  La  discorde  règne  chez  les  Frères 
Récollets:  le  Père  Louis  accuse  le  Frère  Dominique  d’en  être  l’auteur.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-98;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  437.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert  (Longueuil,  3  décembre  1795).  A  la 
demande  de  M«r  Hubert,  il  a  fait  enquête  sur  les  causes  de  la  discorde  qui  existe 
chez  les  Frères  Récollets.  Le  Frère  Dominique  n’en  est  pas  la  cause  comme  le  pré¬ 
tend  le  Père  Louis.  C’est  plutôt  le  Frère  Alexis  qui  fomente  la  division:  “c’est  lui 
qui  gouverne  tout.”  Il  faut  une  réforme.  Les  exercices  de  piété  sont  abandonnés,  le 
couvent  est  ouvert  à  tous;  les  Frères  se  plaignent  d’être  mal  nourris  et  mal  soignés 
dans  la  maladie.  Le  Père  Louis  se  croit  supérieur  inamovible.  M.  Bourg  est  malade. 
(Cartable:  Évêques  de  Québec,  v.  11-99;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  439.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  J. -F.  Hubert  (Longueuil,  10  décembre  1795).  Il 
trouve  très  louable  le  projet  de  fonder  une  caisse  ecclésiastique  pour  le  soutien  des 
prêtres  malades.  La  lettre  circulaire  de  Mgr  Hubert  fera  bonne  impression  chez  le 
clergé  et  le  poussera  à  agir.  Seulement,  il  regrette  que  dans  cette  circulaire,  il  soit  fait 
mention  du  coadjuteur.  “J’ai  la  plus  grande  répugnance  à  accepter  un  supplément 
que  je  ne  tiendrais  que  de  la  libéralité  sollicitée  du  clergé.  En  économisant,  je  puis 
vivre  sans  secours,  et  s’il  m’en  faut  un  je  ne  le  veux  que  de  votre  main.  Eh  bien! 
arrangeons-nous  sans  que  personne  s’en  mêle.  Vous  avez,  Monseigneur,  350  1.  pour 
tout  revenu,  et  vous  êtes  assez  généreux  pour  m’en  offrir  une  partie;  tout  ce  qui  vient 
de  vous  est  trop  honorable,  et  on  ne  doit  pas  refuser.  J’accepte  donc  100  1.  à  condi¬ 
tion  que  vous  ne  les  livrerez  que  quand  je  les  demanderai.”  Mgr  Hubert  trouvera 
certainement  dans  le  clergé  quelqu’un  ayant  les  qualités  de  l’esprit  et  du  cœur 
requises  pour  être  grand  vicaire  aux  Trois-Rivières,  et,  en  même  temps,  curé  et  con¬ 
fesseur  des  religieuses.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-100;  Copies  de  lettres,  v.  V, 
f.  441.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  En  vertu  d’une  commission  de  M*r  Hubert,  il  a  planté  une 
croix  à  l’endroit  où  doit  être  construite  l’église  de  la  paroisse  de  Saint-Hilaire,  dans  la 
seigneurie  de  Rouville  (Rivière-Richelieu,  21  décembre  1795).  ( Registre  F,  f.  1  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert  (Longueuil,  29  décembre  1795).  Le 
clergé  de  son  district  est  en  faveur  de  la  fondation  d’une  caisse  ecclésiastique,  “  mais 
les  avis  sont  partagés  sur  la  forme  et  les  moyens.”  M.  Conefroy  refuse  la  place 
d’honneur  et  de  confiance  que  Mgr  Hubert  a  dessein  de  lui  offrir.  La  noblesse  de 
Boucherville  serait  heureuse  de  posséder  un  évêque  parmi  elle,  mais  lui-même  ne 
tient  pas  à  y  aller.  Il  regrette  que  M.  Lemaire  ne  veuille  pas  accepter  le  poste  des 
Trois-Rivières.  Les  Récollets  sont  impatients;  le  Frère  Dominique  est  rendu  chez 
son  frère  (M.  Pétrimoulx).  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-101;  Copies  de  lettres, 
v.  V,  f.  443.) 

1796 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mer  J. -F.  Hubert  (Longueuil,  11  janvier  1796).  Il  apprend 
avec  peine  que  Mer  Hubert  n’ira  pas  à  Montréal.  Les  Récollets  désirent  ardemment 
qu’on  en  vienne  à  une  décision  sur  leur  cas  ;  ils  se  plaignent  amèrement  du  Père  Louis 
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qui  les  regarde  comme  des  rebelles.  Ils  désirent  quitter  la  maison.  (Cartable:  Évê¬ 
ques  de  Québec,  11-102;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  445.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  19  janvier  1796). 
Les  habitants  de  Blairfindie  ne  veulent  pas  poursuivre  en  loi  ceux  qui  refusent  de 
payer  ce  qu’ils  doivent  pour  la  construction  du  presbytère;  ils  ont  donné  ordre  à  leur 
curé,  M.  Lanctôt,  de  ne  pas  administrer  les  sacrements  aux  récalcitrants.  De  son 
côté,  Mer  Denaut  a  dit  à  M.  Lanctôt  de  Continuer  son  ministère  sans  s’occuper  de 
l’ordre  qu’il  avait  reçu.  Il  lui  a  recommandé  de  ne  point  se  mêler  de  cette  affaire  et 
de  référer  le  tout  à  M«r  Hubert.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-103;  Copies  de 
lettres,  v.  V,  f.  445.) 

Mp  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert,  Québec  (Longueuil,  7  février  1796).  Il  ne 
lui  est  pas  possible  d’aller  à  Québec  dans  les  circonstances  présentes.  “  Voilà  le 
carême  qui  va  commencer;  nouvelle  raison  qui  m’arrête.  J’ay  1400  communiants,  il 
les  faut  passer  deux  fois  dans  le  temps.  J’ay  presque  tout  le  fardeau.  Votre  Grandeur 
prêche  une  partie  du  carême  et  moy  je  le  prêche  presque  tout;  c’est  ma  tâche;  mon 
vicaire  fait  le  reste,  et  Dieu  bénit  comme  il  luy  plait.”  Il  a  reçu  trois  députations  des 
habitants  de  Blairfindie.  Ceux-ci  ont  promis  de  s’entendre  entre  eux  et  d’ouvrir 
l’église  qu’ils  avaient  fermée.  Il  a  revu  les  Récollets,  et,  après  de  longues  discussions, 
a  préparé  un  règlement  pour  la  communauté  qu’il  demande  à  M«r  Hubert  d’approu¬ 
ver,  s’il  le  juge  à  propos.  Les  religieuses  de  l’Hôtel-Dieu  de  Montréal  demandent 
certains  adoucissements  pour  le  carême.  Il  vaudrait  mieux  que  mademoiselle  de 
Saint-Ours  ne  retournât  pas  comme  pensionnaire  dans  cette  maison.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-104;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  447.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert,  Québec  (Longueuil,  29  février  1796).  A 
propos  de  l’élection  d’une  nouvelle  directrice  pour  tenir  le  dépôt  des  pauvres  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Montréal.  Il  lui  envoie  une  copie  du  procès-verbal  qu’il  a  préparé 
après  avoir  choisi  le  site  d’une  nouvelle  église,  sur  la  rivière  Richelieu.  Les  habi¬ 
tants  de  ce  lieu  “se  proposent  de  ne  faire,  pour  le  moment,  qu’un  presbytère  de  50 
pieds  sur  36,  et  une  chapelle  au-dessus.”  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-105; 
Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  451.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  du  Grand-Brûlé,  seigneurie  du 
Lac-des-Deux-Montagnes,  demandant  l’érection  d’une  nouvelle  paroisse.  Liste 
des  noms  des  signataires  (Lac-des-Deux-Montagnes,  4  mars  1796). — Certificat  de 
M.  Borneuf,  procureur  du  séminaire  de  Montréal  (9  mars  1796). — Commission 
donnée  par  Mgr  Hubert  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  son  coadjuteur,  en  conséquence 
de  la  requête  ci-dessus  (Québec,  16  mars  1796). — Procès-verbal  de  M*r  de  Canathe, 
désignant  la  place  du  presbytère  demandé  dans  la  requête  précédente  (Longueuil, 
1er  février  1797). — Bénédiction  d’une  croix  par  M.  Michel-Félicien  Lecler,  curé  à 
Oka,  au  Grand-Brûlé,  à  l’endroit  désigné  par  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  pour  la  cons¬ 
truction  d’une  église  sous  le  vocable  de  Saint-Benoît  (25  juin  1797). — Requête  des 
habitants  de  la  côte  Saint-Vincent,  demandant  à  être  réunis  à  la  nouvelle  paroisse 
de  Saint-Benoît  (Lac-des-Deux-Montagnes,  3  février  1798). — Permission  accordée 
par  M«r  Denaut,  aux  habitants  de  la  côte  Saint-Vincent,  de  se  réunir  à  la  paroisse  de 
Saint-Benoît  (Montréal,  7  février  1798).  ( Registre  F,  f.  18  v.)  Requête  des  habitants 
de  la  côte  des  Êboulis  demandant  à  être  réunis  à  la  paroisse  de  Saint-Benoît  (Lac- 
des-Deux-Montagnes,  6  mars  1800). — Permission  donnée  par  M*r  Denaut,  aux  dits 
habitants,  de  se  réunir  à  la  paroisse  de  Saint-Benoît  (Montréal,  12  mars  1800). 
( Registre  F,  f.  47  v.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert,  Québec  (Longueuil,  10  mars  1796). 
Affaires  de  l’Hôtel-Dieu  de  Montréal.  Les  habitants  de  Saint-Jean-Baptiste  (Rivière 
des-Hurons)  et  de  Saint-Hilaire  “  sont  contents  de  n’avoir  à  bâtir  que  des  presby¬ 
tères.”  Il  n’a  pas  lu  aux  habitants  de  Blairfindie,  la  lettre  pastorale  de  M*r  Hubert, 
mais  il  l’a  lue  au  curé,  M.  Lanctôt  qui,  dans  le  fond,  est  l’auteur  de  tous  les  troubles. 
Il  a  appris  que  Mer  Hubert  avait  été  assez  indisposé  pour  interrompre  sa  prédication 
du  carême.  Décès  de  M.  Ducondu.  Les  habitants  du  Grand-Brûlé,  au  Lac-Des- 
Deux-Montagnes,  désirent  construire  un  presbytère.  (Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-106;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  455.) 

M*'  Pierre  Denaut  à  M«r  J. -F.  Hubert,  Québec  (Longueuil,  18  avril  1796).  Il 
est  revenu  de  Montréal  le  jour  de  Pâques;  la  communication  a  été  interrompue  de¬ 
puis  ce  jour  entre  Montréal  et  Longueuil.  M.  Chaboillez,  en  repos  chez  lui,  prend  du 
mieux.  Il  félicite  M"  Hubert  du  zèle  dont  il  fait  preuve  en  entreprenant  le  voyage 
de  Halifax.  Quant  à  lui,  il  fera  la  visite  pastorale;  il  prie  M*r  Hubert  de  lui  donner 
ses  instructions  sur  ce  point.  Il  n’a  pas  entendu  parler  de  l’affaire  de  Mascouche. 
(Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-107;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  453.) 

M*'  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  curé  de  Québec  (Longueuil,  23  mai  1796). 
Sur  le  projet  de  formation  d’une  caisse  ecclésiastique.  Il  lui  donne  une  idée  des  obser¬ 
vations  qu’on  lui  a  faites.  Comment  constituer  le  bureau  d’administration.  (Car¬ 
table:  Évêques  de  Québec,  11-108;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  459). 

Mgr  Pierre  Denaut.  Mandement  pour  la  visite  pastorale  (Longueuil,  3  juin 
1796).  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  496. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  de  1796 — du  7  juin  au  21  juin. 
( Cahier  des  visites,  1796-1801.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  J. -F.  Hubert,  Québec  (Gentilly,  23  juin  1796).  Il 
quitte  Gentilly  pour  retourner  à  Montréal.  Il  souffre  d’insomnie  et  de  saigne¬ 
ment  de  nez.  Messieurs  Poujet,  Payet  et  Houdet,  ont  bien  travaillé.  Il  a  fait  com¬ 
prendre  aux  habitants  de  Sainte-Marguerite  et  du  Lac  que  les  délégués  ne  leur 
avaient  pas  rapporté  fidèlement  la  réponse  de  Mgr  Hubert  à  leur  requête.  Il  a 
envoyé  de  Gentilly  le  mandement  pour  la  visite  des  autres  paroisses;  il  sera  à  Qué¬ 
bec  le  29,  afin  de  rendre  compte  de  sa  mission.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-109; 
Copies  de  letties,  v.  V,  f.  467.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  MM.  Michel  Gosselin,  Alexis  Dorval 
et  Jean-Baptiste-Janvier  Leclerc  (ordonnés  dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  14 
août  1796).  (Québec,  14  août  1796).  {Registre  E,  f.  68  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -F.  Hubert,  à  Montréal  (Québec,  15  août  1796.) 
Il  a  appris  l’arrivée  de  Mgr  Hubert  à  Montréal.  Il  a  ordonné  trois  prêtres.  Mes¬ 
sieurs  Poujet  et  Payet  sont  revenus  de  Kamouraska,  en  temps  pour  assister  à  la 
bénédiction  de  l’église  de  Saint-Gervais  ‘‘où  M.  Poujet  ne  pouvant  prêcher  selon 
ses  souhaits  (la  place  étant  prise  par  M.  Roy)  voulut  au  moins  chanter  la  messe  à 
laquelle  il  s’est  quarré  plus  qu’à  l’ordinaire;  il  ne  pouvait  plus  finir  Y  Ile  missa  est  ; 
j’ay  demeuré  deux  minutes  près  de  l’autel  pour  attendre  la  fin;  il  semblait  aussi 
envier  le  droit  de  bénir  le  peuple.  Il  a  prêché  tous  les  dimanches  à  la  cathédrale.” 
M.  Raimbault  monte  avec  M.  Houdet,  passer  ses  vacances  à  Montréal  ou  à  Lon¬ 
gueuil.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-110;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  469.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  J. -F.  Hubert,  à  Montréal  (Québec,  8  août  1796). 
Un  capitaine  de  navire  lui  apprend  que  M.  O’Donnell,  capucin,  vicaire  apostolique 
de  Terre-Neuve,  s’en  vient  à  Québec  pour  se  faire  sacrer  évêque.  Le  vaisseau 
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“  Active  ”,  qui  portait  lord  Dorchester,  a  fait  naufrage  à  l’île  d’Anticosti.  Lord 
Dorchester  et  sa  famille  ont  été  transportés  à  Percé  sur  le  vaisseau  du  capitaine 
Charlemagne.  On  lui  écrit  que  MRr  Hubert  doit  retourner  à  Québec  pour  la  fête  du 
Sacerdoce.  “  Est-ce  un  signal  pour  moy  de  quitter  Québec,  pour  assister  à  la  même 
fête  à  Montréal?”  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-111;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f. 
463.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  J.-F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  12  octobre  1796). 
Il  est  allé  chez  M.  Beaumont  présider  l’enquête  demandée.  Les  habitants  se  sont 
prononcés  hautement  en  faveur  de  leur  curé,  et  désirent  qu’il  reste  parmi  eux.  Il 
lui  envoie  une  requête  des  habitants  d’une  partie  de  la  seigneurie  de  M.  de  Saint- 
Ours  et  du  fief  de  M.  Vienne.  Les  habitants  de  la  Savane  près  de  Blairfindie  solli¬ 
citent  une  réponse  à  leur  requête.  Il  lui  transmet  un  plan  pour  l’établissement 
d’une  caisse  ecclésiastique.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-112;  Copies  de  lettres, 
v.  V,  f.  479.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  J.-F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  17  octobre  1796). 
Les  Messieurs  de  Saint-Sulpice  ont  choisi  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  principal 
du  collège  de  Montréal,  pour  remplacer  M.  Dufaux,  décédé  inopinément.  Il  lui  a 
donné  des  pouvoirs  de  grand  vicaire,  dont  il  pourra  user  jusqu’à  ce  qu’il  puisse 
recourir  à  M.  Burke,  maintenant  fixé  à  l’île  au  Bois  Blanc,  à  six  lieues  de  Détroit. 
La  division  règne  parmi  les  religieuses  de  l’Hôtel-Dieu  de  Montréal.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-113;  Copies  de  lettres,  v,  V,  f.  465.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  curé  de  Québec  (Longueuil,  18  octobre 
1796).  A  propos  de  l’établissement  d’une  caisse  ecclésiastique.  ‘‘Les  nouvelles  de 
Québec,  d’une  invasion  des  Français  dans  cette  province,  ont  porté  la  crainte  dans 
le  cœur  de  plusieurs  et  la  joie  dans  le  plus  grand  nombre.  Tous  les  habitants  les 
désirent.  Nous  touchons,  on  dirait,  au  moment  d’une  révolution  pareille  à  celle 
de  la  France;  des  attroupements  considérables  d’habitans  de  presque  tous  les 
endroits  se  sont  faits  tous  les  jours  depuis  dimanche,  ils  refusent  absolument  de  se 
soumettre  à  la  loy  portée  par  le  bill  des  chemins.  Hier,  ils  se  sont  opposés  à  la 
prise  d’un  nommé  Berthelet  déjà  sous  la  loy;  ils  ont  saisi  rudement  le  shérif  Gray, 
bourrassé  son  neveu  Ermintinger,  et  mis  en  fuite  le  baillif.  Tous  ont  refusé  de  le 
cautionner;  on  dit  qu’ils  doivent  encore  s’attrouper  demain  en  plus  grand  nombre; 
sans  doute  ils  seront  plusieurs  mil.  Les  magistrats  sont  très  embarrassés.  Vide- 
bitur  infra.  La  révolution,  dit  l’histoire,  a  commencé  par  un  attroupement  de  fem¬ 
mes  affamées,  que  ne  doit-on  pas  craindre  d’hommes  entêtés.”  (Cartable:  Évê¬ 
ques  de  Québec,  11-114;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  481.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  J.-F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  19  novembre 
1796).  Le  révérend  M.  Thayer,  célèbre  converti,  est  rendu  à  Montréal,  avec  l’in¬ 
tention  d’y  passer  quelque  temps,  dans  le  but  de  se  reposer  de  ses  pénibles  travaux 
dans  les  missions.  Il  lui  a  demandé  d’écrire  à  Son  Excellence,  le  général  Prescott, 
afin  de  lui  faire  connaître  sa  présence  dans  la  province.  M«r  Hubert  apprendra  de 
M.  Desjardins  “  plus  qu’il  n’en  faut  pour  vous  intéresser  en  sa  faveur.”  Il  a  dis¬ 
tribué  à  ses  voisins  la  dernière  circulaire  de  M*r  Hubert.  (Cartable:  Évêques  de 
Québec,  11-115;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  473.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  J.-F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  1er  décembre 
1796).  M.  Thayer  a  passé  onze  jours  au  presbytère  de  Longueuil.  “  Il  a  parlé  du 
gouvernement  des  États-Unis,  comme  nous  parlons  du  gouvernement  d’Angle¬ 
terre;  il  est  convaincu  même,  d’après  le  caractère  de  nos  colons,  qu’ils  sont  plus 
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heureux  sous  le  gouvernement  sous  lequel  nous  vivons  qu’ils  ne  seraient  sous  le 
sien.  Je  n’ay  connu  en  lui  qu’un  homme  pieux,  fervent,  attaché  à  son  état  et  péné¬ 
tré  de  ses  devoirs,  de  ses  obligations.”  Il  n’est  pas  muni  de  lettres  de  recomman¬ 
dation,  mais  l’évêque  de  Baltimore  l’a  revêtu  de  très  amples  pouvoirs.  Il  travaille 
a  recueillir  des  fonds  pour  la  construction  d’une  église  à  Albany,  et  c’est  dans  le  but 
d’intéresser  les  habitants  de  la  province  à  cette  œuvre  qu’il  est  venu  en  Canada. 
Il  a  été  tout  surpris,  en  lisant  la  lettre  de  M.  Desjardins,  des  objections  que  l’on 
faisait  à  son  séjour  dans  la  province.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-116;  Copies 
de  Lettres,  v.  V,  f.  473.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Augustin  Chaboillez  (ordonné  dans 
l’église  de  Longueuil,  4  décembre  1796).  (Longueuil,  4  décembre  1796).  ( Registre 
F,  f.  1  v.) 

1797 

]VDr  Pierre  Denaut  à  M.  J.-O.  Plessis,  curé  de  Québec  (Longueuil,  12  janvier 
1797).  L’affaire  de  M.  Thayer  l’a  ennuyé.  Heureusement  que  du  côté  de  Qué¬ 
bec  tout  est  tranquille.  Il  n’en  est  pas  ainsi  à  Montréal.  Les  prêtres  du  séminaire 
l’ont  renvoyé  de  chez  eux,  sous  prétexte  que  l’on  murmurait  en  ville  contre  la  pré¬ 
sence  d’un  prêtre  français.  Le  solliciteur  général  s’est  enquis  de  la  chose  et  après 
avoir  appris  que  M.  Thayer  était  américain,  il  s’est  retiré  sans  en  dire  plus  long. 
M.  Thayer  est  maintenant  chez  M.  Conefroy  d’où  il  reviendra  à  Longueuil.  (Car¬ 
table:  Évêques  de  Québec,  11-117;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  475.) 

Mer  pierre  Denaut  à  M«r  J. -F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  6  mars  1797). 
Il  ira  à  Vaudreuil  faire  l’ordination  du  jeune  Deguire,  puis  il  fera  celle  de  M.  Théo¬ 
dore  Létang,  à  Montréal.  Il  a  demandé  le  secours  de  quelques  curés  en  faveur  des 
deux  hôpitaux  de  Montréal.  Les  habitants  de  la  Longue-Pointe  sont  très  mon¬ 
tés  contre  leur  curé,  M.  Labadie,  et  demandent  qu’il  quitte  la  paroisse.  M.  Cher- 
rier,  curé  de  Saint-Denis,  dangereusement  malade.  M.  Thavenet  restera  chez  lui 
comme  vicaire.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-118.)  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  477.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Joseph  Deguire  (ordonné  dans 
l’église  de  Saint-Michel-de-Vaudreuil,  8  mars  1797).  (Vaudreuil,  8  mars  1797). 
( Registre  F,  f.  2  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  du  sous-diaconat  de  M.  Vincent  Fournier,  acolyte 
du  diocèse  d’Orléans  (dans  l’oratoire  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  à  Montréal,  10  mars 
1797).  {Registre  F,  f.  2  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  M.  Vincent  Fournier  (dans  l’ora¬ 
toire  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  à  Montréal,  11  mars  1797).  {Registre  F,  f.  2  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Théodore  Létang  (ordonné  dans 
l’oratoire  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  à  Montréal,  11  mars  1797).  {Registre  F, 
f.  3  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M*r  J. -F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  13  mars  1797). 
Les  religieuses  ont  payé  à  M.  Scott,  les  100  U  qu’elles  lui  devaient.  Elles  lui  ont  de 
plus  donné  une  quittance  pour  une  somme  de  1600  u.  Le  séminaire  de  Montréal 
a  donné  1000  u.  Il  apprend  que  M.  (Théodore)  Létang  a  dessein  d’entrer  chez  les 
Sulpiciens.  Les  habitants  de  la  Savane  de  Saint-Jean  demandent  une  réponse  à 
leur  requête.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-119;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  483.) 

Procès-verbal  de  M.  François  Noiseux,  vicaire  général,  pour  la  démarcation 
de  la  paroisse  de  Saint-Grégoire  (Trois-Rivières,  3  avril  1797).  En  marge:  le  pro- 
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cès-verbal  ci-dessus  a  été  approuvé  par  Mgr  Denaut  et  envoyé  le  22  février  1802,  au 
curé  desservant  la  dite  paroisse,  avec  ordre  aux  habitants  de  s’y  conformer — signé: 
J.- J.  Lartigue,  ptT6,  secrét.  (Registre  F,  f.  77  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  J. -F.  Hubert,  à  Québec  (Longueuil,  4  mai  1797).  M. 
Cherrier  est  mieux;  mais  il  lui  faut  se  ménager;  c’est  pourquoi  il  accepte  avec  plaisir 
l’offre  que  lui  fait  M*r  Hubert  de  garder  chez  lui,  comme  vicaire,  M.  (Théodore) 
Létang.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-120;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  485.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  des  ordres  mineurs  et  du  sous-diaconat  de  M.  Char¬ 
les  Langlois  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  10  août  1797).  ( Registre  G,  f.  7  v.  et  8  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Nicolas)  Labadie,  curé  de  la  Longue-Pointe 
(Québec,  4  septembre  1797).  Il  lui  offre  entre  plusieurs  autres  paroisses,  celle  de 
Bécancour,  et  le  prie  de  donner  une  réponse  immédiate.  ( Registre  des  lettres,  v.  2, 
p.  339.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Benjamin)  Keller,  curé  à  Lachine  (Québec, 

4  septembre  1797).  Il  l’exhorte  à  faire  une  retraite,  et  lui  annonce  qu’il  lui  destine 
la  Malbaie  pour  son  prochain  poste.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  340.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prise  de  possession  de  l’évêché  de  Québec  (Qué¬ 
bec,  4  septembre  1797).  Acte  passé  devant  les  notaires  Charles  Voyer,  Joseph 
Planté  et  François  Têtu.  ( Registre  E,  f.  81  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Compliment  à  son  entrée  à  la  cathédrale  (sans  indication 
de  nom  ni  de  date).  (Cartable:  Diocèse  de  Québec,  1-92.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  François  Robitaille, 
curé  et  missionnaire  à  Saint-Germain-de-Rimouski  (Québec,  4  septembre  1797). 
{Registre  E,  f.  90  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Simon)  Renaud,  curé  à  Beauport  (Québec, 

5  septembre  1797).  Pour  se  conformer  à  la  demande  de  lord  Prescott,  il  lui  offre  la 
paroisse  de  Saint-Laurent,  île  de  Montréal,  vacante  par  la  mort  de  M.  Bourg.  Il 
lui  donnera  un  vicaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  340.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  pour  continuer  les  pouvoirs  épiscopaux  à  M«r  Fran¬ 
çois  Hubert  (Québec,  6  septembre  1797).  ( Registre  E,  f.  82  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  diocèse  de  Québec,  accor¬ 
dées  à  M«r  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E, 
f.  83  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  diocèse  de  Québec,  accor¬ 
dées  à  M.  Henri-François  Gravé  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E,  f.  83  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  diocèse  de  Québec,  accor¬ 
dées  à  M.  Philippe-Jean-Louis  Desjardins  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre 
E,  f.  84  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  district  de  Montréal, 
accordées  à  M.  Jean  Brassier  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E,  f.  85  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  district  de  Montréal, 
accordées  à  M.  Jean-Henri-Auguste  Roux  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E, 
f.  86  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  district  des  Trois-Rivières, 
accordées  à  M.  François  Noiseux  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E,  f.  87  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  Haut-Canada,  accordées 
à  M.  Edmund  Burke  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E,  f.  88  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  secrétaire  du  diocèse  de  Québec,  accordées  à  M. 
Thomas  Maguire,  sous-diacre  (Québec,  6  septembre  1797).  {Registre  E,  f.  89  r.) 
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M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Jean-Baptiste 
Marchand,  missionnaire  au  Détroit  (Québec,  6  septembre  1797).  ( Registre  E, 

f.  89  v.) 

M®'  Pierre  Denaut.  Il  continue  à  M.  James  Jones,  supérieur  des  missions  de  la 
Nouvelle-Écosse,  les  pouvoirs  extraordinaires  qui  lui  ont  été  concédés  le  20  octobre 
1787  (Québec,  8  septembre  1797).  ( Registre  G,  f.  1  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Il  continue  à  MM.  Jean  Castanet,  Louis-Joseph  Desjar¬ 
dins  et  Jacques  Delavaivre,  missionnaires  à  la  Baie-des-Chaleurs,  les  pouvoirs 
extraordinaires  qui  leur  ont  été  accordés  le  16  juillet  1796  (Québec,  8  septembre 
1797).  ( Registre  G,  f.  2  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Il  continue  à  M.  François  Ciquard,  missionnaire  au  Nou¬ 
veau-Brunswick,  les  pouvoirs  extraordinaires  qui  lui  ont  été  accordés  le  24  juin 
1794  (Québec,  8  septembre  1797).  ( Registre  G,  f.  2  r.) 

Mer  Pierre  Denaut.  Il  continue  au  révérend  Père  Joseph  Casot,  les  pouvoirs 
extraordinaires  qui  lui  ont  été  accordés  le  27  décembre  1788  (Québec,  8  septembre 
1797).  (j Registre  G,  f.  2  v.) 

M«r  pierre  Denaut.  Il  continue  au  révérend  Père  Félix  Berey,  les  pouvoirs 
extraordinaires  qui  lui  ont  été  accordés  le  28  décembre  1788  (Québec,  8  septembre 
1797).  ( Registre  G,  f.  3  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Il  continue  au  révérend  Père  Louis  Demers,  récollet,  les 
pouvoirs  extraordinaires  qui  lui  ont  été  accordés  le  27  septembre  1789  (Québec, 
8  septembre  1797).  ( Registre  G,  f.  3  r.) 

M^  Pierre  Denaut.  Il  continue  à  M.  Roderick  McDonell,  missionnaire  à  Saint- 
Régis,  les  pouvoirs  qui  lui  ont  été  accordés  le  20  décembre  1788  (Québec,  8  septem¬ 
bre  1797).  ( Registre  G,  f.  3  v.) 

M«r  pierre  Denaut.  Il  continue  à  M.  Alexander  McDonell,  missionnaire  à  New- 
Johnston,  les  pouvoirs  extraordinaires  qui  lui  ont  été  accordés  le  7  novembre  1794 
(Québec,  8  septembre  1797).  ( Registre  G,  f.  4  r.) 

M«r  pierre  Denaut.  Lettres  d’archiprêtre  à  M.  Louis  Lelièvre,  curé  de  la  Baie- 
Saint-Paul,  pour  les  paroisses  de  la  Petite- Rivière,  l’Ile-aux-Coudres,  la  Baie-Saint- 
Paul,  Les  Éboulements  et  la  Malbaie  (Québec,  8  septembre  1797).  ( Registre  G, 

f.  4  r.) 

Mer  Pierre  Denaut.  Circulaire  concernant  les  pouvoirs  accordés  aux  archi- 
prêtres  (Québec,  8  septembre  1797).  Il  confirme  les  pouvoirs  qui  leur  ont  été  accor¬ 
dés  par  M*r  Hubert  dans  son  mandement  du  28  octobre  1793.  ( Registre  G,  f.  1  v.) 
Publiée  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  509. 

Mgr  pierre  Denaut.  Lettre  de  secrétaire  du  diocèse  de  Québec  pour  M.  Augus¬ 
tin  Chaboillez  (Québec,  8  septembre  1797).  ( Registre  G,  f.  8  r.) 

Mer  pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Nicolas)  Labadie,  curé  à  la  Longue-Pointe 
(Québec,  9  septembre  1797).  Il  va  lui  parler  franchement.  Ce  n’est  pas  par  simple 
fantaisie  qu’il  lui  a  offert  une  autre  paroisse.  Il  faut  qu’il  quitte  la  Longue-Pointe. 
S’il  ne  veut  pas  partir  de  lui-même,  il  l’obligera,  en  vertu  de  son  autorité,  à  quitter 
ce  poste.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  340.) 

M^  pierre  Denaut  à  Son  Éminence  le  cardinal  Gerdil,  préfet  de  la  congréga¬ 
tion  de  la  Propagande  (Québec,  10  septembre  1797).  Il  a  dû  recevoir  la  lettre  de 
M*r  Hubert,  datée  du  mois  de  novembre  1794,  ainsi  que  la  copie  d’un  mandement 
du  28  octobre  1793.  Un  mémoire  sur  l’état  de  la  religion  dans  le  diocèse  de  Québec 
accompagnait  ces  deux  pièces.  M«r  Denaut  a  été  consacré  sous  le  titre  d’évêque  de 
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Canathe,  le  29  juin  1795.  M«r  Hubert  ayant  offert  sa  démission,  il  n’a  pas  voulu 
l’accepter  avant  qu’il  eût  fait  le  choix  d’un  coadjuteur  “qui  fût  convenable  au 
diocèse  et  agréable  au  clergé.  Votre  Éminence  observera  que  la  nomination  du 
coadjuteur  de  l’Évêque  en  ce  pays,  dépendant  entièrement  du  bon  plaisir  du  roi  ou 
du  gouverneur  en  chef  qui  le  représente,  devient  une  affaire  très  délicate  sous  un 
gouvernement  protestant  qui  ne  considère  cette  place  que  sous  un  point  de  vue 
politique,  de  sorte  qu’à  chaque  mutation,  il  est  à  craindre  que  l’épiscopat,  qui  doit 
être  la  récompense  du  mérite  et  de  la  vertu,  ne  soit  accordé  à  la  brigue  ou  à  la  faveur 
de  quelque  ambitieux.  Pour  cette  fois,  la  Providence  a  eu  soin  de  l’Église  du  Ca¬ 
nada.  J’ai  obtenu,  pour  coadjuteur,  un  sujet  versé  dans  les  affaires  ecclésiastiques, 
connaissant  bien  le  diocèse,  ayant  toujours  été,  depuis  1783,  secrétaire  des  évêques 
mes  prédécesseurs,  et  possédant  d’ailleurs  la  confiance  de  la  plus  saine  partie  du 
clergé  et  l’estime  des  peuples.  Il  est  prêtre,  curé  de  la  paroisse  de  Québec,  âgé  de 
34  Yi  ans,  né  en  légitime  mariage  et  se  nomme  Joseph-Octave  Plessis.  Son  Excel¬ 
lence  le  gouverneur  en  chef,  l’ayant  agréé  pour  mon  coadjuteur,  il  a  prêté  en  cette 
qualité  le  serment  de  fidélité  au  roi  devant  le  gouverneur  et  Conseil,  et  Monseigneur 
Jean-François,  réjoui  de  cette  nomination,  m’a  aussitôt  donné  sa  résignation,  en 
conséquence  de  laquelle  j’ai  pris  possession  de  la  cathédrale  le  4  du  présent  mois,  au 
milieu  d’un  concours  de  clergé  et  du  peuple  catholique  et  protestant.”  Il  lui  envoie 
une  attestation  de  foi  et  de  moeurs  en  faveur  de  Mgr  Plessis,  signée  de  son  prédéces¬ 
seur  et  de  quelquels  prêtres  des  plus  respectables  du  diocèse.  Il  mettra  le  tout  sous 
les  yeux  du  Saint-Père,  afin  qu’il  lui  plaise  d’accorder  des  bulles  à  son  coadjuteur 
pour  être  consacré  évêque,  avec  droit  à  sa  succession  à  l’évêché  de  Québec.  Mgr 
Hubert  n’ayant  pu  recourir  au  Saint-Siège,  à  cause  des  troubles  de  la  guerre,  a 
accordé  certaines  dispenses  de  mariages  que  M«r  Denaut  demande  au  Saint-Siège, 
de  vouloir  bien  ratifier.  Il  demande  la  solution  de  divers  cas  de  mariage  entre  catho¬ 
liques  et  protestants.  Ces  mariages  ont  toujours  été  défendus  dans  le  diocèse  de 
Québec.  L’évêque  de  Québec  pourrait-il  les  autoriser  dans  certains  cas?  Il  prie 
le  Saint-Siège  de  “permettre  que  dans  les  endroits  éloignés  de  la  résidence  d’un 
prêtre  approuvé,  les  mariages  puissent  être  validement  et  licitement  contractés 
devant  un  magistrat  ou  devant  un  nombre  déterminé  de  témoins,  laissant  aux 
contractans  l’obligation  de  se  présenter  à  un  prêtre  pour  recevoir  de  lui  la  béné¬ 
diction  nuptiale,  aussitôt  que  l’occasion  s’en  présentera.”  Son  Éminence  voudra 
bien  adresser  ses  paquets  de  lettres  à  M«r  l’évêque  de  Centurie,  à  Londres,  ou  à  M. 
François  Morrogh,  à  Lisbonne.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-122;  Registre  G, 
f.  4  r.)  Inclus:  Témoignage  envoyé  en  Cour  de  Rome  en  faveur  de  Mgr  Plessis. 
{Registre  G,  f.  1  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Henri-Auguste)  Roux,  vicaire  général,  à  Mont¬ 
réal  (Québec,  11  septembre  1797).  “Il  n’est  que  trop  vrai  que  je  suis  évêque  de 
Québec;  les  Bulles  du  Souverain  Pontife  m’ont  forcé  d’accepter,  et  il  n’est  pas  néces¬ 
saire  d’avoir  recours  au  Saint-Siège:  je  suis  en  possession.”  Il  espère  qu’il  acceptera 
de  continuer  son  office  de  grand  vicaire.  Il  quittera  Québec  le  12  du  courant,  pour 
retourner  à  Longueuil.  Il  ordonnera  prêtre,  M.  Fournier,  et  donnera  la  tonsure  à 
M.  Lartigue.  {Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  341.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  Québec  (Longueuil,  21  sep¬ 
tembre  1797).  Il  lui  donne  la  permission  d’ouvrir  les  lettres  à  son  adresse.  Il  est  bien 
aise  que  M.  Taschereau  ait  accepté  la  paroisse  de  Sainte-Croix.  Il  achève  de  faire 
les  derniers  arrangements  des  curés.  M.  Faucher  restera  à  L’Ange-Gardien  jusqu’à 
nouvel  ordre.  {Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  341.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Urbain)  Orfroy,  vicaire  à  Saint-Laurent  (Québec, 

21  septembre  1797).  Il  a  nommé  M.  Cazeneuve,  curé  à  Saint-Laurent;  quant  à  lui, 
il  le  charge  de  la  desserte  de  la  Pointe-du-Lac.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  341.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Toupin,  prêtre  à  Laprairie  (Québec,  21  sep¬ 
tembre  1797).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Sainte-Anne  en  l’île  Perrot. 
(. Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  341.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Claude)  Carpentier,  curé  à  Verchères  (Lon- 
gueuil,  22  septembre  1797).  M.  la  Broquerie  remplacera  comme  vicaire,  à  Verchères, 
M.  Vallée  qui  va  curé  à  Lachine.  Il  lui  donnera  les  honoraires  d’usage.  ( Registre  des 
lettres,  v.  2,  p.  342.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Deguire,  curé  à  Vaudreuil  (Québec, 

22  septembre  1797).  Il  regrette  d’apprendre  que  son  fils  et  vicaire  soit  en  aussi 
mauvaise  santé.  Il  lui  offre,  comme  vicaire,  en  attendant  que  la  santé  de  ce  der¬ 
nier  soit  rétablie,  M.  Fournier  qu’il  ordonnera  prêtre,  le  23  du  courant.  ( Registre  des 
lettres,  v.  2,  p.  342.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  tonsure  et  des  ordres  mineurs  de  M.  Jean-Jacques 
Lartigue,  né  à  Montréal,  le  20  juin  1777,  du  légitime  mariage  de  Jean-Jacques  Lar¬ 
tigue  et  de  Marie  Cherrier  (dans  l’église  paroissiale  de  Montréal,  23  septembre 
1797).  {Registre  F,  f.  3  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Charles-Vincent  Fournier  (ordonné 
à  Montréal,  le  23  septembre  1797).  ( Registre  F,  f.  3  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  le  général  Prescott,  gouverneur  en  chef, 
etc.,  etc.  (Longueuil,  25  septembre  1797).  Il  aurait  voulu  lui  présenter, avant  son 
départ  de  Québec,  la  liste  de  la  distribution  des  cures,  “mais tout  ayant  été  changé 
par  la  demande  de  la  paroisse  du  Château,  par  Monseigneur  l’Ancien  à  qui  je  ne 
dois  rien  refuser,”  il  a  été  obligé  de  retarder  cet  envoi  jusqu’à  ce  jour.  ( Registre  des 
lettres,  v.  II,  p.  342.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-André)  Raimbault,  curé  à  la  Pointe-Claire 
(Longueuil,  26  septembre  1797).  Comme  la  paroisse  de  Sainte- Anne  du  bout  de 
l’île  de  Montréal,  n’a  pas  de  presbytère  pour  loger  le  curé  desservant,  il  a  décidé 
de  la  diviser  en  deux  et  de  la  faire  desservir,  jusqu’à  nouvel  ordre,  par  les  deux  curés 
voisins,  MM.  Raimbault  et  Dumouchel.  Il  ira  y  dire  deux  messes  par  mois,  l’une, 
dans  la  seconde  semaine,  l’autre,  dans  la  quatrième.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  343.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Dumouchel,  curé  à  Sainte-Geneviève 
(Longueuil,  26  septembre  1797).  Comme  il  ne  peut  mettre  un  curé  à  Sainte-Anne 
du  bout  de  l’île  de  Montréal,  il  prie  M.  Dumouchel  de  vouloir  bien  desservir  cette 
paroisse  conjointement  avec  M.  Raimbault.  Il  ira  y  dire  deux  messes  par  mois,  l’une, 
dans  la  1ère  semaine,  l’autre,  dans  la  troisième.  M.  Cazeneuve  donnera  un  inven¬ 
taire  des  effets  appartenant  à  cette  église.  {Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  343.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  missionnaire  à  L’Assomp¬ 
tion  du  Détroit  (Longueuil,  27  septembre  1797).  Il  a  reçu  sa  lettre  étant  à  Québec 
“très  occupé  des  affaires  du  diocèse.  L’état  d’infirmité  dans  lequel  Monseigneur 
l’Ancien  a  continué  d’être,  m’a  forcé  d’accepter  sa  démission.  Il  est  curé  du  Châ¬ 
teau,  Mr  Raimbault  est  son  vicaire.  Ce  n’a  pas  été  une  petite  affaire  de  nommer 
un  coadjuteur.  Monsr  Plessis  est  celui  que  la  Providence  a  donné  au  diocèse.  Je 
réside  toujours  à  Longueuil;  je  serai  quitte  pour  faire  à  Québec,  par  intervalle, 
quelques  voyages  nécessaires.”  Il  a  dû  recevoir  les  pouvoirs  extraordinaires  qu’il 
lui  a  envoyés.  Il  est  charmé  d’apprendre  qu’il  se  trouve  bien  dans  sa  nouvelle  situa- 
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tion.  Il  le  prie  de  ne  pas  se  mêler  des  affaires  qui  relèvent  du  civil.  Il  ira  certaine¬ 
ment  à  Détroit,  en  1799.  M.  Burke  a  pris  le  parti  de  se  fixer  à  Niagara.  Si  l’évêque 
de  Baltimore  ne  va  pas  à  Détroit  prochainement,  Mgr  Denaut  fera  la  visite  des  deux 
côtés  avec  sa  permission.  Il  devra  faire  en  sorte  de  mettre  en  bon  ordre  la  terre  qui 
appartient  à  la  mission.  “On  parle  beaucoup  de  paix,  et  nous  nous  flattons  qu’elle 
est  prochaine  et  que  Dieu  veuille  l’accorder  à  nos  désirs.”  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p. 
243.) 

M"  Denaut  à  M.  (Laurent-Joseph)  Bertrand,  curé  à  la  Rivière-du-Loup 
(Longueuil,  28  septembre  1797).  Il  lui  envoie  comme  vicaire  M.  François  Plessis- 
Bélair.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  344.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  à  Québec  (Longueuil,  5  octo¬ 
bre  1797).  Il  lui  envoie  la  liste  des  arrangements  des  cures.  Le  temps  lui  manque 
pour  lui  écrire  plus  souvent.  Il  n’a  pas  vu  M.  Keller.  Il  ne  suppose  pas  que  l’on 
puisse  porter  ses  enfants  à  un  ministre  protestant  pour  le  baptême.  Il  lui  souhaite 
de  devenir  ami  du  curé  de  Beauport,  pour  le  bien  de  la  paroisse  de  ce  dernier.  Il 
regrette  d’apprendre  le  mauvais  état  de  la  santé  de  M«r  l’Ancien.  Il  bénira  le  lende¬ 
main  les  drapeaux  du  bataillon  des  Royaux  Canadiens  volontaires.  Il  souhaite  à 
M.  Desjardins  “  beaucoup  de  satisfaction  dans  son  nouveau  séjour.”  On  demande  à 
M«r  l’Ancien  150  11  de  souscription  pour  l’école  du  faubourg  Saint-Laurent.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  2,  p.  344.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  5  octobre  1797).  Il  fera  payer  l’ouvrier  qui  a  réparé  le  clocher  de 
l’église,  par  une  contribution  volontaire  des  habitants.  Il  connaissait  depuis  long¬ 
temps  l’opinion  de  M.  Sewell.  “  L’autorité  épiscopale  n’en  recevra  aucune  atteinte.” 
M.  Noiseux  ne  doit  pas  craindre  pour  ses  revenus.  Le  curé  de  la  Pointe-du-Lac 
n’y  touchera  pas.  “  Rassurez-vous  aussi  sur  la  suprématie;  elle  n’ira  pas  au-delà 
des  justes  bornes,  je  connais  mes  droits,  et  le  gouvernement  ne  me  les  conteste  pas; 
il  s’en  faut  bien.”  Les  habitants  de  Sainte-Marguerite  achèveront,  comme  ils  le 
pourront,  leur  maison  commencée  qui  deviendra  un  jour  un  presbytère.  On  ne  peut 
forcer  personne  à  y  contribuer.  Le  vicaire  de  M.  Brassard  ira  y  dire,  durant  l’année, 
quatre  messes  basses  sur  semaine.  “  Les  habitants  de  Sainte-Marguerite  conti¬ 
nueront  d'aller  à  l’office  de  leurs  paroisses  accoutumées  et  y  paieront  leurs  dixmes.” 
( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  345.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Commission  donnée  à  M.  Raimbault,  curé  de  la  Pointe- 
Claire,  pour  désigner  la  place  d’un  presbytère  dans  la  paroisse  de  Sainte-Anne, 
île  de  Montréal  (Longueuil,  7  octobre  1797).  Procès-verbal  de  M.  Raimbault  qui 
désigne  la  place  du  futur  presbytère  de  Sainte-Anne.  ( Registre  F,  f.  3  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  à  Québec  (Longueuil,  15 
octobre  1797).  “Vous  m’étonnez  en  m’apprenant  que  Monseigneur  l’Ancien  ait 
déjà  quitté  son  séjour  du  Château-Riché,  qu’il  soit  à  l’Hôpital  général  et  qu’il  y 
soit  mourant,  en  l’état  que  vous  me  dites.”  M.  Jean  Raimbault  restera  au  Châ- 
teau-Richer,  il  lui  destine  L’Ange-Gardien  après  la  mort  de  MKr  Hubert.  M.  Laba¬ 
die  est  nommé  à  Bécancour.  “  Frère  Sommer,  à  qui  j’ai  donné  aussi  3  louis,  me  paraît 
un  original,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Il  a  tenu  des  propos  très  jacobins.  M.  Richard¬ 
son,  qui  en  est  instruit,  le  traitera  mal  s’il  le  rencontre.”  MM.  Castanet  et  Dela- 
vaivre  malades.  Vu  la  disette  de  prêtres,  il  consent  à  ce  que  l’on  en  demande  à 
Mgr  l’évêque  de  Saint-Pol.  Il  a  bien  fait  de  remettre  à  la  visite,  l’affaire  de  la 
Petite-Rivière.  Il  le  prie  de  lui  envoyer  une  copie  du  règlement  du  roi,  sur  la  forma¬ 
tion  des  districts  des  paroisses,  en  1721.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  345.) 
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M.  J. -O.  Plessis.  Circulaire  aux  curés  du  district  de  Québec  pour  leur  annon¬ 
cer  la  mort  de  Mgr  Hubert  (Québec:  17  octobre  1797).  ( Registre  F,  f.  9  r.)  Publiée 
dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  Évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  509. 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  de  Saint-Ours,  à  L’Assomption '(Longueuil,  21  octo¬ 
bre  1797).  A  propos  de  l’érection  d’une  paroisse  au  Saint-Esprit;  il  avait  reçu,  de 
Mgr  l’Ancien,  dans  le  cours  de  l’année  1796,  l’ordre  d’écrire  à  M.  Duchouquet  que 
“la  demande  des  habitants  du  dit  lieu  était  trop  précipitée.”  Tout  de  même,  il 
prendra  leur  requête  en  considération  aussitôt  qu’il  l’aura  reçue.  ( Registre  des  let¬ 
tres,  v.  2,  p.  346.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Poujet,  curé  à  Berthier  (Longueuil, 
22  octobre  1797).  Il  lui  envoie  sous  enveloppe  la  lettre  de  nomination  de  MM. 
Lamotte  et  Serrand.  “  Vous  n’ignorez  pas  sans  doute  la  perte  que  le  clergé  vient  de 
faire  de  son  ancien  et  respectable  évêque.  Il  a  terminé  sa  carrière  le  17  du  courant. 
Les  funérailles  ont  été  faites  à  la  cathédrale  avec  la  pompe  ordinaire,  le  19.  M. 
Desjardins  a  prononcé  son  oraison  funèbre.”  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  346.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jacques-Philippe)  Serrand,  curé  à  Saint-Paul-de- 
Lavaltrie  (Longueuil,  22  octobre  1797).  Il  le  nomme  vicaire  chez  M.  Poujet  dont 
il  suivra  les  conseils;  il  continuera  d’exercer  les  pouvoirs  que  le  droit  commun 
accorde  aux  curés.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  346.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Lamotte,  curé  à  Lavaltrie  (Longueuil,  22  octo¬ 
bre  1797).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint-Paul.  “  Elle  sera  alter¬ 
native  autant  que  les  chemins  ou  les  saisons  pourront  le  permettre.”  ( Registre  des 
lettres,  v.  2,  p.  347. 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  22 
octobre  1797).  “J’ai  donné  à  la  mort  de  mon  illustre  prédécesseur  les  larmes  que 
je  dois  à  son  souvenir.  Il  emporte  mes  regrets;  pût-il  m’avoir  laissé  son  esprit  !” 
Il  remercie  les  légataires  de  Mgr  Hubert  du  présent  qu’ils  lui  font  “  de  la  tabatière 
d’écaille  que  j’ai  reçue.”  M.  Raimbault  n’a  pas  raison  de  s’alarmer;  il  gardera  la 
cure  de  L’Ange-Gardien;  M.  Berthiaume  ira  au  Château-Richer;  M.  Dubois,  à 
Chambly  et  M.  Labadie,  à  Bécancour.  Quant  à  la  cure  de  la  Longue-Pointe,  elle 
restera  vacante  tant  que  les  habitants  ne  montreront  pas  meilleure  volonté.  “Les 
150  11  pour  l’école  de  S‘-Laurent  doivent  être  adressées  à  M.  Le  Saulnier.”  Il  croit 
que  M.  Berthiaume  se  chargera  de  M.  Faucher.  Il  a  donné  M.  Serrand  comme  vicaire 
à  M.  Poujet  qui  se  charge  de  la  desserte  de  Lanoraie.  ( Registre  des  lettres,  v.  2, 
p.  348.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean)  Raimbault,  curé  à  L’Ange-Gardien  (Longueuil, 
22  octobre  1797).  M.  Raimbault  n’a  pas  raison  de  s’inquiéter  autant.  La  cure  de 
L’Ange-Gardien  lui  est  réservée;  il  peut  s’y  transporter  immédiatement.  M.  Ber¬ 
thiaume  le  remplacera  au  Château-Richer.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  348.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  22  octobre  1797).  Comme  Mgr  l’Ancien  n’est  pas  décédé  évêque  en 
titre,  les  Fabriques  ne  lui  doivent  rien  en  rigueur  de  justice;  mais,  à  titre  de  recon¬ 
naissance,  on  peut  lui  faire  chanter  un  service  solennel.  C’est  ce  qu’il  a  fait  dans 
sa  paroisse,  et  il  invite  M.  Noiseux  à  faire  de  même.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p. 
349.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Prescott,  etc.,  etc.,  à  Québec 
(Longueuil,  23  octobre  1797).  Il  lui  envoie  la  liste  des  dernières  nominations  aux 
cures  du  diocèse.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  348.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Dubois,  curé  à  Bécancour  (Longueuil, 

23  octobre  1797).  Il  le  nomme  curé  de  Saint-Joseph-de-Chambly.  ( Registre  des 
lettres,  v.  2,  p.  348.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Nicolas)  Labadie,  curé  à  la  Longue-Pointe 
(Longueuil,  23  octobre  1797).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Bécan¬ 
cour.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  348.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Jacques)  Berthiaume,  curé  à  Chambly  (Lon¬ 
gueuil,  25  octobre  1797).  Il  le  nomme  curé  du  Château-Richer.  ( Registre  des  lettres, 
v.  2,  p.  349.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  seigneurie  de  Ramezay  pour 
obtenir  l’érection  de  la  dite  seigneurie  en  paroisse  (Sainte-Marie-de-Monnoir, 

24  octobre  1797).  Liste  des  noms  de  ceux  qui  ont  signé  la  requête  ci-dessus. — Com¬ 
mission  donnée  à  M.  François  Cherrier,  vicaire  général,  en  conséquence  de  la  requête 
ci-dessus  (Longueuil,  29  mai  1798). — Commission  donnée  à  M.  François  Cherrier, 
vicaire  général,  pour  désigner  la  place  d'une  église  paroissiale  dans  la  dite  seigneu¬ 
rie  (Longueuil,  20  septembre  1798). — Mandat  de  M.  Cherrier,  vicaire  général, 
pour  indiquer  le  jour  d’une  assemblée  des  habitants  de  la  dite  seigneurie  (Saint- 
Mathieu,  21  septembre  1798). — Certificat  de  M.  Picard,  attestant  qu’il  a  publié  le 
présent  mandat  (Saint-Olivier:  23  septembre  1797). — Procès-verbal  de  commodo 
et  incommodo  et  désignation  d’une  place  pour  bâtir,  dans  la  dite  seigneurie  de 
Ramezay,  un  presbytère  servant  d’église  (Pointe-Olivier,  25  septembre  1797). — 
Approbation  du  procès-verbal  ci-dessus  par  Mgr  Denaut  (Longueuil,  6  octobre 
1797).  ( Registre  F,  f.  11  r.  et  13  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Joseph)  Duchouquet,  curé  à  Saint-Hyacinthe 
(Longueuil,  27  octobre  1797).  Il  pourra  dire  la  messe  dans  son  “église  imparfaite¬ 
ment  finie,  après  une  bénédiction  simple.”  Quand  elle  sera  complètement  termi¬ 
née,  M.  Cherrier  ira  en  faire  la  bénédiction  solennelle.  Il  exhumera  les  corps  avec 
la  décence  convenable,  après  s’être  fait  autoriser  par  un  commissaire  de  paix  ou 
autre  officier  pour  ce  qui  regarde  le  civil.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  350.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil, 
6  novembre  1797).  Puisque  M.  Deschenaux  et  M.  Joyer  ne  peuvent  s’entendre 
entre  eux,  il  nommera  ce  dernier  curé.  M.  Deschenaux  ne  doit  pas  s’attendre  à 
avoir  tout  de  suite  un  nouveau  vicaire.  M.  Joyer  ira  probablement  à  Saint-Laurent, 
ce  qui  aura  pour  effet  de  terminer  la  petite  guerre  entre  M.  Boissonnault  et  M. 
Pinet.  “  Je  suis  bien  aise  que  le  Frère  Sommer  ait  coupé  court  aux  États-Unis  et 
qu’il  s’y  rende  au  galop.  Il  n’est  peut-être  pas  jacobin,  mais  il  en  a  tenu  les  pro¬ 
pos;  à  coup  sûr,  il  n’est  ni  sorcier,  ni  homme  d’esprit,  je  souhaite  aussi  qu’il  ne  soit 
pas  un  avanturier.”  Affaire  du  sous-diacre  Brouillet.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p. 
350.) 

Herman  Witsius  Rvland  au  très  révérend  évêque  catholique  romain  de  Québec 
(Québec,  14  novembre  1797).  Le  gouverneur  approuve  les  nominations  ecclésiasti¬ 
ques  proposées  par  Mgr  Denaut  dans  ses  lettres  du  25  septembre  et  du  23  octobre 
1797).  (Cartable:  Gouvernement,  1-66.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Prescott,  écuyer,  gouverneur,  etc., 
etc.  (Longueuil,  20  novembre  1797).  Il  lui  demande  la  permission  de  placer  dans 
la  cure  vacante  de  la  Longue-Pointe,  “  M.  Duval,  aumônier  du  2d  Bataillon  des 
Royaux  Canadiens  que  sa  mauvaise  santé  l’a  empêché  de  suivre  dans  les  Pays- 
Hauts  et  qui  est  maintenant  en  pension  au  séminaire  de  Québec  où  il  est  presqu’inu- 


142 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


tile.”  Il  voudrait  cependant  que  le  gouverneur  lui  conservât  ses  “  appointements  ” 
d’aumônier  vu  que  les  revenus  de  la  cure  de  la  Longue-Pointe  sont  très  faibles. 

( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  351.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil, 
22  novembre  1797).  Il  le  remercie  d’avoir  si  bien  arrangé  l’affaire  entre  MM. 
Deschenaux  et  Joyer.  Ce  dernier  restera  chez  M.  Deschenaux  jusqu’aux  prochaines 
nominations.  Il  a  demandé  au  gouverneur  de  lui  permettre  de  placer  M.  Duval 
comme  curé  à  la  Longue-Pointe,  et  de  lui  conserver  ses  “  appointements  ”  comme 
aumônier  du  deuxième  bataillon.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  351.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  22 
novembre  1797).  Il  a  reçu  la  lettre  de  Son  Excellence  par  M.  Ryland.  “Je  n’omet¬ 
trai  rien  de  ce  qui  pourra  me  recommander  auprès  du  Gouvernement. .  .”  Il  est 
charmé  de  ce  que  M.  Plessis  entretient  “  un  commerce  de  société  avec  le  juge  en 
chef  et  le  Lord  Bishop;  et  si  vous  croyez  que  vous  me  devez  en  partie  les  marques  de 
considération  que  vous  en  recevez,  réjouissez-vous  que  nous  puissions  procurer 
le  salut  des  âmes  à  si  bon  compte.”  Il  le  remercie  de  la  confiance  qu’il  lui  témoigne. 
( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  352.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  supérieur  du  séminaire 
de  Québec  (Longueuil,  22  novembre  1797).  Il  suivra  à  la  lettre  la  décision  qui  a  été 
donnée  dans  l’affaire  du  sous-diacre  Brouillet.  Il  le  prie  de  vouloir  bien  nommer  un 
remplaçant  à  l’abbé  Duval  pour  la  messe  des  Ursuiines.  ( Registre  des  lettres,  v.  2, 
p.  352.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Saint-François,  supérieure  de  l’Hôtel- 
Dieu,  à  Québec  (Longueuil,  22  novembre  1797).  Il  accuse  réception  de  sa  letttre 
du  6  du  courant,  et  se  réjouit  d’apprendre  qu’elle  est  parfaitement  rétablie.  Il 
approuve  sa  conduite  dans  l’affaire  du  constitut  de  6000  11 .  Elle  pourra  toujours 
s’adresser  à  lui  dans  les  petites  comme  dans  les  grandes  affaires.  Il  la  félicite  de  ce 
que  tout  s’est  passé  dans  l’ordre  lors  des  dernières  élections  de  la  communauté. 
(. Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  352.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettres  de  grand  vicaire  pour  le  district  de  Montréal 
accordées  à  M.  François  Cherrier,  curé  à  Saint-Denis-de-Richelieu  (Longueuil, 
9  décembre  1797).  ( Registre  F,  f.  4  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Jean-Baptiste 
Dubois,  curé  de  Saint-Joseph-de-Chambly  (Longueuil,  22  décembre  1797).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  5  r.) 

1798 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  des  côtes  Saint-Antoine,  Saint- 
Pierre  et  de  la  Chaloupe,  demandant  à  former  une  nouvelle  paroisse  distincte  de 
celle  de  Berthier  (Berthier,  14  janvier  1798). — Liste  des  noms  des  signataires  de  la 
requête. — Commission  donnée  à  M.  François  Cherrier,  par  M«r  Denaut,  en  con¬ 
séquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  20  septembre  1798).  Inscrit  en  marge: 
Les  procédures  pour  l'érection  de  la  dite  paroisse  ont  été  suspendues.  ( Registre  F, 
f.  12  r.  et  149  v.)— Procès-verbal  de  M.  François  Cherrier,  en  conséquence  de  la 
commission  précédente  (Berthier,  12  octobre  1798). — Approbation  par  Mgr  Denaut 
du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  21  décembre  1798).  ( Registre  F,  f.  151  v.) — 
Lettre  pastorale  de  M»r  Denaut  aux  habitants  des  côtes  Saint-Pierre,  seigneurie 
de  Berthier  et  d’Autray,  Saint-Antoine,  la  Chaloupe  d’en  haut,  à  prendre  des 
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Fourches,  ruisseaux  Saint-Martin  et  Saint-Michel  (Longueuil,  17  octobre  1799). — 
Il  a  appris  avec  plaisir  qu’ils  avaient  bâti  une  chapelle.  Il  permet  à  M.  le  curé  de 
Berthier  de  la  bénir  sous  l’invocation  de  Sainte-Elisabeth;  d’administrer  les  sacre¬ 
ments  en  cet  endroit,  d’y  faire  l’inhumation  des  grandes  personnes  et  d’y  faire  faire 
la  communion  pascale.  Il  faudra  que,  dès  le  printemps,  ils  se  mettent  en  frais  de 
construire  un  presbytère  qui  servira  de  chapelle  selon  les  dimensions  mentionnées 
dans  le  procès-verbal  de  M.  Cherrier,  en  date  du  12  octobre  1798.  ( Registre  F,  f. 
49  r.) 

Copie  d’une  requête  “  aux  honorables  citoyens  et  bourgeois  convoqués  en  Par¬ 
lement  provincial  ”  pour  l’érection  d’une  paroisse  entre  Bécancour  et  Nicolet,  com¬ 
prenant  les  fiefs  de  Godefroy,  de  Roquetaillade  et  d’une  partie  de  Bécancour  (Saint- 
Grégoire,  23  janvier  1798).  (Cartable:  Gouvernement,  V-69.) 

Herman  Witsius  Ryland  au  très  révérend  évêque  catholique  romain  de  Québec 
(Québec,  25  janvier  1798).  Le  gouverneur  approuve  la  ligne  de  conduite  qu’a 
tenue  Mgr  Denaut  vis-à-vis  de  M.  de  la  Valinière.  (Cartable:  Gouvernement  1-67. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  tonsure  de  MM.  Ignace  Dorval,  né  à  Montréal, 
le  1er  octobre  1777,  fils  de  Ignace  Dorval  et  de  Catherine  Sarault;  Charles  Hot,  né 
à  Québec,  le  15  avril  1776,  fils  de  Charles  Hot  et  de  Suzanne  Guay;  Pierre  Leduc, 
né  à  Montréal,  le  22  août  1774,  fils  de  Antoine  Leduc  et  de  Catherine  Poitras; 
Pierre  Vézina,  né  à  Québec,  le  14  juillet  1777,  fils  de  Antoine  Vézina  et  de  Marie-, 
Anne  Griault  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  25  janvier  1798).  ( Registre  G, 

f.  10  v.) 

Mgr  Pierre  Denault.  Acte  du  sous-diaconat  de  MM.  Michel  Bezeau  et  Antoine 
Van  Felson  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  28  janvier  1798).  ( Registre  G,  f.  11  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Huet  de  la  Valinière,  prêtre  à  Saint-Sulpice 
(Longueuil,  19  février  1798).  Il  a  écrit  au  gouverneur  à  son  sujet.  Celui-ci  ne  s’op¬ 
pose  pas  à  ce  qu’il  reste  au  pays.  Il  sera  toujours  bien  reçu  à  Longueuil,  et  Mgr 
Denaut  n’a  aucune  objection  à  ce  qu’il  fasse  des  démarches  auprès  du  gouverneur. 
{Registre  des  lettres:  v.  2,  p.  353.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  5  mars 
1798).  Il  pourra  aller  désigner  la  place  de  l’église  de  L’Ile-Verte.  Il  ne  pense  pas  que 
la  défense  faite  aux  Récollets  sécularisés  d’acquérir  des  biens-fonds,  soit  absolue. 
M.  Castanet  doit  être  rappelé.  “  Le  solliciteur  général  veut  faire  ici  ce  que  l’avocat 
général  veut  faire  à  Québec.”  Il  verra  ce  dernier  avant  son  départ.  Il  ne  peut 
approuver  le  projet  de  M.  Ciquard,  de  Madawaska,  “  de  bâtir  une  église,  partie  à  ses 
frais,  partie  par  contributions  volontaires.”  Si  le  curé  de  Beaumont  a  le  dessous 
dans  sa  petite  guerre,  il  ne  doit  s’en  plaindre  qu’à  lui-même.  Il  ne  peut  permettre 
que  M.  Joyer  reste  plus  longtemps  à  Saint-Augustin,  pour  aider  M.  Bériau.  Il  lui 
enverra  plutôt  M.  Vézina,  oui  lui  a  été  recommandé  plusieurs  fois  ‘‘parle  respec¬ 
table  M.  Dunn,  à  qui  je  veux  faire  connaître  de  quel  poids  est  pour  moi  sa  recom¬ 
mandation.  Vous  connaissez  le  monsieur;  il  mérite  que  l’on  fasse  beaucoup  pour 
lui.”  Si  M.  Vézina  monte  à  Montréal,  il  sera  ordonné  et  retournera  vicaire  à  Saint- 
Augustin.  Il  a  reçu  une  lettre  de  l’honorable  De  Bonne  ‘‘Oh!  qu’y  dit-il?  Quel 
homme!  Bon  Dieu!  Quel  mal  il  veut  faire!  Je  dois  lui  répondre  par  la  poste  pro¬ 
chaine,  mais  je  le  convertirai  pas,  il  m’en  assure.”  {Registre  des  leltrers,  v.  2,  p.  353.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  10  mars  1798).  Il  ne  peut  plus  rien  faire  pour  les  habitants  de  Sainte- 
Marguerite,  car  ‘‘leur requête  tendante  à  obtenir  l’érection  de  leur  village  en  pa- 
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roisse  a  été  mise  sur  la  table  de  notre  parlement  provincial  qui  doit  s’en  occuper.” 
Il  faudra  donc  attendre  la  décision  du  Parlement  avant  d’agir.  ( Registre  des  lettres, 
v.  2,  p.  353.) 

M«r  Pierre  Denault  à  M.  (Joseph-Jean-Baptiste)  Saint-Marc,  chapelain  aux 
Trois-Rivières  (Longueuil,  10  Mars  1798).  Il  est  accablé  d’ouvrage  depuis  son 
retour.  Il  a  répondu  aux  questions  de  la  Mère  Supérieure.  Il  pourra  donner  trois 
sermons  de  plus  aux  religieuses,  à  condition  qu’ils  soient  donnés  à  la  grille,  il 
désire  qu’il  aille  célébrer  les  offices  à  sa  paroisse  du  Cap-de-la-Madeleine,  tous  les 
dimanches.  ( Registre  des  lettre,  v.  2,  p.  355.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Sainte-Ursule,  supérieure  des  Ursulines 
des  Trois-Rivières  (Longueuil,  10  Mars  1798).  Dans  les  différentes  réponses  qu’il 
donne  à  ses  demandes,  il  a  tâché  d’entrer  dans  ses  vues,  et  il  se  flatte  que  les  reli¬ 
gieuses  se  feront  un  devoir  d’observer  tout  ce  qui  y  est  prescrit.  Il  approuve  et  con¬ 
firme  tous  les  règlements  faits  par  Mgr  Hubert.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  355.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  20  mars  1798).  Il  ira  voir  les  sauvages  avec  sir  John  Johnson  afin  de 
terminer  l’affaire  en  question.  Il  lui  laisse  à  décider  si  l’on  doit  accorder  au  jeune 
homme  de  Beauport  la  dispense  qu’il  sollicite.  Il  ne  peut  rien  donner  à  l’Hôpital 
général  dans  le  moment.  Il  a  promis  25  louis  aux  Sœurs  Grises  qui  sont  dans  un 
extrême  besoin.  M.  Gaiffe,  sulpicien,  est  arrivé  à  Saint-Jean.  M.  Vergne  s’est 
décidé  à  aller  à  Baltimore.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  358.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-Eustache 
pour  la  réparation  de  leur  église  (Saint-Eustache,  16  mars  1798). — Commission  don¬ 
née  à  M.  Lemaire,  en  conséquence  de  la  dite  requête  (Longueuil,  22  mars  1798). — 
Procès-verbal  de  M.  Lemaire  concernant  la  réparation  de  l’église  de  Saint-Eus¬ 
tache  (Saint-Eustache,  24  mars  1798). — Approbation,  par  M«r  Denaut,  du  procès- 
verbal  et  permission  de  procéder  (Longueuil,  28  mars  1798).  ( Registre  F,  f.  5  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Éméric)  Lemaire  (Saint-Germain),  curé  à 
Saint-Martin,  île  Jésus  (Longueuil,  22  mars  1798).  Il  lui  envoie  la  requête  des  habi¬ 
tants  de  Saint-Eustache,  demandant  la  permission  de  réparer  ou  de  refaire  en  neuf  la 
couverture  de  leur  église.  Il  le  charge  de  se  rendre  à  Saint-Eustache  pour  régler  la 
chose.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  356.) 

Délibérations  du  comité  de  la  Chambre  d’assemblée,  touchant  l’érection  d’une 
paroisse  entre  celles  de  Nicolet  et  de  Bécancour  (Sainte-Grégoire)  (Québec,  22  mars 
1798).  (Cartable:  Gouvernement,  VI  34.) 

M.  Thomas  Coffin  à  Mgr  Pierre  Denaut  (Québec,  22  mars  1798).  Il  lui  envoie 
une  copie  de  l’ordre  de  la  Chambre  au  sujet  du  bill  pour  former  une  nouvelle  paroisse 
‘‘entre  les  paroisses  de  Bécancour  et  de  Nicolet.”  (Cartable:  Gouvernement,  VI-33.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  François  Vézina  (ordonné  à  Mont¬ 
réal,  le  24  mars  1798).  ( Registre  F,  f.  6  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  curé  de  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  29  mars  1798).  Il  lui  envoie  le  mémoire  de  M.  Roux  concernant  l’érection 
des  paroisses.  Il  craint  que  ce  mémoire  ‘‘ne  soit  pas  celui  qui  dans  la  circonstance, 
devrait  être  présenté  au  Comité.  . .  il  eût  été  mieux  de  suivre  les  idées  de  votre 
dernière  lettre  du  21  mars,  et  qu’après  avoir  expliqué  les  raisons  de  me  déclarer 
contre  l’érection  de  la  paroisse  de  St-Grégoire,  il  fallait  saisir  l’occasion  d’exprimer 
le  désir  d’un  Acte  général  qui,  réformant  et  amendant  l’ordonnance  de  1791,  en 
conserverait  la  substance,  et  revêtirait  l’Évêque  et  le  gouverneur  de  l’autorité 
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nécessaire.”  M.  Roux  ne  croit  pas  qu’il  faille  “s’adresser au  Comité  spécial  pour 
solliciter  la  législation  des  acquisitions  faites  par  les  Fabriques  établies  depuis 
1743.  Il  pense  que  c’est  à  la  Chambre  d’assemblée  qu’il  faut  s’adresser  immédiate¬ 
ment,  en  priant  quelqu’un  d’en  faire  la  motion.”  Il  le  prie  d’examiner  conjointe¬ 
ment  avec  M.  Desjardins  le  mémoire  de  M.  Roux,  et  d’y  faire  toutes  les  correc¬ 
tions  qu’ils  jugeront  nécessaires.  Ils  se  consulteront  avec  “M.  Grant  qui  mérite 
nos  sincères  remerciements  pour  toutes  les  peines  qu’il  a  voulu  se  donner  pour  le 
soutien  de  la  cause.”  Quand  ils  auront  terminé  la  correction  du  mémoire,  M. 
Plessis  le  présentera  au  Président,  et  en  enverra  une  copie  à  M.  le  général  et  au  juge 
en  chef.  “  Ce  dernier  verra  ce  que  je  pense  de  l’érection  de  la  paroisse  en  question, 
et  mes  raisons  d’opposition  que  vous  ne  manquerez  pas  d’appuyer  fortement,  à 
cause  des  conséquences.”  Il  lui  rappellera  que  Mgr  Denaut  a  laissé  sur  sa  table  une 
requête  de  six  des  habitants  de  Bécancour  qui  s’opposaient  au  démembrement. 
Deux  autres  viennent  aussi  de  lui  signifier  leur  refus.  Il  lui  envoie  aussi  une  copie 
de  la  commission  de  M.  le  grand  vicaire  (Noiseux)  qui  prouve  que  celui-ci  a  excédé 
ses  pouvoirs.  Il  trouvera  aussi,  sous  ce  même  pli,  copie  d’une  lettre  qu’il  a  adressée 
à  M.  Noiseux  “dont la  teneur  devait  être  exécutée  aussitôt  que  les  habitants  de 
Sainte-Marguerite  seraient  prêts  pour  quelque  desserte  et  qui  l’aurait  déjà  été  si 
elle  n’eût  été  suspendue  par  leur  pétition  à  la  Chambre  d’assemblée.”  (Registre  des 
lettres,  v.  2,  p.  356.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Correspondance  de  Mgr  Denaut  avec  la  Chambre  d’assem¬ 
blée  pour  la  paroisse  de  Saint-Grégoire. — M.  Thomas  Coffin,  président  d’un  comité 
de  la  Chambre  d’assemblée  à  M«r  l’évêque  de  Québec  (Québec,  22  mars  1798). — Il  a 
l’honneur  de  lui  transmettre  une  copie  de  l’ordre  de  la  Chambre  au  sujet  du  bill  pour 
former  une  nouvelle  paroisse  entre  les  paroisses  de  Bécancour  et  de  Nicolet,  ainsi 
qu’une  copie  de  la  requête  des  habitants  des  fiefs  Godefroy  et  Roquetaillade  et 
partie  de  la  seigneurie  de  Bécancour. — M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Thomas  Coffin, 
écuyer,  à  Québec  (Longueuil,  29  mars  1798). — Il  lui  envoie  un  mémoire  où  il  expose 
son  opinipn  sur  la  requête  des  habitants  de  Godefroy,  Roquetaillade  et  Bécancour.- — 
Ni  Mgr  Denaut  ni  son  prédécesseur  n’ont  cru  qu’il  fût  convenable  d’établir  une 
nouvelle  paroisse  dans  ces  fiefs.  Énoncé  des  raisons  qui  s’y  opposent.  ( Registre  F, 
f.  7  r.;  Cartable:  Gouvernement,  VI-36.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  19  avril  1798).  Toutes  ses  lettres  lui  sont  parvenues.  Il  est  très  con¬ 
tent  de  tout  ce  qui  a  été  fait.  “  Ne  m’oubliez  pas  auprès  de  M.  Grant ...  Je  suis  bien 
décidé  à  aller  mon  train,  si  je  ne  suis  pas  arrêté  dans  l’occasion.  Je  n’éprouve  pas 
ici  de  difficultés  avec  nos  commissaires.  Nous  sommes  d’accord  et  j’en  suis  sou¬ 
tenu.”  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  358.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Jean-Baptiste)  Saint-Marc,  prêtre,  aux  Trois- 
Rivières  (Longueuil,  20  avril  1798). — Il  n’a  pu  répondre  immédiatement  à  sa  lettre 
parce  que  les  communications  étaient  interrompues.  Il  consent  à  ce  que  les  habi¬ 
tants  du  Cap-de-la-Madeleine  prennent,  sur  la  caisse  de  la  fabrique,  les  quatre  cents 
livres  qu’ils  demandent  pour  aider  aux  frais  de  la  réparation  du  comble  de  la  sacris¬ 
tie.  (Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  358.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Circulaire  pour  recommander  les  paroisses  de  Sorel  et  de 
Contrecœur  à  la  charité  publique  (Longueuil,  21  avril  1798).  Publiée  dans  Mande¬ 
ments,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  510. 
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M«r  Pierre  Denaut.  Mandement  pour  la  visite  pastorale  (Longueuil,  9  mai 
1798).  ( Registre  F,  f.  8  r.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Qué¬ 
bec,  v.  II,  p.  511. 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  vicaire  général  et  curé  de  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  20  mai  1798) .  Il  ira  à  Québec  au  mois  de  juin.  Il  se  réjouit  du  bon  témoignage 
que  M.  Plessis  donne  des  curés  du  bas  du  fleuve.  Les  25  louis  pour  les  Sœurs  Grises 
ont  été  remis  à  M.  Dézéry.  Il  remerciera  M.  Ciquard  des  bons  services  qu’il  a  ren¬ 
dus  au  diocèse.  Il  lira  dans  la  Gazette  à  combien  se  monte  la  souscription  faite  pour 
les  paroisses  qui  ont  souffert  de  l’inondation.  M.  Plessis  ira  saluer  le  gouverneur  et 
lui  dira  que  M«r  Denaut,  de  concert  avec  sir  John  Johnson,  est  parvenu  à  rétablir  le 
bon  ordre  chez  les  sauvages.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  359.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Sainte-Thérèse,  supérieure  des  Ursu- 
lines  des  Trois-Rivières  (Longueuil,  20  mai  1798).  Il  se  réjouit  de  la  voir  de  nou¬ 
veau  à  la  tête  de  sa  communauté.  “  La  Providence  a  présidé  à  vos  élections."  Il  la 
prie  de  tenir  la  main  à  l’exécution  de  ses  derniers  ordres.  “  La  procure  est  bien  rem¬ 
plie  par  la  Sœur  Sainte-Ursule.”  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  360.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Plessis,  vicaire  général,  à  Québec  (Longueuil,  31  mai 
1798).  La  maladie  l’oblige  à  suspendre  la  visite  pastorale.  Il  a  des  vomissements 
et  des  étourdissements  occasionnés  par  une  mauvaise  digestion.  P.S.  Changement 
dans  l’itinéraire;  M.  Chaboillez,  secrétaire,  donne  le  nouvel  itinéraire,  à  partir  du  9 
juin  au  5  juillet.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-124.) 

M«'  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Berthier,  11  juin 
1798).  Il  a  commencé  de  nouveau  la  visite  pastorale.  Il  sera  à  Québec  le  28  juin. 
Il  a  appris  l’arrivée  de  M.  Castanet.  Il  a  de  M.  Bernard  Panet,  l’opinion  la  plus 
avantageuse;  il  fera  de  son  mieux  pour  le  contenter.  Il  a  reçu  la  visite  de  M.  Bor- 
niol  qui  est  venu  à  Montréal  avec  M.  Burke,  de  retour  des  pays  d’en  haut.  M.  Bor- 
niol  est  un  sujet  remarquable;  chanoine  du  diocèse  de  Nevers,  il  a  passé  une  bonne 
partie  de  sa  vie  à  Paris.  Puis,  il  est  venu  à  Saint-Domingue  où  il  est  resté  trois  ans; 
de  là,  il  s’est  rendu  à  Philadelphie.  Il  apporte  une  lettre  de  M«r  de  Baltimore  qui 
l’a  dirigé  vers  le  Canada  parce  que,  ne  sachant  pas  la  langue  anglaise,  il  ne  peut  faire 
de  ministère  aux  États-Unis.  M«r  Denaut  l’envoie  à  Québec;  il  espère  que  les  Mes¬ 
sieurs  du  Séminaire  le  logeront,  en  attendant  qu’il  soit  placé.  Il  enverra  le  vicaire 
en  question  à  M.  Panet,  après  avoir  proposé  la  chose  à  M.  Deschenaux.  P.  S.  M. 
Plessis  présentera  M.  de  Borniol  au  Général.  (Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-125.) 

Ms[  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Joseph)  Duchouquet,  curé  à  Saint-Hyacinthe 
(Jeune-Lorette,  9  juillet  1798).  Il  lui  permet  de  quitter  sa  cure  et  de  se  retirer  dans 
sa  famille  afin  de  rétablir  sa  santé  délabrée.  Il  lui  nommera  un  successeur  à  Saint- 
Hyacinthe.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  361.) 

M.  Denis  Bourret,  prêtre  de  Saint-Sulpice,  à  M«r  l’évêque  de  Québec  (Londres, 
30  juillet  1798).  Il  le  remercie,  au  nom  de  M.  Émery,  supérieur  du  séminaire  de 
Saint-Sulpice,  du  bienveillant  accueil  accordé  aux  Sulpiciens  en  Canada.  (Cartable  : 
Angleterre,  1-15.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Baie-Saint-Paul  demandant  la 
permission  de  réparer  leur  église  et  leurs  deux  presbytères. — Liste  des  noms  des  si¬ 
gnataires. — Certificat  de  M.  L.  Lelièvre,  prêtre  curé  (Baie-Saint-Paul,  4  juillet 
1798). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  Antoine  Robert,  prêtre,  procu¬ 
reur  du  séminaire  de  Québec,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Québec,  28 
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août  1798). — Procès-verbal  de  M.  Antoine  Robert,  en  conséquence  de  la  commis¬ 
sion  ci-dessus  (Baie-Saint-Paul,  14  octobre  1798). — Approbation  par  M*r  Denaut 
du  rapport  de  M.  Robert  (Longueuil,  8  janvier  1804).  ( Registre  F,  f.  14  r.) — Requête 
d’une  partie  des  habitants  de  la  Baie-Saint-Paul  à  l’encontre  de  celle  du  4  juillet 
1798. — Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  François  Sasseville,  juge  de 
paix  (Baie-Saint-Paul,  12  novembre  1804). — Commission  donnée  par  M*r  Denaut  à 
M«r  Plessis,  en  conséquence  de  la  contre-requête  ci-dessus  (Longueuil,  13  septembre 
1805). — Procès-verbal  de  la  visite  de  la  paroisse  Saint-Pierre-de-la-Baie-Saint-Paul, 
par  Mgr  Plessis  (Presbytère  de  la  Baie-Saint-Paul,  le  7  août  1806). — Il  est  d’opinion 
qu’il  est  plus  juste  et  plus  avantageux  à  la  dite  paroisse  de  procéder  aux  réparations 
de  l’ancienne  église  que  de  la  remonter  dans  la  rivière  du  Gouffre,  à  la  concession 
de  Saint-Urbain.  Il  n’a  pas  d’objection,  cependant,  à  ce  que  l’on  construise  dans 
cette  concession  une  petite  chapelle  où  le  curé  de  la  Baie-Saint-Paul  ira  de  temps  à 
autre  pour  “catéchiser  les  enfants  et  administrer  les  sacrements  aux  personnes 
âgées  valétudinaires.”  ( Registre  F,  f.  169  r.) 

Le  prince  Édouard  à  Mgr  Pierre  Denaut,  évêque  catholique  de  Québec  (Halifax, 

10  août  1798).  Il  lui  présente  l’abbé  Gilmer  qui  se  rend  à  Québec.  “  Monsieur  Gilmer 
est  Irlandais  de  nation,  mais  établi  en  France  avant  la  révolution,  dans  une  cure  près 
de  Bordeaux  d’où  il  s’est  trouvé  obligé . . .  d’émigrer,  lorsque  les  troubles  sont  arri¬ 
vés  au  point  de  forcer  tous  ceux  dans  sa  situation,  qui  ne  voulaient  pas  se  rendre 
parjure,  de  quitter  le  pays.  Depuis  ce  temps-là,  il  a  été  en  Irlande  où,  par  ses  bonnes 
mœurs,  sa  conduite  irréprochable  et  sa  loyauté  décidée,  il  s’est  justement  recom¬ 
mandé  aux  bonnes  grâces  du  comte  de  Moira.  Sous  les  auspices  de  ce  protecteur, 

11  fut  nommé  par  le  Count  Conway,  ci-devant  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi 
de  France,  mais  actuellement  colel  au  service  du  roi  d’Angleterre,  pour  faire  les 
fonctions  de  prêtre,  avec  son  régiment  catholique,  puis  lors  embarqué  pour  se  ren¬ 
dre  ici.”  Depuis  six  mois  que  l’abbé  Gilmer  est  sous  les  ordres  du  prince  Édouard, 
celui-ci  n’a  eu  qu’à  se  louer  de  lui.  Mais  le  régiment  vient  d’être  licencié,  et  l’abbé 
Gilmer  se  trouve  sans  position;  le  prince  Édouard  le  recommande  donc  à  l’évêque  de 
Québec  qui  est  prié  de  vouloif  lui  donner  un  poste  dans  le  diocèse.  Il  tient  beau¬ 
coup  à  ce  qu’il  soit  placé  avantageusement.  (Cartable:  Gouvernement,  1-68.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Ordre  gardé  dans  la  visite  commencée  en  juin  1798. 
( Registre  F,  f.  10  v.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II, 
p.  514. 

M*r  Pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  de  1798 — du  13  juin  au  17  août. 
( Cahier  des  visites,  1798-1800,  p.  3  à  16.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  tonsure  de  MM.  Jean  Lajus,  né  à  Québec,  le  21 
mai  1781,  fils  de  François  Lajus  et  de  Angélique- Jeanne  Hubert;  François  Parent, 
né  à  Québec  le  4  mars  1778,  fils  de  Charles  Parent  et  de  Charlotte-Cécile  Rouillard; 
Joseph  Signay,  né  à  Québec  le  8  novembre  1778,  fils  de  François  Signay  et  de  Mar¬ 
guerite  Vallée  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  24  août  1798).  ( Registre  G,  f.  12  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  du  sous-diaconat  de  MM.  Félix  Gatien  et  Charles  Hot 
(dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  24  août  1798).  ( Registre  G,  f.  12  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  sous-diaconat  de  MM.  Charles  Langlois,  Thomas 
Maguire,  sous-diacre  de  Philadelphie,  Michel-François  Noël,  Louis  Bardy  et 
Michel  Bezeau  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  24  août  1798).  ( Registre  G,  f.  13  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  MM.  Louis  Delaunay,  Pierre-Olivier 
Langlois  et  Jérôme  Demers  (ordonnés  dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  24  août 
1798).  (Registre  G,  f.  13  r.) 
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M*'  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Charles  Langlois  (ordonné  dans 
la  cathédrale  de  Québec,  le  28  août  1798).  ( Registre  G,  f.  13  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  VI  (Québec,  le  28  août  1798).  Il 
a  pris  possession  du  siège  épiscopal  de  Québec,  quelques  semaines  avant  la  mort 
de  son  prédécesseur,  M?-1' Jean-François  Hubert.  “  Je  m’empressai  d’obtenir,  du  gou¬ 
vernement  britannique,  un  coadjuteur  qui  pût  me  succéder  à  moi-même  en  cas 
de  mort,  et  partager,  en  attendant,  mes  travaux  et  ma  sollicitude.  Le  sujet  agréé 
par  le  gouverneur  général  de  ce  pays  est  un  prêtre  du  diocèse  nommé  Joseph- 
Octave  Plessis,  âgé  de  35  ans,  curé  de  la  ville  épiscopale  depuis  six  ans,  et  successi¬ 
vement  secrétaire  de  trois  de  mes  prédécesseurs.”  La  pièce,  qui  témoigne  de  sa  foi 
et  de  ses  mœurs  avec  les  autres,  relatives  à  son  élection,  a  été  envoyée  à  Rome  par 
trois  voies  différentes.  Il  demande  au  Saint-Père  de  lui  accorder  les  bulles  de  con¬ 
firmation,  et  de  l’autoriser  à  consacrer  M.  Plessis  avec  deux  prêtres  assistants  au 
lieu  d’évêques,  sous  le  titre  épiscopal  que  Sa  Sainteté  voudra  lui  assigner.  Comme 
dans  les  circonstances,  il  ne  peut  avoir  recours  à  d’autres  qu’au  pape,  il  lui  demande 
davantage.  ‘‘J’ose  supplier  V.-S.  de  daigner  permettre,  vu  la  déplorable  extrémité 
des  circonstances,  qu’en  cas  de  ma  mort  ou  de  celle  de  mon  coadjuteur,  le  survi¬ 
vant  puisse  se  consacrer  un  successeur  sous  le  titre  épiscopal  du  dit  coadjuteur 
ou  décédé  ou  nouvellement  parvenu  au  siège  de  Québec,  jusqu’à  ce  que  la  paix  soit 
rendue  à  l’Église  Ro  maine,  et  que  la  correspondance  devienne  practicable  comme 
elle  l’était  avant  la  présente  guerre.”  Il  est  important,  en  effet,  de  ne  pas  laisser 
éteindre  l’épiscopat  dans  ces  contrées.  M«r  Denaut  offre  au  pape  les  témoignages  de 
sa  profonde  douleur  à  la  vue  des  maux  qui  affligent  l’Église  catholique,  et  lui  demande, 
pour  lui  et  pour  son  coadjuteur,  la  bénédiction  apostolique.  ( Registre  G,  f.  14  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Saint-Pol-de-Léon,  no  10,  Queen’s  Street, 
Bloomsbury  Square,  London  (Québec,  28  août  1798).  Il  vient  de  terminer  la 
visite  d’une  partie  du  diocèse.  M.  Gibert,  qu’il  a  nommé  curé  de  la  paroisse  de 
Saipte-Anne,  au  haut  de  l’île  de  Montréal,  lui  a  remis  la  lettre  que  l’évêque  de 
Saint-Pol  lui  adressait.  M.  Gaiffe  est  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  dont  il  est 
membre.  M.  Vergne  est  resté  dans  le  diocèse  de  Baltimore.  Il  recevra  toujours 
avec  plaisir  les  prêtres  qui  voudront  travailler  dans  le  diocèse  de  Québec.  “  Mais  je 
dois  faire  observer  à  Votre  Grandeur  que  depuis  les  secours  reçus  et  l’augmentation 
des  sujets  du  pays,  je  ne  pourrais  plus  placer  que  ceux  qui,  jeunes,  pleins  de  santé 
et  de  zèle,  voudraient  se  sacrifier  aux  missions  des  Sauvages  ou  des  Anglais  et  Irlan¬ 
dais  catholiques  établis  en  grand  nombre  dans  le  Haut-Canada.”  Il  attend  six 
prêtres  qu’il  destine  à  ces  missions.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  361.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Gabriel)  Le  Courtois,  curé  à  Saint-Nicolas 
(Québec,  28  août  1798).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  Rimouski.  Il  fera  aussi  la  mis¬ 
sion  chez  les  sauvages  depuis  le  commencement  de  mai  jusqu’à  la  fin  de  juillet. 
C’est  un  poste  difficile  qu’il  lui  offre,  mais  il  a  confiance  qu’il  y  montrera  le  même 
zèle  qu’à  Saint-Nicolas.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  362.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Il  donne  à  M.  J. -O.  Plessis  l’autorisation  de  se  rendre  à 
Saint-Augustin  et  d’y  choisir  un  endroit  convenable  pour  y  construire  une  nouvelle 
église.  (Par  le  secrétaire,  M.  Chaboillez,  30  août  1798).  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f. 
551.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  vicaire  général,  à  Québec  (Longueuil,  17 
septembre  1798).  Il  est  surpris  d’apprendre  que  M.  Gilmer  est  arrivé  à  Québec. 
Il  le  pensait  dans  les  missi  ons  de  la  Nouvelle-Écosse;  il  lui  avait  même  envoyé  des 
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lettres  de  grand  vicaire  pour  remplacer  M.  Jones  qui  doit  aller  en  Europe.  Le  prince 
Édouard  demande  que  M.  Gilmer  soit  placé  dans  un  bon  poste.  Il  l’enverra  curé  à 
Saint-Nicolas.  M.  Joyer  ira  à  la  Baie-des-Chaleurs.  M.  Duchouquet  n’est  pas 
encore  assez  bien  pour  prendre  possession  d’une  cure.  Il  ira  vicaire  ou  chez  M. 
Panet  ou  chez  M.  Verreau.  Il  a  toujours  en  vue  l’établissement  d’une  mission  par 
les  Sulpiciens  à  Kingston.  C’est  dans  ce  but  qu’il  envoie  M.  Gaiffe  pour  aider  M. 
Rodrigue  McDonell.  M.  Robitaille  se  rendra  à  Montréal  aussitôt  qu’il  aura  rendu 
compte  de  la  mission  des  sauvages.  Il  serait  content  de  voir  M.  Robin  partir  pour 
un  autre  pays.  M.  Demers  restera  au  séminaire  de  Québec.  “  M.  Lartigue  ne  des¬ 
cend  pas.”  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  364;  Cartable:  Évêques  de  Québec  11-126.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Le  Courtois, 
curé  de  Rimouski,  pour  les  lieux  compris  entre  Rimouski,  la  région  de  Gaspé  et  les 
postes  du  Roi.  Signé:  J. -O.  Plessis,  vie.  général  (Québec,  20  septembre  1798). 
(. Registre  G,  f.  150.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  24  septembre  1798).  “Quand  j’ai  terminé  une  affaire  après  un  mûr 
examen,  et  par  des  motifs  déterminants  qui  tendent  également  à  procurer  la  gloire 
de  Dieu  et  le  bien  public,  je  m’arrête  là,  je  ne  change  point.”  C’est  pourquoi  M. 
Gaiffe  ira  chez  M.  McDonell,  bien  que  l’on  dise  que  son  caractère  soit  peu  accom¬ 
modant.  M.  Gilmer  aura  la  cure  de  Saint-Nicolas;  il  le  verra  à  l’œuvre  et  le  jugera. 
Il  croit  que  M.  Joyer  ferait  bien  à  la  Baie-des-Chaleurs.  Mais  si  M.  Plessis  croit 
que  M.  Lefrançois  fasse  encore  mieux,  Mgr  Denaut  le  laisse  libre  de  l’y  envoyer. 
M.  Joyer  restera  aux  Grondines.  Il  donnera  à  M.  Robitaille  le  plaisir  de  choisir 
une  cure  à  son  goût.  Il  veut  “  le  récompenser  pour  encourager  les  jeunes  prêtres  à 
faire,  comme  lui,  quelque  années  de  mission  pénible,  à  laquelle  presque  tous  ont  une 
répugnance  qui  ne  fait  pas  leur  éloge.”  Il  enverra  probablement  le  vicaire  de  M. 
Plessis,  M.  Alexis  Dorval,  à  Saint-Paul-de-Lavaltrie;  M.  Faucher  restera  seul  à 
placer.  (Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  363;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-127.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Altesse  Royale,  le  prince  Édouard,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  24  septembre  1798).  M.  Gilmer  lui  a  fait  parvenir  sa  lettre  du  10  août  der¬ 
nier.  Ce  monsieur  est  resté  à  Québec,  et  Mgr  Denaut  n’aura  pas  le  plaisir  de  le  voir. 
Il  ne  doute  pas  de  son  mérite  personnel,  et  la  recommandation  qu’il  apporte  avec  lui 
est  d’un  grand  poids.  La  cure  de  Saint-Nicolas  est  vacante;  il  l’offre  à  M.  Gilmer, 
très  mortifié  de  ne  pouvoir  lui  offrir  davantage.  “  Les  secours  que  nous  avons  reçus 
d'un  grand  nombre  de  prêtres  émigrés  et  le  nombre  des  sujets  du  pays  qui  s'ac¬ 
croît  tous  les  ans,  ont  rempli  toutes  les  cures  du  diocèse,  et  je  n’en  ai  pas  d’autres 
en  ma  disposition.  Votre  Altesse  Royale  voudra  bien  se  contenter  de  ma  bonne 
volonté.”  Il  espère  que  le  prince  Édouard  se  rétablit  de  l’accident  qui  lui  est  arrivé 
qui  afflige  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  connaître.  ( Registre  des  lettres,  v.  2, 
p.  366.) 

M*r  Pijerre  Denaut  à  M.  Gilmer,  prêtre,  à  Québec  (Longueuil,  24  septembre 
1798).  Il  a  appris  son  arrivée  à  Québec,  et  est  heureux  de  lui  offrir  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas,  vacante  par  le  départ  de  M.  Le  Courtois  pour  Rimouski.  C’est  la 
seule  qui  soit  à  sa  disposition  dans  le  moment.  Il  espère  qu’il  l’acceptera  avec  plai¬ 
sir  et  qu’il  s’y  rendra  le  plus  tôt  possible.  (Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  367.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Cherrier,  vicaire  général  et  curé  à  Saint- 
Denis  (Longueuil,  28  septembre  1798).  Il  se  trouve  dans  l’obligation  de  lui  enlever 
son  vicaire  pour  le  placer  ailleurs.  Il  compte  sur  sa  bonne  volonté  pour  accepter  ce 
sacrifice.  Il  le  remplacera  aussitôt  qu’il  pourra.  (Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  367.) 
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M*'  Pierre  Denaut.  Acte  du  sous-diaconat  de  M.  Jean-Jacques  Lartigue  (dans 
l’église  paroissiale  de  Longueuil,  30  septembre  1798).  ( Registre  F,  f.  13  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  1er  octobre  1798).  Il  verra  avec  plaisir  le  départ  de  M.  Gilmer.  Le  vicaire 
de  M.  Plessis,  M.  (Alexis)  Dorval  sera  curé  de  Saint-Nicolas.  M.  Poujet  ne  veut  pas 
de  M.  (Olivier)  Germain,  comme  vicaire.  M.  Plessis  tâchera  de  savoir  s’il  n’accep¬ 
terait  pas  M.  Faucher.  Il  attend  M.  Robitaille.  S’il  croit  la  chose  nécessaire,  il 
pourra  obliger  M.  Marcheteau  à  changer  de  cure  avec  M.  Paquet,  pas  avec  M. 
Langlois  qui  ne  veut  pas  quitter  son  poste.  M.  Plessis  ira  lui-même  sur  les  lieux 
pour  effectuer  ce  changement.  “Je  suis  très  satisfait  que  Son  Excellence  se  soit 
expliqué  aussi  vivement  sur  la  conduite  de  M.  Gilmer  et  conclu  pour  son  départ.” 
(Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  368;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-128.) 

M*1  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  8  octobre  1798).  Il  trouvera  ci-incluse  la  lettre  qu’il  envoie  à  M.  Gil¬ 
mer  où  il  le  congédie  le  plus  honnêtement  possible.  M.  Plessis  lui  donnera  quelques 
louis.  Il  espère  qu’il  ne  tardera  pas  à  faire  les  changements  de  cure  dont  il  lui  a 
parlé.  Il  enverra  M.  Germain,  comme  vicaire,  chez  M.  Poujet.  M.  Duchouquet 
n’a  pas  raison  de  se  plaindre.  Il  a  laissé  tout  en  désordre  en  quittant  Saint-Hyacin¬ 
the.  M.  Robitaille  est  arrivé;  il  s’en  va  curé  à  la  Pointe-Olivier.  Il  le  prie  de  faire 
parvenir  à  M.  Jones  sa  lettre  au  prince  Édouard.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  369; 
Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-129.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  Gilmer,  prêtre,  à  Quebec  (Longueuil,  8  octobre  1798). 
Il  le  pensait  parti  pour  l’Angleterre.  “  D’après  votre  refus  formel  de  la  cure  de  Saipt- 
Nicolas  dont  les  revenus  se  montent  à  300  piastres;  de  la  compagnie  de  M.  Mc- 
Donell,  occupé  aux  missions  des  Sauvages,  des  Anglais,  Irlandais  et  Écossais,  avec 
un  revenu  honnête,  j’ai  pourvu  à  tout  et  je  n’ai  plus  rien  à  vous  offrir.”  Il  croit, 
par  là  même,  s’être  acquitté  envers  Son  Altesse  Royale,  le  prince  Édouard.  Celui-ci 
sollicitait  pour  M.  Gilmer,  une  cure:  c’est  pourquoi  Denaut  ne  lui  a  pas  offert 
une  place  de  vicaire  qui  ne  lui  aurait  donné  que  “200  11  de  vingt  coppres.”  Il  ne 
dépend  pas  de  lui  de  le  placer  dans  aucun  des  séminaires;  il  n’a  rien  à  voir  dans 
l’administration  de  ces  maisons.  Il  est  réellement  fâché  de  voir  que  M.  Gilmer  a 
refusé  ses  offres.  M.  le  gouverneur  désire  qu’il  retourne  en  Angleterre.  M«r  Denaut 
a  averti  son  coadjuteur  de  lui  donner  quelques  louis.  ( Registre  des  lettres,  v.  2,  p. 
370.) 

M>r  Pierre  Denaut  à  M.  James  Jones,  vicaire  général  et  missionnaire,  à  Halifax 
(Longueuil,  8  octobre  1798).  Il  a  été  bien  surpris  d’apprendre  l’arrivée  à  Québec 
de  M.  Gilmer.  Il  le  croyait  occupé  dans  les  missions,  remplaçant  M.  Jones  qui  de¬ 
vait  partir  pour  l’Europe.  D’après  ce  qu’il  voit,  il  croit  que  M.  Jones  a  renoncé  à 
ce  voyage.  Il  a  fait  l’impossible  pour  satisfaire  M.  Gilmer  et,  en  même  temps,  pour 
faire  plaisir  au  prince  Édouard  qui  lui  avait  donné  une  lettre  de  recommandation. 
M.  Gilmer  a  refusé  toutes  ses  offres.  Il  lui  envoie  une  copie  des  deux  lettres  qu’il  a 
adressées  à  M.  Gilmer.  M.  Jones  s’en  servira  pour  faire  voir  au  prince  Édouard 
que  M«r  Denaut  ne  pouvait  faire  davantage  pour  M.  Gilmer.  ( Registre  des  lettres, 
v.  2,  p.  371.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins,  vicaire  général,  à 
Québec  (Longueuil,  8  octobre  1798).  Il  écrit  à  M.  Roux  qu’il  souscrit  à  tout  ce 
qu’il  désirera  pour  M.  Robin.  Celui-ci  s’est  conduit  d’une  manière  insolente  envers 
les  Messieurs  de  Saint-Sulpice.  Il  oublie  le  passé  et  prie  M.  Desjardins  de  faire,  de 
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concert  avec  le  coadjuteur,  ce  qu’il  pourra  pour  M,  Robin.  P.  S.  S’il  croit  que  la 
cure  de  Saint-Paul-de-Lavaltrie  convienne  à  M.  Robin,  il  pourra  l’y  envoyer. 
( Registre  des  lettres,  v.  2,  p.  372.) 

M*r  pierre  Denaut.  Instructions  données  par  M*r  l’évêque  de  Québec  à  MM. 
Rodrigue  McDonell  et  Antoine  Gaiffe,  touchant  la  mission  de  Kingston  (Lon- 
gueuil,  8  octobre  1798).  ( Registre  F,  f.  16  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  par  M«r  Denaut  à  M. 
Antoine  Gaiffe  pour  la  mission  de  Kingston  (Longue uil,  8  octobre  1798).  ( Registre 
F,  f.  17  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  de  L’Assomption  du 
Détroit  (Longueuil,  10  octobre  1798).  Il  a  reçu  ses  deux  lettres  pendant  qu’il  fai¬ 
sait  la  visite  du  diocèse.  Le  marguillier  en  charge  de  sa  paroisse,  M.  Pratte,  lui  a 
envoyé  plusieurs  papiers  concernant  son  élection.  Il  y  accuse  le  curé  de  l’avoif  forcé 
à  accepter  cette  charge,  en  lui  faisant  des  menaces.  Il  faut  qu’il  remarque  que  le 
marguillier  en  charge  seul  peut  convoquer  une  assemblée,  seul  il  doit  y  présider; 
le  curé  non  plus  n’a  pas  le  droit  de  dissoudre  une  assemblée.  D’un  autre  côté,  le 
marguillier  en  charge  “  ne  peut  employer  les  deniers  de  la  fabrique  à  des  réparations 
du  dehors,  comme  du  clocher,  etc.,  etc.”  Ils  doivent  être  employés  “pour  l’intérieur 
de  l’église,  comme  ornements,  plancher,  vitres,  lambris,  etc.,  etc.”  Pour  les  répa¬ 
rations  extérieures,  il  faut  la  permission  de  l’évêque.  Il  approuve  les  délibérations  de 
l’assemblée  des  marguilliers,  excepté  celle  qui  regarde  la  réparation  du  clocher.  Il 
verra  aux  autres  choses  lors  de  la  visite  proposée  à  Détroit,  dans  le  courant  de  l’an¬ 
née  qui  vient.  M.  Marchand  cherchera  à  apaiser  M.  Pratte,  et  à  rester  en  bonne 
amitié  avec  lui.  Il  approuve  les  établissements  dans  les  postes  éloignés.  Il  supprime 
les  componendes  pour  ces  parages.  Désormais,  toutes  les  dispenses  que  M.  Mar¬ 
chand  accordera,  devront  l’être  gratuitement.  Il  espère  pouvoir  lui  donner  bien¬ 
tôt  un  vicaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  1.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  François  Pratte,  marguillier  en  charge  de  la  paroisse 
de  L’Assomption  du  Détroit  (Longueuil,  10  octobre  1798).  Il  regrette  d’apprendre 
qu’il  est  en  désaccord  avec  son  curé,  M.  Marchand.  “  Dans  les  assemblées  de  Fabri¬ 
que,  tout  doit  s’y  passer  décemment.  Le  curé  doit  y  avoir  la  première  place;  le 
marguillier  en  charge  y  préside.  Le  curé,  qui  n’a  qu’une  voix  comme  les  autres 
marguilliers,  donne  son  suffrage  immédiatement  avant  le  marguillier  en  charge 
qui  conclut  à  la  pluralité  des  suffrages:  sauf  au  dit  curé  ou  autres  personnes  de 
l’assemblée,  qui  auraient  quelques  propositions  à  faire  pour  le  bien  de  l’église  et  de  la 
fabrique,  de  les  faire  succinctement  pour  être  mises  en  délibération.  Dans  le  cas 
de  partage  d’opinion,  c’est-à-dire,  égalité,  le  côté  où  sera  le  marguillier  en  charge, 
prévaudra.”  Le  curé  n’est  pas  obligé  de  tenir  les  comptes  de  la  fabrique.  “  C’est 
aller  dans  les  extrêmes  que  d’offrir  sa  démission  à  l’assemblée  parce  qu’elle  n’a  pas 
été  de  même  opinion,  quelques  justes  que  soient  les  propositions  qui  ont  été  faites.” 
Il  est  d’avis  que  M.  Pratte  reste  en  charge  jusqu’à  la  fin  de  l’année  et  jusqu’à  ce 
qu’une  nouvelle  assemblée  soit  convoquée  où  il  espère  que  tout  se  fera  décemment. 
Les  deniers  de  la  fabrique  ne  doivent  être  employés  que  pour  les  ouvrages  à  l’inté¬ 
rieur  de  l’église.  Les  réparations,  comme  celles  du  clocher,  doivent  être  faites 
moyennant  les  contributions  volontaires  des  paroissiens.  Il  désire  que  la  terre,  dont 
a  joui  M.  Dufaux  pendant  sa  desserte,  reste  à  l’usage  du  curé  actuel.  Il  le  prie  de 
se  réconcilier  avec  M.  Marchand  et  de  se  concerter  ensemble  pour  le  bien  de  la  reli¬ 
gion.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  3.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  J.  Carroll,  évêque  de  Baltimore  (Longueuil,  10 
octobre  1798).  Lorsqu’il  reçut  sa  lettre,  qui  lui  fut  présentée  par  l’abbé  de  Borniol, 
il  partait  pour  la  visite  pastorale.  Il  a  dû  attendre  d’être  de  retour  pour  lui  écrire. 
Il  a  accepté  avec  grand  plaisir  M.  de  Borniol,  et  l’a  placé  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Laurent,  île  d’Orléans.  Il  se  propose,  pour  l’année  suivante,  de  faire  la  visite  pasto¬ 
rale  jusqu’au  Détroit.  Il  lui  demande  d’approuver  les  prêtres  canadiens  qui  exer¬ 
ceront  le  ministère,  dans  le  territoire  soumis  à  la  juridiction  de  l’évêque  de  Balti¬ 
more.  Afin  de  mettre  de  l’uniformité  en  tout,  il  a  décidé  de  ne  plus  exiger  de  com- 
ponendes  pour  les  dispenses  des  bans  dans  le  Haut-Canada.  De  même,  il  voudrait 
bien  s’entendre  avec  lui  à  propos  des  mariages  entre  catholiques  et  protestants 
“  dont  vos  missionnaires,  dit-on,  reçoivent  le  consentement.  Sans  doute,  elle  (votre 
Grandeur)  a  reçu  ces  pouvoirs  du  Pape,  et  il  les  a  refusés  aux  instances  de  mon  pré¬ 
décesseur.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  5.) 

M*'  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Marie)  Robin,  à  Québec  (Longueuil,  11  octo¬ 
bre  1798).  Il  lui  donnera  de  l’emploi  dans  le  diocèse  de  Québec.  Il  a  oublié  et  lui  a 
pardonné  ses  fautes.  Il  recevra  avec  plaisir  des  nouvelles  de  l’état  de  la  mission  à 
laquelle  il  est  destiné.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  6.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean- Baptiste)  Dubois,  curé  à  Saint- Joseph-de-Cham- 
bly  (Longueuil,  17  octobre  1798).  Il  lui  envoie,  comme  vicaire,  M.  Fournier, 
vicaire  chez  M.  Deguire  depuis  un  an.  “C’est  un  jeune  homme  plein  de  zèle  et  de 
vertu.”  Les  gens  de  Vaudreuil  le  voient  partir  avec  peine.  Afin  de  lui  donner  M. 
Fournier,  il  a  dû  enlever  à  M.  Cherrier,  son  vicaire,  M.  Létang.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  7.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Théodore)  Létang,  à  Saint-Denis  (Longueuil,  19 
octobre  1798).  Il  est  forcé  de  le  placer  ailleurs  et  de  l’envoyer  vicaire  chez  M. 
Gamelin,  à  Laprairie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  7.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel-Olivier)  Gosselin,  à  Saint-Philippe-de-Laprai- 
rie  (Longueuil,  19  octobre  1798).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint- 
Paul-de-Lavaltrie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  7.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Savane  de  Blairfindie  et  par¬ 
tie  de  la  rivière  Montréal,  demandant  l’érection  d’une  paroisse  au  dit  lieu  (22  octo¬ 
bre  1798). — Commission  donnée  à  M.  Jean-Baptiste  Boucher,  curé  de  Laprairie, 
en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  23  octobre  1798). — Commission 
donnée  à  M.  Jean-Baptiste  Boucher,  curé  de  Laprairie,  pour  désigner  la  place  d’une 
église,  etc.,  demandée  dans  la  requête  ci-contre  (Longueuil,  23  octobre  1798).  En 
marge:  Les  procédures  concernant  la  dite  érection  ont  été  suspendues  et  recommencées 
en  1799.  ( Registre  F,  f.  17  v.) — Procédures  nouvelles  pour  l’érection  d’une  nouvelle 
paroisse  demandée  par  les  habitants  de  Saint-Jean,  des  Savanes  de  Saint-Jean,  de 
Sainte-Thérèse,  de  la  Petite  Acadie  et  de  la  petite  rivière  de  Montréal.  Requête 
des  habitants  et  liste  des  noms  (16  mars  1799). — Commission  donnée  à  M.  Boucher, 
pour  désigner  la  place  d’un  presbytère  demandé  dans  la  requête  ci-dessus  (Longueuil, 
4  mai  1799). — Avertissement  en  forme  de  mandat,  tenant  lieu  de  citation  ou  assi¬ 
gnation  des  parties,  par  M.  Boucher  (Laprairie,  4  mai  1799). — Certificats  de  publi¬ 
cation  du  mandat  ci-dessus  par  M.  Dubois,  curé  de  Saint-Joseph-de-Chambly  et 
M.  Lanctôt,  curé  de  Sainte-Marguerite  (5  mai  1799). — Procès-verbal  dressé  par 
M.  Boucher  pour  constater  la  nécessité  de  l’érection  d’une  nouvelle  paroisse  deman¬ 
dée  par  les  habitants  de  Saint-Jean,  etc.,  etc.,  pour  désigner  la  place  du  presbytère 
servant  d’église  et  du  cimetière  (fait  et  dressé  au  lieu  des  Savanes  nommé  le  Coteau- 
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des-Hêtres,  9  mai  1799). — Approbation  par  M«r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus 
et  désignation  des  limites  de  la  nouvelle  paroisse  érigée  sous  le  vocable  de  Saint-Luc 
(Longueuil,  16  mai  1799).  En  marge:  Les  procédures  pour  l'érection  de  la  paroisse 
de  Saint-Luc  ont  été  suspendues  de  nouveau.  ( Registre  F,  f.  30  v.) — Permission  don¬ 
née  par  Mgr  Denaut  à  M.  Boucher  d’acheter  un  nouveau  terrain  pour  la  place  de  la 
future  église  de  Saint-Luc  (Châteauguay,  12  juillet  1800). — Achat  par  M.  Boucher 
d’un  terrain  au  Coteau-des-Hêtres,  en  vertu  de  la  commission  précédente  (Coteau- 
des-Hêtres,  en  la  maison  de  Jean  Moreau,  acte  dressé  par  maître  Henry,  notaire 
public,  le  1er  août  1800). — Approbation  par  M«r  Denaut  de  l’acquisition  ci-dessus 
(15  août  1800). — Transport  par  M.  Boucher  de  la  croix  de  l’église  Saint-Luc  sur  le 
terrain  nouvellement  acquis;  dimensions  du  presbytère  à  y  construire  et  désigna¬ 
tion  de  la  place  du  cimetière  (19  septembre  1800). — Approbation  par  M"  Denaut 
des  faits  énoncés  ci-dessus  (Longueuil,  20  septembre  1800).  ( Registre  F,  f.  56  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Joyer,  missionnaire 
à  la  Baie-des-Chaleurs.  Signé:  J. -O.  Plessis,  vicaire  général  (Québec,  29  octobre 
1798). — ( Registre  G,  f.  15  v.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  25 
octobre  1798).  Il  ne  sait  trop  ce  qu’il  fera  de  M.  Gilmer  si  ce  dernier  tient  absolu¬ 
ment  à  rester  au  pays.  Il  donne  à  M.  Plessis  carte  blanche  pour  M.  Robin.  Il  est 
fâché  de  l’accident  arivé  à  M.  Le  Courtois.  Il  présentera  ses  compliments  à  M.  Des¬ 
jardins  et  à  M.  le  Supérieur.  Au  revers:  liste  de  nominations  aux  cures.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-130.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  25  octobre  1798).  Il  approuve  les  dernières  offres  que  M.  Plessis  a 
faites  à  l’abbé  Gilmer.  Il  a  fait  tout  son  possible  pour  satisfaire  ce  monsieur  recom¬ 
mandé  par  le  prince  Édouard  et  par  le  duc  de  Portland.  Il  transmet  au  gouverneur  la 
liste  des  nominations  aux  cures.  Son  Excellence  se  rendra  compte  que  dans  le  temps 
ou  M*r  Denaut  offrait  à  l’abbé  Gilmer  la  cure  de  Saint-Nicolas,  elle  était  réellement 
la  seule  vacante  et  la  seule  qui  aurait  pu  lui  convenir.  Il  avait  réservé  celle  de  Saint- 
Hyacinthe  pour  M.  Robitaille,  et  il  ne  pouvait  envoyer  M.  Gilmer  à  Saint-Paul-de- 
Lavaltrie.  Il  a  placé  le  curé  de  Saint-Mathias,  M.  Pierre  Picard,  à  Saint-Hyacinthe, 
parce  que  M.  Robitaille  n’a  pu  accepter  cette  dernière  paroisse  vu  son  état  de  santé. 
De  plus,  M.  Gilmer  n’a  pas  voulu  accepter  d’aller  aider  M.  Rodrigue  McDonell 
dans  le  Haut-Canada.  Il  est  donc  vrai  qu’il  a  fait  tout  son  possible  pour  placer 
convenablement  M.  Gilmer.  Il  a  envoyé  à  M.  Jones  les  deux  lettres  écrites  à  ce 
monsieur  et  l’a  prié  de  les  présenter  à  Son  Altesse  Royale.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  8.) 

MKr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Prescott,  écuyer,  gouverneur  géné¬ 
ral,  etc.,  etc.  (Longueuil.  25  octobre  1798).  C’est  le  désir  de  bien  placer  M.  Gilmer 
qui  l’a  forcé  à  retarder,  près  d’un  mois,  l’envoi  de  la  liste  de  la  nomination  aux  cures. 
Il  lui  envoie  une  copie  des  lettres  adressées  à  M.  Gilmer  et  de  celle  qu’il  a  envoyée 
à  Son  Altesse  Royale.  Son  Excellence  pourra  ainsi  mieux  apprécier  sa  manière  d’agir 
envers  M.  Gilmer.  Ce  monsieur  a  refusé  tout  ce  qu’il  lui  a  offert.  ( Registre  des  let¬ 
tres,  v.  4,  p.  9.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général  du  Haut-Canada, 
à  Niagara  (Longueuil,  3  novembre  1798).  Le  comte  de  Puisaye  va  fonder  à  Nia¬ 
gara  une  colonie  de  Français  et  de  Bretons  royalistes.  Celui-ci  aurait  bien  voulu 
“emmener”  avec  lui  un  prêtre  attaché  à  sa  nouvelle  colonie,  mais  M*r  Denaut  n’a 
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pu  lui  en  fournir.  Il  espère  que  M.  Burke  restera  à  Niagara  pour  voir  au  bien  spiri¬ 
tuel  de  ces  colons.  Il  est  confiant  que  ses  derniers  ordres  auront  rétabli  la  paix  au 
Détroit.  Il  a  toujours  à  cœur  l'établissement  d’une  mission  à  Kingston;  c’est  dans 
ce  but  qu’il  a  envoyé  M.  Gaiffe,  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Montréal,  pour 
aider  M.  Rodrigue  McDonell.  “Je  ne  m’épouvante  pas  des  ordres  du  roi  pour 
l’établissement  d’une  école  dans  chaque  district  à  ses  frais.  Ira,  sans  doute,  qui 
voudra;  elle  sera  établie  pour  les  enfants  protestans.  Le  Gouvernement,  dont  nous 
avons  jusqu’ici  la  protection,  ne  nous  gênera  pas  dans  l’exercice  libre  de  notre  reli¬ 
gion;  il  s’y  est  solennellement  engagé;  nous  avons  nos  droits;  je  n’ai  aucune  inquié¬ 
tude  à  ce  sujet.  Là,  comme  ici,  les  protestans  donneront  leurs  leçons:  nous  donne¬ 
rons  les  nôtres.  Les  catholiques,  sans  doute,  enverront  leurs  enfants  pour  y  ap¬ 
prendre  à  lire;  ici,  on  les  envoyé  aussi;  mais  ils  viennent  à  nos  catéchismes;  ceux 
d’en  Haut  iront  aux  vôtres  et  tout  sera  dans  l’ordre.”  D’ailleurs  la  colonie  nais¬ 
sante  du  comte  de  Puisaye  fera  changer  de  face  à  tout.  Il  le  remercie  des  pêches 
qu’il  lui  a  envoyées.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  10.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Joseph)  Duchouquet,  prêtre,  à  Québec 
(Longueuil,  5  novembre  1798).  Il  le  prie  de  se  rendre  aussitôt  que  possible  chez  M. 
Panet  pour  y  rempli^  les  fonctions  de  vicaire.  La  compagnie  de  M.  Panet  ne  contri¬ 
buera  pas  peu  au  rétablissement  de  sa  santé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  11.) 

M«r  Pierre  Denaut  àM.  (Pierre-Joseph)  Compain,  curé  à  Beaumont  (Longueuil, 
5  novembre  1798).  Il  le  prie  de  se  rendre  aussitôt  que  possible  à  Saint- Denis  ou  à 
Saint- Antoine  où  il  trouvera  une  lettre  lui  indiquant  la  nouvelle  paroisse  dont  il  sera 
chargé.  Il  sera  immédiatement  remplacé  à  Beaumont.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
P-  IL) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Faucher,  prêtre,  au  Château-Richer  (Lon¬ 
gueuil,  5  novembre  1798).  Il  le  prie  de  se  rendre  immédiatement  à  Beaumont 
pour  desservir  pendant  quelque  temps  cette  paroisse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
P.  12.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  5  novembre  1798).  Il  apprend  avec  plaisir  que  tout  va  bien  à  Québec. 
“  M.  Gilmer  est  parti  bien  à  propos  pour  nous  et  très  maladroitement  pour  lui.  Ver- 
chères  est  vacant.  M.  Carpentier  est  mort  le  2  du  courant.”  Il  ne  sait  pas  encore 
qui  le  remplacera.  M.  Compain  a  l’ordre  de  monter.  Si  M.  Robin  n’est  pas  parti 
pour  la  Baie-Sainte-Marie,  M.  Plessis  l’enverra  à  Saint-François-de-la-Nouvelle- 
Beauce.  Il  ne  croit  pas  que  sa  faible  santé  lui  permette  d’aller  dans  une  mission 
aussi  onéreuse  que  celle  de  la  Baie-Sainte-Marie.  D’ailleurs,  il  s’est  excusé  de  sa 
conduite  passée,  et  mérite  qu’on  ne  le  traite  pas  trop  durement.  Mer  Denaut  se 
réjouit  du  rétablissement  de  la  santé  de  M.  Delavaivre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
P-  12.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  procureur  du  séminaire 
de  Québec  (Longueuil,  5  novembre  1798).  Il  réglera  comme  il  lui  plaira  l’affaire 
dont  M.  Robert  lui  parle  dans  sa  dernière  lettre,  seulement,  il  ne  veut  pas  qu’on 
y  fasse  “  mention  de  la  part  qu’y  peut  avoir  le  chapitre  ou  l’évêque  par  lui.”  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  13.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Payet,  curé  à  Saint-Antoine-de-Chambly 
(Longueuil,  5  novembre  1798).  La  cure  de  Verchères  étant  vacante  par  la  mort  de 
M.  Carpentier,  il  le  charge  de  la  desserte  de  cette  paroisse.  M.  Compain  le  rem¬ 
placera  à  Saint- Antoine.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  13.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Prescott,  écuyer,  lieutenant-gou¬ 
verneur  et  commandant  en  chef,  etc.,  etc.  à  Québec  (Longueuil,  2  décembre  1798). 
Il  lui  transmet  la  liste  des  nouvelles  nominations  aux  cures  devenues  nécessaires 
par  la  mort  de  M.  Carpentier,  curé  à  Verchères.  Si  M.  Gilmer  eût  accepté  ses  offres 
en  arrivant  à  Québec,  ij  serait  devenu  probablement  curé  de  Verchères;  il  a  trop 
précipité  son  départ.  Il  remercie  le  gouverneur  d’avoir  sanctionné  la  nomination 
de  M.  Roux,  comme  supérieur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Montréal.  “Son 
mérite  personnel,  sa  grande  capacité,  sa  science  profonde,  son  royalisme  assuré 
l’en  rendaient  vraiment  digne.  Vos  attentions,  vos  bontés  remarquables  pour 
tout  ce  qui  me  regarde  et  mon  clergé  méritent  ma  reconnaissance.  . .”  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  13.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  2  décembre  1798).  “Je  suis  de  l’opinion  de  M.  Montgolfier.  Le  sei¬ 
gneur  de  L’Islet  doit  se  contenter  de  la  révérence  profonde  du  curé  passant  auprès 
de  son  banc.  J’ai  peine  à  croire  qu’il  insistât  à  exiger  l’eau  bénite  etc.,  etc.  Mais 
si  le  cas  arrivait  et  que  l’on  fût  forcé  à  la  lui  accorder,  il  faudrait  à  son  tour  exiger 
qu’il  fit  le  signe  de  la  croix.”  Il  ne  sait  pas  encore  s’il  ira  à  Québec  dans  le  cours  de 
l’hiver.  M.  Plessis  remettra  à  Son  Excellence  la  liste  des  derniers  arrangements 
des  cures.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  14.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général  et  curé  aux  Trois- 
Rivières  (Longueuil,  2  décembre  1798).  Il  est  d’avis  que  l’on  fasse  une  assemblée 
des  marguilliers  de  la  paroisse  de  Bécancour  et  que  l’on  retire  du  coffre  de  la  fabri¬ 
que  la  somme  requise  pour  payer  l’ouvrier  en  question.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  15.) 

Le  gouverneur  Robert  Prescott  à  MBr  Pierre  Denaut,  évêque  de  Québec 
(Québec,  13  décembre  1798).  Il  a  reçu  sa  lettre  du  2  du  courant  où  les  derniers 
arrangements  des  cures  sont  indiqués.  Il  regrette  que  M«r  Denaut  n’ait  pu  se  rendre 
aux  désirs  du  prince  Édouard  et  du  duc  de  Portland,  en  faveur  de  M.  Gilmer;  mais 
ce  contretemps  ne  peut  être  attribué  qu’au  départ  précipité  de  ce  monsieur.  Il  est 
bien  disposé  à  accepter  la  nomination  de  M.  Roux  comme  supérieur  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice,  mais  il  a  des  doutes  sur  ce  point,  vu  que  M.  Roux  ne  peut  être 
reconnu  comme  sujet  de  Sa  Majesté.  (Cartable:  Gouvernement,  1-73.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Mandement  prescrivant  des  actions  de  grâces  après  la 
victoire  de  l’amiral  Nelson  (Longueuil,  22  décembre  1798).  (Cartable:  Évêques  de 
Québec,  11-132;  Registre  F,  f,  22  v.;  Registre  G,  f.  17  r.).  Publié  dans  Mandements, 
etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  515. 

MKr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  24  décembre  1798).  Il  a  expédié  son  mandement  demandant  que 
l’on  célèbre  un  jour  d’actions  de  grâce  en  reconnaissance  de  la  victoire  de  l’amiral 
Nelson.  Il  a  fixé  ce  jour  au  1er  de  janvier.  Il  peut,  dans  le  cours  de  la  semaine,  faire 
parvenir  ce  mandement  aux  curés  des  districts  de  Montréal  et  des  Trois-Rivières. 
M.  Plessis  fera  de  même  pour  le  district  de  Québec.  Il  n’ordonne  pas  de  grand’- 
messe.  C’est  une  chose  qui  ne  s’est  jamais  faite  et  il  ne  veut  pas  innover.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  16;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-133.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Prescott,  écuyer,  gouverneur  géné¬ 
ral  et  commandant  en  chef,  etc.,  etc.  à  Québec  (Longueuil,  24  décembre  1798). 
Il  a  préparé  le  mandement  pour  inviter  les  catholiques  à  célébrer  par  des  actions 
de  grâce  la  “  victoire  mémorable  remportée  par  l’amiral  Nelson  sur  les  républi- 
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cains  français.”  Il  demande  qu’il  soit  “  chanté  solennellement  dans  toute  et  chaque 
paroisse  du  diocèse  un  Te  Deum  avec  la  prière  ordinaire  pour  le  roi,  mardi,  1er  de 
janvier.”  Il  a  choisi  ce  jour  afin  de  pouvoir,  pendant  le  cours  de  la  semaine,  faire 
parvenir  le  mandement  à  tous  les  curés.  Ainsi,  toutes  les  paroisses  se  trouveront 
unies  “  dans  les  vœux  qu’ils  forment  au  ciel  pour  la  prospérité  des  armes  de  notre 
très  gracieux  Souverain.”  C’est  un  devoir  dicté  par  la  reconnaissance.  “  Nous  en 
sommes  pénétrés,  monsieur,  elle  est  gravée  dans  nos  cœurs.  Nous  le  devons  aux 
soins  paternels  du  roi  envers  nous  et  à  la  protection  que  nous  éprouvons  tous  les 
jours  de  son  représentant  dans  cette  province.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  15; 
Copies  de  lettres,  v.  5,  f.  559.) 


1799 

Samuel  Gale,  secrétaire,  à  M*r  Pierre  Denaut,  évêque  de  Québec  (Québec,  3 
janvier  1799).  Le  gouverneur  le  remercie  des  compliments  qu’il  lui  offre  à  l’occasion 
du  nouvel  an.  “  Il  lui  souhaite  de  même  toute  la  prospérité  et  tout  le  bonheur  ima¬ 
ginables.”  (Cartable:  Gouvernement,  1-76.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Pierre  Consigny  (ordonné  à  Mont¬ 
réal,  le  25  janvier  1799).  ( Registre  F,  f.  24  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Esprit-Zéphirin)  Chenet,  curé  à  Saint-Vincent-de- 
Paul  (Longueuil,  26  janvier  1799).  Il  lui  envoie  M.  (Pierre)  Consigny  pour  l’aider. 
Ce  monsieur  devra  continuer  ses  études  théologiques.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 

p.  16.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -O.  Plessis,  Quebec  (Longueuil,  25  février  1799). 
Il  le  prie  d’excuser  sa  lenteur  à  lui  répondre.  Il  verra  avec  plaisir  M.  Ciquard 
retourner  à  son  ancienne  mission.  Il  avertira  sérieusement  le  curé  de  Sainte-Anne. 
L’avocat  général  (M.  Sewell),  en  recueillant  la  liste  des  prêtres  qui  n’ont  pas  prêché 
le  10  janvier,  se  mêle  d’affaires  qui  ne  le  regardent  pas.  Il  a  parlé  au  procureur 
de  l’affaire  dont  s’occupe  M.  Robert.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  587;  Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-135.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte-Rose,  île  Jésus,  deman¬ 
dant  la  permission  de  rétablir  leur  presbytère  qui  a  brûlé.  Liste  des  noms  des  signa¬ 
taires. — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Lemaire,  curé  de  Saint-Martin, 
en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  1er  mars  1799). — Procès-verbal 
de  M.  Lemaire  (Sainte-Rose,  2  mars  1799). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du 
procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  15  mars  1799).  ( Registre  F,  f.  24  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  seigneurie  de  Rigaud  et  d’une 
partie  de  celle  de  Vaudreuil,  demandant  la  permission  de  construire  un  presby¬ 
tère  en  pierre  pour  leur  servir  de  chapelle.  Liste  des  noms  des  signataires  (Vau¬ 
dreuil,  au  Manoir,  5  mars  1799). — Commission  donnée  par  M*r  Denaut  à  M.  De- 
guire,  curé  de  Vaudreuil,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  6  mars 
1799). — Procès-verbal  de  M.  Deguire.  Il  a  désigné  la  place  d’un  presbytère  sur 
les  bords  de  la  rivière  à  la  Graisse,  dans  la  seigneurie  de  Rigaud  (Rigaud,  11  mars 
1799). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil, 
15  mars  1799).  ( Registre  F,  f.  26  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Pointe-Olivier  (Saint-Mathias) 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  presbytère. — Liste  des  noms  des  signatai¬ 
res  (Saint-Olivier,  3  mars  1799). — Commission  donnée  à  M.  Dubois,  curé  de  Saint- 
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Joseph-de-Chambly,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  15  mars 
1799). — Procès-verbal  de  M.  Dubois  (Saint-Olivier,  28  mars  1799). — Approba¬ 
tion  par  M«r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  29  mars  1799).  (Regis¬ 
tre  F,  f.  28  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  1er  avril  1799).  Cas  de  mariage.  Le  Père  Ciquard.  Acquittement  par 
la  Cour  de  M.  Écuiez.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  17.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Henri)  Gravé,  vicaire  général  et  supérieur  du  sémi¬ 
naire  de  Québec  (Longueuil,  1er  avril  1799).  Il  voudrait  avoir  l’acte  de  cession 
de  la  seigneurie  de  la  Petite-Nation  par  l’évêque  ou  le  Chapitre.  S’il  représente 
vraiment  le  Chapitre,  M«r  Denaut  n’a  pas  d’objection  à  ce  que  l’on  vende  sa  par¬ 
tie.  On  lui  a  dit  que  M.  Papineau  n’avait  commission  de  vendre  que  les  deux 
lieues  qui  appartiennent  au  séminaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  17.) 

M«r  Pierre  Denaut  au  révérend  Père  Dominique  Pétrimoulx,  à  L’Assomption 
(Longueuil,  15  mai  1799).  Comme  il  était  tout  simplement  vicaire  de  feu  son  frère, 
il  ne  peut  recevoir  les  dîmes.  En  outre,  son  état  de  Frère  récollet  l’empêche  de 
partager  dans  sa  succession.  Il  continuera  à  desservir  la  paroisse  de  L’Assomption 
jusqu’à  la  Saint-Michel,  alors  que  M*r  Denaut  lui  nommera  un  successeur.  (Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  18.) 

Mer  Pierre  Denaut  à  M.  le  comte  de  Puisaye,  lieutenant  général,  etc.,  etc. 
(Longueuil,  20  mai  1799).  Il  a  reçu  sa  lettre  du  19  janvier,  et  est  charmé  d’ap¬ 
prendre  combien  sa  nouvelle  colonie  progresse.  “  Quoi!  déjà  des  maisons  commo¬ 
des,  une  église  élevée,  un  presbytaire,  une  école  bâtie!  vous  étonnez  et  on  vous 
admire.”  Il  désirerait  bien  aller  le  voir;  mais  il  ne  le  peut,  tant  qu’il  n’aura  pas  reçu 
les  bulles  pour  la  consécration  de  son  coadjuteur.  D’ailleurs,  il  part  le  13  de  juin 
pour  continuer  la  visite  des  paroisses,  en  bas  de  Québec.  Il  espère  que  M.  Burke 
sera  bientôt  à  Niagara.  Des  12  prêtres  qu’il  attendait  de  Londres,  il  est  probable 
qu’il  n’en  viendra  que  trois  ou  quatre.  Il  permet  le  travail  du  dimanche  selon  les 
conditions  mentionnées.  Il  ne  lui  donne  pas  de  nouvelles  politiques.  Le  convoi 
d’Angleterre  n’est  pas  encore  arrivé.  “  Un  seul  vaisseau  de  Liverpool  et  trois  autres 
d’Halifax  occupent  notre  rade  à  Québec.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  18.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  missionnaire  au  Détroit 
(Longueuil,  29  mai  1799).  Les  malles  de  janvier  et  de  février  sont  arrivées;  elles 
ne  lui  apportent  pas  les  bulles  pour  la  consécration  de  son  coadjuteur.  Il  ne  pourra 
donc  aller  au  Détroit  dans  le  courant  de  l’été.  Réponses  à  diverses  consultations. 
M.  Ciquard  vient  d’arriver.  “  Il  paraît  par  son  embonpoint  que  vous  l’avez  bien 
hiverné.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  19.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  (Michel-Auguste) 
Amiot,  curé  de  Saint-André-de-Kamouraska,  pendant  sa  mission  au  Madawaska. 
Signé:  J.-O.  Plessis,  vicaire  général  (Québec,  4  juin  1799).  (Registre  G,  f.  19  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Supplique  en  latin  au  Saint-Siège  apostolique  (Québec, 
25  juin  1799).  Il  demande  de  nouveau  des  bulles  confirmant  l’élection  de  M.  Joseph- 
Octave  Plessis  comme  coadjuteur  de  Québec  cum  fulurâ  successione  et  des  let¬ 
tres  lui  permettant  de  le  consacrer  avec  l’assistance  de  deux  prêtres.  Il  demande, 
de  plus,  que  tous  les  pouvoirs  accordés  aux  évêques  de  Québec  puissent  être  com¬ 
muniqués  au  coadjuteur,  advenant  le  décès  de  l’évêque  en  titre.  Il  désire  aussi  que 
si  l’un  ou  l’autre  des  deux  vient  à  mourir,  le  survivant  puisse  immédiatement,  sans 
recourir  au  Saint-Siège,  et  avec  le  consentement  du  Gouvernement  britannique,  se 
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choisir  un  successeur  cum  futurâ  successione  et  le  consacrer  sous  le  titre  de  l’église 
devenue  vacante,  soit  par  la  mort  ou  par  la  résignation  du  titulaire.  Il  comprend 
que  ces  demandes  peuvent  paraître  extraordinaires,  mais  la  difficulté  de  recourir 
à  Rome  dans  le  moment  présent,  et  le  danger  de  laisser  le  siège  épiscopal  de  Qué¬ 
bec  sans  chef,  l’obligent  à  les  faire.  ( Registre  G,  f.  19  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Ordre  gardé  durant  la  visite  des  paroisses  en  1799.  Du 

27  juin  au  8  août.  ( Registre  F,  f.  37  v.).  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des 
évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  517. 

M«r  Pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  de  1799.  Du  27  juin  au  8  août. 
( Cahier  des  visites,  1798,1800,  sur  feuilles  détachées.) 

MKr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Léon,  à  Londres  (Saint-Michel,  22  juil¬ 
let  1799)  (en  visite).  Il  a  trouvé,  en  arrivant  à  Québec,  sa  lettre  du  15  avril  der¬ 
nier.  M.  Sigogne  est  arrivé  à  Halifax;  il  lui  a  donné  immédiatement  mission  pour  la 
Baie-Sainte-Marie.  “Je  vous  dois  des  remerciements,  Monseigneur,  pour  les  soins 
que  V.  G.  se  donne  pour  envoyer  dans  ce  pays  des  ecclésiastiques  fervents  et  zélés. 
Je  ne  puis  que  me  louer  de  tous  ceux  qui  sont  à  présent  dans  ce  diocèse.”  M.  Rous¬ 
sel  lui  apprend  que  son  projet  a  échoué.  “  Mes  premières  dépêches  à  la  Cour  de 
Rome  pour  obtenir  les  bulles  de  consécration  de  mon  coadjuteur  ou  ne  sont  pas 
parvenues  ou  n’ont  pu  être  répondues,  par  le  malheur  des  temps.  En  juillet  de 
l’an  passé,  j’ai  pris  la  liberté  d’écrire  à  Sa  Sainteté  elle-même,  sur  le  même  objet. 
Cette  lettre  a  éprouvé  le  même  sort.  Nous  venons  d’apprendre  avec  douleur  la 
mort  du  Saint-Père;  ce  funeste  accident  augmente  les  difficultés  et  me  donne  de 
justes  sujets  de  nouvelles  allarmes.  Je  me  suis  décidé  à  écrire  de  nouveau  au  Saint- 
Siège  pour  solliciter  encore.”  Il  le  prie  de  se  charger  du  paquet  qu’il  lui  envoie. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  25.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Maudet)  Sigogne,  prêtre,  à  Halifax  (Saint- 
Michel,  22  juillet  1799).  Il  est  charmé  d’apprendre  son  arrivée  à  Halifax.  M. 
Jones  lui  donnera  sa  mission  pour  la  Baie-Sainte-Marie  et  le  Cap-Sable.  Il  compte 
sur  son  zèle  pour  rendre  aux  pauvres  Acadiens  de  cette  partie  du  diocèse  les  secours 
spirituels  dont  ils  sont  privés  depuis  longtemps.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  26.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Cherrier,  vicaire  général  et  curé  à  Saint- 
Denis  (Saint-Michel,  22  juillet  1799).  Il  pourra  prendre  sur  le  trésor  de  la  fabrique 
la  somme  suffisante  pour  aider  ceux  de  ses  paroissiens  qui  ont  été  éprouvés  par  les 
ravages  causés  par  le  vent.  Quant  à  l’autre  objet  de  sa  lettre,  il  le  laisse  libre  de 
faire  ce  qui  lui  semble  le  mieux  dans  les  circonstances.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
P-  26.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Saint-Charles, 

28  juillet  1799).  M.  Poujet  est  condamné  à  rester  à  Saint-Charles,  par  suite  d’une 
chute  qu’il  a  faite  à  Saint-Vallier.  La  visite  achève,  il  lui  reste  à  faire  la  Beauce  et 
Saint-Henri.  Il  invite  M.  Desjardins  à  venir  prendre  le  souper  chez  M.  Tasche¬ 
reau,  le  lendemain  au  soir.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  589;  Cartable:  Évêques  de 
Québec,  11-136.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  MM.  Thomas  Maguire,  Michel-Fran¬ 
çois  Noël,  Louis  Bardy  et  Michel  Bezeau  (ordonnés  dans  la  cathédrale  de  Québec, 
le  11  août  1799.)  ( Registre  G,  f.  20  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  MM.  Félix  Gatien,  François  Bois- 
sonnault,  Antoine  Van  Felson  et  Charles  Hot  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  11 
août  1799).  ( Registre  G,  f.  20  v.) 
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M«r  Pierre  Denaut.  Acte  du  sous-diaconat  de  MM.  Leduc  et  Pierre  Vézina 
(dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  11  août  1799).  ( Registre  G,  f.  20  v.) 

M*1'  Pierre  Denaut.  Acte  des  ordres  mineurs  de  MM.  Jean-Isidore-Hospice 
Lajus,  François  Parent  et  Joseph  Signay  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  11  août 
1799).  ( Registre  G,  f.  21  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  MM.  Allain  et  Le- 
jamtel,  missionnaires  aux  Iles-de-la-Madeleine.  Signé:  J. -O.  Plessis,  vie.  gén. 
(Québec,  24  août  1799).  ( Registre  G,  f.  21  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Bédard,  curé  à  la  Rivières-des-Hurons 
(Longueuil,  26  août  1799).  Il  ira  desservir  la  paroisse  de  Saint-Hilaire  tous  les 
quinze  jours.  On  doit  aller  le  chercher  et  le  ramener;  c’est  une  obligation  qui 
incombe  non  aux  marguilliers,  mais  aux  particuliers.  S’ils  manquent  à  leur  devoir, 
il  doit  s’en  plaindre  au  grand  vicaire,  mais  ne  pas  priver  de  ses  services  toute  une 
paroisse  “  pour  un  manque  à  la  promesse  d’un  particulier.”  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  21.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  écuyer,  lieutenant- 
gouverneur  du  Bas-Canada,  etc.,  etc.  à  Québec  (Longueuil,  28  août  1799).  Son 
Excellence  recevra  la  requête  dont  il  lui  a  parlé  à  Québec.  Les  religieuses  espèrent 
une  réponse  favorable;  elles  ont  grand  besoin  de  secours  pour  leurs  pauvres  et  leurs 
malades.  Il  lui  donne  les  raisons  pour  lesquelles  les  religieuses  espèrent  que  Son 
Excellence  leur  permettra  “  l’acquisition  des  constituts  sur  les  particuliers.”  Il 
espère  le  voir  bientôt  à  Longueuil.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  21.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  de  Mgr  l’évêque  de  Québec  à  Son  Excellence  le 
lieutenant-gouverneur  de  la  province  du  Bas-Canada,  en  faveur  des  religieuses 
et  des  pauvres  de  l’Hôtel-Dieu  de  Montréal  (Longueuil,  28  août  1799).  Les  reve¬ 
nus  dont  jouissent  les  religieuses  consistent  dans  des  rentes  provenant  de  consti¬ 
tuts  sur  des  particuliers.  Or,  une  sentence  de  la  Cour  d’appel  du  mois  d’avril  1796 
a  déclaré  que  ces  constituts  n’avaient  pas  force  de  loi  dans  la  province;  et  plu¬ 
sieurs  de  ces  particuliers  refusent  de  payer.  Son  Excellence  est  priée  de  donner  des 
lettres  de  permission  pour  confirmer  les  anciennes  acquisitions  et  autoriser  celles 
à  faire,  ou  procurer  aux  religieuses  tel  autre  moyen  d’entretien  qu’elle  jugera  à 
propos.  {Registre  F,  f.  38  r.) 

M.  Joseph-Octave  Plessis.  Certificat  où  il  déclare  qu’après  avoir  eu  le  témoi¬ 
gnage  de  plusieurs  personnes,  il  juge  que  Christophe  Pélissier  est  mort  et  que  sa 
veuve,  Marie-Catherine  Delzenne,  peut  épouser  en  secondes  noces,  Pierre  de  Sales 
Laterrière  (Québec,  30  août  1799).  {Registre  G,  f.  21  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel)  Brunet,  curé  à  Saint-Charles  (Longueuil, 
6  septembre  1799).  Il  pourra  tirer  du  coffre  de  la  fabrique,  la  somme  de  1100  n, 
pas  davantage.  Les  habitants  devront  se  cotiser  pour  fournir  la  balance  qui  manque. 
Ils  sont  peu  zélés  pour  leur  église.  Mgr  Denaut  ajoutera  vingt-cinq  piastres  à  ce 
qu’ils  fourniront.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  22.) 

MM.  J. -O.  Plessis,  Gravé  et  Desjardins,  vicaires  généraux  (Québec,  9  septembre 
1799).  Suivant  la  sentence  rendue  par  M«r  de  Pontbriand,  le  19  juin  1750,  ils  “  sont 
d’avis  qu’aux  termes  de  la  dite  ordonnance,  la  desserte  de  M.  le  curé  de  Saint- 
François  ne  peut  s’étendre  au-delà  de  la  quatrième  et  cinquième  concession  de 
Saint-Vallier,  et  que  tous  les  habitants,  qui  appartiennent  à  la  troisième  ligne,  à 
quelque  distance  qu’ils  soient  du  fleuve  Saint-Laurent,  et  de  la  Rivière-du-Sud, 
doivent  être  desservis  par  M.  le  curé  de  Saint-Vallier,  et  lui  porter  leurs  dixmes.” 
{Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  553.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  l’honorable  Chartier  de  Lotbinière,  écuyer,  seigneur  de 
Vaudreuil,  à  Vaudreuil  (Longueuil,  10  septembre  1799).  Il  a  reçu  sa  lettre;  il  com¬ 
patit  à  sa  douleur,  et  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  l’on  place,  dans  la  chapelle  de  Vau¬ 
dreuil,  un  marbre  incrusté  où  sera  gravée  une  épitaphe  rappelant  au  lecteur  le  sou¬ 
venir  des  vertus  qui  ont  rendu  son  épouse  chère  à  tous.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  23.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  12  septembre  1799).  Il  a  rencontré  M.  Sewell  et  le  lord  Bishop  à  l'île 
Sainte-Hélène.  L’affaire  de  M.  Desplantes  l’embarrasse.  Il  lui  destine  la  cure  de 
Saint- Ambroise;  son  intention,  en  le  nommant  à  cette  cure,  est  de  le  récompenser 
et  d’obliger  en  même  temps  son  frère,  le  grand  vicaire  Desjardins.  Dans  le  fond, 
il  sait  qu’il  serait  encore  mieux  placé  s’il  restait  à  la  Baie-des-Chaleurs  où  il  fait 
tant  de  bien  et  est  si  goûté.  M.  Desplantes  prendra  la  décision  qu’il  voudra;  Mgr 
Denaut  sera  satisfait  de  l’une  ou  l’autre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  24.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins,  vicaire  général, 
à  Québec  (Longueuil,  16  septembre  1799).  Il  se  réjouit  de  l’arrivée  de  monsieur 
son  frère  (M.  Desplantes).  Il  n’a  pas  voulu  imposer  la  cure  de  Saint- Ambroise  à 
M.  Desplantes.  Ils  se  consulteront  tous  deux;  lui-même  souscrit  d’avance  à  ce 
qu’ils  décideront.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  27.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  19  septembre  1799).  Il  permet  bien  que  M.  Charles  Germain  soit 
donné  comme  aide  à  M.  Desplantes.  M.  Plessis  enverra  M.  Amiot  à  Saint-Ambroise 
et  M.  (François)  Vézina  à  l’îlet  du  Portage.  M.  Roux  lui  a  répondu  que  M.  Sauvage 
s’attendait  d’aller  au  Grand-Brûlé.  M.  Delavaivre  restera  à  la  Baie-des-Chaleurs. 
Il  a  appris  par  M.  Gravé  où  en  était  l’affaire  de  M.  Laterrière.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  27.) 

Le  cardinal  Borgia  àMgr  Pierre  Denaut  (Padoue,  20  septembre  1799)  (en  latin). 
Il  a  reçu  sa  lettre  adressée  à  Sa  Sainteté  Pie  VI  en  date  du  20  août  1798.  Captif 
à  Valence,  en  France,  le  pape  n’en  continue  pas  moins  de  s’occuper  du  gouverne¬ 
ment  de  l’Église:  il  a  établi  le  siège  de  la  congrégation  de  la  Propagande  à  Padoue, 
et  en  a  constitué  le  cardinal  Borgia,  préfet.  Celui-ci  ne  peut  lui  envoyer  dans  le 
moment  les  bulles  pour  procéder  à  la  consécration  de  son  coadjuteur,  parce  que  ces 
bulles  doivent  être  expédiées  sous  forme  de  bref  de  la  main  du  pape  lui-même.  Il  lui 
est  impossible  de  recourir  au  pape  à  cause  de  la  trop  grande  distance,  et  parce  que, 
en  outre,  la  nouvelle  se  répand  que  Pie  VI  est  décédé  au  mois  d’août  à  Valence. 
(Cartable:  Correspondance  manuscrite  de  Rome,  III-81.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Joseph)  Roy,  curé  à  Saint-Charles  (Longueuil, 
22  septembre  1799).  Il  le  nomme  curé  à  L’Assomption.  “Vous  aurez  à  conduire 
un  peuple  docile;  tout  est  à  peu  près  en  ordre  par  les  soins  de  M.  Gaiffe  qui  s’est 
donné  beaucoup  de  peine.”  Il  emmènera  avec  lui  M.  (Michel-François)  Noël  qui 
sera  son  vicaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  28.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Perras,  curé  à  Saint-Jean-Port-Joli 
(Longueuil,  22  septembre  1799).  M.  Panet  ne  quitte  pas  la  Rivière-Ouelle.  Il 
nomme  M.  Perras,  curé  de  Saint-Charles.  “  Vous  trouverez  à  Saint-Charles  une 
église  très  ornée,  une  maison  bien  arrangée,  de  bons  bâtiments,  plus  des  revenus.” 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  28.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Benjamin)  Relier,  à  la  Malbaie  (Longueuil, 
22  septembre  1799).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Jean- Port-Joli. 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  28.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  22  septembre  1799).  M.  Desplantes  lui  a  écrit  qu’il  retournait  à  son 
poste.  “Je  m’en  réjouis,  je  l’en  loue  et  l’en  remercie.”  Si  M.  Delavaivre  revient, 
il  sera  remplacé  par  M.  Lefrançois.  Les  arrangements  des  cures  sont  terminés. 
M.  Plessis  demandera  à  M.  Marcheteau  de  se  charger  de  la  desserte  de  la  Malbaie, 
“  telle  qu’elle  se  faisait  par  M.  Paquet.”  Il  a  reçu  une  requête  contre  M.  Langlois. 
M.  Plessis  s’informera  de  ce  qui  en  est  réellement.  Il  a  rencontré  le  général  Hun  ter. 
Celui-ci  l’a  assuré  que  M.  Duval  continuerait  à  recevoir  ses  appointements  en  entier, 
que  M.  Burke  n’y  participerait  pas.  Son  Excellence  lui  a  aussi  parlé  de  l’officier 
Oheniqui  qui  veut  embrasser  l’état  ecclésiastique.  Ce  jeune  homme  a  de  très  bon¬ 
nes  recommandations  en  sa  faveur.  A  propos  de  l’affaire  de  M.  le  curé  de  Saint- 
François-du-Sud,  il  est  heureux  de  voir  que  messieurs  les  grands  vicaires  ont  con* 
firmé  son  opinion.  M.  Bédard  propose  de  desservir  gratuitement  ces  pauvres  gens 
jusqu’à  ce  que,  etc.,  etc.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  29.) 

M®'  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis-Amable)  Prévost,  curé  au  Sa ult-au- Récollet 
(Longueuil,  26  septembre  1799).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Philippe. 
(Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  30.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  30  septembre  1799).  Les  arrangements  de  cures  sont  terminés.  Il  ne 
reste  plus  que  M.  Robin  à  placer,  car  il  ne  peut  raisonnablement  le  laisser  à  Saint- 
François  où  “  il  mourra  de  faim  et  de  froid.”  Il  a  exigé  durant  la  visite  que  les 
habitants,  réclamés  par  M.  Bédard  de  Saint-François,  comme  ses  paroissiens, 
payassent  leurs  dîmes  au  curé  de  Saint-Vallier.  Il  croit  que  l’on  peut  recevoir  au 
grand  séminaire  le  jeune  Cheniqui.  Celui-ci  descend  à  Québec  pour  commencer  ses 
études.  La  cure  de  Saint-Philippe  laissée  vacante  par  la  mort  de  M.  Gamelin  a  été 
remplie  par  M.  Prévost  qui  est  remplacé  par  son  secrétaire,  M.  Augustin  Chaboil- 
lez.  M.  (Théodore)  Létang  sera  vicaire  à  Longueuil.  Il  enverra  des  pouvoirs  à  M. 
de  Calonne.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  31.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  écuyer,  lieutenant- 
gouverneur  (Longueuil,  30  septembre  1799).  Il  le  remercie  d’avoir  répondu  aussi 
promptement  à  la  requête  en  faveur  des  dames  de  l’Hôtel-Dieu.  Ce  qu’elles  veu¬ 
lent  c’est  qu’on  leur  donne  les  moyens  d’aider  les  jeunes  filles  qui  désirent  entrer 
dans  leur  communauté,  et  qui  ne  peuvent  payer  la  dot  requise.  “  Depuis  que  je 
suis  évêque  en  titre,  je  n’ai  pas  manqué  de  donner  aux  gouverneurs  connaissance 
des  arrangements  que  les  circonstances  amènent  tous  les  ans,  dans  mon  diocèse. 
Je  le  fais  aujourd’hui  envers  Votre  Excellence  avec  un  nouveau  plaisir,  persuadé 
que  je  suis  qu’elle  voudra  bien  m’honorer  de  la  même  protection  que  j’ai  éprouvé 
avec  reconnaissance  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné  la  Province  jusqu’ici.”  Liste 
des  dernières  nominations  aux  cures  dans  le  district  de  Québec  et  celui  de  Mont¬ 
réal.  “  Je  me  suis  bien  sincèrement  réjoui  du  rétablissement  de  la  santé  de  Madame; 
elle  me  soutient  toujours  dans  l’espérance  d’avoir  le  bonheur  de  posséder  un  mo¬ 
ment  Votre  Excellence,  à  Longueuil.  Qu’elle  ne  craigne  pas  le  temps.  Je  fais  le 
prophète,  j’assure  le  plus  beau  du  monde  dans  le  courant  d’octobre.”  (Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  31.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Thérèse  de  Jésus,  supérieure  des  Ursu- 
lines  des  Trois-Rivières  (Longueuil,  30  septembre  1799).  Il  est  charmé  d’apprendre 
que  tout  va  bien  dans  sa  communauté.  Il  approuve  l’arrangement  qu’elle  se  pro¬ 
pose  de  faire  avec  M.  Défond.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  33.) 
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M«r  Pierre  Denault  à  M.  (Augustin)  Chaboillez,  vicaire  à  Longueuil  (Lon- 
gueuil,  30  septembre  1799).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  du  Sault-au-Récollet 
(. Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  33.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  le  lieutenant-gouverneur  Hunter,  à  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  3  octobre  1799).  Son  excellence  se  rappellera  que  M«r  Denaut  lui 
a  dit  lors  de  leur  rencontre  à  Montréal:  “que  le  pa y-maître  du  2èrre  bataillon 
refusait  de  remettre  à  M.  Duval  les  honoraires  qu’il  a  toujours  perçus  jusqu’à  pré¬ 
sent  en  sa  qualité  d’aumônier  de  ce  bataillon.”  M.  Taylor  le  paie-maître  en  ques¬ 
tion  a  répondu  que  c’était  sur  l’ordre  de  M.  McDonell,  lieutenant-colonel  du  batail¬ 
lon,  qu’il  refusait  de  payer  M.  Duval.  Il  paraîtrait  que  M.  McDonell  veut  parta¬ 
ger  cette  rétribution  entre  M.  Burke  et  M.  Duval,  vu  que  ce  dernier  n’a  pu,  à 
cause  de  sa  faible  santé,  suivre  ce  régiment  dans  les  pays  d’en  haut.  Le  1er  batail¬ 
lon  à  Montréal  est  desservi  par  les  messieurs  du  séminaire;  il  ne  regarderait  pas 
comme  bien  généreuse  la  demande  qui  tendrait  à  partager  les  honoraires  de  M. 
Mountain  qui  en  est  l’aumônier  et  s’y  opposerait.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  33.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Marie)  Robin,  curé  de  Saint-François, 
Nouvelle-Beauce  (Longueuil,  14  octobre  1799).  Il  connaît  le  pitoyable  état  du  pres¬ 
bytère  de  Saint-François,  et  son  intention  n’est  pas  de  forcer  M.  Robin  à  y  demeu¬ 
rer.  Mais  il  ne  sait  où  le  placer  comme  vicaire.  Il  lui  offre  de  passer  en  Angle¬ 
terre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  34.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Saint-Philippe  (Lon¬ 
gueuil,  16  octobre  1799).  C’est  avec  raison  qu’ils  pleurent  le  respectable  pasteur 
(M.  Ignace  Gamelin  Lajemmerais)  qui  les  a  desservis  pendant  plus  de  quarante 
ans.  Ils  devront  faire  en  sorte  de  loger  convenablement  M.  Prévost  qui  lui  suc¬ 
cède.  Il  leur  faudra  pour  cela,  faire  des  réparations  au  presbytère.  Ils  lui  adresse¬ 
ront  une  requête  demandant  ces  réparations.  ( Registre  F,  f.  42  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Philippe,  demandant  la 
permission  de  réparer  leur  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat 
de  M.  (Amable)  Prévost,  curé  de  la  paroisse  Saint-François-Régis,  alias  Saint- 
Philippe,  établissant  qu’une  assemblée  des  citoyens  de  Saint-Philippe  a  été  con¬ 
voquée  aux  fins  de  la  dite  requête  (Saint-Philippe,  20  octobre  1799). — Commission 
donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Boucher,  curé  de  Laprairie,  en  conséquence  de  la 
requête  ci-dessus  (Longueuil,  22  octobre  1799). — Procès-verbal  de  M.  Boucher 
(Saint-Philippe,  24  octobre  1799). — Approbation  par  M«r  Denaut,  du  procès- 
verbal  ci-dessus  (Longueuil,  25  octobre  1799).  ( Registre  F,  f.  39  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Léon,  à  Londres  (Longueuil,  22  octobre 
1799).  Les  abbés  de  Calonne  et  Pichart  sont  arrivés  à  destination  après  une  tra¬ 
versée  de  trois  mois.  M.  Jones,  son  grand  vicaire  à  Halifax,  leur  a  donné  les  pou¬ 
voirs  nécessaires.  Lui-même  en  a  envoyé  de  plus  amples  à  M.  de  Calonne.  Il  a 
envoyé,  dans  le  courant  de  juillet,  un  paquet  à  l’évêque  de  Léon  “pour essayer 
de  nouveaux  moyens  d’obtenir  les  bulles  de  mon  coadjuteur.”  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  34.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jacques-Ladislas)  de  Calonne,  à  l’île  Saint-Jean 
(Longueuil,  22  octobre  1799).  Il  a  appris  avec  plaisir  son  heureuse  arrivée  à  l’île 
Saint-Jean.  Il  se  réjouit  de  pouvoir  procurer,  ainsi,  à  cette  partie  de  son  diocèse, 
les  secours  spirituels  dont  elle  a  grandement  besoin.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  35.) 

Le  prince  Édouard  à  M.  J. -O.  Plessis,  curé  de  la  paroisse  et  coadjuteur  de 
l’évêque  de  Québec  (Halifax,  28  octobre  1799).  Il  a  reçu  sa  lettre  en  date  du  six 
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octobre,  et  a  appris  avec  plaisir  que  l’on  a  été  très  heureux  d’apprendre  son  retour 
en  Canada  (du  prince  Édouard).  Il  le  remercie  de  ses  bons  souhaits.  (Cartable: 
Gouvernement,  1-78.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  M.  Jean-Jacques  Lartigue  (dans 
l’oratoire  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  à  Montréal,  le  28  octobre  1799).  ( Registre  F, 
f.  39  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  secrétaire  de  M*"  l’évêque  de  Québec  adressées 
à  M.  Jean-Jacques  Lartigue,  diacre  (Longueuil,  28  octobre  1799).  ( Registre  F, 

f.  43  v.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins,  vicaire  général, 
à  Québec  (Longueuil,  31  octobre  1799).  Il  a  consulté  M.  Roux,  son  oracle  ordi¬ 
naire,  à  propos  de  la  transaction  à  passer  entre  le  gouvernement  et  le  Père  Casot. 
Celui-ci  présentera  une  supplique  à  Son  Excellence  où  il  lui  exposera  que  ne  pou¬ 
vant  plus  gérer  les  affaires  de  son  Ordre,  il  fait  cession  au  gouvernement  “  de  tous 
ses  biens  immeubles,  à  la  charge  d’une  pension  viagère  de  cinq  cents  livres  sterling 
se  réservant,  etc.,  etc.”  Le  Père,  en  outre,  déclarera  que  “  pour  acquitter  sa  cons¬ 
cience,  pour  témoigner  sa  reconnaissance  envers  les  fondateurs,  pour  laisser  à  la 
province  cette  dernière  marque  de  son  attachement,  il  supplie  humblement  Son 
Excellence  le  lieutenant-gouverneur  et  ses  successeurs,  de  faire  remplir  les  charges 
de  la  fondation,  de  concert  avec  Monseigneur  Denaut,  évêque  de  Québec,  et  ses 
légitimes  successeurs,  qu’il  compte  avec  d’autant  plus  de  confiance  sur  cette  grâce 
que  le  Gouvernement  acquitte  déjà  une  partie  de  ces  charges  par  les  secours  qu’il 
donne  aux  missionnaires  des  Sauvages,  et  que  l’acquit  de  ces  charges  est  une  pro¬ 
priété  des  donateurs,  et  dès  lors  sacré  pour  la  nation  qui  connaît  le  mieux  le  res¬ 
pect  pour  la  propriété;  qu’au  reste,  dans  ses  demandes  que  le  zèle  seul  du  bien 
public  lui  inspire,  il  se  repose,  avec  assurance  sur  la  générosité  du  Gouvernement 
le  plus  noble,  le  plus  loyal  de  l’Univers.”  Il  apprend  avec  plaisir  l’arrivée  de  M.  Des¬ 
plantes  à  sa  mission.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  35.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Marie)  Robin,  curé  de  Saint-François, 
Nouvelle-Beauce  (Longueuil,  14  novembre  1799).  Puisqu'il  désire  rester  à  Saint- 
François,  il  l’y  laissera.  M.  Robin  se  servira  du  nom  et  de  l’autorité  de  l’évêque 
pour  pousser  ses  gens  à  faire  au  presbytère,  les  réparations  ordonnées  durant  la 
visite.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  36.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  21 
novembre  1799).  Il  lui  laisse  la  liberté  de  régler  la  difficulté  dont  se  plaint  le  sieur 
Cheniqui,  comme  bon  lui  semblera.  Il  s’entrendra  avec  M.  Gravé  sur  ce  qu’il  doit 
répondre  à  M.  Cheniqui.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  591;  Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-137.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettre  circulaire  à  messieurs  les  archiprêtres  prescrivant 
l’oraison  pour  le  pape  (Longueuil,  28  novembre  1799).  (Cartable:  Évêque  de  Qué¬ 
bec,  11-138;  Registre  F,  f.  42  r.  ;  Registre  G,  f.  22  r.)  Publiée  dans  Mandements,  etc., 
etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  518. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  par  M*r  Denaut  à  M. 
Jean-Joseph  Roy,  curé  de  Saint-Pierre,  sur  la  rivière  L’Assomption  (Longueuil, 
28  novembre  1799).  ( Registre  F,  f.  41  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Louis-Anjable 
Prévost,  curé  de  Saint-Philippe  (Longueuil,  29  novembre  1799).  ( Registre  F, 
f.  42  v.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Henri-Auguste)  Roux,  vicaire  général,  à  Mont¬ 
réal  (Longueuil,  10  décembre  1799).  La  raison  qu’il  apporte  pour  ne  pas  accompa¬ 
gner  les  corps  au  nouveau  cimetière,  c’est-à-dire  l’usage  particulier  à  Montréal, 
de  ne  pas  sortir  de  la  ville  pour  aller  chercher  les  corps  “ne doit  pas  s’étendre  jus¬ 
qu’à  n’en  point  sortir  pour  leur  rendre  ce  dernier  devoir.  A  Québec,  on  va  chercher 
les  corps  jusqu’à  l’Ance  des  Mères;  la  distance  est  à  peu  près,  ou  plus,  d’une  demi- 
lieu  et  les  chemins  en  hyver  sont  très  difficiles.”  Il  le  laisse  libre,  tout  de  même,  de 
juger  de  la  chose  selon  les  circonstances,  mais  de  faire  en  sorte  que  personne  ne  soit 
offensé,  et  qu’on  ne  dise  qu’il  y  a  une  différence  entre  les  grands  et  les  petits. 
(. Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  36.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Lamotte,  curé  à  Lavaltrie  (Longueuil,  13 
décembre  1799).  Il  le  nomme  curé  de  l'importante  paroisse  de  Saint-Cuthbert. 
Il  prendra  conseil  dans  les  difficultés  auprès  de  M.  Poujet.  Il  travaillera  aussi  à 
gagner  la  confiance  des  seigneurs  de  Lavaltrie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  37.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Clément-Amable  Boucher  de)  la  Broquerie,  à  Ver- 
chères  (Longueuil,  14  décembre  1799).  Content  de  la  manière  dont  il  s’est  com¬ 
porté  à  Verchères,  il  le  charge  de  la  desserte  des  paroisses  de  Lavaltrie  et  de  Lano- 
raie.  Il  espère  qu’il  méritera,  comme  son  prédécesseur,  l’estime  de  la  famille  de 
Mme  Lavaltrie.  Il  a  pris  en  considération  la  requête  des  habitants  de  Lanoraie. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  37.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  14 
décembre  1799).  Il  a  nommé  M.  Lamotte,  curé  à  Saint-Cuthbert.  Le  jeune  la 
Broquerie  remplace  ce  dernier  à  Lavaltrie.  Il  voudra  bien  lui  dire  d’une  manière 
certaine  quand  le  lieutenant-gouverneur  Milnes  ira  à  Montréal.  {Copies  de  lettres, 
v.  V,  f.  593;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-139.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  le  colonel  de  Longueuil,  à  Montréal  (Longueuil,  15 
décembre  1799).  Il  a  reçu  sa  lettre  et  n’a  aucune  objection  à  ce  qu’un  chapelain 
soit  attaché  au  bataillon  du  colonel  de  Longueuil.  Il  lui  dira  ce  qu’il  pense  de  la  chose 
lorsqu’il  le  rencontrera.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  38.) 

M"  Pierre  Denaut.  Ordonnance  aux  religieuses  du  monastère  des  Ursulines 
de  Québec  qui  les  oblige  à  appeler  aux  assemblée  du  discrétoire  la  Mère  Saint-Louis 
de  Gonzague,  et  cela  en  considération  des  longs  et  importants  services  que  cette 
religieuse  à  rendus  au  monastère  (Québec,  18  décembre  1799).  {Registre  G,  f.  22  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  d’une  partie  des  fiefs  Grandpré, 
Grosbois,  Dumontier  et  d’un  canton  nommé  Chacoura,  demandant  d’être  dis¬ 
traits  de  la  paroisse  de  Saint-Antoine-de-la-Rivière-du-Loup,  pour  former  une 
nouvelle  paroisse  (Saint- Léon-le-Grand).  Ils  rappellent  qu’ils  ont  déjà  présenté  une 
requête  sollicitant  la  même  faveur  à  Msr  Hubert,  le  20  janvier  1797.  Liste  des 
noms  des  signataires. — Certificat  de  Jean-Baptiste  Perrault,  juge  de  paix  (Rivière- 
du-Loup,  18  décembre  1799). — La  requête  ci-dessous  n’a  pas  été  approuvée  par 
M"  Denaut — signé:  J. -J.  Lartigue,  diacre,  secrétaire.  {Registre  F,  f.  45  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  de  Lavaltrie,  écuyer,  à  Lavaltrie  (Longueuil,  18  dé¬ 
cembre  1799).  La  mort  de  M.  de  Lorimier,  laissant  vacante  la  cure  de  Saint- 
Cuthbert,  il  a  décidé  d’y  envoyer  M.  Lamotte  qui  y  trouvera  plus  de  revenus 
pour  le  soutien  de  sa  famille.  M.  de  la  Broquerie,  qui  le  remplacera  à  Lavaltrie, 
joint  à  un  exercice  de  plus  de  deux  ans  dans  le  ministère,  un  excellent  caractère. 
Il  verra  qu’il  a  été  bien  servi.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  37.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  22  décembre  1799).  Il  se  demande  toujours  s’il  a  le  pouvoir  de  dis- 
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penser  de  l’affinité  du  premier  au  troisième  degré.  Il  se  rappelle  que  Mgr  Hubert 
a  un  jour  accordé  une  dispense  du  premier  au  quatrième  degré,  vu  que  le  recours 
à  Rome  dans  les  circonstances  était  fort  difficile.  Il  ne  peut  se  prononcer  sur  le  cas 
proposé,  et  prie  M.  Plessis  de  s’entendre  avec  les  autres  grands  vicaires  pour  en 
décider  selon  leur  conscience.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  38.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  26  décembre  1799).  A  propos  de  la  nomination  de  M.  Lamotte 
à  la  cure  de  Saint-Cuthbert,  et  de  celle  de  M.  de  la  Broquerie  à  la  cure  de  Laval- 
trie.  Si  le  gouverneur  doit  réellement  monter  à  Montréal  avant  le  4  janvier,  il 
l’attendra  avant  de  descendre  lui-même  à  Québec.  Il  ne  blâme  pas  le  projet  des 
religieuses  de  l’Hôtel-Dieu  de  rebâtir  leur  église.  Il  a  confiance  dans  l’entrepre¬ 
neur.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  39.) 


1800 

Rapport  de  l’honorable  Jonathan  Sewell,  procureur  général,  concernant 
l’érection  des  paroisses  selon  la  constitution  de  l’Église  d’Angleterre  (Québec,  11 
janvier  1800)  (copie).  (Cartable:  Gouvernement:  VI-43.) 

H.-W.  Ryland  à  Mgr  l’évêque  de  Québec  (Québec,  16  janvier  1800).  Le  lieu¬ 
tenant-gouverneur  le  charge  de  répondre  à  sa  lettre  du  11  du  courant.  Son  Excel¬ 
lence,  étant  obligée  d’attendre  l,es  dépêches  d’Europe,  se  voit  dans  la  nécessité  de 
différer  son  voyage  à  Montréal  jusqu’au  24  et  peut-être  au-delà  de  ce  terme.  (Car¬ 
table:  Gouvernement :  1-79.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-de- 
l’Assomption,  demandant  la  permission  de  reconstruire  leur  presbytère.  Liste  des 
noms  des  signataires. — Certificat  de  J.-E.  Faribault,  notaire  public  (25  janvier 
1800).  — Commission  donnée  à  M.Payet.curé  de  Verchères,  en  conséquence  de  la 
requête  ci-dessus  (Longueuil,  27  janvier  1800). — Procès-verbal  de  M.  Payet  (L’As¬ 
somption,  30  janvier  1800). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-des¬ 
sus  (Longueuil,  31  janvier  1800).  (Registre  F,  f.  44  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur  et  vicaire  général,  à  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  26  janvier  1800).  Il  ne  peut  écrire  facilement,  car  sa  main  est 
enflée,  refusant  tout  service.  Son  voyage  à  Québec  a  été  différé  par  l’attente  de 
l’arrivée  de  Son  Excellence,  le  gouverneur,  qui  lui  a  écrit  qu’il  doit  attendre  les 
dépêches  d’Angleterre  avant  de  partir.  Il  lui  répugne  toujours  d’accorder  des 
dispenses  du  second  degré.  Cependant,  dans  le  cas  présent,  s’il  est  réellement 
pressant,  il  abandonne  à  la  prudence  de  M.  Plessis  de  le  régler.  Il  attend  toujours 
M.  Robert,  du  séminaire  de  Québec.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  40.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  MM.  Félix  Gatien,  François  Boisson- 
nault  et  Antoine  Van  Felson  (ordonnés  dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  16  février 
1800).  (Registre  G,  f.  23  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  du  sous-diaconat  de  M.  Ignace  Dorval  (dans  la  cathé¬ 
drale  de  Québec,  le  16  février  1800).  ( Registre  G,  f.  23  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte-Thérèse-de-Blainville 
demandant  la  permission  de  construire  une  église.  Liste  des  noms  des  signataires 
(Sainte-Thérèse,  25  février  1800). — Cette  requête  n’a  pas  été  approuvée  par  Mgr 
Denaut — signé:  J. -J.  Lartigue,  diacre,  secrétaire.  (Registre  F,  f.  46  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Rodrigue  McDonell,  missionnaire  à  Saint-Régis 
(Longueuil,  27  février  1800).  Pendant  son  séjour  à  Québec,  il  a  pensé  à  lui  et  s’est 
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rendu  compte  qu’il  pourrait  difficilement  remplir  les  charges  de  son  ministère, 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  onéreuses.  Il  a  ordonné  un  jeune  homme  nommé 
Van  Felson  qu’il  se  propose  de  lui  envoyer  pour  l’aider.  Celui-ci  parle  bien  l’anglais 
et  pourra  apprendre  l’iroquois.  Seulement,  avant  de  prendre  une  décision,  il  vou¬ 
drait  savoir  si  M.  McDonell  l’acceptera  et  si  les  sauvages  consentiront  à  payer  un 
salaire  à  M.  Van  Felson.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  76.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  du  sous-diaconat  de  M.  Jacques  Varin  (dans  la  cha¬ 
pelle  des  Sœurs  Grises,  à  Montréal,  le  8  mars  1800).  ( Registre  F,  f.  47  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  M.  Charles  Brouillet  (dans  la  cha¬ 
pelle  des  Sœurs  Grises,  à  Montréal,  le  8  mars  1800).  (Registre  F,  f.  47  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  vicaire  général,  à  Québec 
(Longue uil,  20  mars  1800).  Il  n’est  pas  étonné  que  le  gouverneur  ait  fait  mettre 
les  scellés  sur  les  papiers  du  Père  Casot.  Il  ne  croit  pas  que  Son  Excellence,  mal¬ 
gré  l’invalidité  du  testament,  ne  permette  pas  que  les  dispositions  en  soient  rem¬ 
plies.  M.  Plessis  lui  enverra  une  copie  du  testament.  Il  est  très  content  que  M. 
Desjardins  se  rende  au  séminaire;  c’est  son  désir,  depuis  longtemps,  de  l’y  voir. 
M.  Plessis  pressera  MM.  Van  Felson  et  Boissonnault  de  partir  le  plus  tôt  possible. 
Grand  dégel  et  pluie  abondante  à  Montréal.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  40.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  vicaire  général,  à  Québec 
(Longueuil,  17  mars  1800).  Il  attend  M.  Van  Felson;  les  sauvages  qui  viennent  le 
chercher  sont  arrivés.  Les  habitants  des  troisième  et  quatrième  concessions  de 
Karrouraska  ont  demandé  que  l’on  forme  un  établissement  pour  eux;  il  l’a  refusé. 
Il  désire  que  M.  Plessis  aille  à  Kamouraska  pour  étudier  la  question  de  bâtir  un  pres¬ 
bytère,  chose  qui  deviendra  nécessaire  après  la  mort  de  M.  Trutaut.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  40.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  François  Vézina, 
curé  de  Saint-André-de-Kamouraska,  pour  faire  une  mission  au  Madawaska — 
signé:  J. -O.  Plessis,  vicaire  général  (Québec,  sans  indication  de  date,  année  1800). 
(. Registre  G,  f.  24  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  à  Son  Excellence  le  lieutenant-gouverneur  du 
Bas-Canada,  pour  obtenir  la  seigneurie  de  la  Petite-Nation  (Longueuil,  30  mars 
1800).  Mgr  Denaut  rapporte  les  diverses  mutations  de  cette  seigneurie,  et  demande 
à  sir  Robert  Shore  Milnes  de  lui  accorder,  comme  étant  au  droit  de  l’ancien  cha¬ 
pitre  de  Québec,  les  trois  lieues  de  front  sur  cinq  lieues  de  profondeur  qui  appar¬ 
tenaient  à  ce  chapitre.  ( Registre  F,  f.  48  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  écuyer,  lieute¬ 
nant-gouverneur  du  Bas-Canada,  à  Québec  (Longueuil,  30  mars  1800).  Il  lui 
transmet  sa  requête  sollicitant  pour  luî-même  l’octroi  des  trois  lieues  de  la  seigneu¬ 
rie  de  la  Petite-Nation,  dont  le  chapitre  de  Québec  était  en  possession.  C’est  dans  le 
seul  but  d’augmenter  ses  modiques  ressources  qu’il  fait  cette  demande.  Il  est  informé 
que  Son  Excellence,  tout  en  refusant  d’admettre  la  validité  du  testament  du  Père 
Casot,  a  eu  la  bonté  d’en  suivre  les  dispositions,  n’y  faisant  que  quelques  change¬ 
ments  dans  la  distribution.  Il  l’en  remercie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  41.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  14 
avril  1800).  A  propos  de  son  mandement  pour  la  visite;  il  voudrait  la  commencer 
le  20  mai.  L’affaire  de  M.  Desjardins  l’ennuie;  il  a  été  heureux  d’apprendre  que 
ce  monsieur  s’était  retiré  au  séminaire.  (Cartable;  Évêques  de  Québec,  11-140; 
Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  619.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Rodrigue)  McDonell,  missionnaire  à  Saint-Régis 
(Longueuil,  21  avril  1800).  M.  Van  Felson,  qu’il  avait  envoyé  pour  aider  M.  Mar¬ 
tel,  à  Saint-Marc,  est  revenu  et  partira  immédiatement  avec  les  sauvages,  pour 
se  rendre  aux  Cèdres  où  ils  le  laisseront.  Ce  monsieur  s’en  va  chez  M.  McDonell, 
comme  vicaire.  Il  logera  avec  lui,  mais  comme  les  sauvages  lui  donnent  1200  H, 
M.  McDonell  ne  lui  donnera  pas  de  salaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  41.) 

H.-W.  Ryland  au  révérend  M.  Plessis,  coadjuteur  (Québec,  24  avril  1800). 
Il  lui  envoie,  au  nom  du  lieutenant-gouverneur,  un  mémoire  concernant  la  con¬ 
duite  du  curé  de  Saint-Laurent  (Montréal),  envers  un  nommé  Dunham,  de  sa 
paroisse;  Son  Excellence  désire  qu’il  fasse  comprendre  au  curé  combien  sa  conduite 
est  mal  vue.  (Cartable:  Gouvernement  1-80.) 

Bulles  de  Pie  VII  nommant  M.  J. -O.  Plessis  évêque  de  Canathe  (Venise,  26 
avril  1800).  ( Registre  G,  f.  27  r.) 

Bulles  de  Pie  VII  nommant  M.  J. -O.  Plessis  coadjuteur  de  l’évêque  de  Qué¬ 
bec  (Venise,  26  avril  1800).  (Registre  G,  f.  28  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Edmund  Burke,  vicaire  général  du  Haut-Canada,  à 
Niagara  (Longueuil,  1er  mai  1800).  Il  a  reçu,  par  l’officier  Cheniqui,  sa  lettre  de 
septembre  1799.  Il  ne  croit  pas  beaucoup  à  la  sincérité  du  colonel  Brant  qui  vou¬ 
drait  que  l’on  travaillât  à  amener  au  catholicisme  les  Agniers.  Il  a  parlé  de  ce  pro¬ 
jet  au  général  Hunter  qui  lui  a  dit  qu’il  ne  s’y  opposait  pas.  Il  ne  comprend  pas 
que  les  catholiques  de  York  ne  puissent  réussir  à  construire  une  petite  église,  quand 
le  comte  de  Puisaye  a  si  bien  fait  à  Niagara.  De  même,  la  mission  de  Kingston  va 
bien.  M.  Gaiffe  a  fait  si  bien  qu’on  pourra  y  construire,  avant  longtemps,  une  cha¬ 
pelle  et  un  presbytère.  Sa  seconde  lettre,  du  24  février,  parle  d’un  projet  fou  “  qui 
n’a  jamais  existé  que  dans  la  tête  de  Mr  Cheniqui,  encore  officier.”  Il  lui  envoie  la 
lettre  que  ce  monsieur  lui  a  écrite  à  ce  propos.  Il  se  félicite  d’apprendre  que  M. 
Burke  a  fait  sans  trop  de  fatigues  le  long  voyage  de  Saint-Joseph.  Il  ne  s'oppose 
pas  à  ce  que  M.  Burke  revienne  à  Québec  et  reprenne  sa  place  au  séminaire,  s’il  se 
sent  trop  épuisé  pour  continuer  le  dur  travail  des  missions.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  42.) 

M"  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  de  L’Assomption  du 
Détroit  (Longueuil,  1er  mai,  1800).  Il  a  reçu  ses  deux  lettres;  il  ne  peut  lui  accor¬ 
der  le  pouvoir  de  dispenser  des  empêchements  occultes  du  mariage,  dans  le  premier 
degré,  s’il  s'agit  d’un  mariage  à  contracter,  car  il  n’a  pas  lui-même  ce  pouvoir. 
Il  faut  être  résidant  dans  la  place  pour  avoir  droit  à  un  banc.  “  Nous  attendons 
l’élection  d’un  nouveau  pape  pour  les  bulles  de  consécration  de  M.  le  coadjuteur. 
On  croit  que  c’est  le  cardinal  Bellisoni  qui  aura  les  suffrages.”  Il  ne  renonce  pas  à  son 
projet  d’aller  le  voir  dans  le  courant  de  l’été,  et  même  d’amener  avec  lui,  un  nou¬ 
veau  missionnaire  qui  sera  son  vicaire.  “  Vous  donnerez  pour  patron  à  la  rivière 
à  la  Tamise,  saint  Pierre,  et  saint  Jean-Baptiste,  à  Malden.”  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  43.) 

M‘r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  écuyer,  lieute¬ 
nant-gouverneur  du  Bas-Canada,  à  Québec  (Longueuil,  8  mai  1800).  Il  assure  Son 
Excellence  que  M.  Cazeneuve,  curé  de  Saint-Laurent,  ne  s’est  pas  servi  des  paroles 
injurieuses  qu’on  lui  attribue.  La  raison  pour  laquelle  M.  Cazeneuve  s’est  opposé 
à  l’établissement  d’un  débit  de  liqueurs  enivrantes,  c’est  qu’il  était  trop  à  proxi¬ 
mité  de  l’église.  Il  n’a  pas  attaqué  l’Anglais  qui  demandait  d’ouvrir  ce  débit.  Il 
remercie  le  gouverneur  de  ses  libéralités  envers  sa  cathédrale,  les  missions  du  dio¬ 
cèse  et  lui-même.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  43.) 
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M*1  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Saint-François,  supérieure  des  reli¬ 
gieuses  de  l’Hôtel-Dieu  de  Québec  (Longueuil,  9  mai  1800).  S’il  a  refusé  d’approu¬ 
ver  le  premier  plan  de  la  chapelle  que  les  religieuses  de  l’Hôtel-Dieu  se  proposaient 
de  bâtir,  c’est  qu’il  la  trouvait  trop  vaste,  et  c’est  sans  doute  pour  la  même  raison 
que  M.  Plessis  a  fait  de  même.  Une  chapelle  de  la  grandeur  de  celle  des  Ursulines 
devrait  leur  suffire.  Elles  devraient  exposer  à  M.  Desjardins,  l’architecte  qu’elles 
ont  choisi,  les  raisons  qui  les  poussent  à  agir  autrement.  Il  espère  que  les  religieuses 
accepteront  ces  conseils  et  qu’elles  ne  montreront  pas  une  si  grande  opposition  à 
suivre  les  avis  des  personnes  qui  les  conseillent.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  44.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  9  mai 
1800).  Il  remettra  au  lieutenant-gouverneur  la  lettre  incluse.  Si  Son  Excellence 
n’est  pas  satisfaite,  M.  Cazeneuve  est  prêt  à  se  justifier  complètement.  Il  con¬ 
court  absolument  dans  ses  idées  par  rapport  à  la  construction  de  la  chapelle  de 
l’Hôtel-Dieu.  Le  paquet  que  M.  Plessis  lui  a  envoyé  vient  de  M.  Sigogne.  “  Il  me 
paraît  un  homme  plein  de  zèle,  mais  un  peu  singulier  dans  sa  conduire.”  M.  Sigogne 
demande  de  participer  aux  libéralités  du  gouvernement  pour  ses  deux  missions 
de  la  Baie-Sainte-Marie  et  du  Cap-Sable.  Il  faut  faire  la  part  aussi  aux  missions 
de  la  Baie-des-Chaleurs  et  à  celle  du  Détroit.  Il  voudrait  acheter  le  beau  dais  des 
Jésuites,  aussi  leurs  plus  belles  burettes,  le  bassin  et  leur  beau  ciboire.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  45;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-41.) 

M*1  Pierre  Denaut  à  M.  (Esprit-Zéphirin)  Chenet,  curé  à  Saint-Vincent-de- 
Paul,  île  Jésus  (Longueuil,  9  mai  1800).  Il  apprend  avec  plaisir  qu’il  est  prêt  à 
céder  son  vicaire,  M.  Consigny,  à  M.  Martel,  et  le  prie  de  l’envoyer  à  Longueuil, 
le  plus  tôt  possible.  Si  M.  Chenet  se  trouve  encore  indisposé,  il  demandera  à  M. 
Mailloux  le  secours  de  son  vicaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  45.) 

M*f  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Martel,  curé  à  Saint-Marc  (Longueuil,  9  mai 
1800).  Il  lui  envoie,  comme  vicaire,  M.  Consigny  dont  M.  Chenet  n’a  plus  besoin, 
vu  le  rétablissement  de  sa  santé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  45.) 

M.  Denis  Boiret,  procureur  du  séminaire  des  Missions  Étrangères  de  Paris, 
à  Rome,  à  M*r  Pierre  Denaut,  évêque  de  Québec  (Venise,  20  mai  1800).  Il  s’est 
empressé  d’envoyer  à  M.  Chaumont,  son  confrère  du  séminaire  des  Missions 
Étrangères,  réfugié  à  Londres,  le  bref  de  la  nomination  du  coadjuteur  de  M«r 
Denaut.  M.  Chaumont  s’est  chargé  de  le  faire  passer  en  Canada.  Ce  n'est  que  par 
un  pur  hasard  que  le  cardinal  Borgia  a  reçu  la  lettre  de  M«r  Denaut  du  mois  d’août 
1798.  La  mort  de  Pie  VI  étant  arrivée  dans  le  temps,  il  fallut  attendre  l’élection 
de  Pie  VII,  pour  lui  soumettre  la  demande  d’un  coadjuteur  pour  l’évêque  de  Qué¬ 
bec.  Après  l’élection  de  ce  coadjuteur  par  le  nouveau  pape,  Pie  VII  envoya  à  Rome 
le  bref  de  sa  nomination,  pour  le  faire  inscrire  au  secrétariat  des  Brefs.  Il  ne  revint 
à  Venise  que  le  15  de  mai,  et  le  16,  le  cardinal  Borgia  le  remettait  à  M.  Boiret  pour 
l’expédition.  Celui-ci  est  heureux  de  rendre  ce  service  à  M«r  Denaut  et  à  l’Église 
du  Canada  “  qui  m’était  d’autant  plus  chère  que  j’y  avais  mon  frère  qui  y  a  terminé 
ses  jours,  étant  supérieur  de  votre  séminaire. . .”  (Cartable:  Italie,  1-3.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Baie-Saint-Antoine  demandant 
la  permission  de  reconstruire  leur  église.  Liste  des  noms  des  signataires  (Baie- 
Saint-Antoine,  25  mai  1800). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  François 
Cherrier,  vicaire  général,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Saint-Antoine, 
rivière  Chambly,  11  juin  1800). — Mandat  de  M.  François  Cherrier,  pour  l’exécu¬ 
tion  de  sa  commission  (Saint-Denis-de-Richelieu,  14  juin  1800). — Certificat  de 
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publication  du  mandat  de  M.  Cherrier,  par  M.  Louis  Bédard,  curé  de  la  Baie-Saint- 
Antoine  (22  juin  1800). — Procès-verbal  de  M.  François  Cherrier,  en  conséquence 
de  sa  commission  (Baie-Saint-Antoine,  24  juin  1800). — Approbation  par  M*r  Denaut 
du  procès-verbal  ci-dessus  (I.ongueuil,  20  août  1800).  En  marge:  Toutes  ces  procé¬ 
dures  ont  été  annulées  par  acte  du  31  janvier  1302.  { Registre  F,  f.  49  r.) — Nouvelle 
requête  des  habitants  de  la  Baie-Saint-Antoine,  demandant  la  permission  de  recons¬ 
truire  leur  église.  Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  du  notaire  Robin 
(Baie-Saint-Antoine,  21  décembre  1801). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à 
M.  François  Noiseux,  grand  vicaire,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Baie- 
Saint-Antoine,  31  janvier  1802). — Procès-verbal  de  M.  François  Noiseux,  en  consé¬ 
quence  de  la  commission  précédente  (Baie-Saint-Antoine,  31  janvier  1802). — 
Approbation  par  M*r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  10  février 
1802).  ( Registre  F,  f.  73  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Varennes,  26  mai 
1800).  Il  apprend  par  sa  lettre  la  mort  de  M.  Trutaut  et  du  Père  Récollet.  Avant 
de  nommer  un  curé  à  Kamouraska,  il  veut  que  les  paroissiens  lui  construisent  un 
presbytère.  Il  chargera  M.  Parent  de  voir  à  la  chose.  Il  n’aime  pas  à  ce  que  l'on 
laisse  sans  prêtre,  deux  paroisses  d’une  aussi  grande  étendue  que  Kamouraska  et 
l’îlet  du  Portage.  Il  nommera  un  missionnaire  spécial  pour  la  mission  de  Mada- 
waska.  M.  Plessis  enverra  à  M.  Lejamtel  les  pouvoirs  qu’il  sollicite.  Il  est  heureux 
d’apprendre  que  le  prince  Édouard  a  approuvé  sa  conduite  envers  l’abbé  Gilmer. 
M.  Plessis  remettra  à  la  supérieure  de  l’Hôtel-Dieu,  la  lettre  que  M*r  Denaut  lui 
a  adressée.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  p.  623;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-142.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Saint-Denis, 
5  juin  1800).  Il  a  appris  avec  plaisir  la  réélection  de  Mère  Saint-Alexis,  comme 
supérieure  de  l’Hôtel-Dieu.  Il  recevra  ce  M.  Frou  dont  M.  Plessis  lui  parle;  il  le 
placera  au  Cap-Breton.  Il  espère  que  M.  Panet  réussira  à  construire  un  presbytère 
à  Kamouraska.  Il  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  M.  Vézina  aille  faire  la  mission  de  Mada- 
waska;  il  ne  veut  pas  que  sa  paroisse  reste  sans  prêtre  pendant  son  absence.  Achat 
de  ciboire.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  623;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  143.) 

H.-W.  Ryland  au  très  révérend  évêque  de  Québec  (Québec,  11  juin  1800).  Le 
lieutenant-gouverneur  désire  connaître  par  l’entremise  des  curés,  la  quantité  de 
grains  qui  reste  dans  la  province,  et  quelle  est  l’apparence  de  la  prochaine  récolte. 
(Cartable:  Gouvernement,  1-81.) 

M*'  Pierre  Denaut.  Circulaire  aux  curés  du  district  de  Québec  demandant 
ce  qu’il  reste  de  blé — signé:  J. -O.  Plessis,  vie.  général  (Québec,  18  juin  1800). 
{Registre  F,  f.  24  v.  ;  Registre  G,  f.  24  r.)  Publiée  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des 
évêques  de  Québec,  v.  II,  P-  52  v. 

M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  MM.  de  Calonne 
et  Pichart,  missionnaires  à  l’île  du  Prince-Édouard — signé:  J. -O.  Plessis,  vicaire 
général  (Québec,  20  juin  1800).  {Registre  G,  f.  23  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  directeur  du  séminaire 
de  Québec  (Longueuil,  30  juin  1800).  Il  présume  qu’il  a  averti  les  messieurs  du 
séminaire  de  la  détermination  qu’il  a  prise  de  quitter  leur  maison.  Il  lui  destine  la 
cure  de  Kamouraska.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  46.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  30 
juin  1800).  Il  a  appris  avec  plaisir  que  les  habitants  de  Kamouraska  s’étaient  déci¬ 
dés  à  construire  un  presbytère  pour  le  curé  qui  doit  remplacer  M.  Trutaut.  Il  a 
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chargé  M.  Panet  de  voir  à  sa  construction.  Le  curé,  qu’il  se  propose  d’envoyer  à 
Kamouraska,  est  M.  Robert,  procureur  du  séminaire.  Il  attend  sa  dernière  déter¬ 
mination,  et  croit  qu’on  le  verra  partir  sans  regret.  M.  Antoine  Bédard,  aussi,  lui  a 
demandé  une  cure  pour  l’automne.  Il  pense  que  l’on  devrait  ordonner  des  prières 
publiques  pour  l’élection  du  nouveau  pape.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  46;  Carta¬ 
ble:  Évêques  de  Québec,  11-144.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Mandement  ordonnant  de  chanter  un  Te  Deum  à  l’occa¬ 
sion  de  l’élection  et  de  l’exaltation  de  Sa  Sainteté  Fie  VII  (Québec,  7  juillet  1800). 

( Registre  F,  f.  24  v.;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-145.)  Publié  dans  Mande¬ 
ments,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  521. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Procès-verbal  de  M.  Bernard  Panet  pour  marquer  la 
place  d’un  presbytère  à  Kamouraska  (Kamouraska,  13  juillet  1800). — Approba¬ 
tion  par  M«r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  4  septembre  1800). 

( Registre  F,  f.  51  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Sainte-Famille-de-Boucher- 
ville,  demandant  la  permission  de  construire  une  nouvelle  église  (Boucherville,  17 
juillet  1800). — Approbation  par  Mgr  Denaut  de  la  requête  ci-dessus  et  permission 
de  construire  une  nouvelle  église  (Longueuil,  14  août  1800).  ( Registre  F,  f.  109  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Alexandre-de-Beauhar- 
nois  demandant  la  permission  de  construire  une  chapelle  et  un  presbytère,  dans  un 
seul  corps  de  bâtiment.  Liste  des  noms  des  signataires  (sans  indication  de  lieu  ni 
de  date). — Certificat  de  P.-H.  Turgeon,  notaire  public,  établissant  qu’une  réunion 
des  habitants  de  Beauhamois  a  eu  lieu,  au  presbytère  de  Saint-Joachim-de-Châ- 
teauguay,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Châteauguay,  27  juillet  1800). — 
Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  Deguire,  curé  à  Vaudreuil,  pour  désigner 
la  place  d’un  presbytère  à  Beauhamois  (Longueuil,  27  septembre  1800).  ( Registre 
F,  f.  54  r.  et  56  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Bernard)  Panet,  curé  à  la  Rivière-Ouelle  (Saint- 
Eustache,  28  juillet  1800)  (en  visite).  Il  le  prie  de  continuer  ses  soins  à  la  paroisse  de 
Kamouraska,  jusqu’à  ce  que  soit  terminée  la  construction  du  presbytère.  Il  croyait 
pouvoir  y  envoyer  M.  Robert;  celui-ci  a  refusé  à  la  dernière  minute.  En  attendant, 
M.  Panet  y  enverra  M.  Olivier  Germain,  s’il  n’y  est  pas  déjà  rendu.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  51.) 

H.-W.  Ryland  au  très  révérend  évêque  de  Québec  (Québec,  7  août  1800).  Le 
lieutenant-gouverneur  le  remercie  des  renseignements  qu’il  lui  a  fait  parvenir, 
concernant  la  prochaine  récolte.  (Cartable:  Gouvernement,  1-82.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Notre-Dame-des- 
Éboulements,  demandant  la  permission  de  construire  une  nouvelle  église  et  un  nou¬ 
veau  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires  (Presbytère  des  Êboulements, 
10  août  1800). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Plessis,  coadjuteur  et 
vicaire  général,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  5  septembre 
1800).  ( Registre  F,  f.  52  r.) — Procès-verbal  de  Mgr  de  Canathe  (Mgr  Plessis)  dési¬ 
gnant  un  site  nouveau  pour  l’église  des  Êboulements  (4  mai  1801). — Approba¬ 
tion  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  13  août  1801).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  66  r.) — M.  J. -O.  Plessis.  Lettre  pastorale  aux  habitants  des  Êboulements 
(Québec,  26  juin  1802).  Il  les  prie  de  commencer  aussitôt  que  possible  la  construc¬ 
tion  de  leur  nouvelle  église,  et  espère  que  la  bonne  entente  régnera  parmi  eux.  Ils 
doivent  tout  de  même  s’attendre  à  ce  que  quelques-uns  fassent  opposition  à 
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l’entreprise,  mais  cela  ne  doit  pas  les  arrêter  dans  leur  projet.  ( Registre  G,  f.  44  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Ordre  gardé  durant  la  visite  des  paroisses  en  1800.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  48  v.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  519. 

Mer  pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  de  1800,  du  21  mai  au  11  août 
( Cahier  des  visites,  1798-1800,  p.  47  à  59.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  18 
août  1800).  Les  chaleurs  excessives  lui  ont  rendu  la  visite  pastorale  pénible;  sa 
santé  n’en  a  pas  été  altérée.  Il  avait  adressé  son  rapport,  sur  la  question  du  blé, 
au  secrétaire  Ryland.  Apparemment,  le  lieutenant-gouverneur  a  été  froissé  et 
n’en  a  pas  tenu  compte.  Il  n'a  pas  été  dupe  des  démarches  de  M.  Robert.  M.  Gravé 
et  lui-même  sont  mécontents  de  sa  manière  d’agir.  M.  Plessis  pourra  garder  M. 
Ranvoyzé  comme  vicaire  à  la  cathédrale.  Il  lui  faut  un  missionnaire  additionnel 
pour  la  Baie-des-Chaleurs.  Il  ne  sait  qui  envoyer;  il  pense  à  M.  Lefrançois.  Il  serait 
peut-être  temps  de  donner  un  autre  poste  à  M.  Fortin  qui  a  fait  une  assez  longue 
pénitence  à  Sainte-Foy.  M.  Plessis  et  M.  Desjardins  lui  donneront  leur  opinion. 
Que  faire  de  M.  Duchouquet  qui  demande  une  cure?  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p. 
47;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-146.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Henri)  Gravé,  vicaire  général  et  supérieur  du  séminaire 
de  Québec  (Longueuil,  18  août  1800).  Il  a  reçu  ses  deux  lettres  en  leur  temps.  Il 
a  été  de  retour  de  la  visite  pastorale  seulement  le  13  du  courant,  un  peu  fatigué. 
Le  diacre  Hot  n’est  pas  encore  assez  avancé  dans  ses  études  pour  être  ordonné. 
Il  enverra  au  grand  séminaire,  cinq  jeunes  gens  auxquels  il  donnera  l’habit  ecclé¬ 
siastique,  avant  de  quitter  Montréal.  Ce  sont:  Boucherville,  Tabeau,  Morin, 
Duchesne  et  Pigeon.  Le  dernier  est  très  pauvre.  M.  Robert  lui  a  joué  un  mauvais 
tour;  il  s’en  souviendra.  Il  ne  sait  pas  encore  où  il  enverra  M.  Antoine  Bédard. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  47.) 

H.-W.  Ryland  au  très  révérend  évêque  de  Québec  (Québec,  3  septembre  1800). 
Le  lieutenant-gouverneur  a  vu  M.  Beaumont  lors  du  voyage  de  ce  dernier,  et  a 
accepté  ses  explications  à  propos  de  la  conduite  qu’il  a  tenue  lors  de  la  dernière 
élection,  pour  le  comté  de  Terrebonne.  Son  Excellence  croit  que,  dans  les  circons¬ 
tances  et  pour  l’honneur  de  la  religion  catholique,  il  vaudrait  mieux  envoyer  M. 
Beaumont  dans  une  autre  paroisse.  (Cartable:  Gouvernement,  1-83.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Bédard,  prêtre,  à  Québec  (Longueuil,  5 
septembre  1800).  Il  ira  missionnaire  à  Richibouctou.  Il  lui  envoie  ses  pouvoirs.  Il 
pourra  partir  quand  il  voudra.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  48.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  5  sep¬ 
tembre  1800).  Il  suivra  son  opinion  et  celle  de  M.  Desjardins  par  rapport  à  MM. 
Fortin  et  Duchouquet.  Si  M.  Fortin  quitte  Sainte-Foy,  il  y  placera  M.  Delavaivre. 
M.  Janvier  Leclerc  ira  probablement  à  Bonaventure.  “  Il  a  du  zèle,  de  la  vertu, 
mais  il  est  fou  des  chevaux.  .  .  il  aime  a  courir. .  .  ”  Il  envoie  M.  Antoine  Bédard 
à  Richibouctou.  Il  a  approuvé  le  procès-verbal  de  M.  Panet,  concernant  la  cons¬ 
truction  du  presbytère  de  Kamouraska;  il  se  demande  pourquoi  M.  Panet  fait  cons¬ 
truire  ce  presbytère  “  tout  en  long  ”.  Il  lui  envoie  aussi  la  requête  des  habitants  des 
Êboulements  où  ils  demandent  que  leur  église  soit  changée  de  place.  Comme  elle 
n’était  pas  en  forme,  il  l’a  approuvée  à  contre-cœur.  M.  Plessis  ira  faire  la  visite 
des  lieux.  Il  trouvera  aux  Archives,  une  requête  des  habitants  du  Saint-Esprit 
avec  le  contrat  d’achat  d’un  terrain  pour  y  construire  l’église.  Il  les  lui  enverra. 
(Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  49.) 
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M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Henri)  Gravé,  vicaire  général,  supérieur  du  sémi¬ 
naire  de  Québec  (Longueuil,  6  septembre  1800).  Le  nombre  des  ecclésiastiques  qui 
devaient  aller  au  grand  séminaire  de  Québec  se  trouve  diminué,  Chevalier,  Boucher¬ 
ville  restant  au  collège  de  Montréal.  Les  directeurs  du  séminaire  de  Montréal 
louent  la  bonne  conduire  du  jeune  Duchesne.  M«r  Denaut  ne  connaissait  pas  les 
moyens  de  Morin.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  49.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Beaumont,  curé  à  Terrebonne  (Longueuil, 
11  septembre  1800).  Il  le  prie  de  se  rendre  à  Longueuil,  car  il  désire  le  voir  pour  une 
chose  importante.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  50.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois- 
Rivières  (Longueuil,  11  septembre  1800).  Il  a  décidé  d’envoyer  M.  Félix,  son 
vicaire  depuis  quatre  ans,  chez  M.  Duburon  qui  ne  peut  rester  seul.  En  attendant 
un  autre  vicaire,  il  demandera  du  secours  à  M.  Saint-Marc.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  50.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  du  Grand-Saint-Esprit,  seigneurie 
de  L’Assomption,  demandant  la  permission  de  construire  une  chapelle-presbytère. 
Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  Louis  Raymond,  notaire  public 
(L’Assomption,  12  septembre  1800). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M. 
Roy,  curé  à  L’Assomption,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil, 
1er  octobre  1800). — Procès-verbal  de  M.  Roy,  en  conséquence  de  la  commission 
ci-dessus  (Grand-Saint-Esprit,  13  octobre  1800). — Approbation  par  M«r  Denaut 
du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  29  octobre  1800).  En  marge:  Les  procédures 
ci-dessus  se  sont  trouvées  nulles  par  défaut  de  majorité,  J. -J.  Lartigue,  ptre  sec. 
(. Registre  F,  f.  57  v.)  Nouvelle  requête  des  habitants  du  Grand-Saint-Esprit  deman¬ 
dant  la  permission  de  bâtir  une  église  et  un  presbytère.  Liste  des  noms  des  signa¬ 
taires. — Certificat  de  J.-E.  Faribault,  notaire  public  (Grand-Saint-Esprit,  26  août 
1801). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  Roy,  curé  de  L’Assomption, 
en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  1er  septembre  1801).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  68  v.) — Procès-verbal  de  M.  Roy,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus 
(Grand-Saint-Esprit,  14  septembre  1801). — Approbation  par  M«'  Denaut  du  procès- 
verbal  ci-dessus  (Longueuil,  28  septembre  1801).  ( Registre  F,  f.  73  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Antoine  Bédard, 
missionnaire  à  Riphibouctou  (Longueuil,  15  septembre  1800).  ( Registre  F,  f.  53  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  18 
septembre  1800).  Il  répond  immédiatement  à  sa  lettre  du  4  du  courant.  “  Nous 
sommes  tous  ici  de  l’opinion  de  M.  Gravé,  qu’on  ne  peut  ni  ne  doit  permettre  aux 
catholiques  le  serment  sur  la  Bible  protestante;  et  c’est  d’après  cette  opinion  que 
j’ai  dit  au  gouverneur,  en  présence  de  Mr  Sewell,  qui  me  paraît  un  avocat  du  roi 
qui  nous  mènera,  tambour  battant,  jusques  à  ce  que  nous  soyions  entièrement  sou¬ 
mis  à  la  suprématie,  que  notre  conscience  ne  nous  permettait  pas  de  jurer  sur  icelle; 
que  nous  étions  étonnés  que  les  commissaires  eussent  pris  sur  eux  d’écarter,  depuis 
quatre  vingt  quinze  seulement,  la  Bible  catholique  qui  est  au  Greffe,  sur  laquelle 
eux  et  les  autres  magistrats  avaient  reçu,  depuis  la  conquête  et  sans  aucune  diffi¬ 
culté,  le  serment  des  catholiques;  que  l’on  ne  voyait  pas  la  raison  du  changement; 
qu’il  inquiétait  déjà  les  citoyens  qui  m’avaient  fait  une  adresse  à  ce  sujet  pour 
demander  quelle  conduite  ils  auraient  à  tenir  en  pareil  cas;  que  je  n’avais  pas  voulu 
répondre,  sans  parler  auparavant  à  Son  Excellence;  que  cette  adresse  était  entre  les 
mains  de  M.  le  coadjuteur  qui  était  chargé  de  sonder  là-dessus  le  lieutenant-gou- 
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verneur,  mais  qu’il  n’avait  pu  le  faire  à  cause  de  son  prompt  départ  pour  Montréal 
(vous  la  lui  montrerez,  s’il  vous  la  demande)  ;  qu’il  était  à  craindre  que  ce  change¬ 
ment  fît  impression  sur  le  peuple  qui  pourrait  regarder  cette  innovation  comme 
un  commencement  de  persécution.  J’ai  dit  ce  mot,  etc.,  etc. . .”  Avant  de  quitter 
Varennes,  Son  Excellence  me  dit  avec  sa  bonté  ordinaire,  qu’elle  ferait  là-dessus 
tout  ce  qu’elle  pourrait  pour  remettre  les  choses  au  point  où  elles  étaient;  que  la 
démarche  des  commissaires  l’embarrassait  pourtant, mais  qu’elle  m’écrirait  aussitôt. 
Il  faut  donc  attendre  la  décision.  “Je  n’aime  pas  ces  empiètements  du  Gouver¬ 
nement;  il  va  pas  à  pas;  mais  je  sais  qu’il  désire  nous  mener  loin.”  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  49.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  MM.  Charles  Brouillet  et  Jean-Jac¬ 
ques  Lartigue,  et  du  diaconat  de  MM.  Jacques  Varin  et  Pierre  Leduc  (ordonnés 
dans  l’église  paroissiale  de  Saint- Denis-de-Richelieu,  le  21  septembre  1800)  (Lon- 
gueuil,  26  septembre  1800).  ( Registre  F,  f.  55  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Richibouctou,  Car- 
douane,  etc.,  etc.  (22  septembre  1800).  ( Registre  G,  f.  25  r.)  Publiée  dans  Mande¬ 
ments,  etc.,  etc.,  des  Évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  523. 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  tonsure  de  François  Pigeon,  né  à  Montréal  le  9 
novembre  1778,  fils  de  Barthélemy  Pigeon  et  de  Marie  Delorme;  de  Charles-Marie 
Boucherville,  né  à  Montréal  le  29  décembre  1781,  fils  de  René-Amable  Boucher¬ 
ville  et  de  Madeleine  Simblin;  de  Jean-Baptiste  Morin,  né  à  Montréal,  le  21  juin 
1773,  fils  de  Jean- Baptiste  Morin  et  de  Pélagie  Bouchard;  de  Jean-Baptiste  Roupe, 
né  à  Montréal  le  9  janvier  1782,  fils  de  Samuel  Roupe  et  de  Marie-Josephte  Clo¬ 
cher;  de  Amable-Daniel  Duchesne,  né  dans  le  territoire  des  Trois-Rivières,  vers  le  27 
septembre  1774,  fils  de  Jean- Baptiste  Duchesne  et  de  Marie  Paquin;  de  Pierre- 
Antoine  Tabeau,  né  à  Montréal  le  11  octobre  1782,  fils  de  Jean-Baptiste  Tabeau 
et  de  Françoise  Proulx  (dans  l’église  paroissiale  de  Montréal,  le  23  septembre  1800) 
(Longueuil,  26  septembre  1800.)  ( Registre  F,  f.  56  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Janvier)  Leclerc,  prêtre,  à  Varennes  (Longueuil, 
25  septembre  1800).  Il  peut  partir  pour  Québec  où  M.  Desjardins  lui  indiquera 
sa  mission  qui  sera,  soit  pour  Bonaventure,  soit  pour  Richibouctou.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  51.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  25  sep¬ 
tembre  1800).  Il  a  conféré  l’ordination  sacerdotale  à  MM.  Lartigue  et  Brouillet, 
et  le  sous-diaconat  à  MM.  Leduc  et  Varin,  à  Saint-Denis,  le  21  du  courant.  M. 
Plessis  pourra  remettre  à  un  autre  temps  le  voyage  aux  Éboulements.  M.  Duchou- 
quet  restera  là  où  il  est.  Il  est  bien  satisfait  de  la  bonne  volonté  de  M.  Antoine 
Bédard.  Il  n’en  a  jamais  douté.  Il  essaiera  de  faire  revenir  M.  Delavaivre.  Il  ne 
peut  donner  une  cure  à  M.  Joseph  Dorval.  Il  se  propose  de  descendre  à  Québec, 
dans  le  courant  de  janvier.  Le  lieutenant-gouverneur  se  trompe  en  s’imaginant 
que  la  question  de  prêter  le  serment  sur  une  bible  protestante  est  nouvelle.  Avant 
1795,  on  l’avait  toujours  prêté  sur  une  bible  catholique;  M^  Briand  avait  fait  des 
représentations  à  ce  sujet.  A  partir  de  1795,  les  commissaires  de  Montréal  se  sont 
avisés  de  ne  présenter  qu’une  bible  protestante.  Un  citoyen,  le  nommé  Trutaut,  s’y 
est  opposé  et  on  l’a  condamné.  Cela  n’empêche  pas  que  dans  la  Cour  du  Banc  du 
Roi,  les  juges  ont  admis  dernièrement,  que  le  nommé  Lefebvre,  marchand  de  Mont¬ 
réal,  prêtât  le  serment  sur  une  bible  catholique.  Il  ne  veut  pas  faire  de  bruit  avec 
cette  question,  mais  il  désire  que  le  lieutenant-gouverneur  donne  une  décision  et 
laisse  les  choses  dans  l’état  où  elles  sont.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  51.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins,  vicaire  général, 
au  séminaire  de  Québec  (Longueuil,  25  septembre  1800).  M.  Lester  lui  a  remis  le 
paquet  dont  M.  Desjardins  l’avait  chargé.  Son  intention  était  d’envoyer  M. 
Antoine  Bédard  à  Bonaventure;  il  a  demandé  Richibouctou.  Dans  ce  cas,  M.  Jan¬ 
vier  Leclerc  ira  à  Bonaventure.  Tout  de  même,  il  aimerait  mieux  voir  M.  Bédard 
à  Bonaventure.  N.  B.  M.  Burke  lui  a  écrit  qu’il  désirerait  retourner  au  séminaire 
de  Québec,  pour  y  passer  le  reste  de  sa  vie.  Mgr  Denaut  prie  M.  Desjardins  “  de 
sonder  le  terrain.”  [Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  52.) 

Mgr  Pierre  Denaut  au  reverendo  Patri  Edmundo  Burke,  vie.  gener.  in  Novam 
Scotiam  (apud  Sanctum  Antonium,  vulgo  Longueuil,  die  25a  septembris  1800). 
Lettres  lui  conférant  des  pouvoirs  de  vicaire  général  pour  la  Nouvelle-Écosse 
(en  latin).  (Ce  M.  Burke  n’est  pas  celui  qui  devint  plus  tard  Mgr  Burke.)  ( Registre 
F,  f.  54  v.;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  53.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  MM.  John  Stealing,  John  Maguire  et  les  autres  membres 
de  la  congrégation  de  Saint-Pierre,  à  Halifax  (Longueuil,  25  septembre  1800). 
C’est  avec  plaisir  qu’il  a  reçu  leur  lettre,  où  ils  demandent  qu’il  soit  nommé  un 
successeur  à  M.  James  Jones.  Pour  répondre  à  leurs  désirs,  il  charge  M.  Edmund 
Burke  de  desservir  leur  congrégation,  en  même  temps  qu’il  lui  envoie  des  lettres 
de  grand  vicaire  pour  la  Nouvelle-Écosse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  53.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Olivier)  Germain,  vicaire  à  Kamouraska  (Longueuil, 
28  septembre  1800).  Il  le  nomme  vicaire  aux  Trois-Rivières,  chez  M.  Noiseux. 
Son  frère  Charles  remplace,  comme  vicaire,  M.  Théodore  Létang  qui  quitte  Lon¬ 
gueuil.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  54.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Pinet,  curé  à  Saint- Jean,  île  d’Orléans  (Lon¬ 
gueuil,  28  septembre  1800).  II  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Kamouraska.  Il 
laissera  à  M.  Panet  le  soin  de  terminer  les  ouvrages  du  presbytère.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  54.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Beaumont,  à  Terrebonne  (Longueuil,  26  sep¬ 
tembre  1800).  Des  plaintes  ont  été  portées  contre  lui  à  propos  de  la  conduite  qu’il  a 
tenue  durant  l’élection  de  M.  Bouc.  Mgr  Denaut  se  voit  donc  dans  l’obligation  de  le 
changer  de  paroisse.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  65.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Marie)  Fortin,  prêtre  à  Sainte-Foy  (Longueuil, 
28  septembre  1800).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Jean,  île  d’Orléans. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  54.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Joseph)  Deschenaux,  curé  de  l’Ancienne- 
Lorette  (Longueuil,  28  septembre  1800).  Il  le  prie  de  vouloir  bien  desservir  la  pa¬ 
roisse  de  Sainte-Foy,  en  attendant  qu’il  puisse  y  envoyer  quelqu’un.  Si  les  habi¬ 
tants  consentent  à  donner  un  supplément,  il  y  nommera  un  curé.  M.  Deschenaux 
s’informera  de  la  chose.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  55.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Théodore)  Létang,  prêtre,  à  Longueuil  28  septem¬ 
bre  1800).  Il  le  nomme  curé  du  Grand-Brûlé  (Sain t-Benoît-des- Deux-Montagnes). 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  55.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Ladislas)  de  Calonne.  prêtre  (Longueuil,  29 
septembre  1800).  Il  a  reçu  pendant  la  visite  sa  lettre  du  28  mai  dernier.  M.  Des¬ 
jardins  lui  enverra  tout  ce  qu’il  a  demandé,  le  calice  excepté.  Mgr  Denaut  lui  don¬ 
nera  des  pouvoirs  plus  étendus.  Il  le  remercie  du  rapport  qu’il  lui  fait  de  ses  mis¬ 
sions,  et  se  réjouit  de  voir  qu’une  partie  de  ses  ouailles  soit  si  docile,  mais,  en  même 
temps,  il  s’afflige  de  voir  qu’une  autre  partie  profite  si  peu  de  son  zèle  et  de  son 
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dévouement.  Il  l’encourage  à  continuer  et  à  s’occuper  surtout  de  l’instruction  de  la 
jeunesse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  55.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Maudet)  Sigogne,  prêtre  (Longueuil,  29  sep¬ 
tembre  1800 ; .  Il  a  reçu  ses  lettres  et  lui  enverra  au  printemps  tout  ce  qu’il  a  de¬ 
mandé.  Il  est  très  satisfait  du  rapport  qu’il  lui  fait  de  l’état  de  ses  missions  et  du 
bon  esprit  des  gens  qu’il  évangélise.  Il  est  d’opinion  qu’on  doit  rebâtir  à  la  même 
place  l’église  qui  se  trouvait  sur  la  pointe  de  terre  qui  contient  140  arpents.  On 
pourrait  y  former  une  première  paroisse  pour  le  moment.  Une  autre  y  sera  établie 
plus  tard.  A  propos  des  annonces  dans  le  rituel,  des  componendes,  des  formules 
pour  testaments.  Les  mariages  entre  Français  et  Sauvages  ne  sont  pas  prohibés. 

“  Le  prêt  usuraire  est  défendu  de  droit  naturel  et  divin  comme  en  France.  Mais 
en  France,  comme  ici,  il  y  a  des  intérêts  légitimes  que  l’on  peut  retirer  sans  injus¬ 
tice  d’un  argent  prêté.  Ils  sont  fondés  sur  des  principes  admis  par  tous  les  théolo¬ 
giens,  damnum  emergens  et  lucrum  cessons.  Il  faut  appliquer  avec  une  grande  pru¬ 
dence  ces  principes,  et  nous  donnons  un  peu  à  la  conscience  de  ceux  qui  consultent 
sur  cette  matière  épineuse.  On  doit  craindre  dans  les  éditions  que  l’on  donne,  de  se 
charger  soi-même,  en  ordonnant  une  restitution  qui  peut-être  n’aurait  pas  lieu.  Des 
antiphonaires  sont  sous  presse.”  N.  B.  Toutes  les  missions  du  diocèse  sont  révo¬ 
cables  à  volonté.  Il  le  prie  de  n’être  pas  trop  difficile  sur  les  dispenses  de  l’absti¬ 
nence.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  57.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  MM.  Ladislas  de 
Calonne  et  Angus  McEachern,  missionnaires  à  l’île  du  Prince-Édouard — signé: 
J. -O.  Plessis,  vie.  général  (Québec,  1er  octobre  1800).  ( Registre  G,  f.  26  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  10 
octobre  1800).  Il  a  appris  l’arrivée  des  deux  bulles;  l’une  nommant  M.  Plessis, 
évêque  de  Canathe,  l’autre,  coadjuteur  de  Québec.  Il  a  reçu  en  même  temps,  une 
lettre  de  M.  Boiret,  frère  de  celui  qu’il  a  connu  au  séminaire  de  Québec,  qui  lui 
raconte  toutes  les  démarches  qu’il  a  faites  pour  hâter  l’expédition  des  bulles.  Il 
se  réjouit  grandement  de  l’arrivée  de  ces  bulles,  et  de  voir  par  là  la  succession  épis¬ 
copale  assurée.  Il  consent  à  retarder  jusqu’au  mois  de  janvier,  la  consécration  de  M. 
Plessis.  Il  a  donné  à  M.  de  Calonne  des  pouvoirs  très  étendus.  Les  lettres  nommant 
M.  Jones  grand  vicaire  n’ont  pas  été  retrouvées  dans  les  registres.  Ce  M.  Burke, 
qui  le  remplace,  a  de  très  chaudes  recommandations  de  la  part  de  M.  Jones,  de  lui- 
même  et  de  l’évêque  de  Thyatine.  Les  gens  de  Halifax  ont  été  aussi  unanimes  à  le 
demander.  Il  a  répondu  à  M.  de  Calonne  d’envoyer  à  Québec,  M.  James  McDonell, 
“  martyr  de  son  zèle  et  de  sa  charité.”  Si  M.  Delavaivre  revient,  il  verra  à  le  placer. 
Il  n’est  pas  étonné  d’apprendre  que  les  habitants  de  la  Malbaie  sont  mal  disposés; 
il  a  constaté  leur  état  d’esprit  dans  sa  dernière  visite  chez  eux.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  60.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Denis)  Boiret,  procureur  général  des  Missions  Étran¬ 
gères,  à  Venise  (Longueuil,  10  octobre  1800).  Il  a  reçu  sa  lettre  datée  du  20  mai  der¬ 
nier.  “  Mr  le  coadjuteur  a  reçu  à  peu  près  dans  le  même  temps  une  copie  des  brefs 
apostoliques  à  son  adresse,  l'un  desquels  le  pourvoit  de  l’évêché  de  Canathe,  et 
l’autre,  de  la  coadjutorerie  de  Québec.  Les  originaux  à  mon  adresse  ne  sont  pas 
encore  arrivés;  sans  doute,  je  les  recevrai  par  la  flotte  ou  par  les  États-Unis.  . . 
Depuis  qu’en  quatre  vingt  dix  sept  mes  paquets  furent  adressés  à  son  Éminence 
Mr  le  cardinal  Antonelli,  je  n’avais  aucune  nouvelle;  j’étais  dans  la  plus  grande 
inquiétude.  Mais,  grâces  à  vous,  Mr,  mes  craintes  ont  cessé;  la  succession  épis¬ 
copale  est  assurée.  Je  vous  dois  ce  bonheur.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  63.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Bédard,  curé  de  la  Baie-du-Febvre  (Longueuil, 
10  octobre  1800).  Il  a  reçu  ses  lettres  des  22  et  25  septembre.  Il  est  indifférent  à  ce 
que  la  nouvelle  église  soit  placée  à  l’un  ou  l’autre  endroit  désigné,  pourvu  qu’elle 
soit  sur  la  côte  et  que  les  habitants  s’entendent  entre  eux.  Il  ne  croit  pas  que  M. 
Bédard  soit  intéressé  à  la  voir  se  construire  près  de  l’endroit  où  se  trouve  la  maison 
qu’il  a  achetée.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  59.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Ladislas)  de  Calonne,  île  Saint-Jean  (Lon¬ 
gueuil,  10  octobre  1800).  M.  James  McDonell  sera  bien  reçu  à  Québec;  il  sera  placé 
à  l’Hôpital  général  où  les  bons  soins  ne  lui  manqueront  pas.  “  Les  Acadiens  con¬ 
tinuent  à  vous  donner  de  la  consolation;  les  Irlandais  persévèrent  dans  leur  insou¬ 
ciance.  C’est  votre  croix,  portez-la  si  vous  pouvez,  ou  traînez-la.”  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  62.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Saint-Pol-de-Léon,  à  Londres  (Longueuil, 
15  octobre  1800).  Sa  lettre  du  23  avril  est  arrivée  à  destination  en  juillet.  “  Elle 
m’a  appris  l’exaltation  de  Pie  VIL  Cette  nouvelle  nous  a  comblé  de  joye.  Il  est 
affligeant  qu’il  ne  soit  pas  encore  à  Rome,  rétabli  dans  tous  ses  droits.  Peut-on 
l’espérer  dans  des  temps  si  calamiteux?  du  moins,  je  le  souhaite  bien  ardemment.” 
Deux  copies  authentiques  des  brefs  nommant  M.  Plessis  évêque  de  Canathe  et 
coadjuteur  de  Québec  sont  arrivées.  “  Il  paraît  que  mes  paquets  adressés  à  Son 
Éminence  Mr  le  cardinal  Antonelli  ont  été  perdus.  Ce  n’est  même  que  par  hasard 
que  ma  lettre  du  mois  d’août  quatre  vingt  dix  huit  est  parvenue  à  Son  Éminence 
le  cardinal  Borgia.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  63.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Bourret,  prêtre  de  la  congrégation  de  Saint-Sulpice, 
à  Londres  (Longueuil,  15  octobre  1800).  Il  a  été  affligé  d’apprendre  que  les  der¬ 
nières  lettres  adressées  à  M.  Bourret  ne  lui  étaient  pas  parvenues.  Il  s’en  afflige 
d’autant  plus  que  M.  Bourret  a  pu  croire  que  M*r  Denaut  était  resté  indifférent  à 
ses  bons  services.  Il  le  remerciait  dans  ses  lettres  de  la  bienveillance  qu’il  avait 
montrée  envers  le  diocèse  de  Québec,  en  envoyant  à  son  évêque  des  prêtres  zélés  et 
vertueux.  Il  profite  de  l’occasion  pour  le  remercier  aussi  de  l’envoi  de  brochures 
très  intéressantes.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  64.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  23 
octobre  1800).  Il  a  reçu  sa  lettre  datée  du  12  du  courant,  avec  les  copies  autheti- 
ques  des  bulles  faites  par  M.  Boiret.  Celui-ci  les  avait  adressées  à  M.  Chaumont, 
son  confrère  des  Missions  Étrangères,  réfugié  à  Londres,  qui  s’est  chargé  de  les  lui 
faire  passer.  Les  originaux  ne  sont  pas  encore  arrivés.  “Avez-vous  remarqué  qu’au 
secrétariat  des  Brefs,  on  a  confondu,  on  s’est  trompé.  Vous  êtes  coadjuteur  de 
V évêque  Jean-François  et  non  pas  de  V évêque  Pierre.  Ne  serait-ce  pas  une  question  ? 
et  le  plus  sûr  ne  serait-il  pas  de  faire  corriger  cette  erreur?  ”  Il  ne  veut  pas  que  M. 
Janvier  Leclerc  s’expose  à  une  “  dangereuse  navigation  ”,  en  supposant  qu’il  parti¬ 
rait  pour  la  Baie-des-Chaleurs.  Il  écrit  à  M.  Taschereau  et  lui  annonce  qu’il  quittera 
Sainte-Croix.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  65.) 

M"  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Saint- Alexis,  supérieure  de  l’Hôpital 
général,  à  Québec  (Longueuil,  23  octobre  1800).  Il  apprend  avec  plaisir  que  made¬ 
moiselle  de  Saint-Ours  “est  décidée  à  aller  prendre  possession  des  appartements 
qu’elle  a  droit  d’occuper  dans  votre  maison.”  Il  consent  à  ce  qu’elle  jouisse  de  tous 
les  privilèges  dont  elle  jouissait  lorsqu’elle  y  faisait  son  séjour.  La  communauté 
se  montrera  heureuse  de  reconnaître  ainsi  tous  les  bienfaits  qu’elle  a  reçus  de  la 
famille  de  cette  demoiselle.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  65.) 


(RECONSTITUTION  EN  BOIS) 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


177 


Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J. -O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  26 
octobre  1800).  C’est  décidé  qu’il  ira  lui  donner  la  consécration  épiscopale  le  25  jan¬ 
vier  prochain.  Comme  M.  Janvier  Leclerc  ne  peut  se  rendre  à  sa  mission  de  la 
Baie-des-Chaleurs,  à  une  saison  aussi  avancée,  il  passera  l’hiver  chez  son  frère.  Le 
mariage  des  catholiques,  contracté  devant  les  magistrats  catholiques,  est  valide.  Il 
ne  doit  pas  s’inquiéter  à  propos  des  pouvoirs  accordés  à  M.  de  Calonne.  Il  est  vrai 
que  M.  Jones  n’a  jamais  été  grand  vicaire;  il  n’était  que  supérieur  des  missions  de 
la  Nouvelle-Écosse,  de  sorte  qu’il  ne  pouvait  accorder  des  dispenses  du  troisième 
et  du  quatrième  degré  de  consanguinité  et  d’affinité  par  lui-même.  Il  a  accordé  à 
la  Mère  Saint-Alexis  de  prendre  chez  elle  Mlle  de  Saint-Ours.  M.  Poujet  n’était 
pas  autorisé  pour  écrire  la  lettre  dont  parle  M.  Plessis.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 

p.  66.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Edmund  Burke,  vicaire  général,  à  Niagara  (Longueuil, 
26  octobre  1800).  Il  a  reçu  sa  lettre  datée  du  2  juillet  dernier.  La  consécration 
épiscopale  de  M.  Plessis  aura  lieu  au  mois  de  janvier  prochain.  Il  le  prévient  qu’il 
est  bien  décidé  à  aller  visiter  le  Haut-Canada  dès  le  printemps  suivant.  (Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  67.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption  du 
Détroit  (Longueuil,  26  octobre  1800).  Il  est  bien  décidé  à  se  rendre  dans  le  Haut- 
Canada  au  printemps;  il  y  sera  au  mois  de  mai.  Le  vicaire  qu’il  a  promis  à  M. 
Marchand  l’accompagnera.  M.  Marchand  continuera  à  recevoir  les  componendes, 
comme  par  le  passé.  Il  ne  changera  rien  des  instructions  données  à  ses  prédéces¬ 
seurs  concernant  la  vente  de  l’eau-de-vie  aux  sauvages.  “  Le  Souverain  Pontife  a 
décidé  que  chaque  paroissien  a  la  liberté  de  s’adresser  à  qui  il  voudra  pour  la  con¬ 
fession,  même  au  temps  de  Pâques,  même  sans  licence  du  curé  !  Cela  trouble  votre 
voisin  et  vous  embarrasse  vous-même.  Est-ce  que  vous  n’avez  pas  le  mandement 
de  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize  ?  Mais  vous  avez  un  moyen  facile  de  con¬ 
naître  qui  de  vos  paroissiens  a  fait  ou  n’a  pas  fait  ses  Pâques;  c’est  d’exiger  qu’il 
fasse  sa  communion  pascale  dans  sa  paroisse;  le  Pape  ne  l’en  dispense  pas.”  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  67.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  la  Sœur  d’Ailleboust,  supérieure  de  l’Hôtel-Dieu,  à  Mont¬ 
réal  (Longueuil,  2  novembre  1800).  Il  est  d’avis  qu’elle  ne  doit  pas  poursuivre  M. 
Dumont  pour  “  arrérages  de  rentes  constituées.”  D’après  ce  que  lui  a  fait  entendre 
le  lieutenant-gouverneur,  il  lui  semble  que  celui-ci  ne  tiendra  pas  sa  promesse 
d’“  assurer  les  constituts  ”  de  l’Hôtel-Dieu.  M.  Faucher  a  dû  l’en  prévenir.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  69.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Beaumont,  à  Terrebonne  (Longueuil,  3  novem¬ 
bre  1800).  Il  n’a  reçu  aucune  requête  ni  du  village  ni  des  habitants  de  Terrebonne. 
La  division  qui  règne  parmi  eux  l’afflige.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  69.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Joseph  Turgeon,  N. P.,  à  Terrebonne  (Longueuil, 
6  novembre  1800).  Son  intention  était  bien  de  nommer  un  remplaçant  à  Terre- 
bonne,  seulement,  il  a  demandé  que  l’on  réparât  le  presbytère,  et  une  députation 
des  gens  de  Terrebonne  est  venue  le  trouver  et  lui  a  posé  à  ce  sujet  des  conditions 
qu’il  ne  peut  accepter.  La  paroisse  restera  donc  sans  curé  jusqu’à  ce  que  la  majorité 
des  paroissiens  en  demande  un.  Il  ne  doute  pas  que  le  nouveau  curé  rencontrera 
bien  des  déboires;  il  espère  que  M.  Turgeon  travaillera  à  ramener  la  paix  dans  la 
paroisse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  69.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel)  Brunet,  à  Saint-Charles  (Longueuil,  18 
novembre  1800).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Terre  bonne.  Il  lui  impose  une 
rude  tâche,  mais  il  sait  qu’il  est  capable  de  la  supporter.  Les  habitants  ont  l’ordre 
de  réparer  le  presbytère,  en  attendant  qu’ils  puissent  le  refaire  à  neuf  au  printemps. 
(. Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  70.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Gabriel-Elzéar)  Taschereau,  à  Sainte-  Croix  (Lon¬ 
gueuil,  18  novembre  1800).  Il  est  satisfait  de  la  lettre  que  M.  Taschereau  lui  a 
écrite.  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Charles-de-Chamblv.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  71.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Janvier)  Leclerc,  à  Lotbinière  (Longueuil,  18  novem¬ 
bre  1800).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Sainte-Croix,  en  attendant 
l’arrivée  de  M.  Delavaivre  qu’il  a  l’intention  de  nommer  à  cette  cure.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  71.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  John  Carroll,  évêque  de  Baltimore  (Longueuil,  18 
octobre  1800).  Il  attend  toujours  une  réponse  à  sa  lettre  du  10  octobre  (1798). 
Son  coadjuteur  sera  consacré  le  25  janvier  prochain.  Mgr  Denaut  est  décidé  d’aller 
faire  la  visite  des  missions  du  Haut-Canada,  au  printemps.  Il  offre  à  Mgr  Carroll 
ses  services  pour  les  missions  américaines.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  71.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Varennes  (Longueuil, 
24  novembre  1800).  La  fête  de  sainte  Anne  demeurera  supprimée  quant  à  la  messe 
et  à  l’office  solennels  seulement,  et  ne  sera  plus  célébrée  le  26  juillet.  Il  permet  que 
l'on  chante  la  messe  et  l’office  solennels  le  12  décembre  de  chaque  année.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  59  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  J.-O.  Plessis,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  27 
novembre  1800).  Il  ne  peut  permettre  aux  gens  de  Madawaska  de  se  marier  devant 
témoins;  il  n’en  résulterait  rien  de  bon.  Il  apprend  avec  plaisir  que  le  jeune  Lajus 
est  rentré  au  séminaire.  Nominations  aux  cures.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  72.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Notre-Dame- 
des-Anges,  aux  Trois-Pistoles,  demandant  la  permission  de  bâtir  une  nouvelle 
église.  Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  M.  Charles  Genest,  curé 
(Trois-Pistoles,  1er  décembre  1800). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M. 
Bernard  Panet,  curé  de  la  Rivière-Ouelle,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus 
(Pointe-aux-Trembles,  1er  février  1801). — Procès-verbal  de  M.  Bernard  Panet,  en 
conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Trois-Pistoles,  16  juin  1801). — Approba¬ 
tion  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  5  août  1801).  ( Registre 
F,  f.  67  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins,  vicaire  général, 
à  Québec  (Longueuil,  4  décembre  1800).  Son  Excellence  lui  a  dit  en  le  quittant  à 
Varennes,  qu’il  n’avait  plus  rien  sur  le  coeur  contre  M.  Desjardins.  Cette  nouvelle 
l’a  grandement  réjoui  et  il  est  heureux  de  lui  en  faire  part.  Il  espère  maintenant  qu’il 
ne  pensera  plus  à  quitter  le  diocèse.  Mgr  Denaut  tient  absolument  à  le  garder.  M. 
Martel,  curé  de  Saint-Marc,  vient  de  mourir.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  72.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Cherrier,  vicaire  général,  curé  de  Saint- 
Denis  (Longueuil,  4  décembre  1800).  La  mort  de  M.  (Joseph)  Martel  le  surprend. 
M.  (Pierre)  Consigny  restera  à  Saint-Charles  jusqu’à  nouvel  ordre.  M.  Joseph 
Duval,  nommé  curé  de  Saint-Marc,  s'y  rendra  aussitôt;  M.  Charles- Vincent  Four¬ 
nier  est  son  successeur  à  la  Longue-Pointe.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  73.) 

M*1  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Vincent)  Fournier,  à  Chambly  (Longueuil, 
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5  décembre  1800).  Il  veut  le  récompenser  du  zèle  qu’il  a  montré  dans  les  deux  parois¬ 
ses  où  il  a  été  vicaire;  c’est  pourquoi  il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  la 
Longue-Pointe.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  74.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Lefrançois,  curé  aux  Grondines  (Longueuil, 
8  décembre  1800).  La  cure  de  Lotbinière  étant  devenue  vacante  par  la  mort  préma¬ 
turée  de  M.  (Jean-Marie)  Vidal,  il  le  charge  de  la  desserte  de  cette  paroisse  “  étant 
persuadé  que  vous  vous  acquitterez  là  des  devoirs  du  saint-ministère  aussi  digne¬ 
ment  que  dans  celle  que  vous  quittez.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  74.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  écuyer,  lieutenant- 
gouverneur,  etc.,  etc.  à  Québec  (Longueuil,  18  décembre  1800).  Il  lui  envoie  la 
liste  des  nominations  aux  cures.  M.  Beaumont,  qu’il  a  déplacé  de  Terrebonne, 
d’après  le  désir  de  Son  Excellence,  n’a  pas  voulu  accepter  une  autre  cure,  et  s’est 
retiré  sur  ses  terres.  M.  Fortin  est  allé  à  Saint-Jean,  île  d’Orléans,  remplacer  M. 
Pinet,  nommé  à  Kamouraska.  La  paroisse  de  Sainte-Foy  est  maintenant  desser¬ 
vie,  par  voie  de  mission,  par  M.  Deschenaux  et  son  vicaire.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  74.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Robitaille,  curé  à  Saint-Olivier  (Longueuil, 
27  décembre  1800).  Il  pourra  célébrer  la  messe  dans  la  pièce  destinée  à  cette  fin, 
dans  la  nouvelle  paroisse  de  Ramsay  qui  sera  mise  sous  l’invocation  de  Sainte-Marie 
(du  Monnoir).  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  76.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Ross  Cuthbert,  écuyer,  à  Berthier  (Longueuil,  29 
décembre  1800).  “  C’est  un  usage  établi  et  suivi  de  temps  immémorial  dans  tout 
le  diocèse  que  les  habitants  desservis  par  voye  de  mission,  comme  ceux  de  la  Noraye, 
viennent  chercher  et  ramènent  le  curé  qui  est  chargé  de  la  desserte  au  lieu  de  sa 
résidence.”  Dans  le  cas  présent  c’est  donc  aux  habitants  de  Lanoraie  à  aller  cher¬ 
cher  le  curé  de  Lavaltrie  et  à  le  reconduire  chez  lui.  “  Dans  toutes  les  affaires  qui 
regardent  les  paroisses,  les  habitants  intéressés  doivent  adresser  à  l’évêque  une 
requête  signée  de  tous,  ou  de  la  majorité,  dans  laquelle  ils  exposent  leurs  plaintes  ou 
demandes,  etc.,  etc.  L’évêque  appointe  la  requête,  nomme  un  délégué  qui  fait 
annoncer  au  prône  sa  commission  et  fixe  le  jour  de  l’assemblée  à  laquelle  il  préside; 
examine  et  constate  les  faits  énoncés  dans  la  requête,  en  fait  par  écrit  le  rapport  à 
l’évêque  qui  prononce  dans  sa  conscience  ce  qui  est  le  plus  expédient  pour  le  bien 
de  sa  paroisse.”  C’est  ce  qu’il  dira  aux  habitants  de  Lanoraie.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  74). 

1801 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  la  consécration  épiscopale  de  M*r  Joseph-Octave 
Plessis,  évêque  de  Canathe  et  coadjuteur,  par  M«r  Pierre  Denaut  assisté  de  MM. 
Jean-Baptiste  Poujet  et  Laurent  Bertrand  (dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  25 
janvier  1801)  (Québec,  27  janvier  1801).  ( Registre  G,  f.  30  r.) 

M"  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  accordés  à  M*r  J. -O.  Plessis  (Séminaire  de  Qué¬ 
bec,  27  janvier  1801).  ( Registre  G,  f.  30  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Bédard,  curé  à  la  Baie-Saint-Antoine  (Trois- 
Rivières,  4  février  1801).  Il  abandonne  le  projet  d’aller  à  la  Baie.  “  Je  ne  vois  pas 
quel  bien  je  pourrais  faire,  puisque  l’on  ne  peut  bâtir  sur  l’une  ou  l’autre  place  dési¬ 
gnée  par  M.  Cherrier,  vicaire  général,  et  que  la  grande  majorité  des  habitants  de 
cette  paroisse  demande  que  l’église  soit  remontée  à  vingt  et  quelques  arpents 
plus  haut.”  Il  y  consent  volontiers,  mais  il  faudra  recommencer  toutes  les  opéra¬ 
tions.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  83.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Trois-Rivières, 
4  février  1801).  La  cure  de  Nicolet  étant  devenue  vacante  par  la  mort  de  M. 
Brassard,  il  le  charge  de  la  desserte  de  cette  paroisse.  ( Registre  des  lettres ,  v.  4,  p. 
75.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Olivier)  Germain,  curé  aux  Grondines  (Trois-Riviè¬ 
res,  4  février  1801).  Il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint-Charles-des- 
Grondines.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  75.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-Roch-des- 
Aulnaies,  district  de  Québec,  demandant  la  permission  de  réparer  leur  église  et 
leur  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires.  Certificat  de  Augustin  Dionne, 
notaire  public  (Saint-Roch,  19  février  1801). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut 
à  Me>-  Plessis,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  24  mars  1801). 
( Registre  F,  f.  62  r.) — Procès-verbal  de  Mgr  Plessis,  en  conséquence  de  la  commis¬ 
sion  ci-dessus  (Saint-Roch,  10  mai  1801). — Approbation  du  procès-verbal  ci-dessus 
par  Mgr  Denaut  (Longueuil,  12  août  1801).  ( Registre  F,  f.  66  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Jacques-de-l’Achigan, 
demandant  la  permission  de  bâtir  une  église.  Liste  des  noms  des  signataires.  Cer¬ 
tificat  de  Louis  Raymond,  notaire  public  (Saint- Roch-de-l’Achigan),  15  mars 
1801). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Roy,  curé  de  L’Assomption, 
pour  désigner  la  place  de  l’église  demandée  dans  la  requête  ci-dessus  (Longueuil, 
21  avril  1801). — Procès-verbal  de  M.  Roy,  en  conséquence  de  la  commission  ci- 
dessus  (Presbytère  de  Saint-Roch,  30  avril  1801). — Approbation  par  Mgr  Denaut 
du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  4  mai  1801).  ( Registre  F,  f.  62  r.  et  64  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -O.  Plessis,  évêque  de  Canathe,  coadjuteur  de 
Québec,  à  Québec  (Longueuil,  26  mars  1801).  “  Le  Bill  pour  l’éducation  est  passé; 
nous  verrons  quelle  suite  il  aura.  Je  voudrais  l’avoir:  Votre  Grandeur  ne  man¬ 
quera  pas  d’occasion  pour  me  l’envoyer  tôt  ou  tard.”  Il  le  prie  de  ménager  sa  santé 
pour  ne  pas  s’exposer  à  une  rechute.  Il  recevra  la  requête  des  habitants  de  Saint- 
Roch.  Il  aimerait  bien  que  Mgr  Plessis  allât  lui-même  à  Saint-Roch  et  de  là  aux 
Éboulements.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  77.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Louis-de-Terrebonne 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  presbytère.  Liste  des  noms  des  signa¬ 
taires. — Commission  donnée  à  M.  Marchand,  curé  de  Saint-François  de  l’île  Jésus, 
pour  vérifier  les  faits  énoncés  dans  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  18  février 
1801). — Procès-verbal  de  M.  Marchand,  en  conséquence  de  la  commission  ci- 
dessus  (Terrebonne,  23  février  1801). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès- 
verbal  ci-dessus  (Longueuil,  27  février  1801).  ( Registre  F,  f.  60  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Henri-de-Mascouche 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  église.  Liste  des  noms  des  signataires. — 
Certificat  de  A.  Caron,  juge  de  paix  (Saint-Henri-de-Mascouche,  22  février  1801). — 
Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Roy,  curé  de  .L’Assomption,  pour  véri¬ 
fier  les  faits  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  28  février  1801).  {Registre  F,  f.  68  v.) — 
Rapport  de  M.  Roy,  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Saint-Henri-de- 
Mascouche,  9  mars  1801). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  rapport  ci-dessus 
(Longueuil,  6  avril  1801).  {Registre  F,  f.  73  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  des  ordres  mineurs  de  MM.  Charles-Marie  Boucher¬ 
ville  et  Jean-Baptiste  Roupe  (dans  l’église  paroissiale  de  Montréal,  12  mars  1801) 
(Longueuil,  12  mars  1801).  {Registre  F,  f.  61  v.) 
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M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  MM.  Jacques  Varin  et  Pierre  Leduc 
(ordonnés  dans  l’église  de  Boucherville,  le  22  mars  1801)  (Longueuil,  23  mars  1801). 
( Registre  F,  f.  62  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel)  Brunet,  curé  à  Terrebonne  (Longueuil, 
8  avril  1801).  Son  marguillier  peut,  dans  le  cas  présent,  ou  se  laisser  poursuivre 
par  l’ouvrier  en  question  ou  poursuivre  lui-même  les  marguilliers  comptables.  Il 
faudra,  cependant,  prévenir  M.  Beaumont  de  cette  démarche.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  77.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Niagara  (Lon¬ 
gueuil,  12  avril  1801).  Il  est  surpris  d’apprendre  que  M.  Burke  n’a  pas  reçu  sa  lettre 
du  26  octobre  dernier.  La  consécration  de  Mgr  Plessis  a  eu  lieu  le  25  janvier.  C’est 
décidé  qu’il  ira  au  Détroit  dans  le  courant  de  l’été,  et  espère  être  à  Niagara  dans 
les  premières  semaines  de  juin.  C’est  avec  grand  plaisir  qu’il  le  verra.  Il  le  laisse 
libre  de  rester  en  cet  endroit,  ou  de  revenir  à  Québec,  où  il  lui  a  réservé  la  paroisse  de 
Saint-Augustin.  Ils  s’entendront  là-dessus  lors  de  leur  prochaine  rencontre.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  77.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption  du 
Détroit  (Longueuil,  12  avril  1801).  Le  voyage  à  Détroit  est  décidé,  seulement, 
comme  il  désire  rencontrer  le  général  Hunter,  il  ne  peut  partir  avant  l’arrivée  de 
celui-ci,  à  Montréal.  “  Je  visiterai  les  Ecossais  de  M.  Alexandre  McDonell,  les 
Irlandais  et  Anglais  de  la  paroisse  de  S‘- André,  le  village  des  sauvages  de  Sr  Régis. 
Je  m’arrêterai  à  Kingston  pour  m’assurer  des  moyens  de  l’établissement  d’une 
paroisse  nouvelle.  Je  passerai  quelques  jours  à  Niagara  pour  prendre  les  connais¬ 
sances  nécessaires  au  sujet  du  lieutenant-général  comte  de  Puisaye.  De  là,  je  me 
rendrai  chez  vous  dans  le  mois  de  juin.  Mon  dessein  est  d’aller  en  bateau  jusqu’au 
Détroit  et  mes  arrangements  sont  déjà  pris.  Mr  Boucherville  est  notre  conducteur, 
notre  guide,  notre  intendant,  notre  factotum,  notre  Michel  Morin;  il  profitera  de 
l’occasion  pour  aller  voir  “sa  chère  Charlotte  ”,  Mme  Delery.”  M.  Marchand  trou¬ 
vera  ci-inclus  le  mandement  pour  la  visite.  M*r  Denaut  amènera  avec  lui  le  vicaire 
promis.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  78.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Ignace  Dorval  (ordonné  dans 
l’église  de  Saint-Pierre-du-Portage,  L’Assomption,  le  3  mai  1801)  (Longueuil,  15 
mai  1801).  ( Registre  F,  f.  64  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  J. -O.  Plessis,  évêque  de  Canathe,  coadjuteur  de  Qué¬ 
bec,  à  Québec  (L’Assomption,  3  mai  1801).  Il  vient  d’ordonner  prêtre,  M.  (Ignace) 
Dorval,  et  l’envoie  vicaire  chez  son  cousin,  M.  (Jean-Joseph)  Roy,  curé  de  Saint- 
Pierre-du-Portage.  Il  partira  le  lendemain  de  l’Ascension  pour  le  Détroit.  Il  con¬ 
duit  avec  lui  M.  (Jean-Baptiste)  Gatien,  vicaire  de  M.  (Nicolas)  Maillou,  pour 
être  vicaire  de  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand.  Il  se  repose  sur  M*r  Plessis  pour  le 
gouvernement  du  diocèse.  Il  a  réservé  la  cure  de  Saint-Augustin  pour  M.  Burke, 
au  cas  où  celui-ci  persisterait  dans  sa  résolution  de  quitter  le  Haut-Canada.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  78.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre- 
du-Portage  demandant  la  permission  d’ouvrir  une  rue  sur  le  terrain  de  la  fabrique. 
Certificat  de  J. -E.  Faribault,  notaire  public  (L’Assomption,  3  mai  1801). — Approba¬ 
tion  par  M«r  Denaut  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  10  mai  1801).  ( Registre  F, 
f.  65  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  la  Sœur  d’Ailleboust,  supérieure  de  l’Hôtel-Dieu  de 
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Montréal  (Longueuil,  10  mai  1801).  Il  accepte  avec  plaisir  l’usage  de  la  cham¬ 
bre  qu’on  lui  propose.  “  Quand  ce  sera  le  cas,  je  me  charge  de  la  faire  accommoder 
à  mes  frais;  on  l’appellera  la  chambre  de  Mgr  l’évêque;  j’aurai  dans  votre  maison 
un  appartement  à  mon  service,  comme  j’en  ai  un  à  Québec,  chez  les  Dames  de 
l’Hôpital  général  et  de  l’Hôtel-Dieu.  Cette  chambre  pourra  recevoir  aussi  les  prê¬ 
tres  malades  du  diocèse,  lorsqu’elle  sera  disponible.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  79.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins,  vicaire  général, 
à  Québec  (Longueuil,  10  mai  1801).  Il  part  plein  de  confiance  pour  son  voyage  du 
Haut-Canada.  MM.  (Louis)  Payet  et  (Joseph)  Duval  seront  ses  compagnons  de 
voyage.  Il  le  remercie  d’avoir  envoyé  aux  missions  d’en  bas  les  objets  dont  elles 
ont  besoin.  Il  est  charmé  d’apprendre  que  son  frère  (M.  Desplantes)  a  accepté 
la  proposition  de  M«r  de  Canathe.  Il  remerciera  M.  Drapeau  d’avoir  mis  à  son 
bateau  l’inscription  dont  M.  Desjardins  lui  parle.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  80.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  à  Québec  (Longueuil,  11  mai 
1801).  Il  pourra  promouvoir  à  l’ordre  du  diaconat  M.  Michael  O’Donnell.  Il  le 
prie  d’aller  aux  Éboulements  le  plus  tôt  possible;  M*r  Plessis  lui  enverra  un  rap¬ 
port  de  son  voyage.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  79.) 

M.  Jean-Jacques  Lartigue  à  M.  (Louis)  Bédard,  curé  à  la  Baie-du-Febvre 
(Longueuil,  12  mai  1801).  M«r  Denaut  ne  trouve  pas  les  raisons  de  son  mémoire 
péremptoires.  Puisque  l’on  ne  peut  s’entendre  on  s’en  tiendra  à  l’opinion  de  M. 
le  grand  vicaire  Cherrier,  qui  a  fixé  la  place  de  l’église  au  milieu.  On  tâchera  donc 
de  régler  avec  Jean  Proulx  et  sa  femme,  la  question  du  terrain.  Mgr  partira  le  15 
du  mois  pour  le  Détroit.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  80.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Sainte-Anne-d’Yama- 
chiche  (Longueuil,  12  mai  1801).  Il  a  appris  les  désordres  affreux  qui,  depuis  plu¬ 
sieurs  années,  arrivent  dans  leur  paroisse  lors  de  la  célébration  de  leur  fête  patro¬ 
nale.  Ces  désordres  se  sont  renouvelés  l’année  dernière  d’une  manière  encore  plus 
scandaleuse.  C’est  pourquoi  il  décrète  que  la  fête  de  Sainte-Anne  ne  sera  plus 
célébrée  dans  leur  paroisse,  et  que  cette  année,  quoique  cette  fête  tombe  un  jour 
de  dimanche,  M.  le  curé  ne  dira  qu’une  messe  basse,  et  qu’il  n’y  aura  aucun  autre 
office  public.  ( Registre  F,  f.  65  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Maudet)  Sigogne,  missionnaire  à  Argyle  (Lon¬ 
gueuil,  13  mai  1801).  Il  a  reçu  sa  lettre  du  13  décembre  dernier.  Il  ne  peut  lui  per¬ 
mettre  de  consacrer  des  pierres  d’autel,  ni  des  calices,  etc.,  etc.;  il  enverra  ces  objets 
à  Mgr  Plessis.  M.  Jones  ne  pouvait  déléguer  pour  dispenser  au  3e  degré.  Il  réha¬ 
bilitera  les  mariages  qui  auraient  été  contractés  d’après  une  telle  dispense.  Il  l’en¬ 
courage  à  bien  travailler  au  salut  des  âmes.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  81.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Kingston,  27  mai 
1801).  Il  a  quitté  Longueuil  le  15  de  mai.  M.  Alexandre  McDonell  étant  malade, 
Mgr  Denaut  a  passé  trois  jours  à  Saint-Régis.  Il  arrive  à  Kingston,  et  part  immé¬ 
diatement  pour  Niagara  avec  le  commodore  Bouchette;  M.  Burke  a  quitté  Niagara 
et  n’y  retournera  pas.  Mgr  Plessis  pourra  lui  offrir  la  cure  de  Saint-Augustin 
“  comme  une  maison  de  repos.”  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  645;  Cartable:  Évêques 
de  Québec,  11-147.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Kingston, 
30  mai  1801).  Il  est  toujours  à  Kingston  attendant  le  vent  favorable  pour  tra¬ 
verser  le  lac.  La  population  catholique  de  Kingston  fort  indifférente;  il  serait 
bien  à  propos  d’y  établir  une  mission,  car  les  catholiques  fréquentent  l’église  pro- 
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testante.  Il  le  félicite  de  son  succès  dans  l’affaire  des  Êboulements.  Il  peut  arri¬ 
ver  qu’il  soit  de  retour  à  Montréal  plus  tôt  qu’il  ne  pensait.  ( Copies  de  lettres,  v. 
V,  f.  647;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-148.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  dans  le  Haut-Canada  en  1801, 
du  15  mai  au  1er  août.  ( Cahier  des  visites,  1796,  1801.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Compte  rendu  de  sa  visite  pastorale  à  la  Rivière-aux- 
Raisins  (Rivières-aux- Raisins,  1801).  (Cartable:  ( Haut-Canada ,  IV-6.) 

MKr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Augustin  demandant  la 
permission  de  réparer  leur  église  et  de  bâtir  un  nouveau  presbytère.  Liste  des  noms 
des  signataires.  Certificat  de  F.-X.  Larue,  notaire  public  (Saint- Augustin,  28 
juin  1801).  En  marge:  cette  requête  n'a  pas  été  approuvée  parce  que  la  majorité  ne 
semble  pas  en  sa  javeur,  signé:  J.- J.  Lartigue,  ptTe  sec.  ( Registre  F,  f.  66  v.) — Com¬ 
mission  donnée  par  M«r  Denaut  à  MKr  Plessis,  en  conséquence  d’une  requête  des 
habitants  de  Saint-Augustin,  en  date  du  1er  janvier  1803,  demandant  la  permis¬ 
sion  de  bâtir  une  nouvelle  église  (Longueuil,  20  mars  1803).  ( Registre  F,  f.  109  r.) — 
Réponse  donnée  par  M«r  Denaut  à  une  requête  de  la  majorité  des  habitants  de  la 
paroisse  de  Saint-Augustin,  en  date  du  3  août  1804,  demandant  à  agrandir  leur 
église  (Longueuil,  22  août  1804).  ( Registre  F,  f.  124,  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Beaumont,  prêtre,  à  Lachenaie  (Longueuil, 
29  août  1801).  Il  lui  offre  la  cure  de  Verchères  devenue  vacante  par  la  mort  de  M. 
(Louis)  Payet.  S’il  n’accepte  pas,  il  se  regardera  comme  quitte  envers  lui.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  81.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  J. -O.  Plessis,  évêque  de  Canathe,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  1er  septembre  1801).  Il  a  reçu  sa  lettre  du  27  août  écrite  à  l’arrivée  de 
Mer  Plessis  à  Québec.  Il  a  offert  à  M.  (Louis)  Beaumont  la  cure  de  Verchères.  M. 
(Charles-Joseph)  Duchouquet  restera  à  L’Islet.  Tout  de  même,  il  se  propose  de  lui 
offrir  une  cure.  M*r  Plessis  fera  son  possible  pour  satisfaire  les  gens  de  Saint-Augus¬ 
tin;  il  prendra  lui-même  le  temps  suffisant  pour  trouver  un  successeur  à  M.  Dela- 
vaivre.  Il  lui  transmet  la  requête  des  habitants  de  Lorette  qu’il  consolera  de  la 
perte  de  leur  dernier  curé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  82.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  la  Mère  Saint-François,  supérieure  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Québec  (Longueuil,  1er  septembre  1801).  Il  est  arrivé  le  1er  d’août  de  son  voyage 
dans  le  Haut-Canada.  Il  a  reçu  avec  reconnaissance  les  beaux  bouquets  qu’elle  lui  a 
envoyés.  Il  ne  la  blâme  pas  d’avoir  continué  les  murs  de  la  chapelle  de  l’Hôtel-Dieu 
à  crédit,  si  elle  a  l’espérance  de  pouvoir  payer  à  l’échéance;  il  la  prie  tout  de  même 
de  ne  pas  être  téméraire  et  d’attendre  pour  les  terminer  d’avoir  les  fonds  suffi¬ 
sants.  Vu  les  dépenses  excessives  occasionnées  par  son  voyage  au  Détroit,  il  ne 
pourra  l’aider.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  82.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  la  Mère  Saint-Pierre,  supérieure  des  Ursulines,  aux  Trois- 
Rivières  (Longueuil,  1er  septembre  1801).  Il  a  reçu  sa  lettre  à  Kingston,  à  son  re¬ 
tour  du  Détroit.  Il  la  félicite  de  son  élection  à  la  supériorité  et  la  prie  de  s'employer 
de  son  mieux  à  faire  régner  la  paix  et  l’union  dans  son  couvent.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  82.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  présent  (Longueuil, 
1er  septembre  1801).  Il  y  a  près  de  sept  ans  que  M.  Burke  travaille  dans  les  pays 
d’en  haut.  Son  désir  était  de  lui  donner  un  petit  poste  où  il  aurait  pu  se  reposer. 
Mais  voici  que  la  mission  de  Halifax  est  sans  pasteur  par  la  retraite  de  M.  Burke, 
son  homonyme.  Il  a  décidé  de  lui  confier  cette  mission  avec  le  titre  de  grand  vicaire 
pour  la  Nouvelle-Écosse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  83.) 
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M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Beaumont,  prêtre,  à  Lachenaie  (Longueuil, 
1er  septembre  1801).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  l’importante  cure  de  Verchères. 
{Registre  des  lettres ,  v.  4,  p.  83.) 

Mer  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Halifax  (Longueuil, 
8  septembre  1801).  Il  a  appris  que  la  congrégation  des  catholiques  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre-de-Halifax  avait  passé,  pour  le  gouvernement  de  la  fabrique  parois¬ 
siale,  certains  règlements  qui  n’étaient  pas  conformes  aux  lois  de  l’Église.  Il  leur 
envoie  les  règles  suivantes  qui  serviront  au  bon  gouvernement  de  la  paroisse  et  que 
l’on  devra  observer  jusqu’à  sa  prochaine  visite  (Longueuil,  8  septembre  1801). 
Inclus:  Instructions  données  par  M«r  Denaut  pour  la  bonne  administration  de  la 
paroisse  de  Saint-Pierre-de-Halifax.  ( Registre  F,  f.  69  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  lieutenant-gouver¬ 
neur,  etc.,  etc.  (Longueuil,  10  septembre  1801).  Il  a  prévenu  les  intentions  de  Son 
Excellence  et  a  nommé  M.  (Louis)  Beaumont,  curé  de  Verchères.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  84.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Esprit-Zéphirin)  Chenet,  curé  à  Saint-Vincent-de- 
Paul  (Longueuil,  10  septembre  1801).  Il  lui  confie  la  desserte  de  Saint-Augustin 
où  il  pourra  se  rendre  immédiatement,  avec  son  vicaire.  {Registre  des  lettres,  v.  4, 
P-  84.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  de  Canathe,  à  Québec  (Longueuil,  10  septembre  1801). 
Il  lui  écrit  par  M.  Burke  qui  s’en  va  à  Halifax.  M.  (Michel-Auguste)  Amiot  partira 
quand  M«r  Plessis  le  jugera  à  propos.  M.  Ranvoyzé  le  remplacera  jusqu’à  nouvel 
ordre.  Il  est  probable  qu’il  enverra  M.  (Alexis)  Lefrançois  à  la  place  de  M.  Dela- 
vaivre.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  84.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  de  dispenser  de  l’empêchement  du  second  degré 
de  consanguinité  et  d’affinité  (pourvu  qu’il  ne  touche  pas  au  premier)  pour  les 
mariages  déjà  contactés,  à  condition  que  les  époux  renouvellent  leur  consentement 
devant  le  curé  et  des  témoins.  Ce  pouvoir  est  accordé  pour  vingt  ans.  Aussi  pou¬ 
voir  de  dispenser  de  l’empêchement  du  second  degré  d’affinité  mêlé  du  premier 
degré  en  ligne  collatérale  seulement  pour  les  mariages  contractés  dans  les  parties 
éloignées  du  diocèse;  ce  pouvoir  accordé  pour  trois  ans.  L’évêque  de  Québec  pourra 
communiquer  ces  facultés  à  son  coadjuteur  (Rome,  13  septembre  1801).  {Registre 
G,  f.  42  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  pour  dix  ans  par  Sa 
Sainteté  Pie  VII  à  M«r  Denaut  (Rome,  13  septembre  1801).  (Cartable:  Induits, 
1-114;  Registre  F,  f.  91  v.;  Registre  G,  f.  42  r.) 

Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur  de  Québec,  à  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  21  septembre  1801).  Il  achève  ses  arrangements  de  cures.  M«r 
Plessis  pourra  donner  à  M.  Delavaivre,  ou  Lotbinière  ou  Berthier.  M*r  Denaut 
enverra  bientôt  à  M«r  Plessis  la  lettre  pastorale  pour  les  habitants  de  Halifax. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  84.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Henri)  Gravé,  supérieur  du  séminaire  de  Québec, 
à  Québec  (Longueuil,  21  septembre  1801).  Il  le  remercie  d’avoir  reçu  gratuitement 
au  séminaire  de  Québec,  le  jeune  Moquin.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  85. 

M«r  Pierre  Denaut  aux  membres  du  comité  de  l’église  de  Saint-Pierre-de- 
Halifax,  lettre  adressée  à  M.  John  Maguire,  à  Halifax  (Longueuil,  21  septembre 
1801).  Il  a  reçu  sa  lettre  avec  les  papiers  y  joints.  Il  espère  remédier  aux  divisions 
qui  régnent  dans  l’Église  de  Halifax  par  sa  lettre  pastorale  et  par  les  notes  qui  l’ac- 
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compagnent.  Il  n’a  pu  approuver  certains  règlements  du  comité;  il  y  verra  lors  de 
sa  prochaine  visite  à  Halifax.  Il  espère  que  les  membres  du  comité  feront  tous  les 
efforts  possibles  pour  établir  la  paix.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  85.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  26  septembre  1801).  Nominations  diverses.  M.  (Antoine)  Desforges  sera  le 
successeur  de  M.  Chenet,  et  sera  remplacé  par  M.  (Charles)  Germain.  Son  cousin, 
M.  (François)  Plessis-Bélair,  ira  à  la  nouvelle  paroisse  du  Coteau-des-Hêtres. 
M.  (Michel-Charles)  Bezeau  prendra  sa  place  chez  M.  Bertrand  “  où  il  sera  demi- 
curé  pour  la  desserte  de  Chacoura.”  Il  laissera  pour  un  temps  M.  (Nicolas)  Leduc 
chez  M.  (Pierre)  Conefroy,  à  Boucherville.  Il  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  M.  Dela- 
vaivre  desserve  la  Malbaie.  Il  faudra  s’assurer  si  les  habitants  lui  ont  préparé  un 
logement.  Il  placera  M.  Duchouquet  (Charles-Joseph)  soit  à  Berthier,  soit  à  Beau¬ 
mont.  Il  laissera  M.  (François-Marie)  Robin  à  Saint-François  (Beauce).  Les 
habitants  de  Kingston  sont  très  reconnaissants  des  50  louis  que  les  membres  de  la 
Caisse  ecclésiastique  leur  ont  votés.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  85.) 

MKr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Desforges,  à  Saint-Sulpice  (Longueuil,  26 
septembre  1801).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Vincent-de-Paul. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  86.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-François  Langlois)  Germain,  à  Longueuil 
(Longueuil,  26  septembre  1801).  Content  des  services  qu’il  a  rendus  pendant  ses 
trois  années  de  vicariat,  à  Longueuil,  M*r  Denaut  le  nomme  curé  de  Saint-Sulpice. 
( Registre  des  lettres,  v.  6,  p.  86.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  28  septembre  1801).  Il  est  heureux  d’apprendre  que  M.  Lefrançois  est 
parti  gaiement  pour  Bonaventure.  C’est  un  prêtre  de  grand  mérite.  M.  Masse 
restera  à  la  Pointe-Lévis.  “  Il  vaut  mieux  qu’il  soit  dans  un  presbytère  mal  en 
ordre  et  qu’il  soit  tracassé  par  les  débats  sur  la  place  de  l’église,  que  M.  Berthiaume, 
qui  quelqu’envie  qu’il  ait  eû  autrefois  de  la  Pointe  Lévy,  n’en  voudrait  plus  pour 
ces  deux  raisons.”  Il  est  bien  aise  d’apprendre  que  M.  (Louis- Antoine)  Langlois 
(Germain)  soit  retourné  à  sa  paroisse  de  l’Ile-aux-Coudres.  Sa  maladie  se  passera. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  86.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Rinfret,  missionnaire  au  Sault-Saint-Louis 
(Longueuil,  1er  octobre  1801).  Il  apprend  que  M.  Bruguier  est  malade  à  Montréal. 
Il  le  prie  de  rendre  à  la  paroisse  de  Châtauguay  tous  les  services  qu’il  pourra. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  87.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François  Plessis)  Bélair,  à  Saint-Antoine-de-la- 
Rivière-du-Loup  (Longueuil,  4  octobre  1801).  Il  le  nomme  curé  de  la  nouvelle 
paroisse  démembrée  de  celle  de  Blairfindie,  de  Saint-Luc,  au  Coteau-des-Hêtres. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  87.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Saint-Pierre,  supérieure  des  Ursulines, 
aux  Trois-Rivières  (Longueuil,  5  octobre  1801).  Il  la  remercie  des  bons  sentiments 
dont  elle  fait  preuve.  Elle  peut  recevoir  comme  novices  les  deux  jeunes  filles  dont 
elle  fait  mention  dans  sa  lettre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  87.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  14 
octobre  18Û1).  Il  se  fie  à  son  témoignage  et  consent  à  ce  qu’il  rende  aux  habitants 
de  Saint-Grégoire  les  services  qu’ils  ont  demandés,  supposé  qu’ils  aient  cessé  leurs 
démarches  auprès  du  gouvernement  et  de  la  Chambre  d’assemblée.  Il  lui  permet 
donc  de  bénir  la  chapelle  qu’ils  ont  construite  sous  l’invocation  de  Saint-Grégoire 
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et  d’y  administrer  les  sacrements.  Mgr  Denaut  ira  réglerlui-même  les  limites  de 
cette  nouvelle  paroisse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  88.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Deguire,  curé  à  Vaudreuil  (Longueuil,  23 
octobre  1801).  Puisque  le  presbytère,  qui  doit  servir  de  chapelle  aux  habitants 
de  la  seigneurie  de  Rigaud,  est  assez  avancé  pour  pouvoir  y  faire  les  offices  religieux, 
il  en  fera  la  bénédiction  sous  le  titre  de  Sainte-Marie-Madeleine  qui  en  sera  la  pa¬ 
tronne.  Il  ira  dire  la  messe  un  dimanche  dans  le  mois  et  quelques  jours  de  semaine. 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  88.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Laurent-Joseph)  Bertrand,  curé  à  la  Rivière-du-Loup 
(Longueuil,  23  octobre  1801).  Puisqu’il  le  demande  au  nom  de  la  majorité  des  ha¬ 
bitants  des  fiefs  Grandpré,  Grosbois  et  Dumontier,  il  lui  permet  de  célébrer  la 
messe  dans  la  chapelle  érigée  sous  l’invocation  de  Saint-Léon-le-Grand.  Il  lui  per¬ 
met  aussi  de  bénir  la  chapelle.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  88.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Jacques)  Lartigue,  à  Longueuil  (Longueuil,  2 
novembre  1801).  “  Par  la  présente  je  vous  donne  le  pouvoir  d’exercer  dans  cette 
paroisse  toutes  les  fonctions  ordinaires  aux  vicaires  de  ce  diocèse  et  d’en  user  lors¬ 
que  vous  le  jugerez  utile  pour  la  gloire  de  Dieu  ou  que  vous  recevrez  mes  ordres.” 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  89.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Deguire,  curé  à  Vaudreuil  (Longueuil,  9 
novembre  1801).  Il  le  laisse  libre  de  desservir  comme  il  l’entendra  la  nouvelle 
paroisse  de  Sainte-Marie-Madeleine.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  89.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  12  novembre  1801).  “  M.  Duburon,  qui  n’a  eu  d’autre  maladie  qu’une  fai¬ 
blesse  qu’il  éprouvait  depuis  quelque  temps,  est  décédé  hier,  à  10  heures  du  soir,  muni 
de  tous  les  sacrements  de  l’Église  qu’il  a  reçus  avec  une  grande  piété  et  édification, 
et  son  entière  connaissance.”  Il  ne  tardera  pas  à  lui  nommer  un  successeur.  M. 
Coiteux,  malade,  aura  comme  vicaire  M.  Boissonnault.  L’état  de  M.  Gravé  l’in¬ 
quiète.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  89.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  26  novembre  1801).  Il  aura  sans  doute  envoyé  M.  (François-Louis)  Parent 
à  M.  (Bernard)  Panet.  Il  est  fâché  du  contretemps  qu’éprouve  M.  Delavaivre, 
et  est  édifié  de  la  conduite  de  M.  Duchouquet.  Il  décidera  du  sort  de  M.  Signay 
dans  le  courant  de  l’hiver.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  89.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  Robert  Shore  Milnes,  lieutenant-gouver¬ 
neur  de  la  province  du  Bas-Canada,  à  Québec  (Longueuil,  9  décembre  1801).  Il 
lui  donne  la  liste  des  changements  ecclésiastiques.  Décès  de  M.  Duburon;  il  sera 
remplacé  par  M.  Ant.oine-Éméric  Lemaire,  curé  à  Saint-Martin.  M.  Brassard, 
curé  à  Nicolet,  a  eu  pour  successeur  M.  Durocher,  qui  était  son  vicaire  depuis 
quatre  ans.  M.  Chenet  a  succédé  à  M.  Bériau,  à  Saint-Augustin.  Il  a  été  remplacé 
par  M.  Desforges  qui  a  eu  pour  successeur  son  ancien  vicaire,  M.  Charles  Germain. 
M.  Olivier  Germain  a  été  nommé  curé  à  Saint-Charles-des-Grondines.  M.  Lefran- 
çois,  envoyé  missionnaire  à  Richibouctou,  a  été  remplacé,  à  Lotbinière  par  M. 
Landriau,  curé  à  Berthier  (district  de  Québec)  dont  la  paroisse  a  été  confiée  aux 
soins  de  M.  Duchouquet.  “  M.  Amiot,  qui  a  été  envoyé  à  Miramichi,  prendre  la 
place  de  M.  Desjardins  junior  qui  est  à  la  cure  de  Québec,  a  eu  pour  successeur 
M.  Ranvoyzé.  M.  Beaumont  a  pris  la  place  de  M.  Payet,  à  Verchères.  M.  Bélair 
est  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Luc”  (Coteau-des-Hêtres).  {Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  90.) 
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M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  9  décembre  1801).  Il  remercie  la  Providence  du  secours  qu’elle  lui  offre  dans 
la  personne  du  Père  Zocchi.  Il  verra,  à  son  voyage  d’hiver,  ce  à  quoi  ce  bon  Père 
pourra  être  le  mieux  employé.  Il  envoie  au  lieutenant-gouverneur  la  liste  des  nomi¬ 
nations  aux  cures.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  90.) 

1802 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  8  février  1802).  M.  Jacques  Panet  demande  un  vicaire;  il  ne  peut  lui  en 
donner  un  dans  le  moment.  “  S’il  savait  où  j’en  suis,  il  ne  solliciterait  pas.”  Il 
sera  obligé  de  renvoyer  à  M.  Picard,  M.  Leduc,  qu’il  avait  donné  pour  un  temps  à 
M.  Beaumont  dont  la  santé  périclite,  et  fait  craindre  des  suites  fâcheuses.  M«r  Ples¬ 
sis  lui  enverra  M.  Signay  aussitôt  que  la  santé  de  ce  dernier  le  permettra.  N.  B.  Il 
est  heureux  de  savoir  que  M*r  Plessis  est  en  meilleure  santé.  Une  lettre  de  M. 
Lahaille  lui  apprend  la  mort  de  M.  Gravé.  “  Si  M.  Badelard  meurt  impénitent,  vous 
consulterez  M.  Desjardins  qui,  probablement,  sera  comme  moi  d’avis  qu’il  faudra 
abandonner  le  tout  à  la  justice  divine. .  .  ”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  91.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Nativité-de-la-Sainte-Vierge, 
de  Bécancour,  demandant  la  permission  de  bâtir  une  église  neuve.  Liste  des  noms 
des  signataires.  Certificat  de  F.  Ranvoysé,  notaire  public  (Bécancour,  le  14  février 
1802). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  François  Noiseux,  vicaire  géné¬ 
ral,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  22  février  1802).  ( Registre  F, 
f.  78  r.) — Nouvelle  requête  des  habitants  de  Bécancour  demandant  la  permission 
de  construire  une  nouvelle  église.  Liste  des  noms  des  signataires.  Certificat  de 
Joseph  Badeaux,  notaire  public  (Bécancour,  6  septembre  1802). — Procès-verbal 
de  Pierre  Dugas  et  de  Charles  Duplessis,  maçons,  condamnant  les  murs  de  l’église 
de  Bécancour,  annexé  à  la  requête  ci-dessus  (Fait  et  passé  aux  Trois-Rivières,  en 
l’étude  de  Êt.  Ranvoysé,  notaire  public,  le  12  juillet  1802). — Commission  donnée 
par  M*r  Denaut  à  M.  François  Noiseux  pour  désigner  le  site  d’une  nouvelle  église 
à  Bécancour  (Longueuil,  10  décembre  1802). — Procès-verbal  de  M.  Noiseux,  en 
conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Bécancour,  27  décembre  1802). — Appro¬ 
bation  par  M«r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus,  et  ordre  de  se  pourvoir  devant 
les  commissaires  (Trois-Rivières,  23  janvier  1803).  ( Registre  F,  f.  105  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Pointe-Lévis  demandant  la 
permission  de  bâtir  un  nouveau  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires.  Cer¬ 
tificat  de  M.  Masse,  curé  (Presbytère  de  la  Pointe-Lévis,  le  16  février  1802). — Com¬ 
mission  donnée  à  M«r  Plessis  par  M«r  Denaut,  en  conséquence  de  la  requête  ci-des- 
sus  (Longueuil,  22  février  1802).  ( Registre  F,  f.  77  v.) — Rapport  sur  l’état  du  pres¬ 
bytère  de  la  Pointe-Lévis  où  deux  experts,  MM.  P.  Émond  et  Charles  Jourdain, 
déclarent  “  qu’il  est  en  très  mauvais  état  et  incapable  de  soutenir  aucune  répara¬ 
tion”  (Québec,  22  mars  1802). — Procès-verbal  de  Mgr  Plessis,  en  conséquence  de 
la  commission  ci-dessus  (Presbytère  de  la  Pointe-Lévis,  22  mars  1802).— Approba¬ 
tion  par  M«r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  27  mars  1802).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  82  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Jean-Baptiste,  Rivière- 
des-Hurons  (de  Rouville),  demandant  la  permission  de  bâtir  une  nouvelle  église. 
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Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  Méd.  Pétrimoulx,  notaire  public 
(Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville,  21  février  1802). — Commission  donnée  par  M*r 
Denaut  à  M.  François  Cherrier,  vicaire  général,  en  conséquence  de  la  requête  ci- 
dessus  (Longueuil,  7  mars  1802).  ( Registre  F,  f.  79  v.)— Procès-verbal  de  M.  Cher¬ 
rier  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville,  2 
mai  1802). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus,  et  ordon¬ 
nance  de  se  pourvoir  devant  les  commissaires  (Longueuil,  8  mai  1802).  ( Registre  F, 
f.  98  r.) — Permission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  Joseph  Dion  et  Augustin  Marois, 
de  la  paroisse  de  Saint-Hyacinthe,  d’être  annexés  à  la  paroisse  de  Saint-Jean- 
Baptiste-de-Rouville  (sans  indication  de  date).  ( Registre  F,  f.  104  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Notes  sur  la  visite  pastorale  à  Saint-André  et  à  Saint- 
Raphaël,  en  février  1802.  ( Cahier  de  visites,  1796-1801.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  22 
février  1802).  Il  a  approuvé  la  démarcation  de  la  paroisse  de  Saint-Grégoire,  faite 
par  M.  Noiseux.  Il  lui  donnera  des  ordres  privés  lorsque  la  chapelle  sera  suffisam¬ 
ment  décente  pour  y  célébrer  les  saints  mystères.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  91.) 

M>r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Roch-de-l’Achigan  deman¬ 
dant  la  permission  de  bâtir  une  église  neuve,  une  sacristie,  et  d’ouvrir  un  cimetière. 
Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  N. -N.  Dumoulin,  notaire  public 
(Saint-Roch,  2  mars  1802). — Commission  donnée  par  M*r  Denaut  à  M.  Conefroy, 
curé  de  Boucherville,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  6  mars 
1802).  ( Registre  F,  f.  79  r.) — Procès-verbal  de  M.  Conefroy  en  conséquence  de  la 
commission  ci-dessus  (Saint-Roch,  17  mars  1802). — Approbation  du  procès-verbal 
ci-dessus  et  permission  aux  intéressés  de  se  pourvoir  devant  les  commissaires  (Lon¬ 
gueuil,  20  mars  1802).  ( Registre  F,  f.  82  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Grégoire  demandant  la 
permission  de  construire  une  église.  Liste  des  noms  des  signataires.  Certificat  de 
N. -N.  Dumoulin,  notaire  public  (Saint-Grégoire,  3  mars  1802). — Commission  don¬ 
née  par  M>r  Denaut  à  François  Noiseux,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus 
(Longueuil,  15  mars  1802).  ( Registre  F,  f.  81  r.) — Procès-verbal  de  M.  François  Noi¬ 
seux  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Saint-Grégoire,  5  juillet  1802).— 
Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  18  août 
1802). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  de  M.  Noiseux,  en  date  du 
3  avril  1797,  contenant  la  démarcation  par  lui  faite,  de  la  paroisse  de  Saint-Grégoire 
(Longueuil,  19  août  1802).  ( Registre  F,  f.  95  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  7  mars 
1802).  Il  lui  a  déjà  donné  ses  ordres  pour  la  desserte  de  la  nouvelle  paroisse  de 
Saint-Grégoire,  mais,  dans  le  temps,  il  pensait  la  construction  de  leur  chapelle 
plus  avancée  qu’il  ne  l’a  trouvée  dans  sa  dernière  visite.  Il  lui  donne  la  permission 
de  bénir  cette  chapelle  aussitôt  qu’elle  sera  terminée  et  d’y  célébrer  une  messe  basse 
une  fois  dans  le  mois.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  91.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Jérôme)  Raizenne,  curé  à  Saint-Roch  (de 
l’Achigan)  (Longueuil,  8  mars  1802).  Il  a  approuvé  la  requête  des  habitants  de 
Saint-Roch.  M.  Conefroy  verra  à  en  faire  remplir  les  dispositions.  “  Ce  n’est  qu’à 
l’érection  des  paroisses  que  l’on  marque  les  limites,  non  pas  à  la  construction  d’une 
église  déjà  circonscrite.”  Si  une  partie  des  habitants  de  la  Mascouche,  non  encore 
attachée  à  une  paroisse,  se  présentait  pour  être  unie  à  celle  de  Saint-Roch,  M«r 
Denaut  le  leur  permettra,  à  condition  que  ces  habitants  paient  leur  quote-part. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  92.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Bédard,  curé  à  Saint-Jean-Baptiste 
(Rivière-des-Hurons)  (Longueuil,  12  mars  1802).  Il  ne  se  rappelle  pas  si  le  con¬ 
trat  de  la  donation  de  la  terre  de  l’église  par  M.  de  Rouville  a  été  passé.  M«r  Denaut 
s’opposa  dans  le  temps  à  ce  que  cette  terre  fût  divisée  entre  le  curé  de  Saint-Jean- 
Baptiste  et  celui  de  Saint-Hilaire,  comme  voulait  le  faire  le  seigneur  de  Rouville. 
Dans  tous  les  cas,  cette  terre  est  à  l’usage  exclusif  du  curé  qui  peut  la  louer  à  un 
particulier,  à  condition  que  celui-ci  voie  à  son  amélioration.  (Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  92.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Conversion-de-Saint-Paul,  de 
Lavaltrie,  demandant  la  permission  de  bâtir  une  église  et  une  sacristie.  Liste  des 
noms  des  signataires.  Certificat  signé:  Lavaltrie  et  autres  témoins  (Saint-Paul, 
14  mars  1802). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  Poujet,  curé  de  Berthier, 
pour  désigner  la  place  de  l’église  demandée  dans  la  requête  ci-dessus  (Longueuil, 
1er  avril  1802).  ( Registre  F,  f.  83  r.)— Procès-verbal  de  M.  Poujet,  en  conséquence 
de  la  commission  ci-dessus  (Lavaltrie,  19  juillet  1802). — Approbation  par  M*r 
Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Lavaltrie,  19  juillet  1802). — Addition  au  pro¬ 
cès-verbal  de  M.  Poujet  du  19  juillet  1802  (Berthier,  7  septembre  1802). — Appro¬ 
bation  par  M«r  Denaut  de  l’addition  faite  au  procès-verbal  de  M.  Poujet  (Longueuil, 
7  septembre  1802).  ( Registre  F,  f.  99  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  20  mars 
1802).  Il  lui  est  impossible  d’envoyer  du  secours  à  M.  (Louis)  Bédard,  curé  de  la 
Baie-du-Febvre.  En  attendant  sa  décision,  les  habitants  du  fief  de  Pierreville 
continueront  à  être  desservis  par  le  curé  de  la  Baie-du-Febvre.  (Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  93.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gucuil,  27  mars  1802).  Le  diacre  Signay  lui  a  remis  sa  dernière  lettre.  Il  l’ordon¬ 
nera  le  28,  à  Longueuil.  La  mission  de  M«r  Denaut  chez  les  Écossais  a  bien  réussi. 
Il  a  décidé  d’aller  visiter  les  Irlandais  de  Halifax,  au  printemps;  la  paix  règne  parmi 
eux.  Il  est  charmé  des  nouvelles  consolantes  qu’il  a  reçues.  M.  Beaumont  est 
gravement  malade.  (Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  653;  Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-149.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  Joseph  Signay  (ordonné  dans  l’église 
de  Longueuil,  le  28  mars  1802).  (Registre  F,  f.  83  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (René-Pascal)  Lanctôt,  curé  à  Blairfindie  (Lon¬ 
gueuil,  30  mars  1802).  Réponse  à  divers  cas.  Ses  paroissiens  peuvent  s’adresser 
à  un  prêtre  étranger  pour  leur  confession,  mais  ils  doivent  communier  dans  leur 
paroisse.  Il  ne  doit  pas  absoudre  un  paroissien  qui  refuse  de  payer  la  dîme.  “  Le 
seigneur  catholique  a  droit  à  l’eau  bénite  après  l’oeuvre,  et  au  pain  bénit  après  le 
chœur.”  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  93.) 

M,tr  Pierre  Denaut  au  Frère  Noël,  récollet,  à  Verchères  (Longueuil,  30  mars 
1802).  Il  lui  permet  d’acquérir  la  propriété  dont  il  parle  dans  sa  lettre  du  14  du 
courant.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  93.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Nicolas)  Leduc,  à  Verchères  (Longueuil, 
3  avril  1802).  Il  continuera  à  desservir  Verchères  jusqu’à  ce  qu’un  successeur  soit 
nommé  à  M.  Beaumont,  après  quoi  il  pourra  retourner  à  Yamaska.  Il  lui  donne 
le  pouvoir  d’absoudre  des  cas  réservés.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  94.) 

M"'  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Consigny,  à  Longueuil  (Longueuil,  3  avril 
1802).  Il  se  rendra  aussitôt  à  Verchères,  pour  desservir  cette  cure  devenue  vacante 
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par  la  mort  de  M.  Beaumont.  M.  Leduc  lui  donnera  le  tableau  des  dîmes  reçues. 
Il  demandera  au  frère  de  M.  Beaumont  de  lui  envoyer  les  comptes  de  Terrebonne. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  94.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Beaumont,  écuyer,  à  Verchères  (Longueuil, 
6  avril  1802).  Il  approuve  que  l’on  ait  fait  l’inhumation  de  M.  (Louis)  Beaumont 
dans  l’église  de  Verchères.  Il  n’était  pas  possible  de  transporter  le  corps  à  Lache- 
naie.  Il  lui  permet  de  rester  dans  le  presbytère  de  Verchères  jusqu’à  l’ouverture  de 
la  navigation.  Il  a  donné  à  M.  Consigny  le  pouvoir  de  régler  les  comptes  de  la 
fabrique.  M.  Beaumont  enverra  à  M*r  Denaut  les  comptes  de  Terrebonne.  Il 
comprend  le  chagrin  qu’il  éprouve  de  la  perte  de  son  digne  frère,  et  lui  présente  ses 
condoléances  ainsi  qu’à  sa  mère.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  94.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  Visitation-de-Champlain, 
demandant  la  permission  de  construire  une  nouvelle  église.  Liste  des  noms  des  si¬ 
gnataires.  Certificat  de  Ét.  Ranvoysé,  notaire  public  (Champlain,  13  avril  1802).— 
Commission  donnée  par  M*r  Denaut  à  M.  François  Noiseux  pour  fixer  la  place  d’une 
église,  d’un  presbytère,  d’une  sacristie  et  d’un  cimetière,  à  Champlain  (Longueuil, 
5  août  1802). — Procès-verbal  de  M.  François  Noiseux,  en  conséquence  de  la  com¬ 
mission  ci-dessus  (Champlain,  22  septembre  1802). — Approbation  par  M«r  Denaut 
du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  18  octobre  1802). — Approbation  par  M*r 
Denaut  d’un  acte  de  donation  faite  par  François  Beaudoin  et  Bénoni  Lepellé  dit 
Lamotte,  d’un  terrain  à  la  paroisse  de  Champlain  pour  bâtir  une  église,  en  date  du 
22  septembre  1802  (Longueuil,  18  octobre  1802).  {Registre  F,  f.  103  v.  et  104  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  supérieur  du  séminaire 
de  Québec  (Longueuil,  20  avril  1802).  Il  approuve  la  résolution  qu’il  a  prise  de  ven¬ 
dre  une  des  fermes  du  séminaire,  à  la  Baie-Saint-Paul,  surtout  quand  son  intention 
est  d’en  employer  le  profit  à  faire  une  nouvelle  ferme  à  Saint-Joachim.  {Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  96.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  21  avril  1802).  C’est  son  plan  de  charger  les  prêtres  de  la  société  de  la  Foi 
de  Jésus,  des  missions  des  provinces  maritimes.  Son  Excellence  le  lieutenant- 
gouverneur  refuse  absolument  de  les  admettre  dans  le  diocèse.  Il  ne  désespère 
pas  de  vaincre  sa  répugnance.  “  La  politique  !  la  politique  !  c’est  son  cri  ordinaire; 
il  ne  sait  pas  lui-même  encore  trop  où  il  en  est;  mais,  tout  finira  sous  peu,  et  il  sera 
forcé  (j’en  ai  de  grandes  espérances)  à  écouter  la  voix  d’une  nouvelle  politique  qui, 
sans  lui  nuire,  nous  sera  profitable.”  M«r  Plessis  peut  prendre  avec  le  Père  Zocchi 
les  mesures  qu’il  jugera  convenables.  Il  s’attendait  bien  à  ce  que  le  général  Hunter 
n’aurait  d’opposition  pour  aucun  des  missionnaires  qu’on  enverrait  dans  la  province 
où  il  commande.  M«r  Denaut  est  mécontent  de  ce  que  M.  Langlois,  curé  de  l’Ile- 
aux-Coudres,  ait  quitté  sa  paroisse  parce  que  ses  ouailles  n’étaient  pas  assez  dociles. 
Si  tous  les  curés  faisaient  de  même,  les  cures  seraient  bientôt  vides.  {Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  96.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Il  promulgue  dans  le  diocèse,  l’indulgence  plénière  des 
Quarante-Heures  (Longueuil,  21  avril  1802).  Accordée  par  Sa  Sainteté  Clément 
XIII,  le  23  juillet  1765,  soit  pour  la  semaine  de  la  Septuagôsime,  de  la  Sexagésime, 
ou  de  la  Quinquagésime,  soit  pour  chacune  de  ces  trois  semaines,  pendant  trois 
jours.  {Correspondance  manuscrite  de  Rome,  III-8.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  la  Mère  Saint-Pierre,  supérieure  des  Ursulines  des  Trois- 
Rivières  (Longueuil,  22  avril  1802).  Il  consent  volontiers  à  ce  qu’elle  reçoive  dans 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


191 


son  monastère  la  dame  dont  il  est  question  dans  sa  lettre  du  15  du  courant.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  97.) 

M.  Jean-Jacques  Lartigue  à  M.  Michaël  Forrestal,  à  Halifax  (Longueuil, 
24  avril  1802).  M*r  Denaut  le  prie  de  l’avertir  qu’il  réglera  par  lui-même,  lors  de  sa 
prochaine  visite  à  Halifax,  la  difficulté  dont  M.  Forrestal  parle  dans  sa  lettre  du  15 
janvier.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  97.) 

M.  Jean-Jacques  Lartigue  à  MM.  Patrick  Ryan,  Michael  Bennett,  Edmund 
Butler  et  James  Jobin,  wardens  to  the  Catholic  Church  of  Halifax  (Longueuil, 
24  avril  1802).  Mgr  Denaut  le  charge  de  leur  dire  qu’il  a  été  très  heureux  d’appren¬ 
dre  que  sa  lettre  pastorale  a  produit  l’effet  désiré,  et  qu’ils  aient  mis  à  exécution  le 
règlement  qu’il  leur  avait  envoyé  pour  l’élection  des  marguilliers.  Sa  Grandeur 
espère  partir  bientôt  pour  aller  les  visiter;  il  sera  à  Halifax  au  mois  de  juin  pro¬ 
chain.  ( Registre  des  Lettres,  v.  4,  p.  98.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  à  tous  les  habitants  de  Glengarry  et  autres 
lieux  de  la  province  du  Haut-Canada  desservis  par  M.  Alexandre  McDonell  (Lon¬ 
gueuil,  25  avril  1802).  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-150;  Registre  F,  f.  84  r.) 
Publiée  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  525. — Instructions 
jointes  à  la  lettre  pastorale  ci-dessus,  pour  expliquer  certains  articles  d’icelle  et 
pour  voir  à  d’autres  objets  importants  qui  n’y  sont  pas  contenus.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-156;  Registre  F,  f.  85  v.) 

M«'  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  à  tous  les  habitants  de  la  province  du 
Haut-Canada,  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent,  desservis  par  M.  Rodrigue  Mc¬ 
Donell  (Longueuil,  25  avril  1802).  ( Registre  F,  f.  88  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  26  avril  1802).  Il  envoie  les  mandements  pour  la  visite  de  la  Nouvelle- 
Écosse,  de  l’île  Saint-Jean  et  du  Cap-Breton.  Mgr  Plessis  voudra  bien  trouver  une 
occasion  pour  les  expédier  à  M.  Burke,  à  Halifax.  Il  espère  pouvoir  partir  pour 
ces  régions  vers  le  15  ou  le  20  mai.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  655;  Cartable:  Évêques 
de  Québec,  11-151.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexandre)  McDonell,  curé  à  Saint-Raphaël  (Lon¬ 
gueuil,  27  avril  1802).  Il  traduira  dans  la  langue  propre  de  ses  paroissiens  la  lettre 
pastorale  qu’il  lui  envoie.  Il  lui  enverra  bientôt  les  ornements  qu’il  a  fait  préparer 
pour  la  chapelle  de  Saint-Raphaël.  Le  Père  Louis  lui  envoie  un  beau  tabernacle. 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  98.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Joseph  Beaumont,  écuyer,  à  Lachenaie  (Longueuil, 
14  mai  1802).  Il  voudra  bien  remettre  aux  marguilliers  de  Verchères  la  somme  de 
trente-neuf  piastres  due  à  la  fabrique  par  son  frère.  Il  a  reçu  les  comptes  de  Terre- 
bonne.  Il  récompensera  M.  Leduc  qui  a  servi  son  frère,  M.  (Louis)  Beaumont, 
depuis  le  mois  de  décembre  jusqu’à  la  Quasimodo.  Il  ne  peut  s’occuper  des  procé¬ 
dures  de  l’enquête  ordonnée  par  M*r  Hubert,  contre  son  frère.  Il  le  prie  de  ne  pas 
porter  cette  affaire  devant  les  cours  civiles.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  99.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Charles-de-Lachenaie 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires. 
Certificat  de  Js  Vienne  (Lachenaie,  15  mai  1802). — Commission  donnée  par  M«r 
Denaut  à  M.  Marchand,  curé  à  Saint-François,  île  Jésus,  en  conséquence  de  la 
requête  ci-dessus  (Longueuil,  31  mai  1802).  ( Registre  F,  f.  90  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  24  mai  1802).  Il  a  appris  avec  plaisir  que  M«r  Plessis  avait  vu  les  syndics 
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des  Éboulements.  Il  connaît  bien  l’affaire  de  madame  Diell.  Le  cas  d’une  personne 
de  trente-cinq  ans,  et  protestante,  demandant  à  être  admise  comme  novice  chez 
les  Ursulines  des  Trois-Rivières,  est  un  peu  extraordinaire;  mais  la  vocation  de 
cette  dame  est  certaine  et  il  ne  croit  pas  que  le  lieutenant-gouverneur  puisse  le 
blâmer  d’avoir  permis  qu’elle  entre  au  couvent.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  99.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  10  juin  1802).  Il  a  renoncé  à  aller  visiter  les  postes  d’en  bas.  Il  commencera 
la  visite  le  16  juin,  par  l’île  de  Montréal,  pour  arrêter  aux  Trois-Rivières  où  il  sera 
le  3  août.  Mgr  Plessis  lui  enverra  une  quarantaine  de  mandements  imprimés. 
N.  B.  Il  lui  adressera  ses  lettres  pendant  la  visite,  au  séminaire  de  Montréal;  M 
Roux  les  lui  fera  parvenir.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  100.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  la  Nouvelle-Écosse 
(Longueuil,  11  juin  1802).  Il  ne  pourra  aller  les  visiter  dans  le  courant  du  présent 
été.  ( Registre  F,  f.  90  v.)  Publiée  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec, 
v.  II,  p.  529. 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  14  juin  1802).  Il  a  remis  à  l’an  prochain  la  visite  de  Halifax.  Il  lui  faut  au 
moins  trois  mois  pour  visiter  tous  les  cantons  de  cette  partie  du  pays.  M.  Saint- 
Marc  quitte  le  chapelinat  des  Ursulines  des  Trois-Rivières;  il  pense  à  le  remplacer 
par  M.  Delavaivre.  Le  lieutenant-gouverneur  va  exiger  le  départ  du  Père  Zocchi. 
11  voudrait  bien  voir  celui-ci  se  diriger  vers  Halifax  où,  probablement,  il  pourrait 
s’installer  avec  ses  religieux.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  100.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  14  juin  1802).  Il  ne  peut  trouver  le  moyen  de  s’embarquer  pour  Halifax, 
le  seul  vaisseau  allant  à  cette  place  ne  partant  pas  de  Québec,  avant  le  20  juin, 
ce  qui  ne  lui  donnerait  pas  assez  de  temps  pour  visiter  tous  les  lieux.  Le  Père  Zocchi, 
de  la  société  de  la  Foi  de  Jésus,  qui  a  passé  l’hiver  à  Québec,  ne  peut  obtenir  la  per¬ 
mission  de  s’établir  dans  la  province.  Peut-être  qu’il  réussirait  mieux  à  Halifax. 
S’il  se  dirige  de  ce  côté,  M.  Burke  voudra  bien  l’aider  de  tout  son  pouvoir.  Il  est 
heureux  d’apprendre  que  la  paix  règne  parmi  ses  nouveaux  paroissiens.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  101.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Joseph  Beaumont,  écuyer,  à  Lachenaie  (Longueuil 
14  juin  1802).  Il  partagera,  avec  M.  Consigny.la  part  de  dîme  qui  doit  être  attribuée 
à  feu  son  frère  et  celle  qui  doit  revenir  à  M.  Consigny.  Il  fera  ce  partage  avec  M. 
Mailhot;  il  remettra  aussi  à  ce  dernier  les  honoraires  dus  à  M.  Leduc.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  102.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-François-de-la-Nouvelle- 
Beauce,  demandant  la  permission  de  construire  une  nouvelle  église.  Liste  des  noms 
des  signataires.  Certificat  de  François-Marie  Robin,  curé  (Saint-François,  20  juin 
1802). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  Mgr  Plessis,  en  conséquence  de  la 
requête  ci-dessus  (Longueuil,  13  juillet  1803).  ( Registre  F,  f.  91  r.)  Procès-verbal 
de  Mgr  Plessis  où  il  marque  la  place  d’une  nouvelle  église,  en  conséquence  de  la  com¬ 
mission  ci-dessus  (Saint-François,  Nouvelle-Beauce,  23  septembre  1802). — Appro¬ 
bation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  3  octobre  1802). 

( Registre  F,  f.  102  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Saint- 
Vincent-de-Paul,  27  juin  1802).  Il  s’est  décidé  à  nommer  M.  Delavaivre,  chapelain 
des  Ursulines  des  Trois-Rivières.  Il  regrette  le  départ  du  Père  Zocchi.  Les  gens  de 
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Madawaska  se  souviendront  de  la  bévue  qu’ils  ont  commise;  M.  Vézina  peut 
rester  tranquille.  Mgr  Plessis  pourra  conférer  l’ordre  du  sous-diaconat  à  M.  Lajus. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  102.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Denis-de-Richelieu  deman¬ 
dant  la  permission  de  procéder  à  une  nouvelle  répartition  des  frais,  pour  terminer 
leur  église.  Liste  des  noms  des  signataires.  Certificat  de  Dutalmé,  notaire  public 
(Saint- Denis,  20  juin  1802). — Approbation  par  M«r  Denaut  de  la  requête  ci-dessus 
(Longueuil,  31  août  1802).  ( Registre  F,  f.  96  v.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  12  juillet  1802).  Il  est  retourné  à  Longueuil,  malade.  Aussitôt  qu’il  se  sen¬ 
tira  assez  bien,  il  repartira  pour  continuer  la  visite  jusqu’aux  Trois-Rivières.  Son 
secrétaire,  M.  Lartigue,  est  absent.  Il  demande  à  M*r  Plessis  de  venir  le  rencontrer 
au  lieu  où  il  lui  plaira;  il  réglera  avec  lui  l’affaire  du  curé  de  Sainte-Anne,  M.  Gail¬ 
lard.  Il  enverra  à  M.  Lejamtel  les  pouvoirs  qu’il  demande.  ( Copies  de  lettres,  v.  V, 
p.  657;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-152.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Mandemant  ordonnant  des  actions  de  grâces  publiques 
pour  la  paix  (Sainte-Anne-d’Yamachiche,  1er  août  1802).  ( Registre  F,  f.  94  r.; 

Registre  G,  f.  45  r.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II, 
p.  531. 

M*r  Pierre  Denaut.  Ordre  gardé  dans  la  visite  des  paroisses  en  1802.  ( Registre 
F,  f.  95  v.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  533. 

M*r  Pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  de  1802,  du  16  juin  au  13  août. 
( Cahier  des  visites,  1798-1800,  p.  60  à  68.) 

M*r  Joseph-Octave  Plessis  à  Mgr  Pierre  Denaut,  à  Longueuil  (Québec,  30  août 
1802).  MM.  Deguireet  Vézina  sont  disposés,  l’un  ou  l’autre,  à  accepter  leur  nomina¬ 
tion  pour  Verchères,  lorsque  M*r  Denaut  leur  fera  connaître  sa  volonté.  M.  (Louis- 
Antoine)  Langlois  accepterait  la  position  d’aumônier  des  Ursulines.  M.  Le  Courtois 
est  de  retour  des  postes  du  Roi.  Il  demande  la  cure  de  Rimouski.  “  M.  (Laurent) 
Bédard  a  figuré  le  mieux  du  monde,  jeudi  dernier,  jour  de  son  anniversaire;  jamais, 
je  ne  l’ai  vu  ni  plus  frais,  plus  remuant,  plus  en  l’air.  Il  se  leva  bien  vingt  fois  de 
table  pendant  le  dîner.  J’ai  confirmé  là  (St-François-du-Sud)  plus  de  200  enfants. 
Le  pensionnat  des  Sœurs  y  est  encore  de  46,  nombre  très  fort  pour  la  saison.  M. 
Bossu,  en  repos  à  l’Ile-aux-Coudres.”  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  697  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Sainte-Marie-Made¬ 
leine  (de  Rigaud)  (Longueuil,  3  septembre  1802).  Il  regrette  de  ne  pouvoir  accé¬ 
der  à  leur  désir  de  leur  accorder  un  curé  résidant.  ( Registre  F,  f.  98  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Repentigny  demandant  la  per¬ 
mission  de  construire  un  nouveau  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires.  Cer¬ 
tificat  de  Louis  Chaboillez,  notaire  public  (Repentigny,  2  septembre  1802). — 
Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  Roy,  curé  de  L’Assomption,  en  consé¬ 
quence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  3  septembre  1802).  (Registre  F,  f.  99  r.) — 
Procès-verbal  de  M.  Roy,  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Repenti¬ 
gny,  12  septembre  1802). — Approbation  par  M«r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus 
(Longueuil,  14  septembre  1802).  ( Registre  F,  f.  99.  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  6  septembre  1802).  Sa  lettre  du  26  août  adressée  à  Mgr  Plessis  à  été  per¬ 
due.  M.  (François-Bernard)  Gaillard  devra  prouver  qu’il  est  innocent  de  la  faute 
dont  on  l’accuse,  s’il  veut  continuer  à  servir  dans  le  diocèse.  Il  pourrait  ordonner 
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M.  Pigeon,  pour  dire  la  messe  chez  les  Ursulines  des  Trois-Rivières,  en  attendant 
que  M.  Delavaivre  y  soit  rendu.  Si  M.  Langlois  quitte  définitivement  sa  paroisse, 
il  s’en  ira  dans  sa  famille.  M*'  Denaut  est  ennuyé  de  son  inconstance.  Si  M.  Le 
Courtois  abandonne  les  postes  du  Roi,  il  sera  également  remplacé  à  Rimouski;  il 
pense  à  lui  donner  la  cure  de  Sainte-Foy  ou  les  deux  de  Saint-Pierre  (les  Becquets) 
et  de  Saint-Jean  (Deschaillons).  Il  n’a  jamais  pensé  à  nommer  M.  (Joseph-Marie) 
Vézina,  curé  à  Verchères;  il  en  a  un  autre  tout  prêt.  Son  vicaire,  M.  (Michel- 
François)  Noël  lui  remettra  cette  lettre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  103.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  9  septembre  1802).  Il  a  reçu  une  requête  des  habitants  de  Saint- Vallier 
demandant  qu’on  leur  laisse  leur  curé,  M.  (Joseph-Marie)  Vézina.  Il  n’y  répon¬ 
dra  pas  vu  qu’il  n’a  jamais  été  question,  pour  lui,  de  changer  M.  Vézina  de  cure. 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  104.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Rinfret,  missionnaire  au  Sault-Saint-Louis 
(Longueuil,  9  septembre  1802).  Il  ne  devrait  pas  prendre  si  à  cœur  les  propos  que 
M.  de  Lorimier  tient  sur  son  compte.  Lors  de  son  dernier  voyage,  il  a  assemblé  le 
conseil  des  sauvages,  et  a  réprimandé  les  coupables  parmi  eux.  Ils  ont  des  torts, 
mais  il  en  a  lui  aussi;  il  est  trop  vif  et  croit  trop  légèrement  ce  qu’on  lui  rapporte. 
S’il  désire  être  rappelé,  il  lui  donnera  un  autre  poste.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  105.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Ladislas)  de  Calonne,  missionnaire  à  l’île  du 
Prince-Édouard  (Longueuil,  10  septembre  1802).  Il  a  reçu  sa  lettre  du  2  juillet 
dernier.  Si  M.  de  Calonne  se  décide  à  rester  en  Canada,  il  n’aura  pas  de  mission 
anglaise.  Il  pourra  se  rendre  à  Québec,  dès  le  présent  automne.  S’il  se  décide  à 
passer  l’hiver  à  Plie  du  Prince-Édouard,  il  montera  alors  à  Québec,  dans  le  courant 
de  l’été  prochain.  Mgr  Denaut  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  M.  de  Calonne  retourne 
en  Europe,  si  ses  affaires  l’y  appellent.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  106.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  10  septembre  1802).  Il  lui  donne  les  raisons  qui  l’ont  empêché  d’aller  visiter 
les  provinces  d’en  bas.  Il  ira  certainement  dans  le  courant  de  l’été  prochain.  Il  loue 
le  zèle  des  paroissiens  de  Halifax,  et  est  heureux  d’apprendre  que  la  construction 
du  collège  marche  bien.  Le  Père  Zocchi  est  passé  aux  États-Unis.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  106.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  11  sep¬ 
tembre  1802).  Il  se  chargera  de  l’entretien  de  l’élève  dont  lui  parle  M.  Durocher. 
Il  aimerait  à  savoir  où  en  sont  rendus  les  travaux  de  la  construction  du  presbytère  de 
Saint-Grégoire,  et  les  préparatifs  pour  la  construction  de  l’église,  avant  d’en¬ 
voyer  un  curé  résidant  en  cet  endroit.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  107.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption 
du  Détroit  (Longueuil,  11  septembre  1802).  S’il  n’a  pas  répondu  à  ses  lettres  pré¬ 
cédentes,  c’est  qu'il  ne  les  a  pas  reçues.  Il  apprend  avec  plaisir  par  sa  dernière  que 
les  chapelles  de  la  Tamise  et  de  Malden  sont  presque  terminées.  Il  pourra  y  célé¬ 
brer  les  offices  comme  dans  son  église  de  L’Assomption.  Il  présentera  ses  com¬ 
pliments  à  M.  Richard  et  à  M.  Dillet.  Il  saluera  de  même  M.  Gatien.  Il  a  vu  M. 
Maisonville.  M.  Jacques  Baby  sera  le  porteur  de  la  présente  lettre.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  107.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M<y  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  17  septembre  1802).  Il  est  grandement  affligé  de  l’état  où  en  sont  les  affaires 
temporelles  de  l’Hôpital  général.  Il  ne  peut  comprendre  comment  il  se  fait  que  les 
religieuses  de  cette  maison  soient  si  endettées  quand  il  sait  que  celles  de  l’Hôtel- 
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Dieu  de  Québec  ont  réussi  à  rembourser  100,005  11  dont  elles  étaient  chargées  à  la 
Conquête,  et  que  les  Ursulines  des  Trois-Rivières  achèvent  de  se  libérer,  elles  aussi, 
d’une  forte  dette.  Il  ne  peut  rien  faire  pour  les  aider.  Quant  au  spirituel,  il  serait 
bon  d’y  faire  une  visite  canonique  pour  découvrir  la  source  des  troubles.  M.  Mala- 
vergne,  qu’on  a  accusé  à  tort,  n’en  est  pas  la  cause,  non  plus  M1Ie  de  Saint-Ours. 
Puisque  Mgr  Plessis  le  désire,  il  nommera  M.  (Louis-Antoine)  Germain  (Langlois) 
aumônier  des  Ursulines  de  Québec.  Il  est  prêt  à  lui  céder  aussi  M.  Delavaivre. 
Alors,  il  lui  faudra  remplacer  M.  Germain  par  M.  Robin  qui  doit  quitter  Saint- 
François.  Il  est  bien  aise  d’apprendre  que  M.  Le  Courtois  a  décidé  de  continuer  la 
mission  des  postes  du  Roi.  Il  arrangera  tout  avec  les  nouveaux  associés  pour  son 
soin  particulier  et  le  bon  ordre  de  la  mission.  Il  a  une  place  en  vue  pour  M.  Genest. 
M.  Ciquard  doit  demeurer  où  il  est;  Mgr  Plessis  travaillera  de  concert  avec  M. 
Chenet  pour  rétablir  la  paix  à  Saint-Augustin.  Il  a  appris  par  M.  de  Salaberry 
ce  qui  s’est  passé  à  Beauport.  Ce  n’est  pas  son  intention  de  retirer  le  curé  de  cette 
paroisse,  malgré  la  requête  des  habitants  qui  demandent  son  départ.  Il  a  parlé 
de  la  chose  au  lieutenant-gouverneur  qui  a  loué  la  conduite  de  M.  de  Salaberry. 
Les  habitants  de  Sainte-Foy  demandent  un  curé  et  offrent  un  supplément.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  108.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Verchères  demandant  la  per¬ 
mission  de  construire  un  nouveau  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires.  Cer¬ 
tificat  de  J.-M.  Mondelet,  notaire  public  (Verchères,  19  septembre  18(D2). — Com¬ 
mission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Conefroy,  en  conséquence  de  la  requête 
ci-dessus  (Longueuil,  20  septembre  1802).  ( Registre  F,  f.  100  r.) — Procès-verbal 

de  M.  Conefroy  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Verchères,  25  septem¬ 
bre  1802).  ( Registre  F,  f.  104  v.) — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M. 
Consigny  pour  présider  à  une  assemblée  des  habitants  de  Verchères  (Longueuil, 
5  octobre  1802).  ( Registre  F,  f.  103  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  21  septembre  1802).  Il  est  content  d’apprendre  que  la  paix  règne  à  l’Hôpital 
général.  On  devra  reprendre  sévèrement  cette  fille  qui  cherche  à  exciter  l’esprit 
d’insubordination  dans  la  communauté.  Il  désire  savoir  où  en  est  l’affaire  de  M. 
Gaillard;  ce  monsieur  devra  quitter  la  cure  de  Sainte-Anne  et  Mgr  Plessis  lui  don¬ 
nera  un  successeur.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  110.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  21  septembre  1802).  Il  le  remercie  des  renseignements  qu’il  lui  donne 
sur  la  marche  de  la  construction  du  presbytère  de  Saint-Grégoire.  Il  ne  peut  dire 
encore  quel  sera  le  successeur  de  M.  Jean.  Il  attend  avec  impatience  des  nouvelles 
de  l’enquête  de  M.  Noiseux,  à  Champlain.  Il  a  bien  fait  d’avoir  repris  M.  Labadie 
de  ce  qu’il  a  supprimé  sans  ordre  la  fête  de  sa  paroisse.  ( Registre  des  Lettres,  v.  4, 

p.  111.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Rinfret,  au  Sault-Saint-Louis  (Longueuil, 
21  septembre  1802).  Puisque  M.  Rinfret  a  décidé  de  quitter  le  Sault-Saint-Louis, 
il  le  charge  de  la  desserte  de  Sainte-Anne-de-Mascouche  où  il  se  rendra  le  plus  tôt 
possible.  Les  sauvages  et  aussi  les  Français  le  verront  partir  sans  regret.  “  Les 
premiers  vous  trouvent  trop  vif,  violent  même,  les  seconds,  ne  vous  trouvent  pas 
homme  de  société.  Voilà  ce  que  j’ai  entendu  dire  souvent.”  M.  Van  Felson  le  rem¬ 
placera  au  Sault-Saint-Louis.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  111.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  sauvages  du  Sault-Saint-Louis  (sans 
indication  de  date).  Il  leur  reproche  leur  mauvaise  conduite.  Il  a  décidé  de  leur 
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envoyer  un  nouveau  curé,  M.  Van  Felson.  S’ils  veulent  le  garder  au  milieu  d’eux, 
ils  devront  l’écouter  et  le  ménager.  Ils  devront  aussi  empêcher  l’entrée  de  l’eau-de- 
vie  dans  leur  village,  et  envoyer  leurs  enfants  aux  leçons  du  catéchisme.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  100  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Van  Felson,  à  Saint-Régis  (Longueuil,  21 
septembre  1802).  Puisque  les  sauvages  de  Saint-Régis  ne  veulent  plus  lui  payer 
ses  honoraires,  il  les  abandonnera  et  viendra  remplacer  M.  Rinfret,  au  Sault-Saint- 
Louis.  Il  se  rendra  d’abord  à  Longueuil,  pour  recevoir  des  ordres  précis.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  112.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Écuyer,  curé  à  Repentigny  (Longueuil, 

21  septembre  1802).  Si  M.  (Charles-François)  Germain  (Langlois)  quitte  Saint - 
Sulpice,  il  sera  immédiatement  remplacé.  Il  recevra  de  la  part  de  M.  Bertrand 
une  lettre  où  M«r  Denaut  le  charge  de  la  desserte  de  Yamachiche.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  112.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Denis)  Daulé,  curé  aux  Écureuils  (Longueuil, 

22  septembre  1802).  Il  gémit  avec  lui  du  scandale  causé  par  ce  paroissien  dont  il 
parle  dans  sa  lettre.  M.  Daulé  fera  en  sorte  qu’une  réparation  publique  soit  faite. 
(Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  112.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  24  septembre  1802).  Il  laisse  à  M*r  Plessis  le  soin  de  décider  du  sort  de  M. 
Gaillard;  il  l’a  interdit  de  toutes  fonctions  ecclésiastiques  pour  un  an.  M.  (Charles) 
Genest  le  remplacera,  à  Sainte- Anne  (de  Beaupré).  M.  Bezeau  prendra  la  cure  de 
L’Ile-Verte.  M.  (François)  Vézina  ira  à  Memramcook.  Il  a  décidé  d’envoyer  une 
lettre  pastorale  aux  habitants  de  Beauport.  Il  faut  réparer  l’injure  faite  au  curé. 
Il  vient  d’apprendre  la  mort  de  M.  (Jean-François  Bleury)  de  Sabrevois,  curé  de 
Lachenaie.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  113.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  27  septembre  1802).  Il  permettra  à  M.  Robin  de  partir  quand  il  voudra. 
Si  M.  Gaillard  est  trouvé  coupable  dans  son  procès  au  civil,  il  n’en  veut  plus  du 
tout.  Il  n’enverra  pas  sa  lettre  pastorale  aux  habitants  de  Beauport.  Le  lieutenant- 
gouverneur  doit  s’occuper  sérieusement  de  la  chose.  (Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  113.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Réponse  à  une  requête  des  habitants  de  Saint-Gilles 
demandant  la  permission  de  construire  un  presbytère  servant  de  chapelle  (Lon¬ 
gueuil,  29  septembre  1802).  Il  ne  peut  leur  permettre  de  commencer  des  procé¬ 
dures  pour  cette  construction,  car  leur  requête  n’est  pas  selon  les  formes  prescrites. 
Il  n’a  pas  d’objection,  cependant,  à  ce  qu’ils  construisent  une  chapelle  au  moyen 
d’une  contribution  volontaire.  (Registre  F,  f.  102  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Marchand,  curé  à  Saint-François,  île  Jésus 
(Longueuil,  27  septembre  1802).  Il  partagera  avec  M.  Périnault  la  desserte  des 
habitants  de  Lachenaie.  Son  dessein  est  de  mettre  un  curé  en  cet  endroit  aussitôt 
que  le  presbytère  sera  réparé.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  114.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  29  septembre  1802).  Il  se  réjouit  de  la  tournure  que  prend  l’affaire  de 
Champlain.  Il  faut  bâtir  à  l’endroit  indiqué.  Il  approuvera  le  procès-verbal  et 
l’acte  de  donation.  Le  presbytère  de  Saint-Grégoire  n’est  pas  encore  terminé,  et 
est  trop  petit  pour  une  messe  le  dimanche.  M.  Durocher  est  chargé  d’aller  y  dire 
une  messe  tous  les  quinze  jours,  dans  la  semaine.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  114.) 
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M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Dumouchel,  curé  à  Sainte-Geneviève 
(Longueuil,  30  septembre  1802).  Comme  M.  (Pierre)  Gibert  doit  quitter  la  paroisse 
de  Sainte-Anne,  M.  Dumouchel  desservira  la  partie  de  cette  paroisse  qui  lui  a 
déjà  été  confiée.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  115.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-André)  Raimbault,  curé  à  la  Pointe-Claire 
(Longueuil,  30  septembre  1802).  Comme  M.  (Pierre)  Gibert  doit  quitter  Sainte- 
Anne,  M.  Raimbault  desservira  la  partie  de  cette  paroisse  qui  lui  a  déjà  été  con¬ 
fiée.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  115.) 

M*'  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Gibert,  curé  à  Sainte-Anne,  île  de  Montréal 
(Longueuil,  30  septembre  1802).  La  disette  de  prêtres  le  force  à  abandonner  Sainte- 
Anne  qui  peut  être  facilement  desservie  par  les  curés  de  Sainte-Geneviève  et  de  la 
Pointe-Claire.  Il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse  de  Terrebonne.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  115.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel)  Brunet,  curé  à  Terrebonne  (Longueuil,  30 
septembre  1802).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Martin.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  115.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  30  septembre  1802).  Le  sort  de  M.  Gaillard  est  fixé.  M.  Genest,  qui  s’en 
va  curé  à  Sainte-Anne,  sera  remplacé  par  M.  Bezeau.  M.  Joseph  Dorval,  curé  de 
Saint-Pierre  (les  Becquets)  ira  remplacer  M.  (François)  Vézina,  à  Saint-André. 
M«r  Plessis  prendra  les  arrangements  qu’il  pourra  pour  la  desserte  de  Sainte-Foy. 
Pas  de  changements  dans  l’île  d’Orléans  pour  la  présente  année.  M.  Robin  ira  à 
l’Ile-aux-Coudres.  Il  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  les  religieuses  de  l’Hôpital  général 
se  chargent  du  capital  légué  par  M«r  de  Capse  à  la  mission  de  Halifax.  M.  Lester 
est  chargé  de  voir  à  la  chose.  Il  est  affligé  d’apprendre  que  M.  Desjardins  est  en  si 
mauvaise  santé.  Il  pourra  charger  M.  (Antoine)  Lamotte,  curé  de  Saint-Joseph- 
de-Beauce,  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint-François.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  116.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Dorval,  curé  à  Saint-Pierre-les-Becquets 
(Longueuil,  30  septembre  1802).  Comme  M.  Vézina  doit  bientôt  quitter  la  paroisse 
de  Saint-André-de-Kamouraska,  il  lui  confie  la  desserte  de  cette  paroisse.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  116.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel-Charles)  Bezeau,  à  la  Rivière-du-Loup 
(Longueuil,  30  septembre  1802).  Il  le  nomme  curé  des  paroisses  de  L’Ile-Verte 
et  des  Trois-Pistoles,  où  il  remplacera  M.  Genest  qui  quitte  ces  lieux,  en  emportant 
le  regret  de  leurs  habitants.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  117.) 

M*r  Denaut  à  M.  (Charles-Joseph)  Deschenaux,  curé  à  l’Ancienne-Lorette 
(Longueuil,  30  septembre  1802).  Il  a  demandé  à  M«r  le  coadjuteur  de  faire  son 
possible  pour  satisfaire  les  gens  de  Sainte-Foy,  dont  la  bonne  volonté  lui  fait  plaisir. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  117.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noël,  vicaire  à  Longueuil  (Longueuil, 
1er  octobre  1802).  Content  de  ses  services  pendant  ses  trois  années  de  vicariat,  il 
le  tient  quitte  pour  la  quatrièmé  année,  et  le  nomme  curé  des  paroisses  de  Saint- 
Pierre-les-Becquets  et  de  Saint-Jean-Deschaillons.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  117.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Boissonnault,  vicaire  à  Saint-Anne-de- 
Mascouche  (Longueuil,  1er  octobre  1802).  Aussitôt  que  M.  Rinfret  sera  rendu  à 
Sainte-Anne,  M.  Boissonnault  quittera  son  poste  pour  se  rendre  à  Longueuil  et  de 
là  à  Chambly,  où  il  fera  sa  quatrième  année  de  vicariat.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  117.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Nicolas)  Labadie,  curé  à  Bécancour  (Lon- 
gueuil,  4  octobre  1802).  Ses  arrangements  de  cures  sont  terminés,  et  il  ne  peut 
rien  y  changer.  Il  doute  fort  d’ailleurs  que  M.  Dénéchaud  veuille  permuter  avec 
lui.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  118.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  MV  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  4  octobre  1802).  Son  secrétaire  (M.  Lartigue)  et  son  vicaire,  M.  Signay, 
sont  allés  aux  funérailles  de  M.  Desgarets,  décédé  le  3  du  courant.  Il  le  prie  de  bien 
veiller  sur  M.  Gaillard.  Il  croit  qu’il  faut  prendre  le  parti  que  Mer  Plessis  et  M. 
Desjardins  proposent.  Les  arrangements  des  cures  pour  le  district  de  Québec  sont 
terminés.  “  Mr  Louis  (Antoine)  Germain  (Langlois)  est  le  chapelain  des  Ursulines; 
il  est  remplacé  par  Mr  Robin.  Mr  Genest,  le  curé  de  Sainte-Anne  (de  Beaupré). 
Mr  Bezeau  a  ordre  de  se  rendre  à  l’Ile-Verte;  et  le  vicaire  de  Lorette,  M.  Louis 
Delaunay,  lui  succède  chez  M.  Bertrand.  Mr  F1-8  Vézina  partira  quand  il  pourra 
pour  Memramcouq;  et  M.  Joseph  Dorval  est  sur  son  départ  pour  occuper  la  place 
de  Mr  Vézina.  Mon  ancien  vicaire  (M.  François  Noël)  lui  succède.  Ste  Foy  reste 
seul  à  vos  soins.”  Il  attend  des  nouvelles  de  la  construction  du  presbytère  d’Yama- 
chiche,  pour  y  nommer  un  curé.  “  Je  n’ai  pas  encore  fini  ici. .  .  Mr  Lemer  est 
rendu  à  Varennes.  Mr  Brunet  est  son  successeur,  et  est  succédé  lui-même  par  M. 
Gibert.  Mr  Rinfret,  qui  ne  pouvait  plus  rester  au  Sault,  est  nommé  à  Sainte-Anne- 
de-Mascouche.  Mr  Van  Felson  sera  le  missionnaire  du  Sault.”  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  118.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Maurice)  Jean,  curé  à  Sainte-Geneviève- 
de-Batiscan  (Longueuil,  4  octobre  1802).  Il  le  nomme  curé  de  Saint-Charles-des- 
Grondines  où  il  remplacera  M.  Olivier  Germain.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  118). 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Olivier  Langlois)  Germain  (Longueuil,  4 
octobre  1802).  Il  le  nomme  curé  de  Sainte-Geneviève-de-Batiscan.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  118.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Thomas)  Kimbert,  curé  à  Yamachiche  (Longueuil, 
11  octobre  1802).  Il  quittera  Yamachiche  pour  se  rendre  à  Verchères  où  il  le  nomme 
curé.  Il  ne  donnera  pas  de  curé  à  Yamachiche,  tant  que  les  habitants  ne  lui  auront 
pas  préparé  un  logement  convenable.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  119.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Delaunay,  vicaire  à  la  Rivière-du-Loup 
(Longueuil,  11  octobre  1802).  Il  restera  à  la  Rivière-du-Loup.  M.  Bertrand  lui 
indiquera  les  conditions  sous  lesquelles  il  travaillera  avec  lui  en  qualité  de  vicaire. 
( Registre  des  Lettres,  v.  4,  p.  119.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  11  octobre  1802).  Il  le  loue  de  la  prudence  avec  laquelle  il  a  agi  dans  l’affaire 
de  la  Sœur  Sainte-Claire,  à  l’Hôpital  général.  Il  a  répondu  aux  habitants  de  Beau- 
port  selon  ses  désirs.  Il  est  surpris  d’apprendre  que  M.  Chenet  désirerait  quitter 
Saint -Augustin,  pour  une  autre  cure.  Il  ne  peut  le  changer  maintenant,  il  est  trop 
tard.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  120.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Consigny,  vicaire  à  Verchères  (Longueuil, 
11  octobre  1802).  Comme  ses  quatre  années  de  vicariat  sont  terminées,  il  le  nomme 
curé  de  Lachine.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  120.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-François  Langlois)  Germain,  à  Saint-Sulpice 
(Longueuil,  12  octobre  1802).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Lache- 
naie,  vacante  par  la  mort  de  M.  Sabrevois.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  121.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Gabriel-Léandre)  Arsenault,  curé  à  Sainte-Thérèse 
(Longueuil,  12  octobre  1802).  Il  le  prie  de  se  rendre  aussitôt  à  Saint-Marc  (de 
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Cournoyer),  paroisse  dont  il  lui  confie  la  desserte.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  122.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Gabriel-Elzéar)  Taschereau,  curé  à  Saint -Charles, 
rivière  Chambly  (Longueuil,  12  octobre  1802).  Il  ne  peut  le  laisser  plus  longtemps 
à  Chambly;  il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Sainte-Thérèse  (de  Blainville). 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  122.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel-Herménégilde)  Vallée,  curé  à  Lachine  (Lon¬ 
gueuil,  12  octobre  1802).  Il  le  charge  de  la  desserte  des  paroisses  de  Saint-Charles, 
rivière  Richelieu,  et  de  Sainte-Hilaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  122.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Lelièvre)  Duval,  curé  de  Saint-Marc  (Lon¬ 
gueuil,  14  octobre  1802).  Il  le  nomme  curé  de  Repentigny;  les  habitants  de  cette 
paroisse  ont  dû  louer  la  maison  de  M.  Kimbert  pour  le  recevoir;  ils  sont  pleins  de 
bonne  volonté.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  123.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Écuyer,  curé  à  Repentigny  (Longueuil, 
14  octobre  1802).  Il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Repentigny.  Il  a  reçu 
une  requête  des  habitants  de  cette  paroisse  demandant  la  permission  de  construire 
un  presbytère,  s’ils  ne  peuvent  louer  à  bonnes  conditions  la  maison  de  M.  Kimbert. 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  123.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  14  octobre  1802).  Malgré  la  requête  des  habitants  de  Saint-François-de- 
Beauce,  c’est  chose  décidée  que  M.  Robin  quittera  cette  paroisse.  Il  devrait  même 
l’avoir  quittée  depuis  que  M.  Lamotte  a  été  chargé  de  sa  desserte.  Mgr  Plessis 
donnera  un  vicaire  à  M.  Lamotte.  Si  M.  Vézina  ne  peut  partir  pour  Memramcook, 
il  ira  à  l’Ile-aux-Coudres,  dans  le  cas  où  M.  Robin  ne  se  déterminerait  à  y  aller. 
Il  lui  donne  plein  pouvoir  pour  régler  l’affaire  de  Saint-Augustin.  Il  ne  faut  pas 
surcharger  les  habitants  de  Sainte-Foy.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  124.) 

Mgr  Pierre  Denaut  aux  habitants  de  Saint-François,  Nouvelle-Beauce  (Lon¬ 
gueuil,  14  octobre  1802).  Malgré  leur  requête,  il  est  décidé  que  M.  Robin  quittera  la 
paroisse  de  Saint-François.  Il  les  exhorte  à  réparer  au  plus  tôt  leur  négligence,  en 
exécutant  son  ordonnance  de  la  visite,  et  en  disposant  toutes  choses  pour  la  récep¬ 
tion  d’un  nouveau  curé — signé:  Lartigue,  secrétaire.  ( Registre  F,  f.  103  r. ;  Copie  de 
lettres,  v.  V,  f.  561.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  18  octobre  1802).  Il  a  reçu  l’acte  de  donation  du  terrain  pour  la  cons¬ 
truction  de  la  nouvelle  église  de  Champlain.  Il  espère  que  cette  question  du  site  de 
l’église  est  définitivement  réglée.  S’il  ne  peut  garder  son  vicaire,  M.  Hot,  il  l’en¬ 
verra  à  Québec  où  Mgr  Plessis  lui  assignera  un  autre  poste.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  124.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  18 
octobre  1802).  Puisque  le  presbytère,  qui  sert  de  chapelle  à  Saint-Grégoire,  est 
terminé,  et  a  été  bénit  par  M.  Noiseux,  M.  Durocher  pourra  y  dire  la  messe  régu¬ 
lièrement  deux  fois  dans  le  mois  et  y  administrer  les  sacrements.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  124.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  18  octobre  1802).  M.  Noiseux  a  reçu  l’ordre  d’envoyer  à  Québec,  son 
vicaire,  M.  Hot,  que  Mgr  Plessis  placera  où  il  voudra  après  l’avoir  obligé  à  faire  une 
retraite  au  séminaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  125.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  24  octobre  1802).  Il  apprend  avec  regret  le  départ  de  M.  Desjardins  que 
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l’état  de  sa  santé  force  à  retourner  en  France.  Il  espère  qu’il  reviendra  en  Canada. 
Il  ne  peut  rien  faire  pour  M.  Chenet;  il  est  trop  tard  maintenant  pour  le  changer 
de  poste.  Il  pourrait  peut-être  aller  résider  à  Sainte-Foy,  en  attendant  que  son 
successeur  soit  nommé  à  Saint-Augustin.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  125.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Maurice-Joseph  Lamédèque)  Félix,  vicaire  à  Varen- 
nes  (Longueuil,  26  octobre  1802).  Il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint- 
Benoît,  à  la  place  de  Saint-Sulpice  dont  il  avait  été  d’abord  chargé.  M.  Létang  a 
été  nommé  à  ce  dernier  poste.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  126.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Théodore)  Létang,  à  Saint-Benoît  (Longueuil,  26 
octobre  1802).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  126.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  la  consécration  de  l’église  paroissiale  de  Boucher¬ 
ville  (Boucherville,  26  octobre  1802).  ( Registre  F,  f.  104  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  15  novembre  1802).  Il  l’avait  laissé  libre  de  disposer  de  M.  (François) 
Vézina,  comme  il  l’entendrait;  puisque,  au  lieu  de  le  placer  chez  M.  Chenet,  il  l’a 
placé  à  Sainte-Foy,  c’est  très  bien.  Il  le  prie  de  présenter  ses  compliments  à  M. 
Desjardins  qui  s’embarque  pour  l’Europe.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  126.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Lejamtel,  missionnaire  à  l’île  du  Cap-Bre¬ 
ton  (Longueuil,  18  novembre  1802).  Il  a  remis  à  l’été  prochain  son  voyage  pro¬ 
jeté  à  la  Nouvelle-Écosse.  Dispenses  pour  divers  cas  de  mariage.  On  doit  refuser 
la  sépulture  ecclésiastique  aux  personnes  qui  n’ont  pas  rempli  le  devoir  pascal. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  126.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  le  lieutenant-gouverneur  du  Bas-Canada 
(Longueuil,  22  novembre  1802).  “  Quatre  paroisses  importantes  dans  mon  diocèse, 
en  viduité  de  leur  pasteur,  ont  donné  lieu  à  un  grand  changement.  L’ancienneté 
ou  le  mérite  des  sujets  étant  la  règle  de  notre  conduite,  j’ai  été  forcé  de  déplacer 
et  de  placer  plusieurs  dont  Votre  Excellence  trouvera  la  liste  ci-incluse.  Ce  rap¬ 
port,  que  j’aime  à  lui  faire  tous  les  ans,  me  procure  le  précieux  avantage  de  lui 
présenter  mes  respectueux  hommages.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  127.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général  et  curé  aux  Trois- 
Rivières  (Longueuil,  22  novembre  1802).  Il  a  reçu  une  requête  de  quelques  habi¬ 
tants  du  Lac  faisant  partie  de  Bécancour  où  ceux-ci  se  plaignent  que  les  syndics, 
pour  la  construction  du  presbytère  de  Saint-Grégoire,  menacent  de  les  poursuivre 
s’ils  ne  contribuent  pas  à  cette  construction.  Il  le  prie  d’examiner  la  chose  et  de 
lui  en  faire  rapport.  M.  Labadie  est  déchargé  de  la  desserte  des  habitants  annexés 
à  la  paroisse  de  Saint-Grégoire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  127.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  6  décem¬ 
bre  1802).  Il  veut  que  les  habitants  de  Saint-Grégoire  se  renferment  dans  les  limites 
tracées  par  M.  Noiseux.  “  L’ordonnance  de  1791  est  la  règle  de  ma  conduite  et  elle 
doit  être  celle  de  Mrs  les  commissaires  qui,  dans  leur  procédure  illégale,  ont  outre¬ 
passé  leurs  pouvoirs.  Ils  sont  les  députés  du  Gouvernement  pour  agir  d’après  cette 
ordonnance,  mais  ils  ne  sont  pas  le  Gouvernement  qui  les  désavouera  quand  ils  se 
seront  écartés  de  leurs  devoirs  auxquels  il  est  facile  de  les  ramener.”  D’ailleurs, 
la  démarcation  de  la  paroisse  de  Saint-Grégoire  a  été  faite  par  le  règlement  du  20 
septembre  1721,  sur  les  limites  des  paroisses.  M.  Noiseux  n’a  fait  que  s’y  conformer. 
“  Elle  est  bornée  en  bas  par  le  fief  de  Bécancour,  et  par  en  haut,  par  Nicolet;  or  il 
n’appartient  pas  à  Mra  les  commissaires  de  déranger  des  districts  faits  par  autho- 
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rité.”  N.  B.  Les  habitants  du  Lac  sont  obligés  d’aller  chez  lui  et  lui  paieront  la 
dîme.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  129.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Antoine)  Gallet,  curé  à  Batiscan  (Longueuil, 
24  décembre  1802).  Si  les  habitants  de  Champlain  l’ont  trompé,  tant  pis  pour  eux; 
il  n’a  pas  besoin  de  leur  assentiment  pour  désigner  la  place  de  la  future  église. 
“  C’est  à  l’évêque  seul  à  désigner  la  place  d’une  église  demandée  par  la  majorité. 
Elle  est  marquée;  la  croix  est  plantée;  l’église  y  sera  construite  ou  ne  le  sera  nulle 
part.  La  plus  grande  commodité  des  habitants  a  fixé  mon  choix.  C’est  obstination 
dans  les  habitants  d’en  bas;  c’est  en  moi  justice  et  équité.”  M.  Gallet  ne  devra  pas 
dire  la  messe  dans  l’ancienne  église.  Les  habitants  de  Champlain  iront  à  la  messe  à 
Batiscan  et  ”  y  porteront  leurs  enfants  au  baptême  et  leurs  morts  à  la  sépulture.” 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  130.) 


1803 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  tonsure  de  M.  Louis  Plamondon,  né  le  29  avril 
1785,  fils  de  Joseph  Plamondon  et  de  Louise  Robitaille  (Québec,  16  janvier  1803). 
{Registre  G,  f.  50  r.) 

M*1  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  François  Pigeon  (ordonné  dans  la 
cathédrale  de  Québec,  le  16  janvier  1803).  {Registre  G,  f.  50  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte-Thérèse  (de  Blainville) 
demandant  la  permission  de  construire  une  église.  Liste  des  noms  des  signataires. 
Certificat  de  Louis  Généreux  Labadie  et  J.  Lamy-Hubert,  témoins,  et  P.-R.  Gagnier, 
notaire  public  (Saint-Eustache,  23  janvier  1803). — Commission  donnée  par  M«r 
Denaut  à  M.  Rinfret,  curé  de  Sainte-Anne-de-Mascouche,  en  conséquence  de  la 
présente  requête,  et  de  deux  autres,  en  date  des  6  et  20  janvier  1805  (Longueuil, 
13  décembre  1805).  {Registre  F,  f.  148  v.) — Procès-verbal  de  M.  Rinfret  en  consé¬ 
quence  de  la  commission  ci-dessus  (Sainte-Thérèse-de-Blainville,  30  décembre 
1805). — Approbation  par  M*r  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  31 
décembre  1805).  {Registre  F,  f.  149  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Induit  de  Sa  Sainteté  Pie  VII  lui  donnant  le  pouvoir  de 
réhabiliter  les  mariages  contractés  avec  un  empêchement  occulte  d’affinité  au  pre¬ 
mier  degré  en  ligne  directe,  et  au  premier  et  au  second  degré  en  ligne  collatérale 
(Rome,  23  janvier  1803).  {Registre  F,  f.  114  r.  ;  Registre  G,  f.  51  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  accordés  à  M.  Écuyer,  curé  de  Yamachiche,  pour 
confesser  extraordinairement  les  Ursulines  des  Trois-Rivières  (Saint-Antoine- 
de-la-Rivière-du-Loup,  24  janvier  1803).  {Registre  F,  f.  107  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte-Anne-de-Mascouche 
demandant  la  permission  de  bâtir  une  église.  Liste  des  noms  des  signataires.  Certi¬ 
ficat  de  Jean-Guillaume  Delisle,  notaire  public  (Mascouche  Du  Page,  13  février 
1803). — Commission  donnée  par  M*r  Denaut  à  M.  Mailloux,  curé  de  Saint-Eustache, 
en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  23  février  1803). — Procès-verbal 
de  M.  Mailloux  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Sainte-Anne-de- 
Mascouche,  1er  mars  1803). — Approbation  par  M«r  Denaut  du  rapport  précédent, 
et  ordre  de  se  pourvoir  devant  les  commissaires  (Longueuil,  2  mars  1803).  {Registre 
F,  f.  107  v.  et  108  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  d’archiprêtre  accordés  à  M.  Duval,  curé  de 
Repentigny  (Longueuil,  2  mars  1803).  {Registre  F,  f.  108  r.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  4  mars  1803).  Il  a  été  heureux  d’apprendre  le  rétablissement  de  sa  santé. 
L’accident  arrivé  à  Madawaska  l’afflige,  mais  les  habitants  de  cette  paroisse  ne 
peuvent  s’en  prendre  qu’à  eux-mêmes.  Ils  ont  refusé  les  seuls  secours  qu’il  pou¬ 
vait  leur  offrir.  Puisqu’ils  se  repentent,  on  pourrait  leur  envoyer  de  nouveau  un 
missionnaire.  M.  Dorval  y  ferait  très  bien.  Mgr  Plessis  donnera  au  prêtre  qui  ira 
les  desservir,  le  pouvoir  de  dispenser  du  second  degré  de  parenté  le  particulier  qui 
en  a  fait  la  demande.  La  Mère  Saint-Alexis  lui  demande  la  permission  d’accepter  les 
12,000  u  léguées  par  M.  Badelard,  aux  conditions  proposées  par  M.  et  Mme  Panet. 
“  Cinq  cents  trente  louis  qui  vont  briller  aux  yeux  de  ces  pauvres  filles  qui  n’ont 
que  des  dettes,  excitent,  animent  le  désir  de  les  posséder;  et  dans  l’indispensable 
nécessité  de  réparer  leur  maison,  dont  une  partie  n’est  plus  logeable,  elles  vou¬ 
draient  déjà  en  jouir.”  Il  attendra,  cependant,  la  réponse  de  Mgr  Plessis  concer¬ 
nant  les  faits  énoncés  par  la  Mère  Saint-Alexis,  avant  de  répondre  à  cette  der¬ 
nière.  N.B.  Il  n’a  pas  d’objection  à  ce  que  la  congrégation  des  catholiques  de  Hali¬ 
fax  se  charge  de  la  somme  léguée  par  M«r  de  Capse.  Mgr  Plessis  parlera  de  la  chose 
à  M.  Lymburner  et  donnera  à  M*r  Denaut  le  résultat  de  leur  entrevue.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  131;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-153.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  la  révérende  Mère  Saint-Alexis,  supérieure  des  religieuses 
de  l’Hôpital  général,  à  Québec  (Longueuil,  20  mars  1803).  Il  lui  permet  d’accepter 
l’offre  que  fait  à  sa  communauté,  M.  Panet,  un  des  trois  exécuteurs  testamentaires 
de  feu  M.  Badelard,  sous  les  conditions  proposées.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  132.) 

Mp  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  20  mars  1803).  Il  le  remercie  d’avoir  écrit  aux  habitants  de  Madawaska. 
Il  est  en  correspondance  avec  M.  McTavish  à  propos  du  missionnaire  des  postes  du 
Roi.  Il  lui  envoie  la  commission  pour  régler  l’affaire  de  Saint-Augustin.  “  Je  ne 
blâme  pas  Votre  Grandeur  d’avoir  paru  à  la  barre,  cité  bien  mal  à  propos  par  Mrs 
de  la  Chambre  d’assemblée;  mais  je  crains  que  cette  apparition  ne  fasse  exemple.” 
Qu’il  essaie  de  mettre  à  la  raison  les  habitants  de  Beauport.  P.  S.  Il  ne  s’oppose 
pas  à  ce  que  l’ex-officier  entre  au  grand  séminaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  132; 
Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-154.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  20  mars 
1803).  Il  acceptera  une  rétribution  pour  toutes  les  messes  qu’il  dira  à  Saint-Gré¬ 
goire.  M.  Cressé,  seigneur  de  Nicolet,  a  droit  aux  honneurs  qu’il  réclame.  “  Tous 
les  messieurs  du  séminaire  font  l’éloge  de  Provanché;  il  fait  des  progrès  dans  les 
sciences  et  dans  la  piété.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  133.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  McTavish,  écuyer,  à  Montréal  (Longueuil,  21  mars 
1803).  Il  regrette  de  n’avoir  pu  le  rencontrer  à  Montréal.  Il  lui  écrit  au  sujet  du 
missionnaire  des  postes  du  Roi.  Si  M.  McTavish  est  d’avis  qu’un  missionnaire  con¬ 
tinue  à  desservir  ces  postes,  comme  sous  l’ancienne  société,  il  faut  qu’il  tienne 
absolument  aux  précautions  suivantes:  de  ne  pas  permettre  que  l’on  vende  du  rhum 
aux  sauvages;  d’empêcher  autant  que  possible  les  communications  des  engagés 
canadiens  avec  ces  mêmes  sauvages.  Quant  au  salaire  du  missionnaire,  l’ancienne 
compagnie  lui  donnait  annuellement  la  somme  de  1400  11  ou  50  guinées,  payable  au 
1er  d’octobre.  Elle  l’envoyait  chercher  au  printemps  à  Rimouski,  ou  payait  la  tra¬ 
versée,  le  faisait  conduire  de  poste  en  poste  pendant  tout  le  temps  de  la  mission; 
et  à  la  fin  de  juillet,  le  faisait  reconduire  à  Rimouski,  on  payait  encore  sa  traver¬ 
sée.  “  Pendant  tout  le  temps  de  la  mission,  il  était  nourri,  logé  et  fourni  de  lit  par 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


203 


la  compagnie.”  Les  postes  de  Mingan  et  de  Maskouarau  n’étant  pas  en  la  posses¬ 
sion  de  la  nouvelle  société,  mais  appartenant  à  M.  Grant,  ce  monsieur  est  convenu 
de  payer  pour  sa  part,  la  somme  annuelle  de  seize  guinées  en  déduction  des  cinquante. 
“  Les  anciens  bourgeois  aidaient  à  bâtir  les  chapelles.”  Il  n’y  en  a  pas  à  la  rivière 
Godbout,  aux  Sept-Iles,  à  Napensipou;  M*r  Denaut  serait  bien  obligé  envers 
M.  McTavish  s’il  demandait  à  ses  agents  de  vouloir  bien  aider  le  missionnaire  à  en 
construire.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  133.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke),  vicaire  général  à  Halifax  (Lon- 
gueuil,  1er  avril  1803).  Il  partira  pour  la  Nouvelle-Écosse  dans  la  première  semaine 
de  mai,  et  passera  par  Boston.  “  M.  Deschenaux  (marguillier)  est  mort  trop  tôt 
pour  la  proposition  faite  par  vos  messieurs  d’Halifax,  au  sujet  du  capital  de  feu 
M«r  de  Capse,  mis  à  la  banque  en  Angleterre.”  M.  Adam  Lymburner,  qui  a  per¬ 
çu  une  partie  de  la  rente,  a  promis  de  s’en  occuper.  Il  a  été  enchanté  d’apprendre 
quelle  belle  réception  lui  ont  faite  les  gens  de  Halifax.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  135.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Lejamtel,  missionnaire  au  Cap-Breton 
(Longueuil,  1er  avril  1803).  Il  voudrait  lui  envoyer  un  missionnaire  pour  l’aider, 
mais  il  n’en  a  pas.  Il  aurait  désiré  voir  M.  de  Calonne  se  rapprocher  de  lui;  il  n’a 
pas  eu  de  ses  nouvelles  depuis  un  an.  Il  partira  au  commencement  de  mai  pour  la 
Nouvelle-Écosse.  M.  Lejamtel  fera  de  nouveau  la  lecture  du  mandement  qui  lui  a 
été  envoyé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  135.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Maudet)  Sigogne,  missionnaire  à  la  Baie-Sainte- 
Marie  (Longueuil,  1er  avril  1803).  Il  a  reçu  ses  deux  dernières  lettres.  Il  partira 
dans  la  première  semaine  de  mai  pour  la  Nouvelle-Écosse,  et  passera  par  les  États- 
Unis  jusqu’à  Boston,  d’où  il  se  rendra  à  la  baie  de  Fundy  ou  à  Halifax,  suivant  la 
direction  du  vaisseau  qui  le  transportera.  M.  (Philippe-Jean-Louis)  Desjardins  a 
quitté  Québec  au  mois  de  novembre  dernier  pour  retourner  en  Europe  et  passer 
quelque  temps  dans  sa  famille  à  raison  de  sa  santé.  On  l’a  mal  informé  lorsqu’on 
lui  a  dit  que  les  prêtres  français  de  la  Baie-des-Chaleurs  étaient  retournés  en  France. 
M.  Desjardins,  le  jeune,  a  quitté  son  poste  pour  devenir  le  premier  vicaire  de 
M*r  de  Canathe,  à  Québec;  M.  Delavaivre  a  été  rappelé,  et  est  confesseur  des  Ursu- 
lines  des  Trois-Rivières;  M.  Joyer  est  encore  à  Caraquet.  M«r  Denaut  verra  par 
lui-même  lorsqu’il  sera  sur  les  lieux  ce  dont  M.  Sigogne  a  à  se  plaindre  de  la  part 
de  M.  Burke.  Qu’il  se  garde  d'assister  aux  assemblées  des  Anglais  et  d’y  faire  du 
prosélytisme;  c’est  sévèrement  défendu.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  136.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  14  avril  1803).  M.  McTavish  lui  a  répondu.  Il  s’engage  à  faire  pour  le  mis¬ 
sionnaire  tout  ce  que  l’ancienne  société  faisait.  Il  désire  que  le  missionnaire  ne 
reçoive  pas  de  présents  et  qu’il  aille  porter  au  magasin,  pour  être  payées  au  prix 
du  magasin,  les  pelleteries  qu’il  recevra  comme  casuel.  M.  Gaillard  paraît  être 
dans  de  meilleurs  sentiments,  mais  il  ne  peut  lui  donner  de  poste  dans  le  diocèse, 
pour  le  moment.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  134;  Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-157.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption  du 
Détroit  (Longueuil,  21  avril  1803).  Il  le  remercie,  lui  et  M.  Gatien,  des  compliments 
qu’ils  lui  envoient  à  l’occasion  de  la  nouvelle  année.  Il  n’est  pas  étonné  du  peu  de 
zèle  des  gens  de  Malden  et  de  la  rivière  à  la  Tamise.  Qu’il  fasse  tout  son  possible 
pour  les  attirer;  M«r  Denaut  lui  permet  de  prendre  pour  la  décoration  des  deux  cha- 
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pelles  tout  le  revenu  des  quêtes.  Puisque  les  Hurons  ne  veulent  pas  changer,  le  mis¬ 
sionnaire  se  trouve  libéré  de  toute  obligation  envers  eux.  Il  approuve  tout  ce  qu’il 
a  fait  relativement  à  la  réhabilitation  du  mariage  du  sieur  Berthelot  avec  MUe 
Bouchette.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  137.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Réponse  à  une  requête  des  habitants  de  Saint-Antoine- 
de  la-Rivière-du-Loup  (Longueuil,  21  avril  1803).  Il  permet  de  prendre  dans  le 
coffre-fort  de  la  fabrique  les  sommes  nécessaires  pour  fournir  à  la  construction 
de  leur  nouvelle  église.  ( Registre  F,  f.  109  v.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  25  avril  1803).  Il  a  décidé  de  lui  laisser  M.  Maguire  comme  vicaire.  M. 
Conefroy  l’accompagnera  dans  son  voyage  à  la  Nouvelle-Écosse;  son  secrétaire, 
M.  Lartigue,  sait  assez  d’anglais  pour  l’aider  dans  les  circonstances.  Il  lui  recom¬ 
mande  le  diocèse  qu’il  quitte  pour  quatre  mois.  “  Ménagez  bien  votre  santé  et 
redoublez  les  bouillons.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  138.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Notre  Très  Saint  Père  le  Pape,  à  Rome  (Longueuil,  près 
Montréal,  26  avril  1803).  Sur  le  point  d’entreprendre  un  long  voyage  dans  les  par¬ 
ties  les  plus  éloignées  de  son  diocèse,  il  s’empresse  de  porter  aux  pieds  de  Sa  Sainteté 
ses  vœux  et  ses  hommages.  “  En  félicitant  Votre  Sainteté  sur  son  heureux  avène¬ 
ment  au  trône  pontifical,  je  partage  les  angoisses  que  doit  ressentir  son  cœur  pater¬ 
nel  pour  les  événements  désastreux  qui  ont  affligé  et  affligent  encore  l’Église  de 
Jésus-Christ;  et  je  prends  la  liberté  de  présenter  comme  motif  de  consolation  au 
Père  commun  des  fidèles  le  parfait  dévouement  de  l’Église  canadienne  et  de  son 
évêque  au  Saint-Siège  apostolique.”  Il  a  transmis  à  Son  Éminence  le  cardinal  vice- 
préfet  de  la  Propagande  tous  les  rapports  concernant  son  diocèse.  Il  recommande 
à  ses  prières  “  l’Église  de  Québec,  qui  a  l’avantage  de  relever  immédiatement  du 
siège  de  Saint-Pierre,  qui  se  fait  gloire  de  lui  être  étroitement  unie,  et  qui,  par  ses 
besoins  continuels  et  étendus,  a  droit  à  votre  sollicitude  pastorale.”  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  138.) 

M'r  Pierre  Denaut  à  Son  Éminence  le  cardinal  Borgia,  vice-préfet  de  la  Pro¬ 
pagande,  à  Rome  (Longueuil,  près  Montréal,  26  avril  1803).  Il  a  reçu  sa  lettre  du 
20  septembre  1799,  et  les  bulles  de  son  coadjuteur  qu’il  a  consacré  en  1801.  M. 
Boiret  lui  a  transmis  “  l’extrait  d’un  projet  de  la  S.  Congrégation,  par  lequel  on 
propose  à  l’évêque  de  Québec  d’ériger  dans  son  diocèse  un  ou  plusieurs  évêchés 
suffragants  de  son  Siège.”  Il  comprend  mieux  que  personne  l’importance  d’une 
telle  division,  “  mais  comme  cette  proposition  peut  souffrir  de  grandes  difficultés, 
tant  de  la  part  du  Gouvernement  britannique,  du  côté  des  moyens  de  pourvoir  à 
l’établissement  temporel  de  ces  évêques  et  de  leurs  séminaires,  je  me  réserve  de 
faire  rapport  sur  cette  affaire  à  la  S.  Congrégation  quand  j’aurai  réussi  avec  la 
grâce  de  Dieu,  à  vaincre  les  principaux  obstacles,  et  à  former  un  plan  qui  puisse 
être  mis  à  exécution.”  Quant  à  la  population  catholique  du  diocèse,  il  croit  que 
depuis  le  dernier  rapport  fait  par  son  prédécesseur  on  peut  ajouter  à  son  calcul 
l’augmentation  d’environ  4000,  tant  émigrés  européens  que  natifs  du  pays.  En 
1792,  le  souverain  pontife  avait  demandé  à  M*r  Hubert  de  rétablir  la  fête  de  l’As¬ 
somption  qu’il  avait  supprimée.  Celui-ci  avait  décidé,  en  1793,  que  le  clergé  conti¬ 
nuerait  à  célébrer  le  15  août  la  fête  de  l’Assomption  tant  pour  la  messe  que  pour  le 
bréviaire,  sans  obligation  de  la  chômer  en  ce  jour,  mais  qu’on  remettrait  au  diman¬ 
che  dans  l’octave,  la  solennité.  Il  a  pensé  entrer  davantage  dans  la  pensée  du  pape 
en  transférant  l’office  et  la  messe  de  cette  fête  au  jour  déterminé  par  son  prédéces- 
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seur  pour  sa  solennité,  et  en  assignant  le  premier  jour  libre  dans  l’octave  de  l’As¬ 
somption  à  la  fête  de  saint  Joachim  qui  était  fixée  par  le  calendrier  romain  au 
dimanche  dans  l’octave. — Il  s’est  glissé  une  erreur  dans  le  bref  qui  nomme  M*7 
Plessis  coadjuteur  de  Québec.  Son  nom  n’apparaît  pas  dans  le  bref,  et  ses  termes 
portent  que  le  dit  évêque  de  Canathe  est  établi  coadjuteur  (cum  futura  successione) 
de  M“r  Jean-François,  son  prédécesseur,  décédé  en  1797. — Des  induits  accordés 
à  ses  prédécesseurs  lui  permettent  de  dispenser  de  la  parenté  spirituelle.  Les  évê¬ 
ques  du  diocèse  de  Québec  ont  usé  de  ce  pouvoir,  et  exigé  pour  ces  dispenses  quel¬ 
ques  componendes  qu’ils  ont  appliquées  à  des  œuvres  pies.  Il  a  fait  de  même; 
“  la  perception  des  componendes  est  devenue  nécessaire  dans  ce  diocèse,  tant  pour 
affermir  le  nerf  de  la  discipline,  que  pour  fournir  à  l’évêque,  qui  n’a  aucun  revenu 
assuré,  les  moyens  d’acquitter  les  frais  de  bureau,  d’expédition,  et  pourvoir  aux 
nécessités  urgentes  de  son  Église.”  Il  craint,  cependant,  que  la  chose  ne  soit  pas 
absolument  régulière,  et  demande  au  cardinal  vice-préfet  de  lui  faire  connaître  les 
intentions  du  Saint-Père  là-dessus.  Il  prie  aussi  Son  Éminence  de  solliciter  pour  lui, 
auprès  du  pape,  un  induit  qui  lui  “  permette  de  dispenser  de  l’empêchement  d’affi¬ 
nité  au  premier  degré,  provenant  d’un  commerce  illicite,  en  ligne  directe  transver¬ 
sale,  dans  les  mariages  contractés,  et  même  à  contracter,  quand  l’empêchement 
est  occulte  et  inconnu  à  la  partie  innocente.”  Ce  cas  se  rencontre  dans  le  diocèse 
où  les  mariages  entre  catholiques  et  protestants  devant  les  magistrats  et  les  minis¬ 
tres  protestants  sont  assez  fréquents.  Le  recours  immédiat  au  Saint-Siège  est  tou¬ 
jours  difficile  à  cause  de  l’éloignement  des  lieux.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  139.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  27  avril  1803).  M.  McTavish  lui  a  répondu:  il  accepte  les  conditions  posées 
pour  la  conduite  du  missionnaire  dans  les  postes  du  Roi.  M*r  Denaut  approuve  la 
manière  dont  M*r  Plessis  a  réglé  la  question  de  la  desserte  de  Beaumont.  Il  le  remer¬ 
cie  des  nouvelles  que  le  coadjuteur  lui  donne  concernant  M.  Desjardins.  “  On  dit 
que  le  cardinal  Bernier  veut  le  garder  auprès  de  lui;  son  grand  crédit  auprès  de 
Bonaparte  pourrait  bien  nous  priver  de  son  retour;  j’en  serais  bien  fâché.”  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  141;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-158.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine- Bernardin)  Robert,  supérieur  du  séminaire 
de  Québec,  à  Québec  (Longueuil,  2  mai  1803).  Il  part  le  3,  à  neuf  heures,  pour  le 
voyage  de  la  Nouvelle-Écosse.  Pendant  son  absence,  il  a  confié  le  soin  du  diocèse 
à  Mgr  de  Canathe;  c’est  de  lui  que  M.  Robert  recevra  ses  ordres.  Son  intention, 
en  plaçant  M.  Tabeau  au  secrétariat,  était  qu’il  fût  sous  les  ordres  de  M«r  le  coad¬ 
juteur,  en  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  de  sa  charge.  Son  devoir  est  donc  de 
l’accompagner  lorsqu’il  va  dire  la  messe  en  dehors,  et  il  ne  peut  s’y  refuser  sous 
prétexte  d’observer  le  règlement  de  la  maison.  “  Mon  séminaire  est  confié  à  vos 
soins;  je  suis  tranquille;  ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  que  j’ai  à  vous  louer  de  votre 
gestion.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  142;  Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-159.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  2  mai  1803).  Il  partira  le  3  mai  et  se  rendra  à  Boston  par  voie  de  Bur¬ 
lington.  Un  français,  M.  Nouchet,  l’accompagne.  Il  écrit  à  M.  Robert  à  propos 
de  l’affaire  de  M.  Tabeau.  M.  Robert  devra  s’expliquer.  Son  Excellence  lui  a 
envoyé  des  lettres  de  recommandation  pour  les  gouverneurs  des  provinces  mari¬ 
times.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  659.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Halifax, 
18  juin  1803).  Il  est  arrivé  à  Halifax,  le  13  du  courant.  Son  secrétaire,  M.  Lartigue, 
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n’est  pas  encore  arrivé;  il  l’attend  par  le  premier  vaisseau  venant  de  Québec.  Récit 
de  son  voyage  de  Montréal  à  Halifax.  Belle  réception  qu’on  lui  a  faite  à  Boston; 
il  a  visité  les  missions  du  Cap-Sable  et  de  Sainte-Marie.  Il  est,  avec  M.  Lester, 
l’hôte  de  M.  Burke.  ( Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  661;  Cartable:  Evêques  de  Québec, 
11-160.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Messieurs  les  Électeurs  de  la  congrégation  de  Halifax, 
présents  (Halifax,  28  juin  1803).  Il  est  bien  surpris  de  voir  le  code  qu’ils  ont  fait 
pour  la  conduite  des  affaires  de  leur  église.  “  Quand  un  peuple  émigre,  il  doit  se 
soumettre  aux  lois  du  pays  qui  le  reçoit;  par  la  même  raison  des  catholiques  chan¬ 
geant  de  diocèse  doivent  suivre  les  loix  et  les  usages  établis  dans  celui  où  ils  fixent 
leur  demeure.”  Il  n’y  a  pas  de  raison  pour  que  les  catholiques  de  Halifax  refusent 
de  se  soumettre  à  celles  qui  sont  établies  dans  tout  le  diocèse.  Dans  toutes  les 
questions  de  bancs,  de  règlement  de  comptes  de  la  fabrique,  ils  doivent  se  con¬ 
duire  d’après  les  ordonnances  du  diocèse,  et  se  laisser  diriger  d’après  les  instructions 
qu’ils  reçoivent  de  son  grand  vicaire,  M.  Burke.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  143; 
Cartable:  Nouvelle-Écosse,  11-57.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Messieurs  les  Électeurs  de  la  congrégation  de  Halifax, 
présents  (Halifax,  3  juillet  1803).  Il  est  satisfait  des  explications  qu’ils  lui  ont  don¬ 
nées,  et  aime  à  croire  qu’ils  ont  agi  plutôt  par  ignorance  que  par  mauvaise  volonté. 
Il  ne  peut  leur  donner  un  état  complet  de  toutes  les  lois  du  diocèse;  ils  devront 
prendre  leurs  directions  de  M.  Burke,  et  faire  ce  qu’il  leur  dira.  Il  n’a  pas  d’objection 
à  ce  qu’on  s’adresse  aux  cours  de  justice  quand  c’est  nécessaire.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  144.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  Messieurs  les  marguilliers  de  la  congrégation  de  Halifax, 
présents  (Halifax,  3  juillet  1803).  Il  est  charmé  de  leurs  bonnes  dispositions,  et 
aussi  du  contentement  qu’ils  éprouvent  d’avoir  M.  Burke  pour  missionnaire  à 
Halifax.  Ceci  leur  démontrera  quel  soin  il  prend  de  leur  église.  Il  fera  tout  son  possi¬ 
ble  pour  les  aider  dans  la  construction  de  leur  collège.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,p. 
144.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Halifax, 
3  juillet  1803).  M.  Lartigue  est  venu  le  rejoindre  à  Halifax.  Il  attend  un  temps 
propice  pour  aller  à  Arichat,  sur  la  goélette  du  capitaine  Doucet.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  M.  Alexandre  McDonell  ne  l’a  pas  surpris,  il  s’y  attendait.  Il  ne  sait 
comment  il  pourra  le  remplacer.  Il  a  appris  que  M.  Power  était  à  Memramcook. 
Il  a  demandé  au  révérend  Père  Bozaven,  trois  prêtres  pour  les  missions  de  la  Nou¬ 
velle-Écosse.  Ce  qu’il  se  propose  de  faire  de  M.  Taschereau,  curé  de  Sainte-Thé¬ 
rèse.  Il  craint  que  la  guerre  ne  le  prive  du  plaisir  de  revoir  M.  Desjardins.  Il  a  reçu 
un  induit  de  Rome  qui  ne  lui  accorde  pas,  cependant,  tout  ce  qu’il  a  demandé. 
M.  Robert  lui  a  écrit  et  paraît  satisfait;  il  croit  avoir  raison.  P.  S.  Il  présentera  des 
hommages  de  sa  part  à  Son  Excellence  le  gouverneur.  Le  gouverneur  de  Halifax 
est  plein  de  bontés  pour  lui.  “  Oh  !  l’amiral  Sir  André  Mitchell  !  Je  n’ay  point  d’ex¬ 
pression  pour  vous  rendre  ses  attentions,  ses  égards,  son  affection,  son  respect  même, 
tout  plein  de  ses  bontés,  je  suis  confus,  et  quand  je  me  plains  qu’il  en  fait  trop,  il 
m’assure  qu’il  m’est  encore  redevable.  L’autre  jour,  il  me  fit  conduire  à  son  bord, 
par  son  premier  capitaine.  Quand  j’eus  mis  le  pied  sur  le  vaisseau,  je  crus  être  ami¬ 
ral  moy-même,  car,  par  ses  ordres,  on  me  fit  les  mêmes  honneurs,  chacun  était  à  son 
poste,  la  garde  se  mit  sous  les  armes,  fit  le  salut  militaire  et,  conduit  par  tous  les 
officiers,  je  visitay  tout  ce  qu’il  y  avait  de  curieux  à  voir,  et  fus  reconduit  avec  les 
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mêmes  honneurs;  il  en  a  encore  fait  plus,  mais  le  détail  serait  trop  long.  Je  le  feray 
à  Québec,  si  j’y  pense.  Bien  loin  d’être  enorgueilli  de  tant  d’honneurs,  je  vous  le 
dis,  Monseigneur,  avec  toute  sincérité,  je  suis  humilié;  j’admire  et  adore  la  Pro¬ 
vidence  qui  se  joue,  etc.,  etc.  Il  me  disait  hier  qu’il  espérait  que  la  déclaration  de 
la  guerre  ne  l’empêcherait  pas  de  faire  un  voyage  en  Canada  qu’il  désire.  Mon 
évêque,  car  c’est  ainsi  qu’il  m’a  toujours  appelé,  je  ne  veux  pas  quitter  ces  contrées 
sans  recevoir  votre  bénédiction;  si  nous  nous  trouvons  ensemble  à  Québec,  vous 
verrez  que  tout  ce  que  je  vous  dis  n’est  rien  en  comparaison  de  ce  dont  vos  yeux 
seront  les  témoins.”  Il  a  terminé  sa  visite  à  Halifax;  il  quitte  cette  place  rempli 
des  plus  grandes  consolations.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-161;  Copies  de 
lettres,  v.  V,  f.  663.) 

Mgr  Pierre  Denaut  au  révérend  Père  Bozaven,  supérieur  de  la  société  de  la 
Foi  de  Jésus,  à  Londres  (Halifax,  6  juillet  1803).  Il  répond  à  la  lettre  qu’il  a  écrite 
à  M*r  Plessis.  La  bâtisse  du  collège  de  Halifax  est  presque  terminée  et  ses  prêtres, 
lorsqu’ils  arriveront,  seront  bien  installés.  Le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Écosse 
paraît  bien  disposé  en  leur  faveur,  pourvu  qu’ils  aient  de  bonnes  recommandations 
et  soient  munis  de  passeports.  Il  lui  envoie  une  traite  de  soixante  louis  pour  payer 
les  frais  de  passage  des  trois  premiers  qui  viendront.  Il  n’a  pas  besoin  pour  le 
moment  de  missionnaires  pour  le  Haut-Canada.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  145.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M"  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Arichat, 
11  juillet  1803).  Il  arrive  à  Arichat;  il  y  trouve  MM.  Lejamtel  et  Allain  qui  font 
l’office  de  missionnaire  au  Cap-Breton.  On  le  détourne  d’aller  voir  M.  Champion, 
éloigné  à  trente  lieues.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-162;  Copies  de  lettres,  v. 
V,  f.  667.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-Louis  de 
l’Ile-aux-Coudres  demandant  la  permission  de  construire  un  nouveau  presbytère. 
Liste  des  noms  des  signataires  (Ile-aux-Coudres,  16  juillet  1803). — Commission 
donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Lelièvre,  curé  delà  Baie-Saint-Paul,  en  conséquence 
de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  2  novembre  1803). — Procès-verbal  de  M.  Leliè¬ 
vre  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Ile-aux-Coudres,  6  février  1804). — 
Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  de  M.  Lelièvre.  Les  habitants  de 
l’Ile-aux-Coudres  fourniront  un  logement  décent  à  leur  curé,  en  attendant  que 
le  nouveau  presbytère  soit  construit  (Longueuil,  21  mars  1804).  ( Registres  F,  f. 
120  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Arichat, 
25  juillet  1803).  Il  est  arrivé  à  Arichat  le  18  juillet.  Des  sauvages  en  grand  nombre 
viennent  à  la  mission.  Il  ira  visiter  le  Havre-à-Boucher,  Tracadie  et  Pomquet. 
M.  McDonell,  qui  est  venu  le  rencontrer  à  Arichat,  est  chargé  de  desservir  au-delà 
de  3000  âmes.  Il  doit  lui  présenter  300  familles  écossaises,  à  proximité  de  deux  de 
ses  postes.  Le  Père  Augustin  est  en  repos  chez  un  de  ses  frères  qui  demeure  à  Saint- 
Jean.  Il  n’est  pas  allé  à  Sydney.  Il  visitera  probablement  les  îles  de  la  Madeleine. 
Tous  ces  voyages  sont  longs,  et  il  ne  peut  dire  quand  il  sera  de  retour  à  Québec. 
(Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-163;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  669.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  d’Arichat  demandant  à  rembour¬ 
ser  M.  Lejamtel  de  ce  qu’il  a  dépensé  pour  la  construction  de  leur  chapelle,  et  le 
priant  de  leur  permettre  de  bâtir  immédiatement  un  presbytère  (sans  indication 
de  date). — Approbation  par  Mgr  Denaut  de  la  requête  ci-dessus  (Pomquet,  Nou¬ 
velle-Écosse,  3  août  1803).  En  marge:  M«r  a  répondu,  sur  les  lieux,  à  la  partie  de 
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cette  requête  qui  demande  un  presbytère  en  l'ordonnant,  etc.,  et  en  en  fixant  les 
dimensions.  Signé:  J. -J.  Lartige  ptr«  secret.  ( Registre  F,  f.  110  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur  de  Québec  (Char- 
lottetown,  15  août  1803).  Il  a  quitté  Arichat  le  26  juillet  et  s’est  rendu  à  Charlotte- 
town,  en  passant  par  Havre-à-Boucher,  Tracadie,  Pomquet  et  Pictou.  Il  a  confirmé 
à  Charlottetown  25  à  30  personnes  de  la  mission  de  l’abbé  de  Calonne.  “  Le  galant 
homme  que  cet  abbé!  que  de  talents!  que  de  vertues!  que  de  simplicité!  que  d’hu¬ 
milité!  ”  Il  aurait  voulu  l’emmener  avec  lui;  il  fera  la  visite  de  l’île  en  sa  compagnie. 
Il  a  rencontré  à  Charlottetown  un  Père  capucin,  envoyé  par  son  provincial  pour 
préparer  les  voies  à  l’établissement  de  300  familles  écossaises  que  se  propose  d’y 
envoyer  lord  Selkirk.  Ce  monsieur  visite  en  ce  moment  les  propriétés  qu’il  a  dans 
l’île;  M«r  Denaut  le  rencontrera.  Cent  familles  catholiques  sont  arrivées  dernière¬ 
ment.  L’abbé  McDonell  est  surchargé  et  il  est  impossible  de  lui  trouver  un  assis¬ 
tant.  Un  autre  prêtre,  du  nom  de  McDonell,  doit  arriver  sur  un  des  vaisseaux  qui 
amènent  les  familles  écossaises,  dans  le  but  de  remplacer  M.  McDonell  décédé 
dernièrement  dans  le  Haut-Canada.  Ses  ressources  pécuniaires  s’épuisent  rapide¬ 
ment.  Il  ne  se  porte  pas  bien.  “  Je  suis  sans  aucun  appétit,  je  ne  mange  que  la  soupe 
et  du  pain,  quand  j’en  trouve.  Nous  n’en  avons  pas  toujours.”  M.  Conefroy 
engraisse,  M.  Lartigue  souffre  d’un  mal  d’aventure  au  pouce.  (Cartable:  Évêques  de 
Québec,  11-164;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  671.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettres  de  pouvoirs  au  révérend  Henri-François  Fitz- 
simmons,  récollet  (Frère  Luc),  né  en  Irlande,  pour  toute  l’île  Saint-Jean  (Char¬ 
lottetown,  16  août  1803).  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-165;  Copies  de  lettres, 
v.  V,  f.  701.) 

Lettres  testimoniales  données  par  le  révérend  Frère  Antoine  Coen,  ministre 
provincial  des  Franciscains,  dans  la  province  d’Irlande,  au  révérend  Frère  Henri- 
François  Fitzsimmons,  récollet  irlandais  (Dublin,  28  février  1803).  Il  lui  permet 
de  se  rendre  en  Amérique  afin  d’y  exercer  le  saint  ministère  dans  les  possessions 
du  comte  de  Selkirk  où  sa  connaissance  de  la  langue  écossaise  ou  irlandaise  lui 
permettra  de  rendre  de  grands  services  aux  colons  de  cette  partie  du  pays.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  125  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  accordés  aux  révérends  Angus  McEachern  et 
Augustin  McDonald  pour  l’île  du  Prince-Édouard  (Tracadie,  25  août  1803).  (Car¬ 
table:  Ile  du  Prince-Édouard,  p.  30.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Augustin  McDonald,  prêtre,  présent  (Tracadie,  en 
l’île  Saint-Jean,  25  août  1803).  Il  continuera  “  de  rendre  à  la  famille  du  capitaine 
McDonald  et  à  tous  ses  fermiers,  les  services  ”  qu’il  lui  a  rendus  jusqu’à  ce  mo¬ 
ment.  Il  lui  permet  de  dire  la  messe  paroissiale  pour  les  personnes  susdites,  même 
dans  une  maison  particulière.  S’il  se  décide  à  retourner  en  Écosse,  les  objets  des¬ 
tinés  au  culte  resteront  à  la  mission  de  M.  McEachern.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  145.) 

M*1  Pierre  Denaut.  Réponse  à  une  requête  des  Écossais  de  Saint-André,  île 
du  Prince-Édouard.  La  collecte  faite  par  le  révérend  Augustin  McDonald  doit  être 
attribuée  au  révérend  Alex.  McDonell  qui  aide  à  desservir  S‘-André,  M.  Augus¬ 
tin  McDonald  n’étant  venu  en  Amérique  que  pour  se  reposer  chez  son  frère,  le 
capitaine  McDonald  (Tracadie,  25  août  1803).  (Cartable:  Ile  du  Prince-Édouard, 
p.  29.) 
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Moulage  de  la  cloche  Catherine' 
OFFERTE  PAR  LESAMYSDU  VEUX  DIEPPE 
À  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC  EN  AOÛT  1927 
La  Cloche  Catherine  Fondue  en  isio 
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MOULDING  OF  THE  BELL  CATHERINE 
OFFERED  TO  THE  PROVINCE  OF  ÛUEBEC  IN 
AU6UST  1927  BY  LES  AMVS  DU  VlEUX  DIEPPE. 
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Bref  de  Sa  Sainteté  Pie  VII  à  M«r  Pierre  Denaut,  évêque  de  Québec  (Rome, 
3  septembre  1803).  Le  pape  remercie  M«r  Denaut  des  félicitations  qu’il  lui  a  adres¬ 
sées  à  l’occasion  de  son  élévation  à  la  chaire  de  saint  Pierre.  (Cartable:  Corres¬ 
pondance  manuscrite  de  Rome,  II 1-85.) 

Le  cardinal  Borgia,  préfet  de  la  congrégation  de  la  Propagande,  à  M*r  Pierre 
Denaut  (Rome,  10  septembre  1803)  (en  latin).  Il  a  lu  avec  grand  plaisir  sa  longue 
lettre  du  25  avril  dernier.  Il  y  a  trouvé  une  démonstration  éclatante  de  son  zèle, 
de  sa  fidélité  envers  le  Saint-Siège,  et  de  ses  travaux  apostoliques  dans  le  champ 
qui  lui  a  été  assigné.  C’est  pourquoi,  les  brebis  qui  lui  sont  confiées  doivent  deman¬ 
der  au  Très-Haut  la  grâce  de  conserver  encore  longtemps  un  aussi  bon  pasteur 
et  un  chef  aussi  excellent.  Il  approuve  le  projet  de  M*r  Denaut  de  remettre  à  plus 
tard  la  question  de  l’érection  de  nouveaux  sièges  épiscopaux  dans  son  diocèse. 
Le  Saint-Siège  lui  permet  de  transférer  la  fête  de  l’Assomption  au  dimanche  dans 
l’octave,  non  seulement  pour  la  solennité,  mais  aussi  pour  la  messe  et  pour  le  bré¬ 
viaire.  On  a  été  bien  surpris  à  Rome  de  constater  que  d’après  une  fausse  interpré¬ 
tation  de  leurs  pouvoirs,  les  évêques,  ses  prédécesseurs,  avaient  dispensé  de  la 
parenté  spirituelle  et  permis  au  parrain  d’épouser  sa  filleule.  Ces  mariages  sont 
nuis;  le  Saint-Père  a  bien  voulu  y  remédier,  et  les  déclarer  valides,  mais  il  est  prié  de 
prendre  note  qu’il  ne  pourra  à  l’avenir,  accorder  de  telles  dispenses.  Le  Saint-Père 
lui  permet  également  d’exiger  des  riches,  des  componendes,  pourvu  que  le  produit 
en  soit  consacré  à  des  œuvres  pies,  et  à  solder  les  frais  d’administration.  Aussi,  il 
lui  concède  le  pouvoir  de  dispenser  de  cent  cas  d’affinité  illicite  selon  les  condi¬ 
tions  indiquées  dans  le  rescrit  inclus.  Le  cardinal  Borgia  félicite  M«r  Denaut  de  ce 
que  la  population  catholique  de  son  diocèse  a  augmenté  d’environ  4,000  âmes, 
depuis  le  dernier  rapport  de  son  prédécesseur.  (Cartable:  Correspondance  manus¬ 
crite  de  Rome,  II 1-86.)  Inclus:  Induit  permettant  à  M«r  Denaut  de  dispenser  de 
cent  cas  d’affinité  illicite  et  occulte,  au  premier  degré,  soit  en  ligne  directe,  soit  en 
ligne  collatérale  (Rome,  28  août  1803).  ( Registre  F,  f.  119  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Lejamtel,  missionnaire  à  Arichat  (Malpec, 
5  septembre  1803).  M.  de  Calonne  passera  l’hiver  à  Malpèque,  et  se  rendra  de  là 
au  Canada.  M.  (Amable)  Pichart  remplacera  M.  Lejamtel  à  Tracadie.  Quant  à  M. 
Lejamtel,  il  se  fixera  à  Arichat  qu’il  continuera  de  desservir;  il  sera  par  là  même, 
chargé  de  toute  l’ile  du  Cap-Breton.  Il  fera  en  sorte  que  les  sauvages  se  pressent 
davantage  pour  demander  un  missionnaire.  ( Registre  des  lettres,  v.  V,  p.  146.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Gedaïk, 
25  septembre  1803).  Il  quittera  demain  ce  poste  pour  se  rendre  à  Memramcook; 
de  là,  il  se  rendra  à  Québec,  par  la  rivière  Madawaska.  M.  Lartigue,  malade,  est 
resté  à  Miramichi.  Il  ira  passer  l’hiver  à  Halifax.  Il  a  rencontré  le  Père  Ciquard  à 
Richibouctou.  “  M.  Power  paraît  lui  disputer  la  place.”  M«r  Plessis  rappellera  M. 
Hot  des  Trois-Rivières;  M.  Parent  changera  de  place  avec  lui.  (Cartable:  Évêques  de 
Québec,  11-166;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  675.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Thomas  Power,  présent  (Memramcook,  1er  octobre 
1803).  Il  a  décidé  de  lui  nommer  un  successeur  dans  la  personne  de  M.  Ciquard 
qui  sera  chargé  de  la  paroisse  de  Memramcook  et  de  tous  les  postes  qui  en  dépendent. 
En  récompense  des  services  qu’il  a  rendus  au  diocèse,  M.  Ciquard  lui  donnera  le 
tiers  de  la  dîme  prise  en  nature  chez  lui,  sa  vie  durant.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  146.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Ordonnance  décrétant  la  construction  d’un  nouveau  pres¬ 
bytère,  la  réparation  de  l’église,  etc.,  etc.,  à  Madawaska.  Comment  l’église  devra 
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être  construite.  Dîmes.— Honoraires  du  missionnaire. — Bancs. — Marguilliers 
(Saint-Basile-de-Madawaska,  19  octobre  1803).  (Cartable:  Nouveau-Brunswick, 
IV-18.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Circulaire  pour  la  fête  de  l’Assomption  (Québec,  29  octo¬ 
bre  1803).  L’office  de  l’Assomption  se  fera  à  l’avenir,  le  jour  assigné  à  sa  solennité 
avec  vigile  et  octave.  (Cartable:  Diocèse  de  Québec,  11-87.)  Publiée  dans  Mande¬ 
ments,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  534. 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Dubois,  curé  à  Saint-Joseph-de- 
Chambly  (Longueuil,  16  novembre  1803).  Il  connaît  ses  infirmités,  c’est  pourquoi 
il  a  décidé  de  lui  donner  un  successeur.  Celui-ci  sera  chargé  de  lui  “  payer  annuelle¬ 
ment  ”  pendant  sa  vie  “  la  quantité  de  deux  cents  minots  de  bled  pris  dans  son 
grenier  et  cent  livres  de  vingt  coppres.”  Il  quittera  le  presbytère,  et  son  vicaire  ira 
passer  quelques  jours  chez  son  cousin,  en  attendant  d’être  placé.  M.  Dubois  avertira 
les  paroissiens  qu’il  ne  sera  pas  remplacé  avant  qu’ils  aient  fait  les  réparations  que 
M*r  Denaut  a  exigées  depuis  longtemps.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  147.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Saint-Philippe  (25 
novembre  1803).  C’est  avec  un  profond  chagrin  qu’il  a  appris  “  qu’un  garçon  et  une 
fille  de  ce  lieu  ont  osé  dernièrement  entrer  à  une  heure  indue  et  en  fraude,  dans 
l’église  de  cette  paroisse,  y  contracter,  en  l’absence  du  curé  et  seulement  devant 
quelques  témoins,  un  prétendu  mariage;  et  qu’ils  vivent  depuis  ce  temps  à  l’ombre 
de  cette  démarche  impie,  dans  un  concubinage  public.”  Il  défend  à  tout  prêtre  de 
leur  administrer  aucun  sacrement,  pas  même  “  à  l’article  de  la  mort  à  moins  qu’ils 
n'aient  donné  des  marques  publics  de  repentir  dont  la  première  doit  être  leur  sépa¬ 
ration.”  Il  défend  aussi  à  tout  prêtre  d’absoudre  ou  d’administrer  la  communion 
à  tous  ceux  qui  ont  assisté  comme  témoins  à  ce  prétendu  mariage,  et  généralement 
à  tous  ceux  qui  y  ont  pris  une  part  quelconque.  Cette  lettre  sera  lue  au  prône  de 
la  messe  paroissiale.  ( Registre  F,  f.  110  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Acte  des  ordres  mineurs  de  M.  Simon  Boussin,  clerc  de 
Tour,  France;  de  sous-diaconat  de  MM.  Charles-Marie  Boucherville  et  Simon 
Boussin;  de  diaconat  de  MM.  Jean-Baptiste  Lajus  et  Jean-Baptiste  Morin  (dans 
l’église  de  Boucherville,  le  27  novembre  1803)  (Longueuil,  27  novembre  1803). 
(Registre  F,  f.  111  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-André, 
seigneurie  de  l’îlet  du  Portage,  demandant  la  permission  de  construire  une  église. 
Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  Auguste  Dionne,  notaire  public 
(Saint-André,  29  novembre  1803). — Approbation  par  Mgr  Denaut  de  la  requête 
ci-dessus  et  commission  aux  habitants  de  se  pourvoir  devant  les  commissaires 
(Longueuil,  9  décembre  1803).  ( Registre  F,  f.  112  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Jean-Baptiste  Morin  (ordonné  dans 
l’église  de  Varennes,  le  30  novembre  1803)  (Longueuil,  30  novembre  1803).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  112  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Nicolas,  demandant  la 
permission  de  construire  un  nouveau  presbytère.  Liste  des  noms  des  signataires 
(Saint-Nicolas,  18  décembre  1803). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M*1 
Plessis,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  28  décembre  1803). 
( Registre  F,  f.  113  v.) — Procès-verbal  de  Mgr  Plessis,  en  conséquence  de  la  com¬ 
mission  ci-dessus  (Saint-Nicolas,  6  février  1804). — Approbation  par  M*r  Denaut 
du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  23  février  1804).  ( Registre  F,  f.  118  r.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M*1,  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  28  décembre  1803).  Il  lui  envoie  la  requête  des  habitants  de  Saint-Nicolas 
qui  sollicitent  la  permission  de  construire  un  presbytère.  M*r  Plessis  lui  enverra 
un  i apport  sur  ce  projet  qu’il  ne  comprend  pas  bien.  Il  a  approuvé  la  requête  des 
habitants  de  Saint-André  (de  Kamouraska),  demandant  la  permission  de  cons¬ 
truire  une  église  devenue  nécessaire  par  l’augmentation  de  la  paroisse.  Il  a  rejeté 
celle  des  habitants  de  la  Rivière-du-Loup  (en  bas)  qui  demandent  trop.  Ils  conti¬ 
nueront  d’être  desservis  comme  par  le  passé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  147.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Dubois,  prêtre,  à  Saint- Joseph -de- 
Chambly  (Longueuil,  30  décembre  1803).  Son  successeur  sera  rendu  à  Chambly 
dans  les  premiers  jours  de  janvier.  Il  attendra  son  arrivée  pour  quitter  la  paroisse. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  148.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Bédard,  curé  à  la  Rivière-des-Hurons 
(Longueuil,  30  décembre  1803).  Il  confie  à  ses  soins  la  paroisse  de  Chambly  que  M. 
Dubois  est  obligé  de  quitter,  en  raison  de  son  âge  et  de  ses  infirmités.  Mgr  Denaut 
alloue  à  M.  Dubois  deux  cents  minots  de  blé  et  cent  livres  de  vingt  coppres  que  M. 
Bédard  lui  paiera  à  demande.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  148.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Ignace)  Dorval,  vicaire  à  Saint-Joseph-de-Chambly 
(Longueuil,  30  décembre  1803).  Il  restera  à  Chambly  jusqu’à  ce  que  le  successeur 
de  M.  Dubois  y  soit  arrivé.  Il  se  rendra  ensuite  à  Saint-Hyacinthe  pour  aider  M. 
Picard  dans  la  desserte  de  cette  paroisse.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  148.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis-Martial)  Bardy,  vicaire  à  Saint-Hyacinthe 
(Longueuil,  30  décembre  1803).  Il  est  bien  satisfait  de  ses  services  pendant  ses  qua¬ 
tre  années  de  vicariat  à  Saint-Hyacinthe  et  est  heureux  de  lui  confier  la  desserte 
de  la  paroisse  de  la  Rivière-des-Hurons.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  149.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Picard,  curé  à  Saint-Hyacinthe  (Longueuil, 
30  décembre  1803).  Il  a  nommé  M.  Bardy  curé  à  la  Rivière-des-Hurons.  M. 
(Ignace)  Dorval  le  remplacera  comme  vicaire  à  Saint-Hyacinthe.  {Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  149.) 

M*r  Pierre  Denaut  au  révérend  Père  Fitzsimmons,  récollet,  à  New-York  (Lon¬ 
gueuil,  31  décembre  1803).  Il  le  pensait  à  Halifax;  il  apprend  qu’il  est  à  New-York. 
Il  n’est  retourné  que  le  28  octobre  dernier  de  son  voyage  de  la  Nouvelle-Écosse; 
il  lui  a  écrit  le  3  novembre  qu’il  désirait  l’avoir  pour  le  placer  à  la  mission  Saint- 
Raphaël,  qui  n’a  plus  de  desservant  depuis  la  mort  de  M.  Alexandre  McDonell. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  149.) 


1804 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Antoine-de-Tilly  deman¬ 
dant  la  permission  de  construire  un  nouveau  presbytère.  Liste  des  noms  des  signa¬ 
taires  (Saint-Antoine-de-Tilly,  2  janvier  1804).  Commission  donnée  par  Mgr 
Denaut  à  Mgr  Plessis,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  17  janvier 
1804).  {Registre  F,  f.  116  r.) — Procès-verbal  de  Mgr  Plessis  en  conséquence  de  la 
commission  ci-dessus  (Saint-Antoine-de-Tilly,  7  février  1804). — Approbation  par 
Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus  (Longueuil,  23  février  1804).  {Registre  F, 
f.  118  r.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Instructions  à  M.  Durocher,  curé  de  Nicolet,  pour  l’ad¬ 
ministration  de  l’école  de  cette  paroisse  (Longueuil,  11  janvier  1804).  {Registre  F, 
f.  115  r.) 
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M«r  Pierre  Denaut.  Mandement  pour  des  prières  publiques  à  l’occasion  de  la 
guerre  (Longueuil,  15  janvier  1804).  ( Registre  F,  f.  115  v.;  Registre  G,  f.  55  v.) 
Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  536. 

M«'  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  18  janvier  1804).  Il  a  approuvé  la  requête  des  habitants  de  Saint-Antoine- 
de-Tilly,  et  n’a  pas  d’objection  à  ce  qu’ils  construisent  un  beau  et  grand  presby¬ 
tère.  Il  pense  à  changer  le  curé  de  Sainte-Foy.  Lors  de  son  passage  à  Saint- 
André  (de  Kamouraska),  il  a  pourvu  à  la  desserte  de  la  Rivière-du-Loup.  (Carta¬ 
ble:  Évêques  de  Québec,  11-167;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  149.)  &  fÜ 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Rodrigue)  McDonell,  missionnaire  à  Saint-Régis 
(Longueuil,  18  janvier  1804).  Il  ira  bientôt  le  prendre  à  Saint-Régis  pour  aller  avec 
lui  à  Saint-Raphaël  y  passer  quelques  jours  et  donner  aux  Écossais  de  cette  mission 
les  secours  religieux  dont  ils  sont  privés  depuis  la  mort  de  M.  Alexandre  McDonell. 
Il  voudra  bien  avertir  ces  derniers  de  ce  prochain  voyage  de  leur  évêque.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  150.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Trois- 
Rivières,  23  janvier  1804).  Il  est  retourné  aux  Trois-Rivières  avec  M.  Noiseux  qui 
est  venu  le  rejoindre  à  Nicolet.  Il  partira  le  lendemain  pour  Montréal.  Il  prie 
M«r  Plessis  de  ne  point  disposer  des  componendes  en  faveur  des  religieuses,  pour  la 
présente  année.  Les  messieurs  du  séminaire  de  Montréal  ont  décidé  de  bâtir  un 
nouveau  petit  séminaire  à  leurs  frais,  et  il  veut  leur  aider.  C’est  à  cela  qu’il  désire 
consacrer  les  componendes.  Il  ne  restera  pas  longtemps  à  Montréal  mais  partira 
aussitôt  pour  Saint-Raphaël.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-168;  Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  150.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  30  janvier  1804).  Il  veut  savoir  si  M.  Lester  est  encore  à  Halifax.  Il  peut 
donner  quelque  chose  sur  les  componendes  au  curé  de  Sainte-Foy,  afin  de  l’aider 
à  vivre.  Il  part  à  l’instant  pour  les  pays  d’en  haut.  Il  faudra  aider  M.  Desjardins 
dans  l’engagement  qu’il  a  pris  pour  les  coupables.  M«r  de  Baltimore  demande  le 
pardon  de  la  religieuse  repentante.  M.  Delavaivre  est  dans  une  province  séparée 
où  il  fait  pénitence,  dit-on.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  151.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte-Anne-de-Yamachiche 
demandant  que  l’indulgence  des  Quarante-Heures  leur  soit  accordée  (sans  indica¬ 
tion  de  date). — Réponse  de  M*r  Denaut  qui  leur  accorde  l’indulgence  pendant  les 
Quarante-Heures  des  trois  jours  qui  précéderont  le  mercredi  des  Cendres  (Lon¬ 
gueuil,  29  janvier  1804).  En  marge:  Cette  indulgence  a  été  accordée  de  nouveau 
à  la  paroisse  de  Yamachiche  pour  l’année  1805 — J. -J.  Lartigue,  ptre  secrét.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  116  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Mandement  aux  habitants  de  Saint-Raphaël(Saint-Régis, 
3  février  1804).  Des  obstacles  insurmontables  l’empêchent  de  se  rendre  à  Saint- 
Raphaël.  Il  ne  peut  aller  plus  loin  qu’à  Saint-Régis.  Il  charge  par  la  présente  lettre 
le  révérend  Rodrigue  McDonell  de  désigner,  à  une  distance  convenable  de  l’église 
de  Saint-Raphaël,  le  site  d’un  presbytère  pour  le  missionnaire  qu’il  leur  enverra 
bientôt.  Ils  devront  voir  aux  moyens  de  pourvoir  à  la  subsistance  de  ce  missionnaire. 
M.  McDonell  est  autorisé  à  réunir  une  assemblée  de  la  paroisse  pour  aviser  aux 
moyens  à  prendre  pour  la  construction  du  presbytère  et  le  soutien  du  missionnaire. 
(Registre  F,  f.  116  v.  ;  Copies  de  lettres,  v.  II,  f.  703.) 

M*r  Pierre  Denaut  aux  habitants  de  Vaudreuil.  Il  permet  que  l’on  omette  la 
célébration  solennelle  de  la  fête  du  patron  de  la  paroisse,  saint  Michel,  quand 
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cette  fête  tombe  un  jour  ouvrable  (Longueuil,  10  février  1804).  ( Registre  F,  f.  117  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  MM.  Charles-Marie  Boucherville  et 
Simon  Boussin  (dans  l’église  des  SS.  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  à  Mont¬ 
réal,  le  22  février  1804)  (Longueuil,  22  février  1804).  ( Registre  F,  f.  117  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Simon  Boussin  (ordonné  dans 
l’église  des  SS.  de  la  Charité,  à  Montréal,  le  25  février  1804)  (Longueuil,  25  février 
1804).  ( Registre  F,  f.  118  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  29 
février  1804).  Il  était  parti  lorsque  la  lettre  de  M.  Durocher  est  arrivée  à  Lon¬ 
gueuil.  Il  approuve  le  choix  qu’il  a  fait  de  l’avocat  Vézina  pour  défendre  sa  cause. 
Il  a  prié  M.  Noiseux  d’avancer  les  fonds.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-169; 
Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  151.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  29  février  1804).  Il  a  reçu  sa  lettre,  qui  lui  apprend  que  M.  (Pierre- 
Olivier  Langlois)  Germain,  n’est  pas  encore  rendu  à  sa  paroisse.  S’il  ne  se  rend 
pas  aussitôt,  il  enverra  M.  (François)  Vézina  prendre  sa  place.  Son  procès  avec 
le  commissaire  de  M.  Cressé  va  paraître  au  Banc  du  Roi.  Il  voudra  bien  avancer 
les  fonds  nécessaires  à  M.  Durocher.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  151.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  29  février  1804).  Il  a  fini  ses  longues  courses;  il  se  repose  maintenant  et 
amasse  des  fonds  pour  la  construction  du  petit  séminaire.  Il  a  l’espérance  d’avoir 
sous  peu  3000  louis.  Il  tiendra  sa  parole  pour  les  missions  de  la  Baie-des-Chaleurs. 
Il  y  enverra  probablement  M.  Lefrançois.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-170; 
Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  152.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Ordonnance  pour  la  paroisse  de  Sainte-Geneviève,  île 
de  Montréal  (sans  indication  de  lieu,  1er  mars  1804).  Partage  du  casuel  entre  le 
curé  et  la  fabrique.  Comptes  du  marguillier  en  charge.  La  place  qu’il  occupera 
dans  l’église  après  sa  sortie  de  charge.  Sonnerie  des  cloches  pour  les  baptêmes. 
( Registre  F,  f.  119  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis- Joseph)  Bertrand,  curé  à  la  Rivière-du-Loup 
(Longueuil,  7  mars  1804).  Il  accepte  les  cent  louis  de  ses  marguilliers  et  les  750 
francs  de  rente,  et  lui  offre  ses  remerciements.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  152.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  8  mars  1804).  Il  fera  ce  qu’il  voudra  de  Charles  Cheniqui.  Il  connaît  le 
sujet  et  sait  qu’il  s’est  lui-même  déterminé  à  sortir.  Qu’il  reste  dehors,  c’est  ce  qu’il 
peut  faire  de  mieux.  Il  n’a  pu  voir  M.  Douglas  qui  est  venu  pour  le  rencontrer 
en  son  absence.  M.  Lester  est  chargé  de  ses  affaires  les  plus  essentielles.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-171;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  152.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Thomas)  Power,  prêtre,  à  Memramcook  (Longueuil, 
24  mars  1804).  Comment  il  réglera,  avec  M.  Ciquard,  le  partage  de  la  dîme  qui 
est  censée  lui  revenir.  Il  devra  faire  signer  un  acte  de  cession  du  terrain  pour  l’église 
par  les  quatre  habitants  qui  se  sont  engagés  à  le  donner.  Il  a  chargé  M.  Ciquard 
de  voir  à  l’exécution  de  ses  ordres.  Il  se  rappellera  qu’il  n’a  plus  de  juridiction  et  ne 
peut  exercer  aucun  acte  du  ministère  sans  la  permission  de  M.  Ciquard.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  154.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Lejamtel,  missionnaire  à  Arichat  (Lon¬ 
gueuil,  1er  avril  1804).  Il  n’a  été  de  retour  de  son  voyage  dans  la  Nouvelle-Écosse 
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que  le  28  octobre.  Ses  compagnons  et  lui-même  sont  revenus  en  bonne  santé. 
“  Nous  avons  souvent  parlé  du  bon  pain  que  nous  y  avons  mangé  (à  Arichat) 
même  avec  gourmandise;  mais,  pour  expier  ce  péché,  nous  avons  été  près  de  six 
semaines  sans  pain  du  tout,  ou  avec  du  très  mauvais.”  Si  M.  Pichart  a  remplacé 
M.  de  Calonne,  c’est  parce  qu’il  avait  l’intention  de  faire  venir  celui-ci  en  Canada; 
il  craint  de  ne  pas  réussir  vu  l’opposition  du  gouvernement.  Il  a  appris  avec  plaisir 
que  son  cimetière  était  terminé;  il  lui  faudra  maintenant  bâtir  un  presbytère.  Il  lui 
donne  les  pouvoirs  nécessaires  pour  réhabiliter  les  mariages  dont  il  parle  dans  sa 
lettre.  Il  comprend  comme  lui  qu’un  autre  prêtre  serait  nécessaire  dans  le  Cap- 
Breton,  mais  où  le  trouver?  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  153.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Joseph-de-Chambly 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  presbytère  (sans  indication  de  date). — 
Commission  par  M«r  Denaut  de  nommer  deux  experts,  pour  juger  de  la  nécessité 
de  faire  les  réparations  demandées  (Longueuil,  2  avril  1804). — Rapport  des  deux 
experts,  Jean-Baptiste  Vincelet  et  François  Lareau,  concluant  à  la  nécessité  de 
faire  les  réparations  demandées  (Chambly,  9  avril  1804). — Approbation  par  M*r 
Denaut  du  rapport  ci-dessus.  Les  habitants  construiront  aussi  un  bâtiment  pour 
servir  d’étable  et  d’écurie  à  l’usage  du  curé  (Longueuil,  24  avril  1804).  ( Registre  F, 
f.  121  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  au  révérend  Henri-François  Fitzsimmons,  à  Lancaster  de 
Pensylvanie  (Longueuil,  24  avril  1804).  Il  l’attendait  vers  le  15  février.  Il  avait  loué 
une  maison  à  Saint-Raphaël  pour  lui  servir  de  presbytère,  en  attendant  qu’on  lui 
en  eût  construit  un.  Il  est  très  obligé  à  lord  Selkirk  d’avoir  averti  M.  Fitzsimmons 
que  M<v  Denaut  désirait  avoir  un  prêtre  pour  le  Haut-Canada.  Les  Écossais  de 
Saint-Raphaël  en  ont  grand  besoin.  Il  devra  donc  se  mettre  en  route  dès  la  récep¬ 
tion  de  cette  lettre  et  se  rendre  en  droite  ligne  à  Longueuil  où  M*r  Denaut  lui  don¬ 
nera  des  pouvoirs  pour  sa  nouvelle  mission.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-172; 
Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  153.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  supérieur  du  séminaire  de 
Québec  (Longueuil,  25  avril  1804).  Il  a  appris  par  M'r  de  Canathe  l’admission  de 
M.  Pigeon  au  nombre  des  directeurs  du  séminaire.  Il  ne  peut  rien  dire  de  positif 
sur  M.  Jean  Raimbault.  Il  regrette  que  M.  Gatien  n’ait  pas  été  accepté.  Il  ne  refuse 
pas  son  assentiment  à  l’admission  du  jeune  sous-diacre  dont  il  parle  dans  sa  der¬ 
nière  lettre.  Il  lui  conseille  de  ménager  sa  santé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  154.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Ciquard,  missionnaire  à  Memramcook 
(Longueuil,  25  avril  1804).  Il  lui  envoie  une  copie  de  la  lettre  qu’il  a  adressée  à  M. 
Power  à  propos  du  partage  des  dîmes.  Il  lui  rendra  compte  de  l’exécution  de  son 
ordonnance.  Il  n’a  pas  oublié  les  affaires  temporelles  de  M.  Ciquard  pendant  les 
trois  jours  qu’il  a  passés  à  Madawaska.  Il  a  fait  consentir  de  nouveaux  billets  à  ses 
débiteurs  et  a  loué  ses  terres.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  154.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  John  Carroll,  évêque  de  Baltimore  (Longueuil,  26 
avril  1804).  Il  a  reçu  sa  lettre  du  30  novembre  dernier.  Il  a  été  bien  dédommagé 
de  la  peine  qu’il  s’est  donnée  en  passant  par  Boston  par  les  attentions  des  messieurs 
qui  sont  à  la  tête  du  troupeau  de  M*r  Carroll,  en  cette  ville.  Il  a  été  charmé  du  pro¬ 
grès  que  la  religion  y  fait.  A  propos  de  cette  religieuse,  il  attend  des  preuves  cer¬ 
taines  de  sa  conversion  pour  la  rappeler  à  sa  communauté.  M.  Desjardins  fait  tou¬ 
cher  50  louis  au  monsieur  qui  l’a  hébergé  à  New-York.  ( Registre  des  lettres,  v.4,  p. 
155.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  6  mai  1804).  Les  nouvelles  que  M*r  de  Canathe  lui  donne  à  propos  de  M. 
Desjardins  lui  ont  fait  plaisir.  Il  espère  que  ce  dernier  reviendra  au  pays.  “  Je 
remercie  Votre  Grandeur  de  m’avoir  informé  de  ce  qui  s’est  passé  à  l’occasion  des 
deux  bills  présentés  par  le  juge  en  chef,  qui  ont  occasionné  des  débats  qui  ne  procu¬ 
reront  peut-être  pas  un  grand  bien;  mais  j’aime  à  voir  la  fermeté  des  catholiques 
(abstraction  des  motifs  qui  les  font  agir)  ;  elle  pourrait  arrêter  ou  éloigner  beau¬ 
coup  de  mal  médité.”  Il  a  écrit  au  révérend  P.  Bozaven,  et  lui  a  envoyé  soixante 
et  un  louis  pour  le  passage  de  deux  de  ses  Pères;  il  n’a  pas  reçu  de  réponse.  Il  lui  est 
difficile  de  faire  des  changements  dans  la  Baie-des-Chaleurs.  “  Je  me  porte  bien 
mieux  et  je  travaille  comme  si  je  n’avais  pas  été  malade.”  Il  est  étonné  que  le  supé¬ 
rieur  du  séminaire  de  Québec  ait  présenté  un  compte  à  M.  Tabeau;  c’est  lui  qui  doit 
payer  la  pension  de  ce  monsieur.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  155.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption  de 
Détroit  (Longueuil,  8  mai  1804).  “  Je  suis,  en  effet,  parti  de  Longueuil  à  peu  près 
au  temps  dont  vous  parlez,  le  3  de  mai.  J’ai  passé  le  lac  Champlain;  j’ai  traversé 
Vermont,  New-Hampshire,  Connecticut  et  suis  arrivé  à  Boston  où  j’ai  demeuré  six 
jours.  J’y  ai  officié  le  jour  de  l’Ascension;  j’ai  administré,  à  un  grand  nombre,  le  sacre¬ 
ment  de  Confirmation,  et  me  suis  rendu  à  Halifax  où  j’ai  séjourné  vingt  et  un  jours, 
toujours  très  occupé.  Je  ne  peux  vous  exprimer  quelles  politesses,  quelles  honnê¬ 
tetés,  quels  honneurs,  j’ai  reçus  dans  ces  deux  villes;  on  aurait  peine  à  le  croire. 
Partant  d’Halifax,  j’ai  parcouru  tout  le  Golfe,  et  je  suis  revenu  sans  avoir  pu  visi¬ 
ter  la  Baie-des-Chaleurs.  Je  suis  revenu  à  Québec  par  le  Portage  de  Madawaska, 
et  arrivé  à  Longueuil  le  11  novembre.  Conefroy  m’a  accompagné  dans  ce  long 
voyage,  où,  sans  misère  au-delà  de  nos  forces,  nous  n’avons  pas  eu,  il  s’en  faut  bien, 
tous  nos  aises  et  nos  commodités.”  Il  est  très  satisfait  de  ce  que  M.  Marchand  a  fait 
dans  ses  deux  succursales;  il  n’est  pas  aussi  satisfait  de  l’apathie  des  habitants  de 
ces  missions.  Il  ne  parlera  pas  à  M.  Baby  de  ce  qu’il  a  écrit  à  M.  Marchand  à  son 
sujet.  S’il  a  cent  livres  de  componendes,  il  les  donnera  à  la  veuve  Gagnier,  par  son 
curé,  M.  Dillet.  S’il  peut  se  passer  de  son  vicaire,  M.  Gatien,  M«r  Denaut  le  fera 
descendre  dans  le  courant  de  l’été.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  156.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-André)  Raimbault,  curé  à  la  Pointe-Claire 
(Longueuil,  8  mai  1804).  Il  a  reçu  des  députations  et  des  requêtes  des  habitants  de 
Sainte-Anne  où  ceux-ci  se  plaignent  qu’ils  sont  mal  desservis  par  MM.  Raimbault 
et  Dumouchel.  Ils  disent  qu’ils  ne  veulent  pas  recevoir  les  comptes  du  marguillier 
en  charge,  qu’ils  n’ont  pas  de  registres,  etc.,  etc.  Mgr  Denaut  demande  une  réponse 
à  sa  lettre  qu’il  prie  M.  Raimbault  de  communiquer  à  M.  Dumouchel.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  157.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Montréal, 
24  mai  1804).  Malgré  qu’il  soit  indisposé,  il  a  donné  la  confirmation  à  plus  de  600 
personnes  à  Montréal.  M.  Létang  a  quitté  sa  paroisse  sans  en  donner  avis  à  qui  que 
ce  soit.  Il  va  y  placer  immédiatement  un  autre  curé,  dans  la  crainte  que  M.  Dela- 
vaivre  ne  la  demande.  Il  la  donnera  probablement  à  M.  Chenet,  s’il  consent  à  laisser 
Saint-Augustin.  A-t-on  répondu  à  l’honorable  Votant  quand  il  a  dit  en  Chambre 
que  la  religion  n’était  que  simplement  tolérée  en  ce  pays  ?  (Cartable:  Évêques  de  Qué¬ 
bec,  11-173;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  677.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  Jean-Baptiste  Lajus  (ordonné  dans 
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l’église  de  Saint-Joseph-de-Chambly,  le  27  mai  1804)  (Longueuil,  27  mai  1804). 
( Registre  F,  f.  121  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M>r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  31  mai  1804).  Il  avait  bien  recommandé  à  M.  Burke  d’aller  doucement; 
il  ne  faut  pas  être  surpris  de  ses  emportements.  M.  Létang  est  à  Maskinongé.  M*r 
Denaut  craint  qu’il  ne  soit  arrêté  pour  ses  dettes.  Il  accepte  M.  Chenet  pour 
Saint-Sulpice.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-174;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  679.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  14  juin  1804).  Il  répond  à  ses  dernières  lettres.  Il  s’occupe  sérieusement  du 
changement  des  missionnaires  de  la  Baie-des-Chaleurs.  Il  suppose  que  le  vica¬ 
riat  de  Québec  plaît  à  M.  Maguire  et  il  ne  le  changera  pas.  M.  Ranvoyzé  remettra 
la  cure  de  la  Jeune-Lorette  à  M.  Amiot  lorsque  celui-ci  sera  de  retour  des  missions. 
Ceux  qui  iront  dans  les  missions  feront  comme  leurs  prédécesseurs;  s’ils  ne  savent  pas 
l’anglais,  ils  l’apprendront.  Ils  en  sauront  toujours  autant  que  MM.  Ciquard  et 
Joyer.  Il  a  réglé  le  différend  entre  M.  Ciquard  et  M.  Power.  Il  a  appris,  par  une 
lettre  de  M.  Burke,  sa  chicane  avec  l’évêque  Inglis.  Il  est  surpris  qu’aucun  des 
membres  catholiques  du  Conseil  législatif  n’ait  répondu  à  M.  Caldwell.  Il  espère  que 
M.  Chenet  fera  diligence  pour  se  rendre  à  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  Si  M*r 
Plessis  a  quelqu’un  en  vue  pour  le  remplacer  à  Saint-Augustin,  il  n’a  qu’à  le  propo¬ 
ser.  M«r  Denaut  ne  croit  pas  que  M.  Létang  soit  un  sujet  perdu  pour  le  diocèse; 
il  n’est  pas  aussi  coupable  qu’on  le  dit;  seulement,  il  a  des  dettes.  Il  l’enverra  faire 
une  retraite  au  séminaire  de  Québec.  Il  écrira  lui-même  au  supérieur;  il  a  à  se  plain¬ 
dre  des  propos  des  messieurs  de  cette  maison.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  II- 
175;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  157.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  des  Trois-Pistoles  (Lon¬ 
gueuil,  15  juin  1804).  Il  a  appris  avec  surprise  qu’ils  s’obstinaient  à  refuser  de 
transporter,  à  leurs  frais,  leur  curé,  lorsqu’ils  avaient  besoin  de  ses  services.  Ils 
devraient  penser  que  le  peu  qu’ils  lui  donnent  pour  sa  subsistance  ne  suffirait  pas 
à  payer  ses  frais  de  voyage,  s’il  devait  les  solder  lui-même.  Il  leur  déclare  formelle¬ 
ment  qu’ils  sont  obligés  d’aller  chercher  leur  curé  à  L’Ile-Verte  et  de  l’v  reconduire 
en  voiture  chaque  fois  que  sa  présence  est  nécessaire  aux  Trois-Pistoles.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  128  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  la  paroisse  d’Arichat 
(Longueuil,  15  juin  1804).  Il  croyait  que  les  ordres  qu’il  leur  avait  donnés,  lors 
de  la  visite  qu’il  leur  fit,  seraient  exécutés  ponctuellement.  Il  regrette  d’appren¬ 
dre  qu’ils  n’ont  pas  encore  construit  de  presbytère  pour  loger  leur  missionnaire. 
“  Où  est  donc  la  foi  des  anciens  Acadiens  qui  auraient  donné  volontiers  leur  sang  et 
leur  vie  pour  l’honneur  de  la  religion,  et  dont  les  descendants  refusent  de  faire 
quelque  légère  dépense  pour  l’entretien  du  culte  et  pour  aider  leurs  prêtres?”  Ils 
devront  commencer  immédiatement  la  construction  de  leur  presbytère,  sans  quoi, 
il  leur  enlèvera  leur  missionnaire.  ( Registre  F,  f.  123  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Lejamtel,  missionnaire  à  Arichat  (Lon¬ 
gueuil,  16  juin  1804).  Il  sait  combien  les  Acadiens  sont  difficiles  à  conduire;  il 
espère  que  la  lettre  pastorale  qu’il  leur  envoie  les  fera  changer  de  sentiments.  Il 
ne  croit  pas  que  les  sauvages  se  décident  à  construire  leur  chapelle.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  158.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  16  juin  1804).  Il  a  reçu  ses  dernières  lettres.  Il  lui  recommande  du  sang- 
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froid  et  de  la  modération  dans  sa  dispute  avec  l’évêque  Inglis.  “Cette  manière 
de  procéder  convaincra  plus  fortement  les  lecteurs  que  la  jalousie  de  l’évêque  Char¬ 
les,  du  bon  traitement  qui  m’a  été  fait  à  Halifax  et  des  politesses  dont  les  plus 
distingués  de  cette  ville  m’ont  comblé,  est  le  motif  qui  l’a  poussé  à  accabler,  dans 
sa  charge,  les  catholiques  d’atroces  calomnies  qu’il  faut  réfuter  avec  la  douceur 
que  N. -S.  nous  a  enseignée,  et  qui  fait  davantage  impression  sur  les  esprits  et  sur 
les  cœurs.”  P.  S.  Il  est  de  l’avis  du  Père  Bozaven  et  du  prince  de  Broglie,  qu’il 
faut  attendre  des  temps  plus  heureux  pour  demander  des  faveurs  aux  ministres 
indisposés.  Le  Père  Bozaven  ne  parle  pas  des  lettres  que  M«r  Denaut  lui  a  écrites 
ni  de  la  traite  qu’il  lui  a  envoyée.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  159.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption 
de  Détroit  (Longueuil,  16  juin  1804).  Il  a  appris  avec  plaisir  le  rétablissement  de 
sa  santé  et  qu'il  n’était  pas  attaqué  des  fièvres  du  pays.  “  Tous  les  mariages  de 
deux  catholiques  contractés  par  un  ministre  ou  magistrat  protestants,  à  quelque 
distance  qu’ils  se  trouvent  éloignés,  sont  invalides,”  et  doivent  être  réhabilités. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  159.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  25  juin  1804).  Il  laissera  M.  Maguire  à  Notre-Dame  de  Québec,  à  moins 
qu’il  ne  demande  lui-même  d’en  sortir.  Il  va  essayer  de  laisser  M.  Chenet  dans  sa 
cure  de  Saint-Augustin  jusqu’au  temps  des  changements.  Il  sera  remplacé  par 
M.  François  Vézina  qui  desservira  en  même  temps  Sainte-Foy.  Il  ne  peut  rien  faire 
pour  cette  paroisse  dont  les  habitants  sont  incapables  de  faire  vivre  un  curé.  Il 
apprend  avec  douleur  la  fâcheuse  situation  de  la  famille  de  M.  Desjardins.  Il  entrera 
dans  les  vues  des  membres  de  cette  famille,  “  et  pour  y  réussir  de  la  manière  qu’ils 
désirent,  je  fermerai  les  oreilles  aux  cris  et  plaintes  de  mon  clergé  qui  ne  verra 
sûrement  pas  d’un  bon  œil  la  préférence  d’une  meilleure  cure  donnée  à  des  étrangers, 
vous  le  savez  aussi  bien  que  moi.  Pour  vous,  Monseigneur,  vous  ne  doutez  sans 
doute  pas,  vous  devez  être  persuadé  de  ma  meilleure  volonté.  Faites  votre  choix, 
et  j’y  souscris  aussitôt;  mais  pourtant,  vous  êtes  bien  à  votre  place.”  Il  est  charmé 
des  bonnes  dispositions  du  général  Hunter.  Il  a  placé  M.  Lajus  chez  M.  Conefroy. 
“  M.  Vézina  ne  serait-il  pas  bon  pour  remplacer  M.  Antoine  (Bédard).”  M.  Lemaire 
est  gravement  malade.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  159.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  supérieur  du  séminaire, 
à  Québec  (Longueuil,  25  juin  1804).  Il  lui  envoie  M.  Létang  qui  fera  une  retraite 
au  séminaire  et  y  restera  jusqu’à  nouvel  ordre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  160.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Théodore)  Létang,  prêtre,  à  Saint-Michel  (Lon¬ 
gueuil,  25  juin  1805).  Il  quittera  aussitôt  après  la  réception  de  cette  lettre,  le  pres¬ 
bytère  de  M.  Deguire  pour  se  rendre  au  séminaire  de  Québec  où  il  fera  une  retraite. 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  160.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Ordonnance  aux  habitants  de  Sainte-Marie  (de  Monnoir), 
seigneurie  de  Ramesay  (Longueuil,  26  juin  1804).  Il  leur  ordonne  de  réparer  leur 
presbytère  et  de  le  rendre  logeable.  Ces  réparations  devront  être  terminées  pour 
la  Saint-Michel  prochaine.  ( Registre  F,  f.  123  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  François  Vézina,  curé  à  Sainte-Foy  (Longueuil,  28 
juin  1804).  “  Vous  avez  assez  souffert  à  Ste  Foy  pour  être  récompensé;  en  vous  pla¬ 
çant  à  Saint-Augustin,  je  vous  donne  plus  d’ouvrage;  mais  vous  aurez  plus  de 
pain  et  de  zèle  en  proportion.”  Il  prendra  possession  dès  qu’il  sera  informé  du  jour 
du  départ  de  M.  Chenet.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  161.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  28  juin  1804).  Il  écrit  de  nouveau  à  M.  de  Calonne,  puisque,  paraît-il, 
celui-ci  n’a  pas  reçu  ses  dernières  lettres.  Il  approuve  le  voyage  en  Europe  de  M. 
de  Calonne  “  parce  qu’il  pourra  y  faire  de  bonnes  affaires  pour  la  religion;  il  y  a 
de  bons  et  puissants  amis.”  Il  sera  toujours  temps  à  son  retour  de  lui  faire  parve¬ 
nir  les  livres  que  M*r  Plessis  lui  destine.  M.  Lemaire  est  toujours  dans  le  même 
état.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  161.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Esprit-Zéphyrin)  Chenet,  curé  à  Saint- Augustin 
(Longueuil,  28  juin  1804).  Il  est  heureux  d’apprendre  que  M.  Chenet  a  décidé  de 
se  rendre  à  Saint-Sulpice  dans  la  première  semaine  de  juillet.  Il  verra,  en  arrivant, 
aux  réparations  que  l’évêque  a  ordonnées  de  faire.  M.  Roy  quittera  la  place  aus¬ 
sitôt  après  son  arrivée.  “  C’est  M.  Vézina,  qui  crève  de  faim  à  Sainte-Foy,  qui 
doit  vous  remplacer  à  Saint- Augustin.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  162.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  2  juillet  1804).  Il  n’a  pas  d’objection  à  donner  à  M.  Chenet,  la  cure  de  Varen- 
nes  qui  sera  bientôt  vacante,  s’il  en  juge  par  l’état  actuel  de  M.  Lemaire.  Il  ne 
pourra  lui  donner  de  vicaire;  M.  Conefroy  aura  la  préférence.  “  J’ai  contracté  avec 
Mr  Cazeneuve  pour  la  cure  de  Saint-Laurent;  il  est  obligé  de  vous  donner  la  moi¬ 
tié  des  revenus,  et  j’ai  promis  la  survivance.”  Il  n’est  pas  assuré  que  M.  (Antoine) 
Bédard  veuille  revenir  pour  remplacer  M.  Desplantes.  M«r  Plessis  tâchera  de 
trouver  quelqu’un  pour  prendre  la  place  de  ce  dernier.  “  Je  me  priverai  de  Signai, 
qui  est  un  excellent  sujet,  pour  vous  le  donner,  quoique  je  l’eusse  destiné  pour  une 
autre  place  quand  il  sortirait;  mais  les  sacrifices  ne  me  coûtent  pas  lorsque  je  les 
fais  pour  vous.”  Il  connaît  les  besoins  de  la  paroisse  de  Québec.  “Multipliez les 
vicaires;  gardez  Vézina,  demandez  un  autre.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  162.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Il  permet  aux  habitants  de  Repentigny  de  bâtir  une  mai¬ 
son  sur  la  terre  du  curé,  pour  y  loger  un  bedeau  et  un  chantre  nommés  par  le  curé 
(Longueuil,  3  juillet  1804).  ( Registre  F,  f.  123  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Saint-Joachim-de-la- 
Pointe-Claire  (Longueuil,  12  juillet  1804).  Puisque  la  fête  de  leur  patron  est  deve¬ 
nue  une  cause  de  scandale  pour  la  paroisse,  il  leur  défend  de  la  célébrer  à  l’avenir 
au  jour  marqué  dans  le  calendrier.  Ils  en  feront  l’office  le  20  mars,  excepté  lorsque 
ce  quantième  se  rencontrera  un  dimanche  ou  un  des  jours  de  la  semaine  sainte. 
(. Registre  F,  f.  124  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  12  juillet  1804).  “  M.  Lemaire  est  mort  vendredi  à  trois  heures;  sa  sépulture 
s’est  faite  dimanche  soir  et  son  service  le  lendemain.”  Il  a  donné  ordre  à  M.  Che¬ 
net  de  prendre  possession  de  la  cure  de  Varennes  aussitôt  que  possible  ;  il  ne  pourra 
lui  donner  de  vicaire  pour  le  moment;  il  en  faut  un  à  Boucherville  et  un  autre  à 
Longueuil.  Il  ne  rappellera  M.  Gatien  qu’au  cas  où  M.  Marchand  n’en  aurait  plus 
besoin,  ce  qui  est  peu  probable.  Il  est  bien  aise  qu’aucun  des  missionnaires  de  la 
Baie-des-Chaleurs  n’ait  demandé  son  rappel.  M.  Duchouquet  est  rendu  à  l’Hôpi¬ 
tal  général.  S’il  ne  descend  pas  à  Québec  au  mois  de  septembre,  il  ira  certainement 
à  Nicolet  et  à  Saint-Grégoire;  M*r  Plessis  profitera  de  l’occasion  pour  aller  le  ren¬ 
contrer  aux  Trois-Rivières.  Il  a  reçu  des  plaintes  très  graves  contre  un  curé  d’une 
paroisse  non  éloignée  de  Québec.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-176;  Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  163.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Esprit-Zéphirin)  Chenet,  à  Saint-Sulpice  (Lon¬ 
gueuil,  12  juillet  1804).  Il  annulle  sa  lettre  de  nomination  comme  curé  de  Saint- 
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Sulpice,  et  le  charge  de  la  desserte  de  Varennes.  M.  Boissonnault,  vicaire  à  Varen- 
nes,  le  remplacera  à  Saint-Sulpice.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  163.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Boissonnault,  vicaire  à  Varennes  (Lon- 
gueuil,  12  juillet  1804).  Comme  M.  Boissonnault  a  très  bien  rempli  son  devoir  dans 
les  paroisses  où  il  a  servi  comme  vicaire,  il  tient  à  le  récompenser,  et  lui  confie  la 
desserte  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  163.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Maudet)  Sigogne,  missionnaire  au  Cap-Sable 
(Longueuil,  24  juillet  1804).  Les  différents  objets,  calices,  ornements,  livres,  etc. 
etc.,  qu’il  a  demandés  pour  ses  missions  lui  seront  bientôt  expédiés  par  voie  d’Hali¬ 
fax.  M.  Burke  est  chargé  de  les  lui  remettre.  Le  montant  lui  paraîtra  peut-être 
un  peu  élevé:  181311  lld  ou  £75-11-5,  “mais  il  faudra  vous  rassurer.  Vous  avez  de 
belles  choses,  et  vous  verrez  que  les  ouvriers  savent  ici  gagner  leur  vie.”  Il  a  lu  avec 
plaisir  dans  sa  dernière  lettre  le  récit  de  la  cérémonie  pieuse  de  la  bénédiction  de 
la  première  pierre  de  l’église  de  Sain  te- Anne  (d’Argyle),  qui  a  dû  charmer  le  peuple 
catholique  et  édifier  les  étrangers.  Il  espère  qu’il  réussira  à  bâtir  cette  église  malgré 
l’obstination  de  quelques-uns  de  ses  gens,  surtout  des  “  Messieurs  Dantremon  ” 
auxquels  Mgr  Denaut  a  témoigné  tant  de  bienveillance.  Questions  de  dispense  de 
parenté.  Il  lui  envoie  les  papiers  concernant  les  titres  de  la  terre  laissée  pour  l’église 
de  Sainte-Marie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  164.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  26  juillet  1804).  Les  effets  qu’il  a  demandés  partiront  bientôt  ainsi  qu’une 
caisse  pour  M.  Sigogne.  Son  compte  est  de  46  louis.  “  Je  vous  en  donne  30;  vous 
m’en  envoyerez  16.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  165.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine-Bernardin)  Robert,  supérieur  du  séminaire, 
à  Québec  (Longueuil,  2  août  1804).  M.  (Jean)  Raimbault  refuse  d’entrer  au  sémi¬ 
naire  pour  y  être  agrégé.  Mgr  Denaut  ne  peut  le  forcer,  ni  qui  que  ce  soit,  qui  est 
en  possession  d’une  cure.  Le  séminaire  ne  devra  pas  procéder  à  l’agrégation  du  sous- 
diacre  Doucet;  Mgr  Denaut  s’y  oppose,  et  fera  connaître  ses  raisons  sur  ce  point 
lors  de  la  prêtrise  de  ce  monsieur.  Il  est  ennuyé  des  propos  que  l’on  tient  au  sémi¬ 
naire,  sur  l’autorité  que  l’évêque  a  sur  cette  maison.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p. 
165.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (André)  Doucet,  sous-diacre  au  séminaire  de  Québec 
(Longueuil,  2  août  1804).  Le  supérieur  du  séminaire  lui  a  sans  doute  appris  que 
M*r  Denaut  ne  consentirait  à  le  laisser  s’agréger  au  séminaire  que  lors  de  sa  prêtrise. 
D’ailleurs,  il  a  d’autres  vues  sur  lui;  il  pourrait  se  faire  qu’il  l’appellerait  “  dans 
ses  cantons.”  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  166.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption  de 
Détroit  (Longueuil,  17  août  1804).  Il  a  dû  annoncer  à  ses  paroissiens  l’indulgence 
plénière  que  le  pape  leur  accorde  pour  le  jour  de  l’Assomption.  Il  importe  peu  que 
ce  soit  lui  ou  M.  Dillet  qui  remette  à  la  veuve  Gagnier  les  100  11  que  M«r  Denaut  a 
demandé  de  lui  donner.  M.  Gatien  restera  son  vicaire;  M.  Marchand  en  a  besoin 
pour  la  desserte  des  deux  missions  de  la  Tamise  et  de  Malden.  Il  apprend  avec 
peine  que  M.  Marchand  est  encore  attaqué  des  fièvres  du  pays.  Il  pourra  dispenser 
pour  les  mariages  dont  une  partie  est  du  diocèse  de  Baltimore  et  l’autre  du  diocèse 
de  Québec.  Il  remerciera  la  fabrique  des  frais  qu’elle  a  voulu  supporter  pour  loger 
le  vicaire  dans  le  haut  du  presbytère.  “  Il  est  réglé  que  dans  les  parties  du  diocèse 
où  les  paroissiens  n’ont  pas  de  dixmes  à  donner,  de  payer  annuellement  aux  curés 
qui  les  desservent  6  11  par  communiant.”  Il  attend  M.  J. -B.  Baby  qu’il  a  déjà  eu 
le  plaisir  de  voir  un  moment.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  166.) 
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M«'  Pierre  Denaut  à  MM.  les  Supérieurs  et  Directeurs  du  séminaire  de  Qué¬ 
bec  (Longueuil,  20  août  1804).  Il  est  vrai  que,  depuis  bientôt  deux  ans,  on  lui  rap¬ 
porte  les  propos  tenus  par  eux,  à  savoir  “  que  leur  maison  était  indépendante  de 
l’autorité  de  l’évêque,  que  le  séminaire  n’est  pas  diocésain  et  épiscopal,  renouvelant 
cette  vieille  querelle  des  prétentions  du  séminaire  des  Missions  Étrangères  de  Paris 
sur  celui  de  Québec  qui  est  entièrement  terminée  depuis  la  conquête.”  Bien  que  le 
supérieur  proteste  de  son  obéissance  à  son  évêque,  il  annonce,  cependant,  dans  sa 
dernière  lettre,  à  M*r  Denaut,  que  puisque  le  règlement  de  la  maison  permet  d’agré¬ 
ger  un  sous-diacre,  les  directeurs  sont  sur  le  point  de  procéder  à  l’agrégation  de  M. 
Doucet.  M«r  Denaut  trouve  que  c’est  agir  directement  contre  l’autorité  de  leur 
évêque  qui  s’oppose  à  cette  agrégation.  Il  n’aurait  jamais  soufflé  mot  de  ce  qu’il 
avait  entendu  dire  si  cette  dernière  démarche  ne  lui  en  avait  pas  donné  occasion. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  167.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  22  août  1804).  Il  vient  de  recevoir  de  la  part  de  M.  Ross,  avocat  à  Mont¬ 
réal,  la  requête  des  habitants  de  Saint-Augustin.  Il  la  lui  renvoie  afin  qu’il  puisse 
l’examiner  et  voir  ce  qu’il  y  a  à  faire  dans  les  circonstances.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  168.) 

M«r  Pierre  Denaut  au  révérend  (Henri-François)  Fitzsimmons,  récollet  irlan¬ 
dais  (Longueuil,  27  août  1804).  Il  révoque  les  pouvoirs  qu’il  lui  a  accordés,  à 
Charlottetown,  en  date  du  16  août  1803,  et  lui  en  accorde  de  nouveaux  pour  la 
paroisse  de  Saint-Raphaël,  dans  le  Haut-Canada.  (Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-177;  Registre  F,  f.  124  v.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Ignace)  Ranvoyzé,  curé  à  Saint-Ambroise 
(Longueuil,  7  septembre  1804).  M.  (Michel-Auguste)  Amiot,  de  retour  des  mis¬ 
sions  de  la  Baie-des-Chaleurs,  désire  reprendre  son  ancien  poste.  M.  Ranvoyzé 
quittera  donc  la  paroisse  de  Saint-Ambroise  pour  aller  prendre  possession  de  celle 
de  Sainte-Anne-du-Nord  qui  lui  est  destinée.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  168.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  du  diaconat  de  M.  Jean-Baptiste  Roupe  (dans  l’église 
paroissiale  de  Montréal,  9  septembre  1804)  (Longueuil,  9  septembre  1804).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  125  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte-Geneviève-de-Batiscan 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  presbytère  et  de  faire  une  clôture  à  leur 
cimetière.  Liste  des  noms  des  signataires. — Certificat  de  M.  Olivier  Germain- 
Langlois,  prêtre,  curé  (Sainte-Geneviève-de-Batiscan,  9  septembre  1804). — Com¬ 
mission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  François  Noiseux,  en  conséquence  de  la  requête 
ci-dessus  (Longueuil,  19  septembre  1804).  ( Registre  F,  f.  127  r.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Instructions  à  M.  le  curé  de  Nicolet  pour  l’administra¬ 
tion  du  petit  séminaire  de  Nicolet  (Longueuil,  11  septembre  1804).  En  marge: 
Ces  instructions  n'ont  pas  été  envoyées.  J.-J.  Lartigue,  ptre  scre.  ( Registre  F, 
f.  126  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Demandes  de  la  révérende  Mère  Saint-Olivier,  supérieure 
des  Ursulines  des  Trois-Rivières  avec  réponses  en  marge  de  M«r  Denaut  (Trois- 
Rivières,  4  septembre  1804 — Longueuil,  13  septembre  1804).  ( Registre  F,  f.  125  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  13  septembre  1804).  M.  (Alexis)  Dorval,  curé  de  Saint-Nicolas,  demande 
un  changement;  il  n’a  point  de  cure  à  lui  donner.  Il  envoie  M.  Ranvoyzé  à  Sainte- 
Anne  que  M.  Genest  va  quitter.  Il  aimerait  mieux  que  M.  Hot  fût  le  quatrième 
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vicaire  à  la  cathédrale.  “  Vous  êtes  arrivé  en  bonne  santé,  mercredi  soir.  J’ai  été 
plus  lentement;  je  ne  suis  arrivé  que  jeudi  à  Boucherville  et  vendredi  à  Longueuil.” 
(. Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  168.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  17  septembre  1804).  Il  ne  s’attendait  pas  au  changement  que  lui  annonce 
M«r  Plessis.  “  J’ai  donné  mission  pour  Ste  Anne  à  Mr  Ranvoyzé  que  j’ai  toujours 
crû  un  original  et  je  vois  que  je  ne  me  suis  pas  trompé.”  Puisque  M*r  Plessis  a  fait 
revenir  M.  Antoine  Bédard  de  Richibouctou  pour  en  faire  un  de  ses  vicaires,  pour¬ 
quoi  ne  le  prend-il  pas  maintenant  ?  Il  ne  donnera  pas  de  curé  aux  gens  de  la  Mal¬ 
baie;  ceux  de  Madawaska,  de  la  Rivière-à-la-Graisse  et  de  Sainte-Marie  seront 
servis  avant.  Il  n’enverra  un  curé  à  Beauport  que  lorsque  M.  Renaud  aura  quitté 
cette  paroisse.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-179;  Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  169.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Terrebonne  (Lon¬ 
gueuil,  17  septembre  1804).  Leur  curé  ne  peut  vivre  avec  les  revenus  modiques 
qu’il  a  touchés  pendant  l’année.  Il  ordonne  donc  qu’à  l’avenir  les  habitants  des 
terres  hors  du  village  lui  paieront  annuellement  trois  cents  minots  de  blé,  et  ceux 
du  village,  vingt-cinq  louis.  Il  leur  donne  quinze  jours  pour  passer  un  acte  en  forme 
légale  assurant  ce  traitement  à  leur  curé,  qui  leur  sera  enlevé  s’ils  n’obéissent  pas. 

( Registre  F,  f.  127  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Êtienne-de-la-Malbaie 
demandant  la  permission  de  construire  une  église  en  pierre.  Liste  des  noms  des 
signataires.  Certificat  de  Jean  Brassard  et  de  Antoine  Riverin,  témoins  (Malbaie, 
17  septembre  1804). — Commission  donnée  par  M*r  Denaut  à  M*r  Plessis,  en  con¬ 
séquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  4  octobre  1804).  ( Registre  F,  f.  128  r.) — 
Rapport  de  M«r  Plessis  où  il  estime  qu’on  doit  construire  à  la  Malbaie  une  église  en 
pierre  sur  un  terrain  auprès  du  presbytère  incendié  (Québec,  11  octobre  1804). — 
Approbation  par  M*r  Denaut  du  rapport  ci-dessus  (Longueuil,  21  octobre  1804). 

( Registre  F,  f.  131  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Clément-Amable  Boucher)  de  la  Broquerie,  curé  à 
Lavaltrie  (Longueuil,  19  septembre  1804).  Il  le  nomme  curé  de  la  nouvelle  paroisse, 
de  la  Rivière-à-la-Graisse  (Rigaud).  “  Mr  de  Lotbinière,  seigneur  de  cette  paroisse, 
gentilhomme  très  respectable,  très  honnête,  très  poli,  sera  charmé  de  vous  y  voir.” 
Il  s’y  rendra  pour  le  premier  octobre.  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  169.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Deguire,  curé  à  Vaudreuil  (Lon¬ 
gueuil,  19  septembre  1804).  Il  a  confié  à  M.  de  la  Broquerie  la  desserte  de  la  nou¬ 
velle  paroisse  de  la  Rivière-à-la-Graisse.  Elle  est  formée  de  tous  les  habitants  de  la 
seigneurie  de  Rigaud  et  d’une  partie  de  Vaudreuil.  Ses  pouvoirs  d’archiprêtre 
s’étendront  à  cette  paroisse  (Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  170.) 

Mer  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Auguste)  Amiot,  à  Québec  (Longueuil,  19 
septembre  1804).  Il  a  appris  avec  plaisir  que  M.  Amiot  était  décidé  de  retourner 
à  sa  mission  de  Tracadie.  Il  le  remercie  du  grand  service  qu’il  lui  rend.  (Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  170.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Bédard,  à  Québec  (Longueuil,  19  septembre 
1804).  Puisque  M.  Bédard  ne  retourne  pas  à  sa  mission  de  Richibouctou,  il  le 
nomme  curé  de  Sainte-Anne-du-Nord  où  il  remplacera  M.  Genest.  Il  est  content 
des  services  qu’il  a  rendus  “  à  ces  pauvres  gens  d’en  bas.”  (Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  170.) 
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M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Genest,  curé  de  Sainte-Anne-du-Nord  (Lon- 
gueuil,  19  septembre  1804).  Il  a  appris  avec  grand  plaisir  la  résolution  qu’il  avait 
prise  “  d’aller  sacrifier  pour  un  temps  son  repos  au  salut  des  âmes  de  la  mission  de 
Richibouctou.”  Il  y  trouvera  un  peuple  docile  et  bon.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p. 
171.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  20  septembre  1804).  Il  ne  croit  pas  que  le  temps  soit  venu  de  donner  un  curé 
aux  gens  de  la  Malbaie;  ils  n’en  auront  que  lorsqu’ils  auront  construit  une  église, 
un  presbytère,  etc.,  etc.  Il  ne  croit  pas  d’ailleurs  que  ce  soit  un  poste  digne  de  son 
vicaire,  M.  Maguire,  cet  excellent  sujet  dont  il  fait  tant  d’éloges.  Il  réserve  à  ce 
monsieur  une  meilleure  cure.  On  donnera  M.  Hot  pour  vicaire  à  M.  Renaud  qui 
s’obstine  à  rester  à  Beauport.  M.  Dorval  n’aura  pas  de  poste  s’il  est  trouvé  cou¬ 
pable.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  171.) 

M«(  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-François- 
du-Lac  demandant  que  les  habitants  de  la  seigneurie  de  Pierreville  soient  réunis 
à  leur  paroisse  pour  fins  du  culte.  Liste  des  noms  des  signataires.  Acceptation  des 
habitants  de  Pierreville.  Certificat  de  E.  Dumoulin,  notaire  public  (Saint-Fran- 
çois-du-Lac,  23  septembre  1804). — Approbation  de  M*r  Denaut  et  acte  qui  annexe 
la  seigneurie  de  Pierreville  à  la  paroisse  de  Saint-François-du-Lac  (Longueuil,  15 
octobre  1804).  ( Registre  F,  f.  130  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Théodore  Létang,  à  Québec  (Longueuil,  24  septembre 
1804).  Il  ira  remplacer  M.  Hot,  comme  vicaire  chez  M.  Bernard  Panet,  à  la  Rivière- 
Ouelle.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  172.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Simon)  Renaud,  curé  à  Beauport  (Longueuil, 
24  septembre  1804).  Il  a  donné  ordre  à  M.  Hot,  vicaire  à  la  Rivière-Ouelle,  de  se 
rendre  immédiatement  à  Beauport  pour  aider  M.  Renaud,  dans  la  desserte  de 
cette  paroisse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  172.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  Charles  Hot,  vicaire  à  la  Rivière-Ouelle  (Longueuil,  24 
septembre  1804).  Il  partira  aussitôt  après  avoir  reçu  cette  lettre  pour  se  rendre 
à  Beauport,  chez  M.  Renaud  qu’il  aidera  en  qualité  de  vicaire.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  172.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  24  septembre  1804).  Il  a  fait  ses  derniers  arrangements  pour  les  cures  et  il 
ne  changera  pas.  Il  prie  M«r  Plessis  de  donner  la  “  liberté  à  ses  dernières  lettres 
arrêtées.”  Puisque  M.  (Antoine)  Bédard  n’était  pas  disposé  à  accepter  l’offre 
que  lui  faisait  M*r  Plessis  d’être  son  vicaire,  il  aurait  dû  rester  à  son  poste  jusqu’à 
un  nouvel  ordre  de  la  part  de  M*1  Denaut.  Il  ne  se  laissera  pas  intimider  par  les 
déclamations  de  M.  Ranvoyzé.  Il  restera  à  Saint-Ambroise  pour  ses  péchés.  Il  a 
nommé  M.  Létang  vicaire  à  la  Rivière-Ouelle,  et  M.  Hot,  à  Beauport.  “  N’arrêtez 
pas,  je  vous  prie  M*r,  mes  lettres;  ces  arrêts  me  fâchent  autant  que  l’ordre  effectué 
de  décacheter  mes  lettres  à  Londres,  par  ce  monsieur  qui  a  été  très  sensible  aux 
reproches  qui  lui  en  ont  été  faits  avant  son  départ  de  cette  ville.  Cette  conduite  ne 
convient  à  personne.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  173.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Bernard)  Panet,  curé  à  la  Rivière-Ouelle  (Longueuil, 

24  septembre  1804).  Il  lui  envoie  un  nouveau  vicaire,  M.  Létang,  qui  remplacera 
M.  Hot,  nommé  vicaire  chez  M.  Renaud,  à  Beauport.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  173). 

M"  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Deguire,  vicaire  à  Vaudreuil  (Longueuil, 

25  septembre  1804).  Les  années  qu’il  a  passées  comme  vicaire  à  Vaudreuil  le  recom- 
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mandent  assez  pour  une  nouvelle  position.  Il  lui  confie  donc  la  desserte  des  parois¬ 
ses  de  Lavaltrie  et  de  Lanoraie;  il  résidera  dans  la  première  de  ces  paroisses  et  desser¬ 
vira  l’autre  par  voie  de  mission.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  174.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  27  septembre  1804).  Il  était  bien  persuadé  que  M.  Antoine  Bédard 
était  revenu  à  Québec,  pour  être  vicaire  à  la  cathédrale,  selon  la  demande  que 
M*r  Plessis  lui  en  aurait  faite.  M.  Bédard  prétend  que  cette  démarche  n’a  pas 
eu  lieu;  Mgr  Denaut  n’ajoute  plus  rien.  Quand  Mgr  Plessis  a  proposé  d’envoyer 
M.  Maguire,  curé  à  la  Malbaie,  M*r  Denaut  croyait  que  M*r  Plessis  s’était  engagé 
envers  les  habitants  d’une  manière  irrévocable.  M«r  Plessis  pourra  placer  ailleurs 
M.  Dorval,  curé  de  Saint-Nicolas;  il  le  laisse  juge  de  la  chose.  Il  avait  pensé  mettre 
un  missionnaire  pour  desservir  les  sauvages  de  la  Jeune-Lorette,  et  laisser  M. 
Ranvoyzé  avec  la  seule  paroisse  de  Saint-Ambroise.  Mais,  M.  Dubois,  qu’il  des¬ 
tinait  pour  ce  poste,  est  trop  infirme  pour  s’y  rendre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  174.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  27  sep¬ 
tembre  1804).  Il  a  proposé  à  M.  Belierive  de  continuer  ses  soins  au  petit  séminaire 
de  Nicolet.  M.  Roupe  lui  remettra  la  somme  requise  pour  payer  la  pension  de  M. 
Provencher;  il  ne  peut  payer  celle  du  jeune  Brassard;  elle  doit  être  soldée  à  même 
les  revenus.  “  Je  n’ai  pas  prêté  mon  nom  pour  payer  les  frais,  mais  pour  assurer 
le  fonds.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  175.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Ignace)  Ranvoyzé,  curé  à  Saint- Ambroise 
(Longueuil,  30  septembre  1804).  La  chose  était  entendue,  il  devait  quitter  Saint- 
Ambroise  au  retour  de  M.  Amiot;  mais  celui-ci  étant  décidé  de  retourner  à  son 
ancienne  mission,  M.  Ranvoyzé  restera  à  Saint- Ambroise;  il  espère  qu’il  mettra 
un  terme  à  ses  discours  impertinents  et  à  ses  démarches  déplacées.  ‘‘Votre  motion 
au  grand  juge,  sur  une  question  qui  ne  vous  regarde  en  rien,  vous  a  fait  triompher; 
mais  le  moment  a  dû  être  bien  court.  L’évêque  n’a  pas  le  droit  de  déplacer  les 
curés  à  volonté;  il  a  répondu  juste  et  vrai;  mais  êtes-vous  curé,  vous?  Possédez-vous 
un  bénéfice?  Où  en  prendriez-vous  les  preuves?  Vous  faites  sonner  bien  haut  le 
Gouvernement,  le  Gouverneur,  quand  vous  parlez  contre  l’autorité  de  votre  évêque. 
Eh  bien!  Que  fera-t-il,  le  Gouvernement  dans  ce  cas  ?  J’en  puis  juger  par  sa  conduite 
à  mon  égard  dans  les  mêmes  circonstances.  Ce  Gouvernement  auprès  duquel  vous 
n’êtes  ni  recommandé,  ni  recommandable,  est  équitable;  il  écoutera  vos  plaintes, 
m’en  donnera  connaissance  et  laissera,  comme  il  a  déjà  fait,  le  tout  à  ma  sagesse; 
et  si  je  vous  punis  d’après  vos  mérites,  vous  deviendrez  méprisable  à  ses  yeux  et  à 
tous  les  yeux.”  M.  Ranvoyzé  a  bien  mal  fait  de  mêler  le  nom  de  M.  Deschenaux  à 
cette  affaire.  *‘  S’il  apprend  jamais  que  vous  l’avez  compromis,  il  vous  en  remer¬ 
ciera  comme  il  doit  et  comme  vous  le  méritez.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  175.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Simon)  Renaud,  curé  à  Beauport  (Longueuil, 
1er  octobre  1804).  Bien  que  M.  Renaud  dise  que  sa  santé  se  raffermit,  à  74  ans, 
on  a  besoin  de  ménagement.  C’est  pourquoi  il  lui  envoie  un  vicaire,  M.  Hot,  qui 
logera  dans  sa  maison  et  auquel  il  paiera  20011  par  année.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  176.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  4  octobre  1804).  Aussitôt  que  M.  Hot  sera  arrivé  à  Québec,  M*r  Plessis 
l’enverra  à  Beauport,  chez  M.  Renaud.  Il  a  envoyé  une  lettre  sévère  à  M.  Ran¬ 
voyzé.  ‘‘  Il  mourra  là  (à  Saint-Ambroise),  si  je  vis  plus  que  lui.”  Il  ne  sait  com- 


224 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


ment  remplacer  M.  Dorval,  à  Saint-Nicolas.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-179; 
Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  177.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Saint-Raphaël  (Lon- 
gueuil,  7  octobre  1804).  Il  leur  a  donné  un  missionnaire  pour  les  desservir  comme 
il  le  leur  avait  promis;  mais,  eux  n’ont  pas  construit  un  presbytère  comme  ils  s’y 
étaient  engagés.  Il  enjoint  donc  à  leur  missionnaire  de  lire  en  chaire  la  présente 
lettre  et  celle  que  Mgr  Denaut  a  adressée  aux  habitants  de  Saint-Raphaël,  le  25 
avril  1802.  Ceux-ci  devront  payer  la  dîme  à  leur  missionnaire,  et  préparer,  durant 
le  cours  de  l’hiver,  les  matériaux  nécessaires  pour  commencer,  dès  le  printemps, 
la  construction  du  presbytère.  ( Registre  F,  f.  128  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  sauvages  de  Notre- Dame-de-Lorette 
(Longueuil,  7  octobre  1804).  Il  a  reçu  leur  requête  le  priant  de  leur  accorder  un 
missionnaire  pour  la  desserte  de  leur  seul  village.  Vu  la  grande  pénurie  de  prêtres, 
dans  le  diocèse,  il  ne  peut,  dans  le  moment,  se  rendre  à  leur  demande.  ( Registre  F, 
f.  129  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  8  octobre  1804).  Il  ne  peut  rien  décider  à  propos  de  cet  emplacement  tant 
qu’il  n’aura  pas  vu  M.  Taschereau  qui  vient  d’arriver  à  Montréal.  Le  Gouverne¬ 
ment  l’a  loué  et  il  ne  voudrait  pas  qu’on  l’ennuie  pour  cela.  “  Le  bail  n’est  que  pour 
neuf  ans;  il  a  continué  depuis.”  Il  espère  que  M.  Renaud  acceptera  un  vicaire. 
Puisque  M.  Amiot  est  malade  et  ne  peut  partir,  qu’il  vienne  alors  à  Chambly.  Il  a 
reçu  une  longue  lettre  de  M.  Joyer.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-180;  Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  177.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  11  octobre  1804).  Puisque  M.  Renaud  ne  veut  pas  de  vicaire,  il  restera  seul 
jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  destine  M.  Hot  à  la  mission  de  Madawaska.  Si  M.  Dor¬ 
val  quitte  Saint-Nicolas,  il  pourra  être  placé  à  la  Malbaie.  “  M.  Ranvoyzé  m’a 
envoyé  son  acte  de  contrition  et  j’en  suis  content.  J’attends  les  effets  de  ses  bonnes 
résolutions.”  Il  ne  laissera  pas  Tracadie  ni  Richibouctou  sans  missionnaire.  M. 
Genest  peut  partir  quand  il  voudra.  M.  Amiot  sera  placé  dans  le  district  de  Mont¬ 
réal,  s’il  reste.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-181;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p. 
178.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Foucher,  curé  à  Sainte-Anne-du-Sud  (Lon¬ 
gueuil,  11  octobre  1804).  Il  ne  comprend  pas  bien  ce  qu’il  veut  à  propos  de  ce  ter¬ 
rain  dont  il  parle  dans  sa  lettre.  Dans  tous  les  cas,  s’il  s’agit  de  le  vendre,  il  lui  faut 
une  résolution  des  marguilliers  et  des  habitants  de  la  paroisse  pour  que  cette  trans¬ 
action  soit  valide  en  loi.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  178.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  des  deux  concessions  de  Salvaille, 
seigneurie  Delorme,  de  la  concession  Sainte-Rose  et  des  Étangs  jusqu’au  détour  du 
petit  rang  de  Saint-Hyacinthe,  compris  ceux  de  l’ouest  du  détour,  du  grand  rang 
et  du  rang  des  soixante  ou  Saint-Simon,  demandant  la  permission  de  construire  une 
église  au  centre  de  leur  arrondissement  (le  Petit- Yamaska  ou  paroisse  de  la  Pré- 
sentation-de-la-Sainte- Vierge).  Liste  des  noms  des  signataires.  Certificat  de 
Charles  Michaud,  notaire  public  (Saint-Denis,  12  octobre  1804). — Commission 
donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  François  Cherrier,  curé  de  Saint-Denis,  en  consé¬ 
quence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  15  octobre  1804).  ( Registre  F,  f.  129  v.) — 
Procès-verbal  de  M.  Cherrier  fixant  la  place  d’une  nouvelle  église  et  marquant 
l’arrondissement  d’une  nouvelle  paroisse,  dans  la  seigneurie  d’ Yamaska  (Concession 
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Les  Étangs,  24  octobre  1804). — Approbation  par  M*r  Denaut  du  procès-verbal  ci- 
dessus  (Longueuil,  26  novembre  1804).  ( Registre  F,  f.  134  r.) — Ordonnance  de 
M*r  Plessis  déclarant  que  tous  les  habitants  du  rang  des  soixante  appartiendront 
désormais  à  la  paroisse  de  la  Présentation  (Québec,  15  décembre  1806).  ( Registre  F, 
f.  163  v.) 

M‘r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  16  octobre  1804).  M.  Ranvoyzé  restera  à  Saint-Ambroise  et  M.  Amiot  n’y 
retournera  pas;  c’est  sa  décision  irrévocable.  M.  (Jean-Baptiste)  Bédard  ne  peut 
quitter  Chambly.  M.  Amiot  est  libre  de  rester  ou  de  retourner  à  son  ancienne  mis¬ 
sion.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-182;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  179.) 

M**  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  18  octobre  1804).  M.  Amiot  l’embarrasse;  il  faut  qu’il  se  décide  d’une 
manière  ou  de  l’autre.  Il  a  décidé  de  ne  pas  donner  de  curé  aux  habitants  de 
Terrebonne  tant  qu’ils  ne  s’engageront  pas  à  lui  fournir  les  moyens  de  vivre. 
M.  Gibert  a  reçu  ordre  de  se  rendre  à  Yamaska  pour  remplacer  le  Père  Chrysos- 
tome  qui  vient  de  mourir  d’apoplexie.  Le  curé  de  Saint-Vincent-de-Paul,  M. 
(Antoine)  Desforges,  est  devenu  fou  subitement.  Il  verra  M.  McGillivray  à  propos 
du  plan  de  la  nouvelle  mission,  dont  M.  Shaw  a  parlé  à  M«r  Plessis.  (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-183;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  179.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Gibert,  curé  à  Terrebonne  (Longueuil,  18 
octobre  1804).  Il  se  rendra  immédiatement  à  Yamaska  pour  remplacer  le  Père 
Chrysostome.  Il  logera  dans  la  maison  du  Père,  en  attendant  que  le  presbytère  soit 
réparé.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  179.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Lejamtel,  missionnaire  à  Arichat  (Lon¬ 
gueuil,  19  octobre  1804).  Il  n’est  pas  surpris  d’apprendre  que  sa  lettre  pastorale 
n’a  pas  fait  une  grande  impression  sur  les  gens  d’Arichat.  Il  doit  chercher  à  rame¬ 
ner  ceux  qui  sont  éloignés  et  ne  pas  se  décourager.  Il  vaut  mieux  que  les  sauvages 
n’aillent  pas  trop  vite  dans  la  construction  de  leur  chapelle,  car  il  n’a  pas  de  prê¬ 
tres  à  leur  envoyer  dans  le  moment.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  180.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (René-Pierre)  Joyer,  missionnaire  à  Caraquet  (Lon¬ 
gueuil,  19  octobre  1804).  M.  Joyer  lui  a  fait  un  grand  plaisir  en  lui  envoyant  le 
rapport  sur  l’état  de  la  mission  de  Miramichi.  Il  ne  s’oppose  pas  à  la  construction 
d’une  nouvelle  église;  il  y  consent  pourvu  que  tout  se  fasse  d’après  les  ordres, et  sous 
la  direction  de  M.  Joyer;  il  ne  doit  pas  s’affliger  de  n’avoir  pu  lui  faire  une  récep¬ 
tion  plus  somptueuse  lors  de  son  passage  à  Miramichi.  M*r  Denaut  n’ira  pas  à  la 
Baie-des-Chaleurs  dans  le  courant  de  l’été.  M.  Joyer  pourra  donc  aller  à  Mira¬ 
michi  dans  le  temps  où  il  le  voudra;  il  pourra  venir  à  Québec  aussi  s’il  le  désire.  Il  a 
un  nouveau  voisin,  M.  Genest.  M.  Lefrançois  est  nommé  curé  à  l’Ile-aux-Coudres, 
mais  il  ira  faire  la  mission  de  Bonaventure.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  181.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  Son  Excellence  le  général  Hunter,  lieutenant-gouverneur 
du  Haut-Canada,  etc.,  à  York  (Longueuil,  22  octobre  1804).  Le  M.  McDonell,  qui 
lui  remettra  cette  lettre,  est  un  prêtre  écossais,  nouvellement  arrivé  dans  le  pays. 
M*r  Denaut  espère  que  Son  Excellence  fera  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour 
l’aider  dans  son  ministère  auprès  des  Écossais  catholiques.  Un  autre  prêtre  irlan¬ 
dais,  M.  Fitzsimmons,  venu  avec  lord  Selkirk,  est  déjà  placé  dans  le  comté  de 
Glengarry.  Il  espère  qu’il  lui  accordera  la  pension  annuelle  de  £50  comme  mis¬ 
sionnaire  des  sauvages.  {Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  181.) 
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M.  J. -J.  Lartigue,  prêtre,  secrétaire,  à  M.  Alexandre  McDonell,  prêtre,  à 
Montréal  (Longueuil,  23  octobre  1804).  M«r  Denaut  lui  accorde  la  permission  d’ex¬ 
ercer,  dans  tout  son  diocèse,  les  fonctions  du  saint  ministère.  Monseigneur  désire 
le  voir  avant  qu’il  aille  prendre  possession  de  son  poste  de  Saint-André.  ( Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  181.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  25  octobre  1804).  Il  attend  toujours  une  réponse  de  M.  Amiot.  M«r  Plessis 
enverra  M.  Hot  à  Longueuil,  s’il  ne  va  pas  à  Madawaska.  (Cartable:  Évêques  de 
Québec,  11-184;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  182.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  Joseph  Lacroix,  écuyer,  à  Saint-Vincent-de-Paul  (Lon¬ 
gueuil,  27  octobre  1804).  Il  ne  donnera  un  curé  à  Saint- Vincent  que  lorsqu’il  y  aura 
une  maison  convenable  pour  le  loger.  Ce  n’est  pas  au  curé  à  bâtir  des  maisons  ou 
à  en  acheter.  Il  donnera  avis  aux  habitants  de  cette  détermination  de  leur  évêque. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  182.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  29  octobre  1804).  Il  suppose  que  M«r  Plessis  a  envoyé  M.  Hot  à  Mada¬ 
waska.  M.  Desforges  est  mieux  et  pourra  probablement  prendre  une  cure;  il  ne 
retournera  pas  à  son  ancienne.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  182.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Clément-Amable  Boucher)  de  la  Broquerie,  curé 
à  Sainte-Madeleine  (de  Rigaud)  (Longueuil,  28  octobre  1804).  Il  a  appris  avec 
plaisir  qu’il  était  rendu  à  sa  nouvelle  paroisse.  Il  desservira  également  Argenteuil 
“  dont  l’ex-major  Murray  est  le  seigneur.”  Il  apprendra  de  M.  Deguire  quel  est 
ce  monsieur  et  la  portion  de  confiance  qu’il  peut  lui  donner.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  183.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l'évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  5  novembre  1804).  Il  s’attendait  à  ce  que  M*r  Plessis  envoyât  M.  Hot  à 
Madawaska;  sans  doute  que  les  habitants  de  ce  lieu  ont  rempli  leurs  promesses. 
M.  (Alexis)  Dorval  ne  retournera  pas  à  Saint-Nicolas.  En  attendant  qu’un  nou¬ 
veau  curé  y  soit  installé,  les  habitants  de  cette  paroisse  seront  desservis  par  les 
curés  voisins.  Il  ne  peut  se  prononcer  sur  le  cas  de  M.  Dorval;  après  sa  retraite,  ce 
dernier  se  rendra  à  Sainte-Foy;  il  ne  pourra  dire  la  messe  que  dans  sa  paroisse. 
( Registre  des  lettres .  v.  4,  p.  183.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  Sainte-Marie  (de  Mon- 
noir),  seigneurie  de  Ramesay  (Longueuil,  5  novembre  1804).  C’était  bien  son  inten¬ 
tion  de  leur  donner  un  curé  lorsqu’ils  auraient  réparé  leur  presbytère.  Bien  qu’ils 
n’aient  pas  fait  les  réparations  exigées,  il  aurait  cependant  tenu  sa  promesse  si  la 
pénurie  des  prêtres  dans  le  diocèse  ne  l’obligeait  pas  à  retarder  l’accomplissement 
de  sa  dite  promesse.  Il  a  ordonné  à  M.  Robitaille,  curé  de  Saint-Joseph-de-Cham- 
bly,  de  ne  plus  aller  les  desservir  puisqu’ils  n’en  veulent  plus,  et  il  les  annexe,  par 
la  présente,  à  la  paroisse  de  Saint-Olivier  (Saint-Mathias)  (Longueuil,  5  novembre 

1804) .  ( Registre  F,  f.  132  r.) — Approbation  par  M«r  Denaut  d’une  requête  de  cent 
soixante  habitants  de  Sainte-Marie  (de  Monnoir),  en  date  du  5  mai  1805,  deman¬ 
dant  que  leur  paroisse  soit  desservie  sur  le  même  pied  qu’avant  la  lettre  pastorale 
de  M«r  Denaut,  du  5  novembre  1804. — M«r  Denaut  enjoint  aux  marguilliers  de 
Sainte-Marie  de  livrer  la  clef  de  l’église  à  M.  Robitaille,  leur  curé  (Longueuil,  7  mai 

1805) .  ( Registre  F,  f.  140  r.) 

M.  J. -J.  Lartigue  à  M.  (Charles)  Germain  (Langlois),  curé  à  Lachenaie  (Lon¬ 
gueuil,  7  novembre  1804).  Monseigneur  Denaut  l’autorise  à  administrer  les  sacre- 
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ments  à  tous  les  gens  de  Terrebonne,  qui  se  présenteront  à  Lachenaie;  il  lui  défend, 
ainsi  qu’aux  curés  voisins,  d’exercer  aucune  fonction  du  ministère  à  Terrebonne. 
M.  Germain  fera  connaître  à  ces  derniers  cette  défense.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  184.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Bégin,  présent  (Longueuil,  7  novembre 

1804) .  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Vincent-de-Paul.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  184.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Mandat  aux  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint-Constant 
pour  empêcher  le  nommé  Alexis  Lanctôt  de  prendre  place  dans  le  chœur  de  l’église 
de  cette  paroisse  (Longueuil,  7  novembre  1804). — Sommation  de  Raphaël  Bros- 
seau,  sergent  de  milice  de  la  paroisse  de  Saint-Constant,  au  nommé  Alexis  Lanc¬ 
tôt  (Saint-Constant,  11  novembre  1804).  ( Registre  F,  i.  133  r.) 

M.  J. -J.  Lartigue,  prêtre,  secrétaire,  à  M.  Joseph  Bédard,  écuyer,  avocat  à 
Montréal  (Longueuil,  12  novembre  1804).  Il  lui  envoie  une  copie  du  mandat  de 
MRr  Denaut  aux  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint-Constant,  pour  défendre  au 
nommé  Alexis  Lanctôt  de  se  placer  dans  le  chœur  de  l’église.  Monseigneur  le  charge 
de  faire  les  poursuites  nécessaires  pour  faire  déguerpir  ce  monsieur.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  184.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Commission  à  M.  (Joseph)  Signay  pour  desservir  la 
paroisse  de  Saint-Constant  jusqu’à  ce  qu’un  curé  soit  nommé  (Longueuil,  13 
novembre  1804).  ( Registre  F,  f.  133  v.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Ordonnance  aux  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint- 
Constant.  Il  leur  enjoint  de  faire  immédiatement  les  réparations  nécessaires  à  leur 
presbytère  (Longueuil,  14  novembre  1804).  (Registre  F,  f.  134  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  22  décembre  1804).  Le  sort  de  M.  Alexis  Dorval  est  entre  les  mains  de  M*' 
Plessis;  il  attend  des  nouvelles  de  l’affaire  de  Chacoura;  la  cour  décidera.  Il  n’ira 
pas  à  Québec  au  commencement  de  la  nouvelle  année.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 
p.  185.) 

1805 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph-Ladislas)  de  Calonne,  chez  M.  de  Saint- 
Quentin,  no  4  Trans  Place, Sloane  Street,  London  (Longueuil,  4  janvier  1805).  C’est 
la  quatrième  lettre  qu’il  lui  adresse  depuis  qu’il  l’a  rencontré  à  Richibouctou. 
Elles  sont  toutes  restées  sans  réponse.  Il  se  réjouit  de  son  départ  pour  Londres,  et 
approuve  son  projet  d’amener  avec  lui  à  son  retour  deux  prêtres  écossais.  Il  sou¬ 
haite  qu’il  en  puisse  trouver  trois  autres  qui  seraient  bien  placés  en  arrivant  au  pays. 
Il  est  heureux  d’apprendre  que  l’église  de  Malpèque  est  bien  fournie  et  décemment 
ornée.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  185.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  5  janvier  1805).  La  proposition,  que  font  les  messieurs  de  la  Société  nais¬ 
sante  d’acheter  le  terrain,  dont  M*r  Plessis  fait  mention,  ne  lui  déplaît  pas.  Il  se 
demande  si  ce  terrain  a  toujours  été  en  la  possession  de  l’évêque.  Il  voudrait  que 
M*r  Plessis  sondât  le  lieutenant-gouverneur  et  l’avocat  général,  à  ce  propos.  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  186.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Charles-Marie  de  Boucherville 
(ordonné  dans  l’église  de  Boucherville,  le  6  janvier  1805)  (Longueuil,  6  janvier 

1805) .  ( Registre  F,  f.  134  v.) 
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M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Jean-Baptiste  Roupe  (ordonné  dans 
l’église  de  Longueuil,  le  27  janvier  1805)  (Longueuil,  27  janvier  1805).  ( Registre  F, 
f.  135  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Hot,  curé  à  Madawaska  (Longueuil,  9 
janvier  1805).  En  l’envoyant  à  Madawaska,  M«r  Denaut  y  a  mis  une  condition; 
c’est  que  les  habitants  de  cette  paroisse  exécutent  ce  à  quoi  ils  se  sont  obligés.  S’ils 
n’agissent  pas,  M.  Hot  sera  rappelé  à  Québec.  Réponse  à  diverses  questions  con¬ 
cernant  les  dispenses  de  mariage.  Le  revenu  de  la  ferme  appartient  à  M.  Ciquard. 
M.  Hot  pourra  aller  à  Fredericton.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  186.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  10  janvier  1805).  Il  n’y  a  plus  d’espérance  que  le  legs  fait  à  la  fabrique  de 
Halifax,  par  M*r  de  Capse,  puisse  lui  être  attribué.  C’est  l’opinion  de  M.  Lymbur- 
ner.  “  La  famille,  qui  en  a  grand  besoin,  fera  ce  qu’elle  voudra,  ou  plutôt  ce  qu’elle 
pourra,  ayant  droit  à  tout,  comme  nous  le  croyons  et  comme  elle  ne  doute  pas.” 
Il  y  a  peu  d’espoir  d’avoir  les  Pères  de  la  Compagnie  de  la  Foi  de  Jésus;  il  faut  atten¬ 
dre.  “  Nous  sommes  ici  assez  tranquilles.  On  dit  beaucoup,  mais  on  ne  fait  rien  et, 
en  vérité,  je  ne  crois  pas  avoir  rien  à  craindre.  La  Providence  veille  sur  nous  d’une 
manière  si  particulière  que  nous  serions  des  ingrats  si  nous  n’étions  pas  reconnais¬ 
sants.  Il  est  faux  que  le  bishop  Mountain  mène  comme  il  veut  notre  lieutenant- 
gouverneur;  il  est  trop  sage  et  trop  politique  pour  se  laisser  entraîner  où  l’on  veut; 
mais  il  est  encore  vrai  qu’il  a  pour  moi  beaucoup  de  bonté  et  d’égards.  Nous  som¬ 
mes  encore  éloignés,  je  l’espère,  de  tout  le  mal  que  l’on  projette  de  nous  faire.” 
Et  lui,  est-il  encore  en  guerre  avec  les  puissances  civiles  et  ecclésiastiques  de  Hali¬ 
fax?  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  187.) 

M«r  Pierre  Denaut  aux  marguilliers  de  la  fabrique  de  Halifax  (Longueuil,  11 
janvier  1805).  A  propos  du  don  fait  à  la  mission  de  Halifax  par  M.  Jones;  il  faut 
d’abord  s’assurer  si  le  contrat  de  donation  est  revêtu  des  formes  requises  par  la  loi; 
s’il  a  été  accepté;  s’il  est  vrai  que  M.  Jones  a  retiré  ses  fonds  de  la  banque  de  Phila¬ 
delphie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  188.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Baptiste)  Marchand,  curé  à  L’Assomption  de 
Détroit  (Longueuil,  10  janvier  1805).  Il  a  été  heureux  d’apprendre  que  son  peuple 
et  les  Hurons  de  Détroit  tiennent  une  conduite  édifiante.  Il  prendra  sur  les  compo- 
nendes  ce  qui  manque  pour  compléter  les  100  11  données  à  la  veuve  Gagnier.  Il 
s’arrangera  avec  M.  Richard  pour  les  componendes  de  consanguinité  ou  d’affinité. 
Puisque  M.  Gatien  fait  si  bien,  il  ne  regrette  pas  de  le  lui  avoir  laissé.  Il  fera  comme 
il  l’entendra  pour  la  desserte  de  Malden.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  189.) 

M.  J. -J.  Lartigue  à  M.  Joseph  Papineau,  écuyer,  à  Montréal  (Longueuil, 
15  janvier  1805).  Il  a  communiqué  à  M*r  Denaut  la  lettre  de  M.  Papineau  à  M. 
Panet.  Voici  la  réponse  que  Monseigneur  y  fait.  “  La  procédure  pour  la  répara¬ 
tion  de  l’Église  de  la  Baie-S*  Paul  a  été  faite  légalement  et  sans  fraude,  en  1798, 
sur  une  requête  présentée  à  Monseigneur,  cette  même  année,  lorsqu’il  fesait  sa 
visite  pastorale,  temps  où  les  pétitionnaires  de  la  dernière  requête  auraient  dû 
s’opposer.”  Ils  auraient  dû  s’y  opposer  aussi  lorsque  M.  Robert,  délégué  de  l’évê¬ 
que,  dressa,  au  mois  d’octobre  suivant,  son  procès-verbal  pour  la  reconstruction 
de  l’église.  Monseigneur  ne  voit  pas  de  raisons  pour  annuler  ce  procès-verbal.  Il 
ne  s’oppose  pas,  cependant,  à  ce  que  les  nouveaux  pétitionnaires  aient  une  église 
chez  eux.  Il  leur  demande  seulement  d’attendre  que  la  saison  soit  plus  favorable, 
afin  qu’il  puisse  envoyer  un  délégué  pour  constater  si  ces  pétitionnaires  forment  la 
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majorité  de  leur  arrondissement.  Dans  ce  cas,  on  pourrait  suspendre  les  répara¬ 
tions  à  l’ancienne  église  jusqu’au  temps  où  son  député  pourra  faire  son  rapport. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  189.) 

Lettres  testimoniales,  en  faveur  de  M.  Alexandre  McDonell,  prêtre  et  mis¬ 
sionnaire  apostolique,  en  Écosse,  données  par  le  révérendissime  Alexander  Cameron, 
évêque  de  Maximianapolis,  vicaire  apostolique  en  Écosse,  pour  aller  exercer  le  saint 
ministère  dans  l’Amérique  du  Nord  (Êdimbourg,  9  juillet  1804).  ( Registre  F,  f. 

131  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  donnés  à  M.  Alexandre  McDonell  pour  desser¬ 
vir  la  paroisse  de  Saint-Raphaël  (Longueuil,  16  janvier  1805).  ( Registre  F,  f.  135  r.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  16  janvier  1805).  Il  est  de  nouveau  indisposé,  mais  il  fera  tout  de  même  le 
voyage  proposé  chez  les  Écossais,  à  moins  que  M.  Fitzsimmons  ne  puisse  le  rece¬ 
voir  dans  le  moment.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-185;  Copies  de  lettres,  v.  V, 
f.  681.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Requête  de  plusieurs  habitants  de  Saint-Olivier  (Saint- 
Mathias)  demandant  à  être  exemptés  de  toutes  contributions  envers  l’église  et  le 
curé  de  Sainte-Marie-de-Monnoir. — Réponse  de  MBr  Denaut.  Ils  devront  se 
conformer  au  procès-verbal  rendu  par  M.  Cherrier,  le  25  septembre  1798,  pour  la 
désignation  de  la  paroisse  de  Saint -Olivier.  Ceux  d’entre  eux  qui  ont  une  partie 
de  leurs  terres  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie-de-Ramesay  contribueront  à  rai¬ 
son  de  la  quantité  de  terre  qu’ils  ont  dans  la  dite  paroisse  (Longueuil,  28  janvier 
1805).  ( Registre  F,  f.  135  v.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Calendrier  des  fêtes  propres  au  diocèse  de  Québec  et  de 
celles  qui  n’y  sont  pas  célébrées,  bien  qu’elles  soient  de  précepte  dans  le  bréviaire 
romain  et  français  (Québec,  8  février  1805).  ( Registre  F,  f.  136  r.)  Publié  dans 
Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  537. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Sainte- Anne-de-Yamachiche, 
certifiée  par  le  notaire  Badeau,  le  9  février  1805,  demandant  la  permission  de  cons¬ 
truire  une  nouvelle  sacristie  à  leur  église.— Réponse  de  M*r  Denaut  permettant  de 
construire  la  dite  sacristie  (Trois-Rivières,  19  février  1805).  ( Registre  F,  f.  137  v.) 

M«r  J. -O.  Plessis.  Lettre  pastorale  aux  habitants  de  la  paroisse  de  Saint- 
Laurent,  île  d’Orléans  (Québec,  9  février  1805).  Il  a  appris  avec  peine  qu’ils  refu¬ 
saient  de  payer  la  dîme  des  patates  à  leur  curé.  Il  laisse  de  côté  l’autorité  de  la  loi, 
mais  “  l’usage  ayant  prévalu  dans  cette  partie  du  diocèse  de  payer  la  dixme  des 
patates,  comme  celle  de  tous  les  grains,  vous  n’avez  point  de  raison  légitime  qui 
puisse  vous  en  dispenser.”  Il  leur  enjoint  donc  de  payer  cette  dîme  comme  le  seul 
moyen  de  procurer  à  leur  curé  un  entretien  décent  auquel  “  les  lois  divines  et  humai¬ 
nes  lui  donnent  un  droit  incontestable.”  S’ils  ne  se  rendent  pas  au  désir  qu’il  leur 
exprime,  il  leur  enlèvera  leur  curé  ”  pour  le  donner  à  un  peuple  plus  docile,  plus 
généreux  et  plus  reconnaissant.”  ( Registre  G,  f.  59  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean)  Bro,  curé  à  Saint-Jacques  (de  l’Achigan) 
(Longueuil,  1er  mars  1805).  M.  Sewell  lui  a  écrit  à  propos  de  certains  troubles 
qui  régnent  dans  la  paroisse  de  Saint-Jacques.  Il  prie  M.  Bro  de  se  rendre  à  Lon¬ 
gueuil  pour  lui  donner  les  renseignements  nécessaires.  ( Registre  des  lettres,  v  4, 
p.  190.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel-Charles)  Bezeau,  curé  à  L’Ile- Verte  (Lon¬ 
gueuil,  4  mars  1805).  Sa  lettre  du  10  janvier  n’est  parvenue  à  Longueuil  qu’à  la 
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fin  de  février,  quelques  jours  après  le  retour  de  M*r  Denaut  de  Québec.  Il  le  nomme 
curé  de  Saint-Nicolas,  dont  il  prendra  possession  lorsque  sa  santé  sera  rétablie. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  190.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  John  Forbes,  à  Saint-André,  dans  le  Haut-Canada 
(Longueuil,  5  mars  1805).  Il  n’a  pas  d’objection  à  ce  que  les  habitants  de  Saint- 
André  fassent  venir  d’Écosse,  M.  Raynald  McDonell,  pour  leur  servir  de  mission¬ 
naire.  De  même,  il  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  M.  Fitzsimmons  remplisse  les  fonctions 
du  ministère,  en  attendant  l’arrivée  de  M.  McDonell.  Il  devront  s’entendre  entre 
eux  pour  fournir  à  M.  Fitzsimmons  les  moyens  de  subsistance  et  pour  payer  les 
frais  d’entretien  de  leur  chapelle.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-185;  Registre 
des  lettres,  v.  4,  p.  191.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Luc)  Fitzsimmons,  à  Saint-Raphaël,  comté  de  Glen- 
garry  (Longueuil,  6  mars  1805).  Il  ne  comprend  rien  à  sa  lettre  du  12  février;  ce 
n’est  pas  lui  qui  l’a  fait  venir  d’Irlande;  il  lui  a  offert  une  mission  composée  d’Écos¬ 
sais,  pensant  qu’il  connaissait  leur  langue;  ce  n’est  pas  de  sa  faute  s’il  ne  la  parle 
pas.  Ce  n’est  pas  l’usage  en  Amérique  de  fournir  aux  curés  des  presbytères  garnis. 
Lorsqu’il  est  allé  à  Saint-Raphaël,  il  a  réglé  avec  lui  la  question  de  son  salaire;  il 
ne  peut  exiger  davantage  de  ses  paroissiens.  S’il  ne  se  décide  pas  à  aller  à  Saint- 
André,  il  est  libre  de  s’en  retourner  en  Pennsylvanie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  192.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Olivier  (Saint-Mathias) 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  église.  Liste  des  noms  des  signataires. 
Certificat  de  Pierre  Brunet  et  de  F.  Delagrave,  témoins  (Saint-Olivier,  17  mars 
1805). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Fréchette,  curé  de  Belœil,  en 
conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  28  mars  1805).  ( Registre  F,  f.  138 
r.)— Rapport  de  M.  Fréchette,  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Saint- 
Olivier,  4  mai  1805). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  rapport  ci-dessus  (Lon¬ 
gueuil,  7  mai  1805).  ( Registre  F,  f.  140  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  8  avril  1805).  Il  fera  imprimer  la  lettre  circulaire  dont  il  lui  envoie  le  brouil¬ 
lon,  et  l’enverra  à  chacun  des  curés  de  son  district.  Mgr  Plessis  transmettra  lui- 
même  au  lieutenant-gouverneur  les  réponses  des  curés.  M.  Bezeau  est  rendu  à 
Saint-Nicolas  depuis  le  24  mars.  Comment  la  dîme  sera  partagée.  M.  Martel, 
curé  de  Sorel,  est  mourant.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  193.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Lettre  circulaire  à  MM.  les  curés,  leur  demandant  de 
faire  connaître  au  gouverneur  la  quantité  de  blé  qui  reste  dans  leur  paroisse  (Lon¬ 
gueuil,  8  avril  1805).  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-89;  Registre  F,  f.  138  r.; 
Registre  G,  f.  60  r.)  Publiée  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II, 
p.  541. 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Riviè¬ 
res  (Longueuil,  8  avril  1805).  Il  fera  imprimer  la  lettre  incluse  et  l’enverra  à  chacun 
des  curés  de  son  district.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  193.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Michel-Charles)  Bezeau,  prêtre,  à  Saint-Nicolas  (Lon¬ 
gueuil,  8  avril  1805).  Il  ne  s’attendait  pas  à  ce  que  M.  Bezeau  se  rendît  aussi  tôt  à 
Saint-Nicolas.  Il  le  charge  de  la  desserte  de  cette  paroisse  et  le  prie  de  faire  en  sorte 
que  ses  paroissiens  fassent  diligence  pour  terminer  le  presbytère.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  193.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Dorval,  curé  à  Saint-André  (de  Kamou- 
raska)  (Longueuil,  8  avril  1805).  M.  Bezeau  ayant  quitté  L’Ile-Verte  pour  cause 
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de  santé,  il  charge  M.  Dorval  de  la  desserte  de  cette  paroisse  et  de  celle  des  Trois- 
Pistoles.  Il  aura  donc  quatre  paroisses  à  desservir  où  il  partagera  son  temps  à  sa 
commodité.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  194.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis-Martial)  Bardy,  curé  à  Saint-Jean-Baptiste 
(de  Rouville)  (Longueuil,  16  avril  1805).  Il  a  donné  aux  habitants  de  Sainte- 
Marie  (de  Monnoir)  la  permission  de  s’adresser  aux  curés  qui  voudraient  les  rece¬ 
voir  et  de  payer  les  dîmes  à  ceux  qui  leur  feraient  faire  leurs  Pâques.  Il  ira  visiter 
leurs  malades,  mais  ne  dira  pas  la  messe  dans  leur  chapelle.  Il  avait  pensé  à  leur 
donner  un  curé  mais  ils  ont  si  mal  agi  envers  lui  et  envers  M.  Robitaille  qu’il  a  décidé 
de  les  faire  attendre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  194.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Circulaire  pour  faire  publier  deux  actes  de  la  Législature 
(Longueuil,  19  avril  1805).  ( Registre  F,  f.  138  r.)  Publiée  dans  Mandements,  etc., 
etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  542. 

M«r  Pierre  Denaut.  Mandement  pour  la  visite  générale  des  paroisses  (Lon¬ 
gueuil,  21  avril  1805).  ( Registre  F,  f.  138  v.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc., 
des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  542. 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  25  avril  1805).  Il  n’a  pu  répondre  plus  tôt  à  sa  lettre  du  10  avril,  ayant  été 
très  occupé  par  les  fonctions  du  ministère  à  Longueuil  et  à  Boucherville.  “  Si  Son 
Excellence  a  été  satisfait  de  ma  conversation  avec  elle,  je  n’ai  pas  de  raison  de  m’en 
plaindre.  Je  lui  sais  bon  gré  de  la  bonne  volonté  et  de  la  franchise  avec  laquelle 
il  semble  procéder;  mais  je  crains  l’évêque  qui  souffle  et  l’avocat  général  qui  en  est 
l’écho.  Je  n’aimerais  pas  la  fixation  des  cures,  encore  moins  la  présentation  des 
sujets  aux  cures  par  le  gouverneur;  on  voit  aisément  les  inconvénients  qui  en  résul¬ 
teraient.  Vos  réponses  à  ce  monsieur  sont  les  miennes,  sont  préremptoires,  et  ce 
serait  obstination  de  ne  les  appercevoir,  de  ne  les  pas  goûter.  Votre  Grandeur  vou¬ 
dra  bien  continuer  à  m’informer  de  la  suite.”  Il  a  envoyé  à  Son  Excellence  le  résul¬ 
tat  de  l’enquête  sur  la  quantité  de  blé  qui  reste  dans  les  paroisses  de  son  district; 
“  elle  sera  touchée  de  la  disette.  Il  n’en  reste  pas  (de  bled)  ;  il  en  manque  partout.” 
{Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  195.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Commission  à  M.  Brouillet  pour  la  desserte  des  paroisses 
de  Sorel  et  de  l’Ile-du-Pads  (Longueuil,  11  mai  1805).  {Registre  F,  f.  140  r.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  20  mai  1805).  Il  attendra  quelle  tournure  prendra  la  maladie  du  curé  de 
Charlesbourg  pour  y  nommer  un  desservant.  Il  commencera  la  seconde  visite  du 
diocèse  le  7  juin,  à  Sorel,  pour  la  terminer,  le  18  août,  à  Saint-Thomas. (Cartable: 
Évêques  de  Québec,  11-186;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  682.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Longueuil,  27  mai 
1805).  Il  n’a  pu  envoyer  à  M«r  Plessis  ses  observations  sur  son  projet;  il  a  voulu 
consulter.  Il  reçoit  à  l’instant  sa  dernière  lettre.  “  Vous  verrez  que  je  diffère  beau¬ 
coup  de  l’avocat  général.  Envoyez-moi  toujours  les  deux  requêtes  toutes  dressées. 
J’ai  de  la  confiance  en  M.  Wm  Grant ...  je  désirerais  qu’il  pût  dresser  lui-même  les 
requêtes.”  M.  Picard,  curé  de  Saint-Hyacinthe,  est  mourant.  {Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  196.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  MM.  (Nicolas)  Leduc  et  (Ignace)  Dorval,  vicaires  à 
Saint-Hyacinthe  (Longueuil,  28  mai  1805).  Il  apprend  avec  peine  la  mort  de  M. 
Picard.  Ils  continueront  à  desservir  la  paroisse.  Le  plus  ancien  fera  les  fonctions 
curiales;  le  plus  jeune  conservera  le  titre  de  vicaire.  Ils  pourront  rester  en  pension 
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dans  la  maison  du  défunt  curé  et  rendront  compte  le  plus  tôt  possible  de  l’état  du 
presbytère.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  196.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Cherrier,  vicaire  général,  à  Saint-Denis 
(Longueuil,  29  mai  1805).  Il  avait  appris  le  décès  de  M.  Picard.  Il  a  donné  ses 
ordres  pour  la  desserte  de  la  paroisse.  Il  exige  que  les  habitants  fassent  les  répara¬ 
tions  nécessaires  au  presbytère,  afin  que  le  nouveau  curé  soit  logé  convenablement. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  197.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  4  juin  1805).  “  Je  suis  sensible,  comme  je  dois,  à  l’offre  généreuse  de  Son 
Excellence,  de  vouloir  bien  se  charger  de  présenter  à  Sa  Majesté  ou  à  ses  ministres, 
l’exposé  de  l’état  actuel  de  la  Religion  Romaine  en  ce  Pays.  Je  crois,  comme  vous, 
que  Mr  le  chevalier  Milnes  désire  sincèrement  l’ établissement  solide  de  l'évêque 
de  Québec,  et  ce  désir,  que  je  crois  bien  sincère,  mérite  ma  reconnaissance.  Mais,  à 
votre  avis,  d’après  nos  principes,  les  moyens  d’y  parvenir  peuvent-ils  être  adop¬ 
tés?  Peut-être  ne  contestera-t-on  plus  à  l’Évêque  de  Québec  son  titre,  son  état 
sera  assuré;  mais  si  le  projet  a  lieu,  il  ne  sera  pas  moins  dépouillé;  il  n’aura  plus 
de  pouvoir;  il  n’aura  plus  d’autorité.  Otez,  en  effet,  à  cet  Évêque  la  nomination 
aux  cures,  et  fixez  les  curés;  que  lui  reste-t-il  à  faire?  Quel  bien  pourra-t-il  procurer 
dans  son  Diocèse  ?  Quel  mal  pourra-t-il  arrêter  ?  Les  inconvénients  qui  résulteront 
nécessairement  de  ce  nouvel  ordre  de  choses,  les  conséquences  qui  s’apperçoivent, 
quoique  dans  le  lointain,  doivent  effrayer.  Son  Excellence  ne  nous  gouvernera 
pas  toujours;  son  successeur  n’aura  peut-être  pas  la  même  bonté,  les  mêmes  égards; 
voilà  ma  crainte;  elle  est  fondée.  J’aimerais  donc  mieux  mon  état  précaire,  tel 
qu’il  est,  que  cet  établissement  solide,  tel  qu’il  m’est  offert.  Son  Excellence,  qui  se 
connaît  en  politique,  doit  voir  l’impression  qu’un  tel  changement  dans  le  Gouver¬ 
nement  ecclésiastique  de  ce  Pays  fera  indubitablement  sur  le  Clergé  et  sur  le  Peu¬ 
ple,  et  quelle  sensation  dans  tous  les  esprits  et  dans  tous  les  cœurs.  Il  ne  faut  pas  le 
cacher  !  les  uns  et  les  autres  croiront  appercevoir  la  ruine  prochaine  de  leur  Reli¬ 
gion,  à  laquelle  ils  sont  fortement  attachés:  en  la  voyant  sapper  par  ses  fondements, 
on  doit  aisément  en  prévoir  la  chute  totale.  Mais,  Mr  Sewell,  qui  se  connaît  en  loi, 
croit-il  vraiment  que  le  Roi  d’Angleterre  voudroit  donner  un  établissement  solide 
à  la  Religion  Romaine,  et  en  conséquence  nommer  à  des  cures  catholiques  des  Prê¬ 
tres  catholiques?  Le  serment  qu’il  prête  en  montant  sur  le  Trône  lui  permet-il 
de  faire  l’un  et  l’autre?  Je  ne  suis  pas  homme  de  loi;  je  ne  déciderai  pas  la  question. 
Toutes  ces  objections,  tous  ces  doutes,  tous  ces  apperçus,  présentent  un  vaste  champ 
aux  plus  sérieuses  réflexions.  Ne  soyez  donc  point  étonné  de  ma  lenteur  à  répon¬ 
dre;  dans  des  affaires  de  cette  importance,  on  doit  prendre  tout  le  temps  du  plus 
mûr  examen;  la  précipitation,  dans  les  moindres  choses,  ne  valut  jamais  rien.  Je 
n’attends  de  la  bonté  de  notre  gracieux  Souverain  qu’une  continuation  de  tolérance, 
de  soutien,  de  protection,  pour  l’exercice  de  la  religion  Romaine,  telle  que  nous 
l’avons  éprouvée  pendant  quarante-cinq  ans,  depuis  la  conquête.  Le  peuple  cana¬ 
dien,  le  Clergé  surtout,  a  taché  de  s’en  rendre  digne  par  son  attachement  à  la  cons¬ 
titution,  et  la  conduite  de  ce  dernier,  dans  toutes  les  circonstances,  et  particulière¬ 
ment  en  75  et  76,  si  elle  ne  mérite  pas  des  éloges,  a  prouvé  du  moins  qu’il  aime  à 
s’acquitter  d’un  devoir  que  lui  impose  la  Religion  qu’il  professe.  Votre  Grandeur 
me  demande-t-elle  ce  que  je  ferai,  si  l’on  me  signifiait  l’ordre  de  me  conformer  à 
une  décision  que  nous  craignons.  Je  n’ai  point  encore  pris  de  parti;  dans  l’événe¬ 
ment,  je  prendrai  celui  qui  me  paraîtra  le  plus  prudent  et  que  ma  conscience  et 
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mon  devoir  me  dicteront.  Alors,  j’irai  au  pied  du  Trône  accompagné  de  mon 
Clergé  et  de  mon  peuple,  lui  témoigner  notre  dévouement,  réclamer  sa  bonté;  et 
si  cette  démarche  était  sans  effet,  je  donnerai  ma  démission  et  vivrai  tranquille 
et  en  repos.”  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-187;  Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  197.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  J. -B.  Baby,  au  Détroit  (Longueuil,  6  juin  1805).  Il 
n’a  pas  le  moindre  doute  sur  la  justice  de  sa  cause.  Lui  et  les  marguilliers  devront 
bien  examiner  les  papiers  concernant  la  propriété  du  sieur  Pratte.  Il  devra  aussi 
être  autorisé  des  marguilliers  pour  la  poursuire  de  l’affaire.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  198.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  22  juin  1805).  Il  n’a  pu  répondre  immédiatement  à  ses  dernières  lettres, 
ayant  été  très  occupé  à  la  visite,  étant  même  obligé  de  remplir  l’office  de  confes¬ 
seur.  Il  est  parti  de  Longueuil,  jeudi  le  16.  “  M"  Jouen  et  Lartigue  sont  partis 
de  Montréal,  et  ni  l’un  ni  l’autre  n’a  été  chargé  d’aucune  commission  de  Mr  Roux, 
à  qui  vous  me  dites,  dans  une  des  vôtres,  que  vous  avez  envoyé  quelques  raisons 
en  réplique  aux  observations  au  premier  projet.  Il  ne  m’en  a  rien  dit,  ni  rien  écrit. 
Son  secret  est  à  lui;  je  ne  le  lui  arracherai  pas;  et  je  vous  avoue  M«r  que  je  ne  suis 
pas  fâché  de  sa  discrétion.  Je  crois  même  qu’il  a  dû  être  très  étonné  de  recevoir  de 
Votre  Grandeur  des  observations  à  mes  observations;  assurément,  il  ne  s’y  atten¬ 
dait  pas;  moi,  encore  moins.  J’ai  reçu  à  Sorel  votre  second  projet  qui  m’a  plû  plus 
que  le  premier,  que  je  ne  regarde  que  comme  ébauché,  imparfait,  que  comme  des 
idées  jettées  par  ci,  par  là,  pour  parvenir  à  un  autre  plus  complet.  J’en  ai  profité, 
et  je  vous  emporterai,  ou  envoyerai,  si  vous  voulez,  un  troisième.  Vous  l’examinerez 
et  observerez  à  votre  tour.  A  peu  de  chose  près,  les  deux  Requêtes  au  Gouverneur 
et  au  Roi  se  ressembleront.  Cette  dernière  surtout  n’aura  pas  quatre  ou  cinq 
ratures,  et,  sur  les  lieux,  nous  aviserons  à  terminer  pour  le  mieux,  car  il  faut  finir 
enfin.  Je  suis  charmé  que  Son  Excellence  ait  retardé  son  départ  au  mois  d’août. 
J’aurai  l’honneur  de  lui  renouveller  mes  assurances  de  respect;  de  lui  présenter  mes 
hommages;  de  lui  faire  mes  remerciements,  pour  ses  bontés  à  mon  égard  et  de  lui 
parler  encore  sur  l’objet  qu’il  paraît  prendre  tant  à  cœur,  avec  la  franchise  qu’il 
aime  et  que  je  ne  lui  épargne  pas.  J’ai  toujours  cru  que  nous  anticipions  le  temps 
de  nos  demandes.  J’aurais  désiré  attendre  quel  serait  le  succès  de  la  Pétition  des 
Irlandais,  succès  dont  je  ne  suis  pas  flatté,  non  plus  que  celui  de  la  nôtre.  Les 
affaires  du  moment  occupent  trop  sérieusement  le  Gouvernement  pour  espérer 
qu’il  s’amuse  à  des  bagatelles.  C’est  ainsi  qu’il  regardera  notre  démarche;  et,  si  ce 
n’eût  été  que  pour  répondre  à  la  bienveillance  de  Son  Excellence,  j’aurais  tout  à 
fait  abandonné  ce  plan.  Je  profite,  dans  mon  projet,  de  toutes  les  notes  de  Mr 
Lymburner.  Je  les  trouve  très  justes.  Il  mérite  nos  remerciements,  et  je  ne  man¬ 
querai  pas  de  les  lui  faire  à  mon  séjour  à  Québec.”  M.  Jouen  prêchera  le  jour  de 
la  Dédicace;  il  a  avec  lui  M.  Écuyer.  Il  faut  un  curé  pour  Saint-Hyacinthe;  il  ne 
sait  sur  qui  jeter  les  yeux.  M.  Desplantes  a-t-il  toujours  l’idée  de  partir.  “  Sorel 
et  l’île  Dupas  sont  aussi  dans  l’attente.”  Pas  de  nouvelles  de  l’abbé  de  Calonne. 
“  Je  suis  dans  le  plus  grand  embarras.  Votre  Grandeur  doit  l’appercevoir  et  me 
plaindre.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  198.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  extraordinaires  accordés  à  M.  Labadie,  curé  de 
la  Nativité-de-la-Sainte-Vierge-de-Bécancour,  pour  les  paroisses  de  Saint- Jean- 
Deschaillons,  de  Saint-Pierre-les-Becquets,  de  Gentilly,  de  Bécancour,  de  Saint- 
Grégoire  et  de  Nicolet  (Saint-Êdouard-de-Gentilly,  28  juin  1805).  ( Registre  F, 

f.  140  v.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Pointe- 
Lévis,  17  juillet  1805).  “  On  mettra  en  tête  et  j’ay  souscris  en  queue  évêque  de 
l 'Église  catholique  romaine,  et  je  n’ay  pas  cru  blesser  la  modestie;  il  n’y  a  pas  d'or¬ 
gueil,  ce  me  semble,  à  dire  ce  que  l’on  est.  J’omets  de  Québec,  cette  qualité  est 
douteuse.  Les  choses  présentées  comme  elles  sont  dans  la  requête  au  roy  ne  me 
répugnent  pas,  car  je  n’entends  pas  (quoiqu’il  pourrait  bien  arriver)  que  les  mots 
ny  les  curés  des  paroisses  etc.,  soient  une  demande  ou  un  consentement  à  leur  nomi¬ 
nation  aux  cures.”  Il  n’écrira  que  dans  quelques  jours  à  Son  Excellence.  (Car¬ 
table:  Évêques  de  Québec,  11-187;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  683.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  à  sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,  le  priant  de 
le  reconnaître  civilement  comme  évêque  catholique  de  Québec,  etc.,  etc.  (Québec, 
18  juillet  1805).  ( Registre  F,  f.  151  v.;  Cartable:  A,  1-31,  32.)  Publiée  dans  Man¬ 
dements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  547. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  au  gouverneur  Milnes,  le  priant  de  vouloir  bien 
présenter  au  roi  une  requête  incluse  (Québec,  18  juillet  1805).  (Cartable:  Évêques 
de  Québec,  11-196;  Cartable:  A,  1-30;  Registre  F,  f.  151  r.)  Publiée  dans  Mande¬ 
ments,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  546. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Ordre  gardé  durant  la  visite  des  paroisses  en  1805.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  144  v.)  Publié  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de  Québec,  v.  II,  p.  549. 

Mgt  Pierre  Denaut.  Notes  de  la  visite  pastorale  de  1805.  Du  7  juin  au  17 
août.  ( Cahier  des  visites,  1798-1800.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint-Michel-de-Yamaska 
demandant  la  permission  de  construire  une  nouvelle  église.  Liste  des  noms  des 
signataires.  Certificat  de  John  Kerr  et  de  Gabriel  Courchesne,  témoins  (Yamaska, 
31  août  1805). — Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  François  Cherrier, 
vicaire  général,  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Longueuil,  26  septem¬ 
bre  1805).  ( Registre  F,  f.  145  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  la  paroisse  de  la  Pointe-du-Lac, 
demandant  la  permission  de  réparer  leur  église  et  leur  presbytère.  Liste  des  noms 
des  signataires.  Certificat  de  Auguste  Rivard  dit  Dufresne  et  de  François  Levas¬ 
seur,  témoins  (Pointe-du-Lac,  25  août  1805). — Commission  donnée  par  M«r  Denaut 
à  M.  François  Noiseux,  vicaire  général,  en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus 
(Longueuil,  14  septembre  1805).  ( Registre  F,  f.  143.) — Procès-verbal  de  M.  Noi¬ 
seux,  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus  (Visitation-de-la-Pointe-du-Lac, 
23  septembre  1805). — Approbation  par  Mgr  Denaut  du  procès-verbal  ci-dessus 
(Longueuil,  29  septembre  1805). — ( Registre  F,  f.  147  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Saint- Anne-de-Yamachiche 
demandant  qu’on  leur  accorde  à  perpétuité  dans  leur  église,  l’indulgence  des  Qua- 
rante-Heures,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  le  mercredi  des  Cendres  (Berthier, 
10  septembre  1805). — Accordée  par  M«r  Denaut.  En  marge:  cette  indulgence  a  été 
accordée  par  Monseigneur  en  vertu  de  la  bulle  de  Clément  XIII,  du  23  juillet  1765, 
vidimée  par  Mgr  et  déposée  aux  archives  du  Secrétariat,  le  21  avril  1802.  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  144  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Lachine  demandant  la  per¬ 
mission  de  réparer  le  presbytère  de  leur  paroisse.  Liste  des  noms  des  signataires. 
Certificat  de  Louis  Thibaudeau,  notaire  public  (Lachine,  10  septembre  1805). — 
Commission  donnée  par  Mgr  Denaut  à  M.  Raimbault,  curé  de  la  Pointe-Claire, 
en  conséquence  de  la  requête  ci-dessus  (Longueuil,  16  septembre  1805).  ( Registre  F, 
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f.  145  r.) — Procès-verbal  de  M.  Raimbault,  en  conséquence  de  la  commission  ci- 
dessus  (Pointe-Claire,  2  octobre  1805). — Approbation  par  M«r  Denaut  du  procès- 
verbal  ci-dessus  (Longueuil,  4  octobre  1805).  ( Registre  F,  f.  147  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  14 
septembre  1805).  Il  est  très  content  des  comptes  du  petit  séminaire  (de  Nicolet); 
la  balance  est  en  sa  faveur.  M.  Bellerive  a  accepté  la  charge  d’économe.  Il  est 
décidé  d’envoyer  un  curé  à  Saint-Grégoire;  si  M.  Durocher  désire  quitter  Nicolet, 
il  est  prêt  à  lui  donner  Saint-Constant.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  200.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  Joseph  Turgeon,  notaire  à  Terrebonne  (Longueuil, 
14  septembre  1805).  Il  a  reçu  les  deux  obligations  consenties  par  les  habitants  de 
Terrebonne,  pour  le  traitement  du  futur  curé.  Il  est  satisfait  de  celle  des  habitants 
du  village,  pas  autant  de  celle  de  M.  McKenzie  où  il  faudra  corriger  certaines  clau¬ 
ses  qui  concernent  le  paiement  des  dîmes.  Il  ne  proposera  pas  à  M.  Gibert  de 
retourner  à  Terrebonne.  C’est  pour  faire  acte  de  charité  seulement  qu’il  enverra 
un  curé  à  Terrebonne,  car  il  y  a  d’autres  vides  à  combler  où  un  curé  n’aurait  pas 
autant  de  difficulté  à  trouver  sa  subsistance  qu’à  Terrebonne.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  200.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Girouard,  curé  à  la  Pointe-aux-Trembles 
(Longueuil,  16  septembre  1805).  Il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint- 
Hyacinthe-de-Yamaska.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  200.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean)  Raimbault,  curé  de  L’Ange-Gardien  (Lon¬ 
gueuil,  17  septembre  1805).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  la  Pointe-aux- 
Trembles  de  Montréal.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  201.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre-Olivier  Langlois)  Germain,  curé  à  Sainte- 
Geneviève-de-Batiscan  (Longueuil,  17  septembre  1805).  Il  le  nomme  curé  de  la 
paroisse  de  L’Ange-Gardien-de-Montmorency.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  201.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Dorval,  curé  à  Sainte-Foy  (Longueuil, 
17  septembre  1805).  Les  mauvais  bruits  avaient  obligé  M*r  Denaut  à  le  retirer 
de  sa  paroisse  de  Saint-Nicolas;  depuis,  M«r  Plessis  l’a  envoyé  à  Sainte-Foy  où  il 
a  bien  fait.  Dans  l’espérance  qu’il  continuera,  il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse 
de  Sainte-Geneviève-de-Batiscan.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  201.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Bédard,  curé  à  Sainte-Anne-du-Nord  (Lon¬ 
gueuil,  17  septembre  1805).  Il  le  nomme  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Michel  (de 
Bellechasse).  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  202.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Ignace)  Ranvoyzé,  curé  à  Saint-Ambroise 
(Longueuil,  17  septembre  1805).  Il  ira  remplacer,  à  Sainte-Anne-du-Nord,  M. 
Bédard  qui  quitte  cette  paroisse.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  202.) 

M«r  Pierre  Denaut.  Pouvoirs  d’archiprêtre  donnés  à  M.  Landriaux,  curé  de 
Lotbinière,  pour  les  paroisses  de  Lotbinière,  Sainte-Croix,  Saint-Antoine  et  Saint- 
Nicolas  (Longueuil,  17  septembre  1805).  ( Registre  F,  f.  145  v.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Hot,  curé  à  (Saint-Basile)  de  Madawaska 
(Longueuil,  17  septembre  1805).  Il  a  appris  pendant  sa  tournée  dans  les  paroisses 
d’en  bas  que  les  paroissiens  de  M.  Hot  “  commençaient  à  s’apprivoiser.”  Il  est 
charmé  de  cette  bonne  nouvelle,  et  c’est  pourquoi  il  le  charge  de  continuer  à  les 
desservir  avec  tout  le  zèle  possible.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  202.) 

MRr  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Desforges,  à  Yamachiche  (Longueuil,  17 
septembre  1805).  Bien  qu’il  ne  soit  pas  très  content  des  habitants  de  Saint- 
Grégoire,  il  a  cependant  décidé  de  leur  donner  un  curé;  il  charge  M.  Desforges  de 
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cette  paroisse.  “  Ménagez  l’esprit  turbulent  de  ce  peuple;  méritez  sa  confiance; 
soyez  ferme  et  doux.  Vous  aurez  avec  lui  la  paix  et  vous  en  ferez  de  fervents  chré¬ 
tiens.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  205.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  17  septembre  1805).  Il  a  presque  terminé  ses  nominations  aux  cures.  Il 
lui  reste  encore  Terrebonne  dont  il  ne  sait  que  faire.  Mgr  Plessis  se  chargera  de  la 
desserte  de  Saint-Ambroise,  jusqu’à  l’arrivée  de  M.  Amiot.  Il  a  demandé  un 
ecclésiastique  à  M.  Lahaille  pour  Nicolet.  Il  souffre  beaucoup  de  rhumatisme. 
(Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-189;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  684.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Requête  des  habitants  de  Contrecœur  et  du  Grand- 
Saint-Ours,  pour  la  désignation  des  limites  des  paroisses  de  Contrecoeur  et  de  Saint- 
Antoine  (de  Richelieu).  Liste  des  noms  des  signataires.  Certificats  de  Dutalmé, 
notaire  public  (Contrecœur,  22  septembre  1805). — Commission  donnée  par  M*r 
Denaut  à  M.  François  Cherrier,  vicaire  général,  en  conséquence  de  la  requête  ci- 
dessus  (Longueuil,  27  septembre  1805).  ( Registre  F,  f.  146  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Alexis)  Durocher,  curé  à  Nicolet  (Longueuil,  23 
septembre  1805).  Il  est  heureux  d’apprendre  que  M.  Durocher  se  décide  à  rester 
à  Nicolet.  Le  jeune  ecclésiastique  qu’il  a  demandé  au  séminaire  montera  bientôt 
à  Nicolet.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  202.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  23  septembre  1805).  L’affaire  en  question  est  très  importante  et  il  veut 
y  voir  tout  de  suite.  Il  demande  à  M.  Noiseux  de  lui  préparer  un  plan  annoté. 
Il  se  propose  de  changer  son  vicaire  avant  longtemps.  Il  espère  toujours  que  M. 
de  Calonne  arrivera  bientôt.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  203.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Commission  donnée  par  M«r  Denaut  à  M.  Rinfret,  curé 
de  Sainte-Anne-de-Mascouche,  pour  visiter  le  bois  de  deux  lieues  qui  sépare  le  Pays- 
Fin  d’avec  Sainte-Thérèse-de-Blainville  (Longueuil,  23  septembre  1805).  ( Regis¬ 
tre  F,  f.  145  v.)  Rapport  de  M.  Rinfret  en  conséquence  de  la  commission  ci-dessus 
(Sainte-Anne-de-Mascouche,  2  octobre  1805).  ( Registre  F,  f.  148  v.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  Joseph  Lacroix,  écuyer,  curé  à  Saint-Vincent-des- 
Êcors  (Longueuil,  23  septembre  1805).  Il  a  nommé  un  délégué  pour  faire  la  visite 
du  chemin  qui  traverse  le  bois  sur  une  distance  de  deux  lieues,  entre  le  Pays-Fin 
et  Sainte-Thérèse.  S’il  n’y  a  pas  d’habitants  établis  le  long  du  dit  chemin,  il  ne 
prendra  pas  sur  lui  “  d’obliger  aucune  femme,  ni  fille,  ni  enfant,  de  faire  ce  trajet 
si  long,  pour  aller  prendre  leurs  instructions  à  l’église  projettée. .  .  D’après  le  rap¬ 
port  fait,  je  me  déciderai  où  ils  iront,  à  Sainte-Thérèse,  ou  à  Ste  Anne,  ou  je  per¬ 
mettrai  une  nouvelle  paroisse  entre  eux  et  les  deux  autres  dont  j’ai  les  Requêtes.” 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  203.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Joseph)  Signay,  présent  (Longueuil,  27  septembre 
1805).  Il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse  de  Sainte-Marie  (de  Monnoir).  ( Regis¬ 
tre  des  lettres,  v.  4,  p.  204.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Pierre)  Consigny,  curé  à  Lachine  (Longueuil,  27  sep¬ 
tembre  1805).  Il  le  nomme  curé  à  Saint-Constant.  Lachine  sera  desservie  par  M. 
Van  Felson.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  204.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Antoine)  Van  Felson,  missionnaire  au  Sault-Saint- 
Louis  (Longueuil,  27  septembre  1805).  Il  le  charge  de  desservir  Lachine  comme  le 
faisait  autrefois  M.  Ducharme.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  204.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jacques)  Varin,  vicaire,  à  Saint-Eustache  (Longueuil, 
27  septembre  1805).  Après  avoir  si  bien  servi  M.  Mailloux,  pendant  ses  quatre 
années  de  vicariat,  il  mérite  d’être  récompensé.  Il  le  nomme  curé  de  Terrebonne. 
Les  habitants  de  la  paroisse  se  sont  engagés  à  lui  payer  300  minots  de  blé,  si  la  dîme 
ne  monte  pas  à  cette  quantité.  Ceux  du  village  lui  donneront  vingt-cinq  louis. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  204.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis-Gabriel  Rolland)  Lenoir,  missionnaire  à  Saint  - 
François-du-Lac  (Longueuil,  28  septembre  1805).  Comme  sa  santé  paraît  bien 
rétablie,  Mgr  Denaut  croit  qu’il  peut  maintenant  occuper  un  poste  plus  important; 
il  le  charge  donc  de  la  desserte  de  deux  paroisses,  celles  de  Sorel  et  de  l’Ile-du- 
Pads.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  205.) 

M*r  Pierre  Denaut.  Acte  de  la  tonsure  de  M.  Jean-Baptiste  Paquin,  né  le  9 
janvier  1778,  fils  de  Jean-Baptiste  Paquin  et  de  Thérèse  Labelle  (dans  l’église  de 
Longueuil,  le  29  septembre  1805)  (Longueuil,  29  septembre  1805).  ( Registre  F, 

f.  147  v.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis)  Delaunay,  vicaire  à  la  Rivière-du-Loup,  dis¬ 
trict  des  Trois-Rivières  (Longueuil,  2  octobre  1805).  M.  Bertrand  lui  a  fait  savoir 
qu’il  pouvait  se  passer  des  services  d’un  vicaire.  Il  le  nomme  curé  de  Saint-Léon 
(le  Grand).  “  Je  vous  recommande  surtout  la  prédication  fréquente  et  une  appli¬ 
cation  particulière  à  l’instruction  des  enfants;  ce  n’est  que  par  ces  moyens  que  l’on 
peut  réussir  à  rendre  ses  paroissiens  de  vrais  chrétiens.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 

p.  206.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles-Ambroise)  Brouillet,  prêtre,  à  Sorel  (Lon¬ 
gueuil,  3  octobre  1805).  Il  lui  confie  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint-François- 
du-Lac,  avec  celle  du  village  des  Abénaquis.  Il  le  prie  de  se  mettre  immédiatement 
à  l’étude  de  la  langue  de  ces  sauvages.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  206.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  l’honorable  Thomas  Dunn,  écuyer,  président  de  la  pro¬ 
vince  du  Bas-Canada  (Longueuil,  3  octobre  1805).  Il  a  dû  faire  plusieurs  change¬ 
ments  de  curés.  Si  M.  Dunn  désire  les  connaître,  Mgr  l’évêque  deCanathe  lui  en 
fournira  une  liste.  Il  a  dû  déplacer  le  missionnaire  des  Hurons,  à  la  Jeune-Lorette, 
M.  Ranvoyzé,  et  celui  des  Abénaquis,  à  Saint-François-du-Lac,  M.  Lenoir.  Le 
premier  sera  remplacé  par  M.  (Michel-Auguste)  Amiot,  le  second  est  remplacé  par 
M.  Brouillet.  Il  voudra  bien  continuer  à  donner  à  ces  deux  derniers,  les  quarante 
louis  attribués  comme  salaire  aux  missionnaires  des  sauvages.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  206.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  3  octobre  1805).  Il  lui  envoie  la  liste  des  dernières  nominations  aux  cures. 
Il  pourra  la  faire  voir  au  Président,  si  celui-ci  le  désire.  “  J’ai  cru  lui  devoir  cette 
politesse  de  l’informer  à  peu  près  des  changements.”  M.  Lajus  n’est  pas  encore 
arrivé.  Il  l’enverra  à  Saint-Eustache,  remplacer  M.  Varin  nommé  curé  à  Terre- 
bonne.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  207.) 

H.-W.  Ryland  (?)  au  très  révérend  Pierre  Denaut,  évêque  catholique  romain 
(Château  Saint-Louis,  Québec,  7  octobre  1805).  Le  Président  a  reçu  la  lettre  du 
3  du  courant  de  Mgr  Denaut  où  celui-ci  lui  annonce  qu’il  est  obligé  de  faire  certains 
changements  chez  les  missionnaires  des  sauvages.  Il  l’informe  que  les  salaires  des 
nouveaux  missionnaires  ne  commenceront  à  courir  qu’au  1er  novembre  1805. 
(Cartable:  Gouvernement,  1-84.) 
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Mgr  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  7  octobre  1805).  Il  n’a  pas  le  temps  d’écrire  à  M.  Déguisé.  Il  laisse  M.  Mar¬ 
tin  au  séminaire  pour  y  enseigner  la  rhétorique.  (Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-190;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  685.) 

M®1  Pierre  Denaut.  Acte  de  prêtrise  de  M.  Antoine  Tabeau  (ordonné  dans 
l’église  de  Longueuil,  le  13  octobre  1805)  (Longueuil,  13  octobre  1805).  ( Registre  F, 
f.  148  r.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Rivières 
(Longueuil,  14  octobre  1805).  Il  a  reçu  ses  deux  dernières  lettres  et  le  plan  “  sur 
lequel  je  vois  huit  églises  marquées  où  il  n’y  en  aura  très  probablement  que  trois, 
ou  peut-être  cinq,  dans  vingt  ans.  Deux  lieues  d’intervalle  d’une  église  à  l’autre 
ne  donneraient  qu’une  lieue  de  chaque  côté  !  Pour  suivre  un  plan  pareil,  il  faudrait 
avoir  en  Canada  presqu’autant  de  prêtres  qu’il  y  en  avait  à  Paris  avant  la  Révolu¬ 
tion.”  Lors  de  sa  dernière  visite  il  a  demeuré  trois  jours  à  Bécancour  et  personne 
n’est  venu  se  plaindre,  non  plus  ceux  de  Pierreville.  Il  a  réuni  ces  derniers  à  la  pa¬ 
roisse  de  Saint-François  (du  Lac).  “  Ce  n’est  que  dans  vingt  ans  que  ces  habitants 
penseront  à  bâtir  et  en  auront  les  moyens.”  Ils  peuvent  donc  contribuer  à  la  cons¬ 
truction  du  presbytère  de  Saint-François.  Les  sauvages  abénaquis  ont  toujours  été 
séparés  des  Français  et  ils  le  resteront.  Il  attend  toujours  l’abbé  de  Calonne.  Il 
aura  un  nouveau  vicaire.  “  Il  est  bon  de  vous  informer  que  les  vicaires  en  campagne 
reçoivent,  depuis  deux  ans,  300  11  d’honoraires  et  leur  linge  lavé  aux  frais  du  curé.” 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  207.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  Mgr  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  21  octobre  1805).  Il  est  très  mécontent  de  M.  Lahaille.  M.  Déguisé  ne 
quittera  pas  sa  paroisse.  M.  (Antoine)  Bédard  ira  à  Berthier  ou  à  Saint-Ambroise, 
si  M.  (Michel- Auguste)  Amiot  ne  monte  pas.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-191; 
Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  685;  Séminaire  de  Québec,  v.  I,  P-  32-36.) 

Mgr  Pierre  Denaut  à  M.  (Edmund)  Burke,  vicaire  général,  à  Halifax  (Lon¬ 
gueuil,  23  octobre  1805).  Il  répond  à  ses  dernières  lettres.  Il  est  charmé  d’appren¬ 
dre  que  les  vases  sacrés  expédiés  sont  de  son  goût.  Les  traites  sont  arrivées.  La 
construction  de  son  collège  à  Halifax  est  terminée;  il  lui  faut  des  professeurs. 
Qu’est-ce  qu’il  veut  en  fait  de  professeurs:  des  Jésuites  ou  des  prêtres  français; 
il  est  nécessaire  qu’il  se  décide  pour  l’une  ou  l’autre  catégorie.  Le  testament  du 
Père  Jones  met  l’évêque  de  Québec  en  droit  de  réclamer  à  sa  mort  les  sommes 
laissées  par  ce  Père  à  la  mission  de  Halifax.  D’ailleurs  le  Père  Jones,  étant  un  reli¬ 
gieux  capucin,  n’avait  rien  en  droit  et  ne  pouvait  tester.  “  Et  où  le  révérend  Père 
a-t-il  amassé  les  sommes  dont  il  a  joui,  et  qu’il  lègue  aujourd’hui  à  ce  collège? 
N’est-ce  pas  à  Halifax?  Les  citoyens  d’Halifax  ne  l’ont  pas  oublié,  ni  les  mission¬ 
naires  de  son  temps.  Pour  l’acquit  de  la  conscience  du  bon  Père,  tout  ce  qui  reste 
devrait  appartenir  à  cette  mission.”  Il  n’y  a  pas  à  craindre  la  chicane  avec  son 
neveu.  Le  plus  sûr  moyen  à  prendre,  c’est  de  renvoyer  l’affaire  à  l’archevêque  de 
Dublin  qui  décidera.  Il  sait  combien  M.  Burke  est  surchargé  d’ouvrage,  mais  il 
ne  peut  lui  envoyer  aucun  secours  pour  le  moment,  et  il  semble  que  les  évêques 
irlandais  ne  peuvent  en  envoyer  eux  non  plus.  Il  approuve  la  mission  qu’il  a  don¬ 
née  à  M.  Champion  malade.  Il  a  reçu  ses  ouvrages  et  en  a  fait  la  distribution. 

( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  208.) 

M*f  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Noiseux,  vicaire  général,  aux  Trois-Riviè¬ 
res  (Longueuil,  24  octobre  1805).  Il  recevra  bientôt  un  nouveau  vicaire,  M.  Bou- 
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drault,  qui  vient  d’être  ordonné.  Il  ne  peut  le  décharger  du  chapelinat  des  Ursu- 
lines.  “  L’abbé  de  Calonne  a  remis  son  départ  au  printemps,  n’osant  pas  se  confier 
à  la  mer  sur  la  flotte  d’automne.  C’est  un  poltron;  il  l’avoue  lui-même.”  M.  Fore- 
tier  des  Trois-Rivières  a  un  constitut  de  1200  n,  sur  le  séminaire  de  Nicolet  qu’il 
veut  remettre.  M.  Noiseux  voudra  bien  s’occuper  de  cette  affaire.  ( Registre  des  let¬ 
tres,  v.  4,  p.  209.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  24  octobre  1805).  M.  (Thomas)  Boudrault  ira  remplacer  comme  vicaire 
aux  Trois-Rivières,  M.  (François-Louis)  Parent.  (Cartable:  Évêques  de  Québec, 
11-192;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  686.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Charles)  Hot,  curé  à  Saint-Basile  (de  Madawaska) 
(Longueuil,  24  octobre  1805).  Il  le  félicite  de  son  zèle  et  lui  permet  de  commencer 
la  construction  d’une  nouvelle  église.  “  Les  contributions  seront  volontaires  sans 
doute;  il  n’y  a  pas  de  formalités  à  observer  en  loi  dans  votre  pays.”  Il  serait  bon 
tout  de  même  de  faire  une  assemblée  des  paroissiens.  Il  pourra  dire  la  messe  à  la 
Grande-Rivière,  dans  la  maison  la  plus  décente  de  l’endroit.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  210.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Thomas)  Maguire,  vicaire  à  Québec  (Longueuil,  30 
octobre  1805).  M.  (Michel-Auguste)  Amiot  ne  reviendra  pas  cette  année;  comme 
M.  Maguire  aime  à  travailler,  il  le  charge  de  la  desserte  de  la  paroisse  de  Berthier 
où  “  M.  Bédard  exerce  son  zèle  avec  une  vigueur  et  un  courage  au-dessus  de  son 
âge.”  Il  lui  offrirait  bien  le  vicariat  de  Boucherville  mais  il  craint,  qu’après  six  années 
de  vicariat,  il  ne  lui  répugne  d’en  recommencer  un  autre.  ( Registre  des  lettres,  v.  4, 

p.  210.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  31  octobre  1805).  M.  Maguire  ira  curé  à  Berthier.  Il  lui  faut  un  vicaire 
pour  Boucherville,  M.  Conefroy  devant  l’accompagner  dans  la  visite.  M.  Parent 
sera  vicaire  de  M.  Cherrier.  Il  ignorait  que  M.  Lahaille  eût  été  démis.  M«r  Denaut 
est  peu  satisfait  de  lui.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-193;  Copies  de  lettres,  v. 
V,  f.  687.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  4  novembre  1805).  M.  Duchouquet  lui  écrit  qu’il  est  parfaitement  rétabli, 
et  capable  de  reprendre  un  poste  dans  le  diocèse.  Mgr  Plessis  ne  pourrait-il  pas  lui 
trouver  une  place?  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-194;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f. 
689.) 

M*'  Pierre  Denaut  à  M.  (François)  Cherrier,  vicaire  général,  et  curé  à  Saint- 
Denis  (Longueuil,  6  novembre  1805).  Il  lui  renvoie  le  plan  concernant  l’affaire  de 
Saint-Antoine  et  de  Contrecœur.  Il  le  charge  d’aller  à  Saint-Michel-de-Yamaska 
pour  régler  la  question  de  l’église.  C’est  toujours  son  intention  de  lui  donner  un 
vicaire.  Les  derniers  arrangements  ont  dérangé  tous  ses  plans.  M«r  Plessis  a  ordonné 
deux  prêtres;  l’un  est  allé  enseigner  la  rhétorique;  l’autre  a  été  envoyé  aux  Trois- 
Rivières,  pour  remplacer  l’ancien  vicaire  qui  ira  chez  M.  Conefroy.  Ce  dernier 
l’accompagnera  dans  le  voyage  de  la  Baie-des-Chaleurs  qu’il  se  propose  de  faire 
dans  le  courant  de  l’été.  N.  B.  L’affaire  de  M.  Gaillard  s’est  terminée  à  son  avan¬ 
tage  et  à  son  honneur.  M«r  Denaut  a  décidé  de  l’envoyer  vicaire  aussitôt  qu’il 
trouvera  un  curé  pour  l’accepter.  M.  Aubry  se  plaint  que  M.  Payet  lui  a  enlevé 
plusieurs  habitants  qui  ont  toujours  été  paroissiens  de  Contrecœur.  ( Registre  des 
lettres,  v.  4,  p.  211.) 
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M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (François-Bernard)  Gaillard,  à  Saint-Olivier  (Lon- 
gueuil,  6  novembre  1805).  Il  pourra  exercer  le  saint  ministère  dans  la  paroisse 
de  M.  Robitaille  ou  dans  toute  autre  paroisse  où  les  curés  l’appelleront.  Même  il 
consentirait  à  le  nommer  vicaire  si  quelque  curé  le  demandait  en  cette  qualité. 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  211.) 

M"  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  14  novembre  1805).  Il  ne  peut  donner  d’emploi  ni  à  M.  Duchouquet  ni  à 
M.  Létang.  On  pourrait  peut-être  placer  M.  Duchouquet  chez  M.  Déguisé  qu’il 
aiderait  dans  la  desserte  de  Beaumont.  M.  Létang  est  bien  chez  M.  Bernard 
Panet,  et  M.  Serrand  ne  peut  être  mieux  que  chez  M.  Poujet.  “  Quittez  au  plutôt 
votre  appartement  et  logez-vous  dans  le  bas  de  votre  presbytaire,  si  vous  ne  voulez 
pas  devenir  hypothéqué  comme  moi;  mon  rhumatisme  ne  m’a  pas  encore  quitté.” 
( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  212.) 

M*r  Pierre  Denaut  à  M.  (Jean-Maudet)  Sigogne,  missionnaire  au  Cap-Sable 
(Longueuil,  17  novembre  1805).  C’est  la  quatrième  lettre  que  M*r  Denaut  lui 
envoie  depuis  qu’il  a  quitté  le  Cap-Sable;  il  ne  peut  comprendre  comment  il  se  fait 
que  ces  lettres  ne  soient  pas  arrivées  à  destination.  Il  lui  accorde  de  nouveau  les 
dispenses  qu’il  a  sollicitées,  et  le  félicite  de  nouveau  du  succès  qu’il  a  eu  dans  la 
construction  de  son  église  au  Cap-Sable  qui  n’est  pas  encore  terminée  cependant. 
Il  ne  le  félicite  pas  d’avoir  payé  dix  louis  au  nommé  Gueguen  pour  le  manuscrit 
de  la  langue  micmacque.  Il  gémit  avec  lui  sur  l’inconduite  de  ses  paroissiens  qui 
sont  si  peu  exacts  à  lui  payer  la  somme  convenue  avec  eux.  C’est  un  mal  général 
dont  on  se  plaint  partout.  M.  Burke  lui  a  envoyé  les  £  77  13  5  payés  par  M.  Sigogne 
pour  les  vases  sacrés  qui  lui  ont  été  expédiés  de  Québec.  M.  Conefroy  a  fait  toutes 
ses  commissions;  seulement,  on  n’a  pu  lui  envoyer  les  bibles  qu’il  désirait,  car  il  ne 
s’en  trouve  pas  à  Québec.  A  propos  d’un  calice  que  réclament  les  habitants  de 
Sainte-Marie.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  212.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  25  novembre  1805).  M.  Duchouquet  lui  écrit  de  nouveau  pour  demander 
de  l’emploi.  “  Il  voudrait,  dit-il,  gagner  le  pain  qu’il  mange.”  M«r  Plessis  lui  fera 
connaître  les  intentions  de  son  évêque.  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  213.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M.  (Louis-Martial)  Bardy,  curé  à  Saint-Jean-Baptiste- 
des-Hurons  (Longueuil,  28  novembre  1805).  Les  habitants  de  Saint-Hyacinthe, 
qui  possèdent  des  terres  sur  la  ligne  de  division  des  seigneuries  Delorme  et  de  Rou- 
ville,  demandent  à  être  desservis  par  le  curé  de  Saint-Jean-Baptiste.  Il  y  consent  à 
condition  qu’ils  lui  payent  la  dîme,  et  qu’ils  ne  contribuent  à  aucune  dépense  pour 
construction  ou  réparation  à  l’église  de  Saint-Jean-Baptiste.  ( Registre  des  lettres, 
v.  4,  p.  214.) 

M«r  Pierre  Denaut  à  M*r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon¬ 
gueuil,  9  décembre  1805).  Il  se  réjouit  de  savoir  que  M*r  Plessis  a  un  nombre  suffi¬ 
sant  de  vicaires.  “  Voilà  Québec  bien  servi.  Mais  je  gémis  sur  le  vuide  des  Parois¬ 
ses  de  la  campagne  qui  ont  un  grand  besoin  de  secours  spirituels;  vuide  qui  va  aug¬ 
menter  encore  par  la  perte  prochaine  de  votre  ami  Chenet  et  du  pauvre  Compain; 
tous  deux  ont  reçu  le  St-Viatique  et  l’on  en  désespère.  L’hydropisie  emportera  le 
premier  et  le  second  étouffera  par  son  cathare.”  Il  n’a  pensé  à  envoyer  M.  Duchou¬ 
quet  ni  à  Saint-Gervais,  ni  chez  M.  Alinotte  qui  a  réellement  plus  besoin  d’aide 
que  M.  Déguisé,  à  Saint-Michel.  Il  ne  veut  pas  donner  son  avis  “  sur  le  prélève- 
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ment  des  deux  sols  par  messes  envoyées  dans  les  pays  étrangers.”  Malgré  l’induit 
du  Saint-Père  qui  permet  la  chose,  il  ne  peut  se  résigner  à  l’approuver.  “  Pour  vous. 
Monseigneur,  qui  n’y  voyez  aucun  inconvénient,  je  vous  donne  toute  la  liberté  dont 
vous  avez  besoin  pour  l’exécution,  m’en  reposant  entièrement  sur  votre  sagesse  et 
conscience.”  ( Registre  des  lettres,  v.  4,  p.  214.) 

M*'  Pierre  Denaut.  Pouvoir  d’accorder  à  ses  diocésains  les  indulgences  approu¬ 
vées  par  le  Saint-Siège  (Rome,  22  décembre  1805).  ( Registre  G,  f.  161  v.) 

1806 


M«r  Pierre  Denaut  à  M«r  l’évêque  de  Canathe,  coadjuteur,  à  Québec  (Lon- 
gueuil,  6  janvier  1806).  Il  se  réjouit  du  parfait  rétablissement  de  la  santé  de  son 
coadjuteur.  Il  sera  heureux  de  le  voir  à  Longueuil.  Avant  de  quitter  Québec, 
Mgr  Plessis  donnera  une  commission  à  M.  Desjardins  pour  exercer  les  fonctions  de 
grand  vicaire.  M*r  Denaut  ira  à  Saint-André  et  à  Saint-Régis  dans  le  courant  de 
l’hiver.  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  11-198;  Copies  de  lettres,  v.  V,  f.  691.) 

M.  Jean-Henri-Auguste  Roux,  vicaire  général,  à  Mgr  J. -O.  Plessis.  Mgr  Pierre 
Denaut  décédé  vers  3  hrs  P.M.,  le  17  janvier  1806,  sera  inhumé  le  20,  vers  les  11 
heures  (Montréal,  17  janvier  1806).  (Cartable:  Vicaires  généraux,  VII-48.) 

M«r  Joseph-Octave  Plessis.  Lettre  circulaire  à  MM.  les  curés  leur  annonçant 
la  mort  de  Mp  Denaut  (Montréal,  19  janvier  1806).  (Cartable:  Diocèse  de  Québec, 
11-89;  Registre  G,  f.  65  r.)  Publiée  dans  Mandements,  etc.,  etc.,  des  évêques  de 
Québec,  v.  II,  p.  550. 

Mgr  Pierre  Denaut.  Copie  de  son  acte  de  sépulture  (Longueuil,  20  janvier 
1806).  (Cartable:  Évêques  de  Québec,  VI-106.) 

Mgr  Pierre  Denaut.  Son  oraison  funèbre  par  l’abbé  Proulx.  (Cartable:  Évê¬ 
ques  de  Québec,  11-197.) 

Mgr  Burke  à  Mgr  J. -O.  Plessis  (Halifax,  24  mars  1806).  Il  reconnaît  la  sagesse 
et  la  fermeté  de  Mgr  Pierre  Denaut.  (Cartable:  Nouvelle-Écosse,  1 11-107.) 


1822 


Mgr  Jean-Jacques  Lartigue  à  Mgr  J. -O.  Plessis.  Mgr  Pierre  Denaut  a  fait  la 
visite  pastorale  du  diocèse  depuis  le  Cap-Breton  jusqu’à  la  rivière  à  la  Tranche 
(Montréal,  16  novembre  1822).  (Cartable:  Diocèse  de  Montréal,  1-149.) 

1829 


Mgr  Pierre  Denaut.  M.  J. -A.  Quesnel  est  décidé  de  prendre  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  être  payé  des  sommes  dues  à  la  succession  de  cet  évêque  (Québec,  12 
mars  1829).  Ces  sommes  sont  certains  arrérages  de  rentes  foncières  payées  et  rem¬ 
boursées  par  le  gouvernement  français  à  M.  Thavenet,  procureur  fondé  de  feu 
Mgr  Plessis.  (Cartable:  Diocèse  de  Québec,  VII-31.) 
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1830 


M«r  Pierre  Denaut.  M.  J. -A.  Quesnel  menace  de  poursuivre  l’évêque  de  Qué¬ 
bec  si  la  réclamation  de  la  succession  Denaut  n’est  pas  réglée  immédiatement 
(Québec,  17  mars  1830).  (Cartable:  Diocèse  de  Québec,  VII-45.) 


1886 


M«r  Pierre  Denaut.  Translation  de  ses  restes  dans  la  nouvelle  église  (Longueuil, 
13  avril  1886).  (Cartable:  Diocèse  de  Québec,  IX-142.) 


RÉPERTOIRE  DES  ENGAGEMENTS  POUR  L’OUEST  CONSERVÉS  DANS 
LES  ARCHIVES  JUDICIAIRES  DE  MONTRÉAL  (1670-1778)  «> 

(Suite) 


1753,  2  janvier. — Engagement  de  Gabriel  Giard  à  Thomas  Trottier  Desauniés 
Dufy  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  3  janvier. — Engagement  de  Paul  Mathias  à  Jean  Baptiste  Lefebvre  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  4  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Riel  dit  Lirlande  à  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Michiiimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  5  janvier. — Engagement  de  Bernard  Janot  dit  La  Chapelle  au  sr  Louis 
Saint- Ange  Charly  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  5  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Parisien  à  Paschal  Pillet  pour 
aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  5  janvier. — Engagement  de  Jacques  Gagné  à  Louis  Prud’homme  pour 
aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Foucher. 

1753,  5  janvier. — Engagement  de  Pierre  Paquet  et  Charles  Bélanger  à  Paschal 
Pillet  et  J.  Baptiste  Pommainville  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  5  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Raimond  à  Paschal  Pillet  pour 
aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  10  janvier. — Engagement  de  Augustain  Heber  à  Pierre  Marie  Joseph 
Raimbault  S‘-Blain  pour  aller  au  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1753,  10  janvier. — Engagement  de  Paul  Bissonet  à  Louis  De  Chap,  chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  11  janvier. — Engagement  de  Thomas  Houatier  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  12  janvier.— Engagement  de  Pierre  Botquin  à  Monsr  Rigault  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  janvier. — Engagement  de  Nicolas  Réaume  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  12  janvier. — Engagement  de  Charles  Lajeunesse  à  Paschal  Pillet  pour 
aller  jusqu’au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  12  janvier. — Engagement  de  Julien  Saillan  à  J.  Baptiste  Pommainville 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  12  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Gaultier  dit  Landreville  à 
Jullien  Saillan  et  François  Renaudot  dit  Sl-Louis  pour  aller  jusqu’au  fort  Fron¬ 
tenac — Étude  Foucher. 

1753,  12  janvier. — Engagement  de  Joseph  Tétreau  dit  Ducharme  au  sr  Joseph 
Tetreau,  Douaire  Bondy,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  12  janvier.— Engagement  de  Louis  Fort  à  Luc  de  La  Corne,  sieur  De 
Chaps,  pour  aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Foucher. 


(1)  Le  commencement  de  ce  Répertoire  a  été  publié  dans  le  Rapport  de  V Archiviste,  pour  l’année 
1929-30,  pp.  191-266,  et  celui  de  l’année  1930-31,  pp.  353-453. 
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1753,  12  janvier. — Engagement  de  Pierre  Rémond  à  Jean  Decary  pour  con¬ 
duire  un  canot  chargé  de  marchandises — Étude  Blanzy. 

1753,  13  janvier. — Engagement  de  Pierre  Gauthier  dit  Landreville  à  Pierre 
Joseph  Marie  S‘-Blain  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  13  janvier. — Engagement  de  J.  Baptiste  et  Louis  Denoyer  frères  à  Fran¬ 
çois  Cardinal  et  Jacques  Guignolet  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  14  janvier.— Engagement  de  François  Bouteiller  à  Paschal  Pillet  pour 
aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  14  janvier. — Engagement  de  Nicolas  Duanne,  Michel  Chabot,  Antoine 
Morelle,  Joseph  Gravelle  et  Michel  Contantinau,  au  sr  Nicolas  Réaume  pour  faire  le 
voyage  de  Montréal  au  fort  Frontenacque — Étude  Coron  fils. 

1753,  17  janvier. — Engagement  de  François  Dalpée  à  Luc  de  la  Corne,  sr  De 
Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Chagouamigons — Étude  Foucher. 

1753,  18  janvier. — Engagement  de  Noël  Frontigny  à  Monsr  de  Lignerie  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  18  janvier.— Engagement  de  Louis  Dejarlays  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakina— Étude  Blanzy. 

1753,  19  janvier. — Engagement  de  Jacques  Foye  à  Thomas  Trottier  Desauniés 
Dufy  et  à  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S^Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  19  janvier. — Engagement  de  Nicolas  Monplaisir  à  Paschal  Pillet  pour 
aller  au  fort  Frontenac— Étude  Foucher. 

1753,  19  janvier. — Engagement  de  Pierre  et  François  Soullier  à  Jean  Baptiste 
Pommainville  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  19  janvier. — Engagement  de  Joseph  Laurain  à  Pierre  Gagnon  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  19  janvier. — Engagement  de  Pierre  Giroux  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Misilimakinac—  Étude  Blanzy. 

1753,  19  janvier. — Engagement  de  Joseph  Boucher  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  20  janvier. — Engagement  de  Nicolas  Vadenet  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  20  janvier. — Engagement  de  Louis  Sullière  au  sr  Michel  Gamelain  Gau¬ 
cher  pour  aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Simonnet. 

1753,  21  janvier. — Engagement  de  Joseph  Blanchard  à  Luc  De  La  Corne,  sr 
De  Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Chagouamigons — Étude  Foucher. 

1753,  21  janvier. — Engagement  de  François  Chenier  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  21  janvier. — Engagement  de  François  Millet  à  Jean  Baptiste  Lefebvre 
pour  aller  au  poste  de  la  Rivière  SKJoseph — Étude  Adhémar. 

1753,  22  janvier. — Engagement  de  Nicolas  Bourbonnière  à  Thomas  Desauniés 
Dufy  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  SKJoseph — Étude  Adhémar. 

1753,  22  janvier. — Engagement  de  Louis  Basile  Lefebvre  à  Thomas  Desauniés 
Dufy  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  rivière  S1- Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  22  janvier. — Engagement  de  Joseph  Marie  Chatel  à  Thomas  Desauniés 
Dufy  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S^Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  22  janvier. — Engagement  de  Dominique  Détré  à  Luc  De  la  Corne,  sr  De 
Chaps,  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  22  janvier. — André  Lalonde  de  Soulanges,  représentant  le  sr  Pillette  et 
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Compagnie,  engage  Joseph,  Panis,  pour  faire  avec  lui  huit  voyages  en  bâteau  au  fort 
Frontenac — Étude  Vuatier. 

1753,  23  janvier. — Engagement  de  Charles  Mardi  à  Thomas  Desauniés  Dufy 
et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  23  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Soulange  dit  Derosier  à 
Thomas  Desauniés  Dufy  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  rivière  S*-Joseph — 
Étude  Adhémar. 

1753,  23  janvier. — Engagement  de  Michel  Trutteau  à  Thomas  Desauniés  Dufy 
et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  23  janvier. — Engagement  de  Jacques  Hubert  à  Thomas  Desauniés  Dufy 
et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  23  janvier. — Engagement  de  Louis  Raymond  à  Thomas  Desauniés  Dufy 
et  à  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  23  janvier. — Engagement  de  Toussaint  Labelle  à  Pierre  Guagnon  pour 
faire  le  voyage  de  Montréal  au  fort  Frontenacque — Étude  Coron  fils. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Joseph  Lehoux  dit  Laliberté  au  sr  Jean 
L’Echelle  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Louis  Foucher  à  Luc  De  La  Corne,  sr  De 
Chaps,  pour  aller  au  Nord — Étude  Foucher. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Joseph  Frigon  à  Luc  De  La  Corne,  sr  De 
Chaps,  pour  aller  au  Nord — Étude  Foucher. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Jacques  Metellier  dit  Laroze  à  Louis  de 
Chap  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Aubuchon  à  Luc  De  La 
Corne,  sr  De  Chaps,  pour  aller  au  Nord — Étude  Foucher. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Pierre  Plante  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  24  janvier. — Engagement  de  Paul  Teyssier  à  Thomas  Desauniés  Dufy 
et  à  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  25  janvier. — Engagement  de  Pierre  Romure  à  Thomas  Desauniés  Dufy 
et  à  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  25  janvier. — Engagement  de  Jacques  Roy  à  Mr  de  Lignery  et  compagnie 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  26  janvier. — Engagement  de  Charles  Montour  au  sr  Luc  De  La  Corne,  sr 
De  Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Chagouamigons — Étude  Foucher. 

1753,  26  janvier. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Peyet  dit  S‘- Amour  au  sr  Nicolas 
Dufresne  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  26  janvier. — Engagement  de  Jean  Bte  Michelet  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  26  janvier. — Engagement  de  Joseph  Lombard  fils  à  Monsieur  Rigaud  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  27  janvier. — Engagement  de  François  Boucher  à  Michel  Boucher  pour 
aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  27  janvier. — Engagement  de  Michel  Boucher  et  Antoine  Piet  à  J.  Bap¬ 
tiste  Pommainville  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  27  janvier. — Engagement  de  Joseph  Legau  Delaurier  à  Monsr  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  29  janvier. — Engagement  de  François  Barault  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1753,  29  janvier. — Engagement  de  François  LeCler  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  29  janvier. — Engagement  de  Antoine  Deno  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1753,  29  janvier. — Engagement  de  Jacques  Paquet  à  Pierre  Paquet,  son  oncle, 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  29  janvier. — Engagement  de  François  Monplaisir  à  Joseph  Monplaisir, 
son  frère,  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  29  janvier. — Engagement  de  André  Banlier  dit  Laperle  à  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  30  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  La  Pointe  au  sr  François 
L’huislier  Chevalier  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  30  janvier. — Engagement  de  Jean  Guillaume  et  René  André  Cléroux 
frères  à  Nicolas  Boucher,  engagé  des  srB  Pillet  et  Pommainville,  pour  aller  au  fort 
Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  30  janvier. — Engagement  de  Antoine  Bechet  à  Jean  l’Echelle  pour  aller 
au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  30  janvier. — Engagement  de  Joseph  Botquin  dit  Saint-André  à  Tous¬ 
saints  Pothier  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  30  janvier. — Engagement  de  François  Comparet  à  Jean  Décary  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  30  janvier. — Engagement  de  Jacques  Brouillard  au  sr  Jean  Decary  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  février.— Engagement  de  Pierre  LaVallé  à  Luc  De  La  Corne,  sieur  De 
Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  1er  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Cournoiée  à  Luc  De  La  Corne, 
sr  De  Chaps,  pour  aller  au  Nord — Étude  Foucher. 

1753,  1er  février. — Engagement  de  Antoine  Dutremblé  à  Luc  De  La  Corne, 
sieur  de  Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  2  février. — Engagement  de  Antoine  Brissebois  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’Ouest — Étude  Élanzy. 

1753,  2  février. — Engagement  de  Joseph  Robillard  à  Jean  Marie  Phily  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1753,  2  février. — Engagement  de  Jean  Dupuy  à  Monsieur  Le  Chevallier  de 
Repentigny  pour  aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Foucher. 

1753,  2  février.— Engagement  de  Jean  Dupuy  à  Monsieur  Le  Chevallier  de 
Repentigny  pour  aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Foucher. 

1753,  2  février. — Engagement  de  Joseph  Rivet  à  Luc  de  la  Corne,  sieur  de  Chaps, 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  2  février. — Engagement  de  Louis  Robert  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  5  février. — Engagement  de  Pierre  Lantier  à  Louis  De  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’Ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  5  février. — Engagement  de  Michel  Charpentier  à  Monsr  Rigault  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753,  6  février. — Engagement  de  Charles  l’Epine  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  6  février. — Engagement  de  Pierre  Aubin  à  Mr  Rigault  pour  aller  à  la 
Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 
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1753,  6  février. — Engagement  de  Jean  Aubin  à  Monsr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  6  février. — Engagement  de  Jacques  LaRivière  à  Monsr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  6  février. — Engagement  de  François  Daoust  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  7  février. — Engagement  de  François  Aubuchon  à  Mr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  7  février. — Engagement  de  Pierre  Pilon  à  Monsr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  7  février. — Engagement  de  Jacques  Pigeon  à  Monsr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753,  8  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Carrière  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  8  février.' — Engagement  de  André  Pilon  à  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  8  février. — Engagement  de  Antoine  Bibo  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  8  février. — Engagement  de  Guillaume  Trépanier  à  Monsr  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  février. — Engagement  de  Joseph  Prou  à  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  février. — 'Engagement  de  Pierre  Gautier  Landreville  à  Monsr  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  février. — Engagement  de  Joseph  Brunet  à  Monsr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  février. — Engagement  de  Charles  Raymond  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753,  9  février. — Engagement  de  Toussaints  Brisebois  à  Charles  Héry  pour  aller 
à  Témiskaminke — Étude  Simonnet. 

1753,  9  février. — Engagement  de  Eustache  Diel  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  10  février. — Engagement  de  Louis  et  Joseph  Courtemanche  à  Paschal 
Pillet  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  10  février. — Engagement  de  Augustin  et  Jean  Baptiste  Godu  à  Paschal 
Pillet  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  10  février. — Engagement  de  Joseph  Piette,  Pre  Moreau,  Louis  Aubuchon, 
voyageurs,  à  Antoine  Piette  et  autres,  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Mon- 
merqué. 

1753,  10  février. — Engagement  de  Joseph  Gautier  Landreville  à  Monsieur 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  10  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Olivier  à  Mr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  11  février. — Engagement  de  Pierre  Peltier  à  Monsr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  11  février. — Engagement  de  Jacques  Brunet  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753, 12  février. — Engagement  de  Joseph  Lafantaisie  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Misilimakinac — Étude  Adhémar. 


248 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


1753,  12  février. — Engagement  de  Joseph  Larivière  à  Monsr  Rigault  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac—  Étude  Adhémar. 

1753,  12  février. — Engagement  de  Amable  Gautier  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  février. — Engagement  de  Joseph  Donnay  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  février. — Engagement  de  Albert  L’arrivé  à  Monsr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  février. — Engagement  de  François  Donnay  à  Monsr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  février. — Engagement  de  Louis  Donnay  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Debien  à  Mr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  février. — Engagement  de  Jacques  Dubrul  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753, 13  février. — Engagement  de  François  Lefebvre  Lasizeray  à  Mons.  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  février. — Engagement  de  André  Lavigne  à  Monsr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  février. — Engagement  de  Joseph  Racicot  à  Monsieur  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753  13  février. — Engagement  de  Joseph  Barabé  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  février. — Engagement  de  Joseph  LeBrodeur  dit  LaVigne  à  Monsr 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aider  à  mener  un  canot  de  marchandises  et  pelteries — 
Étude  Adhémar. 

1753,  13  février. — Engagement  de  Joseph  Baudoin  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  au  poste  de  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  14  février. — Engagement  de  François  Tartre  dit  La  Rivierre  à  Louis 
De  Chap  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  14  février. — Engagement  de  Jean  Bte  Valade  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  14  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Hunau  à  Louis  De  Chap  pour 
aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  14  février. — Engagement  de  Antoine  Proux  à  Mons.  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  14  février. — Engagement  de  François  Binet  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  15  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Laframboise  à  Paschal  Pillet 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753, 15  février. — Engagement  de  Antoine  LaRivière  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  15  février. — 'Engagement  de  François  Cardinal  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  15  février. — Engagement  de  Jacques  Raymont  à  Monsieur  Rigaud  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  16  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lavallée  à  Luc  De  la  Corne, 
sieur  De  Chaps,  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 
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1753,  16  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lavallé  à  Luc  de  la  Corne, 
sr  De  Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Chagouamigons — Étude  Foucher. 

1753,  16  février. — Engagement  de  Baptiste  Chenier  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  16  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Fauteux  à  Mr  Rigault  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  16  février. — Engagement  de  Jacques  Botquin  dit  S*-André  à  Mr  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753.  16  février. — Engagement  de  Jacques  Foye  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil  pour 
aller  au  poste  de  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  17  février. — Engagement  de  Joseph  Lapointe  à  Jean  Baptiste  Pommain- 
ville  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  17  février. — Engagement  de  Raphaël  Beauvais  à  Luc  De  La  Corne,  sr  de 
Chaps,  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  17  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Pelletier  à  Luc  de  La  Corne, 
sr  De  Chaps,  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  17  février. — Engagement  de  Charles  Marcil  à  Mr  Rigault  deVaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  17  février. — Engagement  de  François  Gautier  Landreville  à  Monsr 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  17  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Monnet  à  Monsr  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye  des  puants — Étude  Adhémar. 

1753,  17  février. — Engagement  de  François  Calvé  à  Monsieur  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753, 17  février. — Engagement  de  Louis  Denis  dit  S‘-Denys  à  Monsr  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye  des  puants — Étude  Adhémar. 

1753,  17  février. — Engagement  de  Joseph  Lefebvre  Lasizeray  à  Monsr  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye  des  Puants — Etude  Adhémar. 

1753,  18  février. — Engagement  de  Antoine  Paymant  dit  La  Rivière  à  Monsr 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye  des  puants — Étude  Adhémar. 

1753,  19  février. — Engagement  de  Joseph  Quintin  à  Mr  Le  Chevalier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Sainte-Marie — Étude  Simonnet. 

1753,  19  février. — Engagement  de  Jacques  DuBois  à  Mr  Le  Chevalier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Sainte-Marie — Étude  Simonnet. 

1753,  19  février. — Engagement  de  Augustin  Dérocher  à  Luc  de  La  Corne,  sieur 
De  Chaps,  pour  aller  au  Nord — Étude  Foucher. 

1753,  19  février. — Engagement  de  François  Quintal  à  Luc  de  La  Corne,  sieur 
De  Chaps,  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  19  février. — Engagement  de  Pierre  Jolivet  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  19  février. — Engagement  de  Jean  B‘e  Tarte  dit  La  Rivière  à  Louis  de 
Chap  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  20  février. — Engagementde  LouisCotéà  Luc  de  la  Corne,  sieur  deChaps, 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  20  février. — Engagement  de  Joseph  et  Jean  Louis  Denoyon  à  Paschal 
Pillet  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  20  février. — Engagement  de  Michel  Raymond  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1753,  21  février. — Engagement  de  Joseph  Lalonde  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  21  février.— Engagement  de  Guillaume  Lalonde  à  Paschal  Pillet  pour 
aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  21  février^ — Engagement  de  Louis  Reguindeau  et  Pierre  Reguindeau 
frères,  à  Jean  Louis  et  Joseph  Denoyon  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Fou¬ 
cher. 

1753,  22  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Charlebois  à  Paschal  Pillet 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  22  février. — Engagement  de  Joseph  Goulet  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  23  février.— Engagement  de  Joseph  Hilaire  au  sr  Raimbault  de  Saim- 
blain  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  23  février/ — Engagement  de  Nicolas  Bousquet  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  23  février. — Engagement  de  Joseph  Monplaisir  à  Louis  de  Chap  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  23  février.— Engagement  de  Joseph  Charon  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  24  février. — Engagement  de  Gabriel  Fontaine  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  24  février/ — Engagement  de  Paul  Fontaine  dit  Bienvenu  à  Paschal  Pillet 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  24  février. — Engagement  de  Louis  Dicaire  à  Mr  Le  Chevalier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1753,  24  février. — Engagement  de  Antoine  lEpine  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  25  février. — Engagement  de  Jean  Marie  La  Bossière  et  François  Martin- 
bault  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  25  février. — Engagement  de  Jacques  Dulude  à  Jean  Marie  La  Bossière  et 
François  Martinbault  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  26  février.— Engagement  de  Pierre  Fontaine  dit  Bienvenu  à  Paschal 
Pillet  pour  aller  au  fort  Frontenac- — Étude  Foucher. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Gabriel  Choquet  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  26  février. — Engagement  de  François  La  Deroutte  à  Jean  Marie  la  Bos¬ 
sière  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Pierre  Girard  à  Paschal  Pillet  pour  aller  au 
fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Jean  Viger  à  Paschal  Pillet  pour  aller  au  fort 
Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Pierre  Séguin  dit  Laderoute  à  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Jacques  Reguindo  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  26  février.— Engagement  de  François  Joachim  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinac- — Étude  Blanzy. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Joachim  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1753,  26  février. — Engagement  de  Joseph  Diquaire  à  Mr  Le  Chevalier  de 
Repentigny  pour  aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Adhémar. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  LeComte  à  Jacques  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Chaput  à  Marie  Joseph  Raim- 
baut  et  compagnie  pour  aller  au  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lamontagne  dit  Lalu  à  Mr 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aller  à  la  baye  des  puants- — Étude  Adhémar. 

1753,  26  février. — Engagement  de  Michel  Petit  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil  pour 
aller  à  la  Baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Julien  Sayant  à  Michel  Gamelin  Gauché 
pour  aller  au  Détroit  et  au  lac  Erié — Étude  Adhémar. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bissonnet  à  Mr  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Pinard  au  sr  Nicolas  Dufresne 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Louis  Petit  et  Etienne  Laframboise  à  Pas- 
chal  Pillet  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Charles  Lacroix  dit  Langevin  à  Alexis 
Lemoine  Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Michel  Huet  dit  Dulude  à  François  Marie 
Picoté  pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1753,  27  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Brazeau  à  François  Marie 
Picotté  de  Beletre  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  mars. — Engagement  de  Antoine  Chaudillon  à  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  mars. — Engagement  de  Pascal  Bro  Pominville  dit  Fouquet  au  sr 
Alexis  Lemoine  Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  mars.— Engagement  de  Joseph  Dechatelet  à  Jean  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  1er  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dehaise  à  Jean  Giasson  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Joseph  Gerome  et  Augustin  Robidoux  à  Jean 
Baptiste  Pommainville  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Joseph  et  Michel  Malo  frères  à  Louis  Petit  et 
Etienne  Laframboise  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Pierre,  François  et  François  Lemieux,  son  cou¬ 
sin,  à  Paschal  Pillet  et  compagnie  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Antoine  Vandet  à  Mr  Raimbault  Saimblain 
pour  aller  au  Népigon — Étude  Simonnet. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Pascal  Millet  et  Pierre  LaChapelle  à  Mr  Le 
Chevalier  de  Repentigny  pour  aller  au  Sault  S^-Marie — Étude  Simonnet. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  François  Primau  à  Ignace  Bourassas  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Michel  Boucher  à  Louis  De  chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest— Étude  Blanzy. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  René  Pinçonneau  dit  Lafleur  à  Jean  l’Echelle 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1753,  2  mars. — Engagement  de  Joseph  Jodoin  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Michel  Riendo  dit  Joachim  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Joseph  Laliberté  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Joseph  Lehou  dit  Delaurier  à  Thomas  Desau- 
niés  Dufy  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S^Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Louis  Neveu  à  Jacques  Giasson  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Louis  Tetro  à  Jacques  Giasson  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  2  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lesage  à  Jacques  Giasson  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  3  mars.— Engagement  de  Louis  Beauvais  à  Paschal  Pillet  pour  aller  au 
fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  3  mars. — Engagement  de  Louis  Blaye  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  3  mars. — Engagement  de  Robert  la  Magdeleine  à  Louis  de  Chap  pour 
aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Blanzy. 

1753,  4  mars. — Engagement  de  Amable  Savaria  à  Paschal  Pillet  pour  aller  au 
fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  4  mars. — Engagement  de  Jean  Louis  LeBeau  au  sr  Alexis  Lemonière  pour 
aller  au  poste  des  Ilinois — Étude  Blanzy. 

1753,  4  mars. — Engagement  de  Augustin  Lapron  dit  LaCharité  au  sr  Alexis 
Lemoine  Monière  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1753,  5  mars. — Engagement  de  Paul  Deno  à  Toussaints  Pothier  pour  aller  au 
poste  de  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1753,  5  mars. — Engagement  de  Joseph  Lahaye  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  jusques  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1753,  5  mars. — Engagement  de  Joachim  Detailly  à  Jean  Baptiste  Lefebvre 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  mars. — Engagement  de  Joseph  Poupart  à  Jean  Baptiste  Lefebvre  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  8  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Galipeau  à  Jacques  Giasson  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  8  mars. — Engagement  de  Pierre  Laverdure  à  Jean  Giasson  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  François  Seizeville  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Beletre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  Louis  Martin  à  François  Marie  Picquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  Jean  Marie  Senet  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac— Étude  Adhémar. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  François  Cadieu  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  Paul  Braseau  fils  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1753,  9  mars. — Engagement  de  Jacques  LeComte  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  Pierre  Rougeaut  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  François  Meloche  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  9  mars. — Engagement  de  François  Meloche  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  10  mars. — Engagement  de  Pierre  Besnard  à  Jean  Giasson  pour  aller  dans 
les  pays  d’En  hault — Étude  Adhémar. 

1753,  12  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Texier  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  12  mars. — Engagement  de  Dominique  d’Estrées  dit  Sans  Soucy  au  sr 
Louis  de  Chap  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  12  mars. — Engagement  de  François  S‘-Germaint  à  François  Lapointe 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  12  mars. — Engagement  de  Joseph  Huet  dit  Dulude  à  Jacques  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  mars. — Engagement  de  Nicolas  Brosseau  à  Jean  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  mars. — Engagement  de  René  Bissonnet  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1753,  13  mars. — Engagement  de  Pierre  Desloges  au  sieur  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  14  mars. — Engagement  de  Quentin  Mauray  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  De  Belestre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  16  mars. — Engagement  de  Joseph  Braud  dit  Pommainville  à  Michel  et 
Augustin  Hamelin  frères,  pour  aller  à  Michilimakina- — Étude  Foucher. 

1753,  16  mars. — Engagement  de  Joseph  Bluteau  dit  Larabel  au  sr  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  16  mars. — Engagement  de  Louis  Beauvais  au  sr  Lemoine  Monière  pour 
aller  au  poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  16  mars.— Engagement  de  Michel  Brouillet  au  sr  Lemoine  dit  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  16  mars. — Engagement  de  Jean  BapL  Durand  dit  Fauteux  au  sr  Lemoine 
dit  Monière  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  16  mars. — Engagement  de  Jean  BapL  Meilleur  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Ilinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  16  mars.— Engagement  de  Jacques  LaRivée  au  sr  Ignace  Bourassas  pour 
aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  17  mars. — Engagement  de  Pierre  Romur  au  sr  Alexis  Lemoine  dit  Monière 
pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  17  mars. — Engagement  de  François  Boucher  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mars. — Engagement  de  Joseph  Charlan  dit  Francœur  à  François 
Marie  Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Deroussels  à  François  Marie 
Piquoté  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 
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1753,  18  mars. — Engagement  de  Louis  Lacombe  à  Jean  Baptiste  Pommainville 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Joseph  Couillard  au  sr  Jean  Noël  Desriviere 
Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Antoine  Jarret  de  Beauregard  à  Mr  Le  Che¬ 
valier  de  Repentigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Pierre  Lamarche  à  Mre  Louis  De  Chap  pour 
aller  au  poste  de  l'ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Joseph  LaPerche  dit  S‘-Jean  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  dit  Saint-Denis  à  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Joseph  La  Perche  à  François  Marie  Piquotté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lemelin  à  Jean  Baptiste  Lefeb¬ 
vre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Joseph  S*-Pierre  à  Monsr  de  Lignerie  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  19  mars. — Engagement  de  Joseph  Petit  dit  Francœur  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Beletre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  22  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Chaudillon  au  sr  Ignace  Bou- 
rassas  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  23  mars. — Engagement  de  Claude  Ride  à  Jean  Baptiste  Lefebvre  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  23  mars. — Engagement  de  Gabriel  Mabrilland  au  sr  Alexis  Lemoine  dit 
Monière  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  23  mars. — Engagement  de  Louis  Ratel  à  Louis  De  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  24  mars. — Engagement  de  François  Langlois  dit  La  Chapelle  au  sr 
Alexis  Lemoine  Monière  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  25  mars.— Engagement  de  Joseph  S^Cerny  et  Pierre  Renaud  à  Mr  Le 
Chevalier  de  Repentigny  pour  aller  au  poste  du  Sault-Sainte-Marie — Étude 
Simonnet. 

1753,  25  mars. — Engagement  de  Michel  Lafleur  à  Paschal  Pillet  pour  aller  au 
fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  26  mars. — Engagement  de  Ignace  Thibault  à  Paschal  Pillet  pour  aller 
au  fort  Frontenac— Étude  Foucher. 

1753,  26  mars. — Engagement  de  Jacques  Dubois  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  26  mars. — Engagement  de  Joseph  Lamarre  à  Monsieur  de  Lignerie  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit,  du  lac  Erié — Étude  Adhémar. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  François  Savignac  à  Mr  Raimbault  Simblain 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Charle  Roy  dit  Dejardin  et  Hiacinthe  Beique 
au  sr  Raimbault  Simblain  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ablain  à  Mr  Le  Chevalier  de 
Repentigny  pour  aller  au  Sault  Sainte-Marie— Étude  Simonnet. 

1753,  27  mars.— Engagement  de  Baptiste  DeCardonnais  à  Luc  De  La  Corne 
pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Foucher. 
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1753,  27  mars. — Engagement  de  Joseph  L’escarbot  à  Michel  Hamelin  pour 
aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Pierre  Prud’homme  à  Michel  Hamelin  pour 
aller  à  Michilimakina — Étude  Foucher. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Joseph  Rivé  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Jean-Marie  Lafleur  au  sr  Nicolas  Dufresne 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Louis  Bertrand  au  sr  Lemoine  dit  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Basinet  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Prud’homme  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Louis  Gaultier  dit  Saint  Germain  à  François 
Marie  Piquoté,  sieur  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  27  mars. — Engagement  de  Joseph  Senet  à  Thomas  Desauniés  Dufy  et  à 
Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  28  mars. — Engagement  de  François  Braso  au  sr  Lemoine  dit  Monière  pour 
aller  aux  Ilinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  29  mars. — Engagement  de  Joseph  Charpentier  à  Pierre  Renauld  pour 
aller  dans  les  pays  d'en  haut — Étude  Comparet. 

1753,  30  mars. — Engagement  de  Antoine  Charon  au  sr  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  31  mars. — Engagement  de  Charles  Roy  dit  Desjardins  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  31  mars. — Engagement  de  Joseph  Monplaisir  à  Louis  De  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’Ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  31  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Laliberté  à  Thomas  Desauniés 
Dufy  et  compagnie  pour  aller  à  la  rivière  St-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  2  avril.- — Engagement  de  Olivier  Garas  à  Mro  Louis  Chap  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  3  avril. — Engagement  de  Bazyle  Deshotels  dit  Lapointe  à  Louis  De  Chap, 
Chevalier  De  la  Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  3  avril. — Engagement  de  Antoine  Paysan  dit  Sans  Cartier  à  Thomas 
Dufy  Desauniés  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  3  avril. — Engagement  de  Louis  Major  au  sr  Dufresne  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  3  avril.— Engagement  de  Pierre  LeMay  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  3  avril. — Engagement  de  Laurent  Dagenest  au  sr  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  4  avril/ — -Engagement  de  Jean  Baraut  à  Jean  Noël  Desrivierre  Lamoi- 
naudiere  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  4  avril. — Engagement  de  Pierre  Lafleur  à  Jean  Baptiste  Pommainville 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  4  avril.— Engagement  de  Charles  Chartran  au  sr  Dufresne  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 
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1753,  4  avril. — Engagement  de  Berthélemy  Chanteloup  à  Jean  Baptiste  Lefeb¬ 
vre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Pierre  Hubert  LaCroix  à  Jacques  Giasson  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  David  à  Jean  Baptiste  Lefebvre 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Charles  Cenet  à  Jean  Baptiste  Lefebvre  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Joseph  Duclaud  à  Julien  Delinel  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Pierre  Barbier  dit  Lafredaine  à  Louis  Lacomble 
pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Louis  Roze  au  sr  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Charles  Le  Blanc  au  sr  Alexis  Lemoine  dit 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  5  avril. — Engagement  de  Joseph  Dagenest  au  sieur  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  6  avril. — Engagement  de  Jacques  Dumas  à  Louis  Lacomble  pour  aller 
au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753,  6  avril. — Engagement  de  Jacques  Paré  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  6  avril. — Engagement  de  Etienne  Merlot  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  6  avril. — Engagement  de  Louis  Leclaire  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  7  avril. — Engagement  de  François  LeGot  dit  Deslauriers  au  sr  Dufresne 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  8  avril. — Engagement  de  Jacques  Poupart  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  8  avril. — Engagement  de  Dominique  Brunet  dit  L’Etang  au  sr  Nicolas 
Dufresne  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  10  avril.— Engagement  de  Antoine  Robert  et  Michel  Lafrance  aux  srs 
Pierre  Lafrance  et  Joseph  Charon  pour  aller  au  fort  Frontenac — Étude  Foucher. 

1753  10  avril. — Engagement  de  Pierre  Deschamps  à  Michel  Hamelin  pour 
aller  à  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  11  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Léger  dit  Parisien  à  Louis  De  Chap 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  11  avril. — Engagement  de  Joseph  Lalonde  à  Mre  Louis  de  Chap  pour 
aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  11  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Lapointe  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac- — Étude  Blanzy. 

1753,  12  avril. — Engagement  de  Pierre  Dechanet  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  12  avril. — Engagement  de  Michel  Huno  à  Ignace  D’ailleboust  pour  aller 
à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1753,  12' avril. — Engagement  de  Joseph  Huno  à  Ignace  D’ailleboust  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1753,  12  avril. — Engagement  de  Pierre  Hunault  dit  Deschamps  à  Ignace 
D’ailleboust  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  12  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ménard  à  Michel  Hamelin 
pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  12  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Demarest  au  sieur  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  12  avril. — Engagement  de  Joseph  Dejarlets  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Joseph  Laflame  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Etienne  Duquet  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Michel  Rivet  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Paul  Boyer  à  Ignace  D’ailleboust  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Pierre  Monpetit  dit  Pottevin  à  Ignace  D’aille¬ 
boust,  sr  de  Perigny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Bazyle  Amable  Huno  dit  Deschamps  à  Ignace 
D’ailleboust  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Laurent  Roy  à  Michel  Hamelin  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  René  Boisdoré  à  Michel  Hamelin  pour  aller 
au  fort  de  Michilimakinac — Étude  Foucher. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Nicolas  Ledoux  dit  La  Treille  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Théodore  Brugnon  dit  Lapierre  à  Thomas 
Dufy  Desauniés  et  à  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude 
Adhémar. 

1753,  13  avril. — Engagement  de  Philippes  Laflame  au  sr  Jean  Decary  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  14  avril. — Engagement  de  Louis  Hurtebise  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  14  avril. — Engagement  de  Jean  Guillet  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  14  avril. — Engagement  de  Jean  Brunet  à  Jean  Baptiste  Lefebvre  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  15  avril. — Engagement  de  François  Dagenest  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  15  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  LePage  à  Jean  Baptiste  Lefebvre 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  16  avril. — Engagement  de  François  Longtain  à  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  16  avril. — Engagement  de  Joseph  Charbonneau  à  Ignace  D’ailleboust 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Patenoste  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1753,  16  avril. — Engagement  de  Etienne  LaCoste  dit  Languedoc  à  François 
Marie  Piquotée,  sr  de  Belestre,  pour  aller  à  Miamis — Étude  Blanzy. 
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1753,  16  avril. — Engagement  de  Nicolas  Tomereau  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  17  avril. — Engagement  de  Joseph  Migneron  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  avril. — Engagement  de  Jacques  LaCroix  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Michipicoton — Étude  Blanzy. 

1753,  17  avril. — Engagement  de  Jean  François  Babaux  à  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  18  avril. — Engagement  de  Simon  Sycard  au  sr  Louis  Saint-Ange  Charly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  18  avril. — Engagement  de  Joseph  Dufresne  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  19  avril. — Engagement  de  Joseph  Desnoyers  dit  Bourguignon  à  Louis 
De  Chap  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  20  avril. — Engagement  de  Thimothée  LeBlanc  à  Louis  Saint-Ange 
Charly  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  20  avril. — Engagement  de  René  Pineau  à  Louis  De  Chap  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  21  avril. — Engagement  de  Jean  Cotté  au  sr  Toussaints  Pothier  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  21  avril. — Engagement  de  Louis  Baudouin  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  23  avril. — Engagement  de  Joseph  Berthiaume  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  23  avril. — Engagement  de  Louis  Neveu  à  Louis  De  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  23  avril. — Engagement  de  Louis  Palin  dit  Dabonville  à  Louis  de  Chap 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  23  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Gaultier  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  24  avril. — Engagement  de  Louis  LeGault  dit  Desloriers  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  24  avril. — Engagement  de  François  Dagenest  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  24  avril. — Engagement  de  Joseph  Vadenet  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1753,  24  avril. — Engagement  de  Jacques  Poirier  dit  Desloges  à  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  24  avril. — Engagement  de  Nicolas  Vadenet  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Kamanistigouia— Étude  Blanzy. 

1753,  26  avril. — Engagement  de  Pierre  Thibault  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
jusqu’au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  27  avril. — Engagement  de  François  Bigras  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  Estienne  Braban  à  Ignace  D’ailleboust  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  Louis  Ménard  au  sr  Jean  Decary  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1753,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Brouillard  au  sr  Jean  Decary  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Duclos  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  François  Duclos  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  Louis  Cardinal  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  François  de  Rousson  à  Joseph  Douaire  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  28  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Jandron  à  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  30  avril. — Engagement  de  Jacques  David  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  30  avril. — Engagement  de  François  Trullier  dit  LaCombe  à  François 
Marie  Picoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  mai. — Engagement  de  François  Sabourin  à  Ignace  D’ailleboust  pour 
aller  conduire  un  canot — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  mai. — Fngagement  de  Jean  Baptiste  Alard  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  2  mai. — Engagement  de  François  Monplaisir  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest— Étude  Blanzy. 

1753,  3  mai. — Engagement  de  Dominique  l’Etourneau  à  Jean  l’Echelle  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  3  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Auger  à  Jean  l’Echelle  pour  aller  au 
Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  3  mai. — Engagement  de  Noël  Langlois  dit  Traversy  à  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  3  mai. — Engagement  de  Noël  Frontigny  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  3  mai. — Engagement  de  Jacques  Delysle  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  3  mai. — Engagement  de  Mathurin  Blet  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  4  mai. — Engagement  de  Joseph  Asselin  au  sr  Lemoine  dit  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  6  mai. — Engagement  de  Charles  Trutteau  à  Thomas  Desaunier  pour 
aller  au  poste  de  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  6  mai. — Engagement  de  René  Lavoix  à  Joseph  Douaire  Bondy  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  7  mai. — Engagement  de  Louis  L’arche  à  François  Marie  Piquoté,  sr  de 
Belestre,  pour  conduire  un  canot  chargé  de  marchandises — Étude  Blanzy. 

1753,  7  mai. — Engagement  de  Joseph  Defond  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  8  mai.' — Engagement  de  Antoine  Pottevin  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  8  mai. — Engagement  de  Antoine  Jarret  dit  Beauregard  au  sr  Joseph 
Douaire  Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 
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1753,  8  mai. — Engagement  de  Joseph  Burel  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  9  mai. — Engagement  de  Joseph  Voyer  dit  L’archevêque  au  sr  Dufresne 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  9  mai. — Engagement  de  Joseph  Dragon  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  10  mai. — Engagement  de  François  Arpin  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753.  12  mai. — Engagement  de  Joseph  Galerneau  à  Louis  De  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  13  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Régnault  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  13  mai. — Engagement  de  Antoine  Pilon  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  14  mai. — Engagement  de  Joseph  Gervaise  à  Jean  Decary  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  14  mai. — Engagement  de  Michel  Quintal  au  sr  Joseph  Bondy  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  14  mai. — Engagement  de  Louis  Normandin  au  sieur  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  14  mai. — Engagement  de  Augustin  Amiot  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  la  baye  des  Puants — Étude  Adhémar. 

1753,  15  mai. — Engagement  de  Louis  Petit  dit  Lalumière  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  15  mai. — Engagement  de  Noël  Mousseaux  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest— Étude  Blanzy. 

1753,  16  mai. — Engagement  de  Jean  Bapt.  LeBlanc  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  16  mai. — Engagement  de  Jean  Pagé  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au  poste 
de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  François  Bourbonnière  à  Jean  Baptiste  Lefeb¬ 
vre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Vadenet  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Pierre  Gamelin  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Jacques  Pelletier  dit  Antaya  à  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Pierre  Heu  dit  Paul  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Jacques  Chevalier  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Paul  Heu  dit  Cournoyer  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  François  Joly  dit  Pierre  à  Louis  de  Chap  pour 
aller  au  Sault  Ste-Marie — Étude  Blanzy. 

1753,  17  mai. — Engagement  de  Nicolas  Laguerce  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 
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1753,  18  mai. — Engagement  de  Ignace  Ossant  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Antoine  Heu  dit  Latreverse  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Ignace  Paris  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Louis  Antoine  Emery  dit  Cauder  à  Louis  de 
Chap  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Jean  Patenotte  au  sieur  Pierre  Marie  Joseph 
Raimbault  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Antoine  Boyer  à  Pierre  Marie  Joseph  Raim¬ 
bault  de  Saimblain  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Alexis  Dutaut  dit  Grand  Pré  au  sr  Joseph 
Douaire  Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  18  mai. — Engagement  de  Michel  Maureau  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit— Étude  Simonnet. 

1753,  19  mai. — Engagement  de  Nicolas  Gendron  à  Louis  Chevalier  de  la  Corne 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  19  mai. — Engagement  de  Jean  Landreville  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  22  mai. — Engagement  de  Michel  Raymond  à  Michel  Hamelin  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  22  mai. — Engagement  de  Bertrand  Palin  dit  Dabonville  à  Louis  de  Chap 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  23  mai. — Engagement  de  Joseph  Lehoux  dit  Laliberté  à  Louis  de  Chap 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  23  mai. — Engagement  de  Nicolas  Robillard  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  23  mai. — Engagement  de  Amable  Robillard  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Espitand  de  Castelno  à  Louis  de  Chap 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  27  mai. — Engagement  de  Louis  Lemay  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  27  mai. — Engagement  de  Jean  Falis  à  Alexis  Lemoine  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  27  mai. — Engagement  de  Charles  Rosignol  à  Michel  Gamelin  Gauché 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  28  mai. — Engagement  de  Pierre  Dagenest  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  28  mai. — Engagement  de  Joseph  Rivard  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  28  mai. — Engagement  de  Nicolas  Clermont  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  28  mai. — Engagement  de  François  Trotier  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  28  mai. — Engagement  de  Claude  Foisy  au  Sr  Jean  Noël  Desrivière  pour 
aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 
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1753,  29  mai. — Engagement  de  Louis  Dufresne  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois— Étude  Hodiesne. 

1753,  1er  juin. — Engagement  de  Antoine  Lompré  au  sr  Pierre  Joseph  Marie 
Raimbault  pour  aller  au  poste  du  Nepigon- — Étude  Simonnet. 

1753,  1er  juin. — Engagement  de  Louis  Deniau  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  1er  juin. — Engagement  de  Louis  Langlois  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  1er  juin. — Engagement  de  François  Racine  à  Louis  de  Chap  pour  aller 
au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  1er  juin. — Engagement  de  François  Deno  à  Thomas  Dufy  Desauniés  et 
Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  2  juin.— Engagement  de  Jean  Baptiste  Hubert  au  sr  Jean  Noël  Des¬ 
rivière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  2  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bercier  à  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  2  juin. — Engagement  de  Nicolas  Lavigne  dit  Bouvier  au  sr  Quenel  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  2  juin. — Engagement  de  Charles  Doullon  Desmarets  à  Louis  de  Chap 
pour  aller  à  la  Mer  du  Ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  2  juin. — Engagement  de  Henry  Vergé  dit  Desjardins  à  Jacques  Giasson 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  3  juin. — Engagement  de  François  Telier  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Jasmin  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  4  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Ratel  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest— Étude  Blanzy. 

1753,  5  juin. — Engagement  de  Louis  Sulière  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  juin. — Engagement  de  Jacques  LeBlanc  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  5  juin. — Engagement  de  François  Charlan  au  sr  Raimond  Quenel  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  6  juin. — Engagement  de  Gabriel  Jarret  dit  Beauregard  à  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit— Étude  Simonnet. 

1753,  7  juin.— Engagement  de  Antoine  Soyer  à  Michel  Gamelin  Gaucher  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  8  juin. — Engagement  de  Charles  Aimé,  en  qualité  de  commis,  au  sr  Lemoine 
dit  Monière  pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  8  juin. — Engagement  de  Pierre  Bigué  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  8  juin.' — Engagement  de  Paul  Jetté  au  sr  Raimond  Quenel  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Dumay  à  Louis  Biscornet  pour  aller 
au  poste  de  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  8  juin. — Engagement  de  Charle  Beaupré  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 
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1753,  11  juin. — Engagement  de  Louis  Boisjellé  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  11  juin. — Engagement  de  François  Henaud  dit  Deschamps  à  Ignace 
D’ailleboust  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  11  juin. — Engagement  de  Dominique  Braye  à  Michel  Gamelin  Gauché 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  11  juin. — Engagement  de  Charles  Boucher  à  Louis  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  12  juin. — Engagement  de  La  Ramée  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michili- 
makinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  12  juin. — Engagement  de  Joseph  Laliberté  dit  Colin  au  sr  Raimond  Ques- 
nel  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  12  juin. — Engagement  de  Etienne  Le  Gras  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  12  juin. — Engagement  de  Antoine  Querez  dit  Latulipe  au  sr  Lemoine  dit 
Monière  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Michel  Homier  à  Michel  Hamelin  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Demarchets  à  Jean  Baptiste 
Lefebvre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  LaBonté  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
Lamoinaudière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Jacques  Michel  dit  Michel  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Thomas  Plante  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  François  Truillier  dit  Lacombe  à  Toussaint 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  juin/ — Engagement  de  Honoré  Parant  à  Jean  Decary  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  François  Comparet  à  Jean  Decary  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Ossant  à  Toussaint  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1753,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Brunet  à  Jean  Décary  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Delinel  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1753,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Thifault  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  14  juin. — Engagement  de  Pierre  Trouvé  dit  Laplante  à  Thomas  Dufy 
Desauniés  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  au  poste  de  la  Rivière  S^Joseph — Étude 
Adhémar. 

1753,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Trouvé  dit  Laplante  à  Thomas  Dufy 
Desauniés  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  la  rivière  Sl-Joseph — Étude  Adhémar. 

1753,  15  juin. — Engagement  de  Noël  Deniau  au  sr  Raimond  Quenel  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  15  juin. — Engagement  de  Joseph  Cossette  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1753,  17  juin. — Engagement  de  Gabriel  Serré  au  sr  Raimond  Quenel  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  18  juin. — Engagement  de  Maurice  La  Perle  à  Alexis  Le  Moine  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  19  juin. — Engagement  de  Jacques  Gaillard  au  sr  Louis  S‘-Ange  Charly 
pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1753,  19  juin. — Engagement  de  Jean  Potier  au  sr  Monière  pour  aller  aux  Isli- 
nois — Étude  Hodiesne. 

1753,  21  juin. — Engagement  de  Gabriel  Gervais  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  22  juin. — Engagement  de  Nicolas  Millet  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  22  juin. — Engagement  de  Louis  Gagné  dit  Belavance  à  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1753,  23  juin. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Cayer  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  23  juin. — Engagement  de  Charles  Doullon  Desmarets  à  Mre  Louis  de 
Chapt,  chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  poste  de  la  mer  du  Ouest — Étude  Danré 
de  Blanzy. 

1753,  23  juin. — Engagement  de  Laurent  Cayer  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  24  juin. — Engagement  de  Etienne  Simon  Delorme  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  24  juin. — Engagement  de  Timothée  Le  Blanc  au  sr  Monière  pour  Michili- 
makinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  26  juin. — Engagement  de  Pierre  Sarrault  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  14  juillet. — Engagement  de  Louis  l’Ecuyer  au  sr  Jacques  Farly  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  18  juillet. — Engagement  de  Jacques  Philippes  Dolfïn  au  sr  Jacques 
Farly  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  29  août. — Engagement  de  Joseph  Picot  à  Pierre  Blain  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  26  septembre. — Engagement  de  Pierre  Duquest  à  Jacques  Giasson  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  29  septembre. — Engagement  de  Louis  Léveillé  à  Pierre  Raimbault  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  3  novembre. — Engagement  de  Louis  Léveillé  à  Mr  Raimbault  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  5  novembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Raymond  à  Monsieur 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  10  novembre. — Engagement  de  François  Gosselin  à  Monsieur  Raimbault 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  10  novembre. — Engagement  de  Ignace  Prud’homme  à  Mr  Raimbault 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  21  novembre. — Engagement  de  Pierre  Meny  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  22  novembre. — Engagement  de  Joseph  Lehouxdit  Laliberté  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1753,  23  novembre. — Engagement  de  Jean  Bte  Dastarou  (Dastous  ?)  au  sr  Louis 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  23  novembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Léveillé  à  Monsieur  Raim- 
bault  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1753,  24  novembre. — Engagement  de  Charles  Dutaut  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  28  novembre. — Engagement  de  Joseph  Noël  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1753,  28  novembre. — Engagement  de  Jacques  Lemieux  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  28  novembre. — Engagement  de  François  Lemieux  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  29  novembre. — Engagement  de  Bernard  Laviolette  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  30  novembre. — Engagement  de  Louis  Lécuier  à  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1753,  3  décembre. — Engagement  de  François  Morin  à  Monsieur  Deschambault 
et  à  Jacques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  3  décembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Morin  à  Jacques  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  4  décembre. — Engagement  de  François  Babin  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  4  décembre. — Engagement  de  André  Chauvin  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  4  décembre. — Engagement  de  Paschal  Paumainville  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  4  décembre. — Engagement  de  Jean  Bte  Raymond  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  5  décembre. — Engagement  de  Joseph  Peltier  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  6  décembre. — Engagement  de  Jean  Robin  dit  Lapointe  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1753,  6  décembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Daunay  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  7  décembre. — Engagement  de  Joachim  Buissonnet  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  11  décembre. — Engagement  de  Louis  Morice  à  Louis,  Chevalier  De  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1753,  12  décembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dasny  à  Monsieur  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753,  12  décembre. — Engagement  de  Pierre  La  Chapelle  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  12  décembre. — Engagement  de  François  La  Marche  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  12  décembre. — Engagement  de  Honoré  Parent  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  12  décembre. — Engagement  de  Pierre  Gougeon  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1753,  13  décembre. — Engagement  de  Nicolas  La  Treille  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  13  décembre. — Engagement  de  Raphaël  Vaillancourt  à  Monsieur  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753,  14  décembre. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Morel  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  14  décembre. — Engagement  de  Basile  Laliberté  à  Mr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1753,  14  décembre. — Engagement  de  François  Legau  dit  Delaurier  à  Thomas 
Dufy  Desauniés  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1753,  18  décembre. — Engagement  de  Joseph  Gaultier  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  18  décembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Fauteux  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  21  décembre. — Engagement  de  Nicolas  Millet  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  21  décembre. — Engagement  de  Antoine  Gaultier  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  24  décembre. — Engagement  de  Etienne  Valée  dit  Blois  au  sr  Monière 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  26  décembre. — Engagement  de  Maurice  Sanssoucy  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  28  décembre. — Engagement  de  Pierre  Lefevre  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  29  décembre. — Engagement  de  François  Ledoux  dit  La  Treille  au  sr 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  31  décembre. — Engagement  de  Basile  Jeannot  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  31  décembre. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Despâtis  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1753,  31  décembre. — Engagement  de  Antoine  Chodillon  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1753,  31  décembre. — Engagement  de  Maurice  Bazinet  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  2  janvier. — Engagement  de  Pierre  Chalifour  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  3  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Langlois  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  4  janvier. — Engagement  de  Louis  Ménard  à  Joseph  D’ailleboust  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  4  janvier. — Engagement  de  André  Languedoc  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  4  janvier. — Engagement  de  Joachim  Laframboise  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  4  janvier. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Régnault  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  4  janvier. — Engagement  de  Philippe  Laflamme  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1754,  7  janvier. — Engagement  de  André  Laframboise  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  7  janvier. — Engagement  de  Vincent  Constantin  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  9  janvier. — Engagement  de  Claude  Bourbonnois  à  Thomas  Dufy  Desau- 
nier  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  9  janvier. — Engagement  de  François  LaChapelle  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  9  janvier. — Engagement  de  Joseph,  au  sr  Monière  Sanscerni  (Saint-Cerni) 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  11  janvier. — Engagement  de  Joseph  Lorance  à  François  Joliette  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  11  janvier. — Engagement  de  François  Lamoureux  S‘-Germain  à  Thomas 
Dufy  Desauniés  et  Nicolas  Lefebvre  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  17  janvier. — Engagement  de  Jean  Btc  Baudin  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  17  janvier. — Engagement  de  Alexandre  Bissonnet  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  21  janvier. — Engagement  de  Benjamin  Desjardins  au  sr  Toussaint 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  21  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  S‘-Germain  au  sr  Monière 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  21  janvier. — Engagement  de  Joseph  Urbain  à  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  24  janvier. — Engagement  de  François  Bourbonnois  à  Mr  Deschambault 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  janvier. — Engagement  de  Joseph  Contois  à  Jean  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  25  janvier. — Engagement  de  François  LeComte  à  Mr  Deschambault  et  à 
Jacques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  janvier. — Engagement  de  Joseph  Gauthier  à  Monsieur  Le  Chevallier 
de  Repentigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  31  janvier. — Engagement  de  François  Leclerc  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  31  janvier. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Vincent  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  février. — Engagement  de  Pierre  Rivé  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  février. — Engagement  de  Pierre  La  Musette  dit  Piché  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  février. — Engagement  de  Jean  Bte  Texier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  février. — Engagement  de  Joseph  Toulouse  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  février. — Engagement  de  Charles  Lespé  à  Jean  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lesage  à  Jean  Giasson  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  3  février. — Engagement  de  Antoine  Robert  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  5  février. — Engagement  de  Jean  Landreville  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  5  février. — Engagement  de  François  Audet  dit  Lapointe  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  février. — Engagement  de  Prisque  Faillant  à  Jean  Giasson  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  février. — Engagement  de  Antoine  Piet  à  Jean  Giasson  pour  aller  à  Mis¬ 
sillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  février. — Engagement  de  Joseph  Deniau  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Saint-Yves  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  8  février. — Engagement  de  Pierre  Dufour  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  8  février. — Engagement  de  Pierre  S‘-André  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  8  février. — Engagement  de  Joseph  Dalpez  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  8  février. — Engagement  de  Antoine  Parizeau  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  8  février. — Engagement  de  Joseph  S‘-Jean  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  février. — Engagement  de  Joseph  Audet  dit  Lapointe  à  Jean  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  10  février. — Engagement  de  Michel  Daragon  dit  Lafrance  à  Jean  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  12  février. — Engagement  de  Julien  Bausoleil  à  Mr  Rigault  deVaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac— Étude  Adhémar. 

1754,  12  février. — Engagement  de  François  Laverdure  à  Mr  Rigaud  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  12  février. — Engagement  de  Joseph  Rassicot  au  sr  Alexis  Lemoine 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  février.— Engagement  de  Pierre  Lalande  à  Thomas  Dufy  Desaunier 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  février. — Engagement  de  Joseph  Poirier  dit  Délogé  à  Thomas  Dufy 
Desauniés  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  février. — Engagement  de  Pierre  Lafontaine  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  février. — Engagement  de  Louis  Lafontaine  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  février. — Engagement  de  Louis  Robert  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  février. — Engagement  de  Pierre  Mongrain  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  février. — Engagement  de  Claude  Mongrain  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  15  février. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Roy  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  15  février. — Engagement  de  Pierre  Nicolas  L’acier  dit  Tournay  au  sr 
Monière  pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  15  février. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Monsciau  dit  Desormeaux  pour 
aller  au  poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  16  février. — Engagement  de  Pierre  Deschamps  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  17  février. — Engagement  de  François  Merlau  au  sr  Eustache  Desrivière 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  20  février. — Engagement  de  Antoine  Colin  dit  Laliberté  à  Monsieur 
Rigault  de  Vaudreuil  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  février. — Engagement  de  Jacques  Rouleau  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  23  février. — Engagement  de  Louis  Beauvais  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  février. — Engagement  de  Louis  Belech  à  Thomas  Dufy  Desauniés  et 
compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  25  février. — Engagement  de  Antoine  Heber  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  27  février. — Engagement  de  Joseph  Hurtebise  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  27  février. — Engagement  de  Charles  Campagna  dit  Hodiesne  au  sr 
Monière  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Thomas  Pilon  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Louis  Charlebois  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  François  Leclerc  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Gabriel  Beauregard  à  Jean  Marie  Phily  et 
compagnie  pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ruffiange  dit  Lavioletteà  Louis, 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Jacques  Brunet  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Claude  Merlot  au  sr  Eustache  Desrivierre 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Joseph  Dragon  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  mars. — Engagement  de  Jean  Laverdure  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  2  mars. — Engagement  de  Louis  Aubuchon  à  Jean  Giasson  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mars. — Engagement  de  Louis  Daunay  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  3  mars. — Engagement  de  Jacques  Charlebois  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1754,  3  mars. — Engagement  de  Joseph  Charlan  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  5  mars. — Engagement  de  Joseph  Leclair  à  Thomas  Dufy  Desauniés  et 
compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  mars. — Engagement  de  François  Fortier  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  mars. — Engagement  de  Antoine  LaRivierre  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Bianzy. 

1754,  6  mars. — Engagement  de  Joseph  Jannot  dit  Bellehumeur  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Bianzy. 

1754,  7  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Aubuchon  dit  Desallier  au  sieur 
Eustache  Desrivierre  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  7  mars. — Engagement  de  Joseph  Dubreuil  au  sr  Monière  pour  Michili¬ 
makinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  7  mars. — Engagement  de  François  Bourbonnière  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  9  mars. — Engagement  de  Pierre  Viau  dit  L’espérance  à  Pierre  Raim- 
bault  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  9  mars. — Engagement  de  Joseph  Larivière  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  9  mars. — Engagement  de  Louis  Baudouin  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  9  mars. — Engagement  de  François  Dagenest  au  sr  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Bianzy. 

1754,  10  mars. — Engagement  de  Joseph  Drouin  à  Mr  Deschambault  et  Jacques 
Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  10  mars. — Engagement  de  Joseph  Guignard  à  Monsieur  Deschambault 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  10  mars. — Engagement  de  Pierre  Chagnon  à  Amable  Hipolite  Derivière 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  11  mars. — Engagement  de  Jacques  Amable  Pilon  à  Thomas  Dufy  Desau¬ 
niés  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  11  mars. — Engagement  de  Michel  LaCizeray  à  Monsieur  Le  Chevallier 
de  Repentigny  pour  aller  au  Sault-Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  12  mars. — Engagement  de  Ambroise  Guyon  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  mars. — Engagement  de  Jean  Leclerc  dit  S‘-Laurent  au  sr  Monière 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  15  mars. — Engagement  de  Joseph  Montreuil  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil  pour  aller  à  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1754,  16  mars. — Engagement  de  François  Gaultier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Bianzy. 

1754,  17  mars. — Engagement  de  Jacques  Franche  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  17  mars. — Engagement  de  Pierre  Lemieux  à  Monsieur  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil  pour  aller  à  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1754,  17  mars.- — Engagement  de  François  Houle  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil 
pour  aller  à  la  Baye — Étude  Adhémar. 
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1754,  19  mars. — Engagement  de  François  Dubord  à  François  Marie  Picoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  19  mars. — Engagement  de  Louis  Baudouin  à  Mr  Le  Chevalier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  20  mars. — Engagement  de  Charles  Deno  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Augustin  Jerosme  à  Monsieur  Raimbault  de 
S*-Blain  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Amable  Lefebvre  Lasiseray  à  Monsieur  Des- 
chambault  et  Jacques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Augustin  Robidou  à  Mr  Raimbault  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Antoine  Trotier  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  2 1  mars. — Engagement  de  Joseph  Duval  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Pierre  S‘-Yve  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Michel  Deschamps  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  21  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bricaut  dit  Lamarche  au  sieur 
Toussaints  Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  François  Jobin  fils  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  Antoine  Lantier  à  Thomas  Dufy  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  Joseph  Jetté  à  Thomas  Dufy  Desauniés  et 
compagnie  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Adhémar. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Rivet  à  Thomas  Dufy  Desau¬ 
niés  pour  Michilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  Antoine  Racicot  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  Joseph  Pépin  dit  Descardonnets  à  François 
Marie  Picoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mars. — Engagement  de  Charles  Chevaudier  dit  l’Epine  au  sr  Louis 
Saint-Ange  Charly  pour  aller  à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1754,  24  mars. — Engagement  de  Jean  François  LeBlanc  à  Jacques  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mars. — Engagement  de  François  Rose  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit— Étude  Adhémar. 

1754,  24  mars. — Engagement  de  Louis  Rose  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Goulet  au  sr  Joseph  Porlier 
Benal  et  compagnie  pour  aller  à  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Simonnet. 

1754,  24  mars. — Engagement  de  Alexis  Derosier  au  sr  Joseph  Porlier  Benal  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Saint-Joseph — Étude  Simonnet. 

1754,  25  mars. — Engagement  de  Robert  Paris  dit  Lamagdeleine  à  Thomas 
Dufy  Desauniés  pour  aller  à  la  rivière  S ‘-Joseph — Étude  Adhémar. 
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1754,  25  mars. — Engagement  de  Antoine  Beauregard  à  Thomas  Dufy  Desau- 
niés  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mars. — Engagement  de  François  Caron  à  Nicolas  Catin  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mars. — Engagement  de  Louis  Martin  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  26  mars. — Engagement  de  Bazyle  Parmier  dit  Beaulieu  à  François  Marie 
Piquoté  pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mars. — Engagement  de  Jacques  Demers  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mars. — Engagement  de  Joseph  Ossant  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mars. — Engagement  de  François  S‘-Michel  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mars. — Engagement  de  Pierre  Préville  à  Louis  Saint  Ange  Charly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mars. — Engagement  de  Joseph  Boucher  à  Louis  Saint  Ange  Charly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mars. — Engagement  de  Vital  Villandré  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mars. — Engagement  de  Antoine  Beaupré  dit  Brissette  à  François 
Marie  Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  28  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ducharme  au  sr  Eustache  Des¬ 
rivière  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  28  mars. — Engagement  de  Charle  Maroy  au  sr  Paschal  Pillet  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  au  poste  de  Catarakouy — Étude  Simonnet. 

1754,  28  mars. — Engagement  de  Athanase  Doucet  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  28  mars. — Engagement  de  Michel  Doucet  à  François  Marie  Piquoté  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  28  mars. — Engagement  de  Michel  Petit  dit  Lalumière  à  François  Augé  et 
compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac— Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Trépanier  à  Monsieur  Rigault 
de  Vaudreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Jean  Marie  Senet  à  Antoine  Janisse  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Joseph  Daoust  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  François  Traversy  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Louis  Brisebois  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Pierre  Raumur  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Pierre  Dalcour  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Charles  Chevalier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 
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1754,  29  mars. — Engagement  de  Joseph  Dalcour  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Valentin,  neigre  de  Madelle  Lestage,  au  sr 
Monière  pour  aller  aux  Islinois— Étude  Hodiesne. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  Aubin  à  François  Piquoté  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  29  mars. — Engagement  de  Michel  Raimon  au  sr  Le  Chevallier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  30  mars. — Engagement  de  Joseph  Bourdeaux  à  Amable  Hipolite  Deri- 
vière  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  30  mars. — Engagement  de  Charles  Boyer  à  Monsr  Raimbault  S‘-Blain 
pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  30  mars. — Engagement  de  Joseph  Trutteau  à  Monsieur  Rigault  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1754,  30  mars. — Engagement  de  Jacques  Parisien  à  François  Piquoté,  sr  de 
Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  30  mars. — Engagement  de  Augustin  Bréban  à  Ignace  D’ailleboust,  sr  de 
Pêrigny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  30  mars. — Engagement  de  Nicolas  Bricault  dit  Lamarche  à  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mars. — Engagement  de  François  Lagarde  au  sr  Rémond  Quenel  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mars. — Engagement  de  Michel  Rémond  au  sr  Rémond  Quenel  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  Jolivet  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mars. — Engagement  de  Jacques  Séguin  dit  Laderoute  au  sr  Louis  S‘- 
Ange  Charly  pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mars. — Engagement  de  François  Gaultier  dit  Saint  Germain  à  Louis 
Herbin  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  avril. — Engagment  de  Alexis  Greffard  à  Julien  Taverny  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Joseph  Chartrant  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Riel  dit  L’Irlande  au  sr  Tous¬ 
saints  Pothier  pour  aller  jusques  à  l’endroit  où  ira  le  sr  Phily — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Olivier  Garaho  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Athanase  Guyon  au  sr  Louis  Baby  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Antoine  Guyon  à  Louis  Baby  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Pierre  Plante  à  Jean  Bte  Letendre  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Pierre  Plante  à  Joseph  Lemoine  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  avril. — Engagement  de  Pierre  Plante  à  François  Marie  Piquoté  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 
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1754,  1er  avril. — Engagement  de  Jacques  Moinau  au  sr  Charle  Porlier  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  2  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Perrier  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  2  avril. — Engagement  de  Joseph  Truchon  Léveillé  à  Monsieur  Raim- 
bault  S‘-Blain  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  2  avril. — François  Pépin  dit  Descardonnets  s’engage  au  sieur  Monière 
pour  faire  le  voyage  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  2  avril. — Engagement  de  René  Douillard  à  Louis  Lamy  Desfonds  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1754. 2  avril. — Engagement  de  Michel  Parant  à  Louis  Herbin  pour  aller  à  Missi- 
limakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  2  avril. — Engagement  de  Pierre  Denis  dit  Picard  au  sr  Chevallier  de 
Repentigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  St0-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  3  avril. — Engagement  de  Louis  Girard  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  3  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Gaultier  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  où  le  sr  Phily  ira — Étude  Blanzy. 

1754,  3  avril. — Engagement  de  Pierre  Brouillet  dit  Bernard  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754.3  avril. — Engagement  de  Louis  Paymentdit  La  Rivière  à  Mr  Le  Chevallier 
de  Repentigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  4  avril. — Engagement  de  Louis  Girard  au  sr  Simon  Réaume  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1754,  4  avril. — Engagement  de  Ambroise  Plante  à  Louis  SCAnge  Charly  pour 
aller  où  le  sieur  Phily  ira — Étude  Blanzy. 

1754,  4  avril. — Engagement  de  Claude  Chaverlange  dit  Levasseur  à  Louis 
Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  aux  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1754,  4  avril. — Engagement  de  Augustin  Lefevre  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1754,  4  avril. — Engagement  de  Joseph  Gautier  à  Jacques  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  4  avril. — Engagement  de  François  Daoust  à  Mr  Deschambault  et  Jac¬ 
ques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  5  avril. — Engagement  de  Antoine  Lépine  au  sr  Penisseauld  pour  la  Belle- 
rivière — Étude  Hodiesne. 

1754,  5  avril. — Engagement  de  Antoine  Catis  au  sr  Penisseauld  pour  aller  à  la 
Belle-Rivière — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  avril. — Engagement  de  François  Calvé  à  Thomas  Dufy  Desauniés  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  avril. — Engagement  de  Michel  Brunet  à  Thomas  Dufy  Desauniés  et 
Compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  avril. — Engagement  de  Pascal  Moineau  à  Louis  Chevalier  de  la  Corne 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  7  avril. — Engagement  de  Charles  LeComte  à  Jean  Bapt9  Lefebvre  pour 
aller  au  poste  de  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  7  avril. — Engagement  de  Michel  Brousseau  à  Mr  Raimbault  S‘-Blain  et 
Compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Adhémar. 
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1754,  7  avril. — Engagement  de  Nicolas  Ledoux  dit  Latreille  à  Mr  Le  Chevallier 
de  Repentigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Hipolite  Chavaudreuil  à  Antoine  Janis  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Martineau  à  Laurent  Bertrant  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Rouillard  à  Monsieur  Coulon  de 
Villiers  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Rouillard  à  Monsieur  Coulon  de  Villiers 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Louis  Duval  dit  S‘-Michel  à  François  Marie 
Piquoté  pour  aller  au  poste  des  Myamis — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Thibault  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Lamy  dit  Desfonds  à  Louis  Herbin 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Jodoin  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Dagenest  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
au  poste  où  Phily  ira— Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Lacombe  au  sr  Louis  Baby  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Louis  Croquelois  à  Louis, Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Texier  à  Luc  de  Chap  pour  aller  au  poste 
de  Cnagouamigon — Étude  Blanzy. 

1754,  8  avril. — Engagement  de  Joseph  Fonteneau  à  Luc  de  Chap,  sr  de  Saint- 
Luc,  pour  aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1754,  9  avril. — Engagement  de  Julien  Rochon  à  Luc  de  Chap  pour  aller  au 
poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1754,  10  avril. — Engagement  de  Dominique  Rassicot  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  12  avril. — Engagement  de  Joseph  Brouillard  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  12  avril. — Engagement  de  Jean  Pierre  Halé  à  Antoine  Janise  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  12  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  LeBeau  à  Jacque  Marie  Nolan 
Lamarque  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  12  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Brazeau  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  12  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lonctain  dit  Jérôme  au  sieur 
Charle  Porlier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  12  avril. — Engagement  de  Claude  Ridde  au  sr  Rémond  Quenel  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  13  avril. — Engagement  de  Renée  Lavoye  à  Jacques  Marie  Nolan  Lamar¬ 
que  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  avril. — Engagement  de  François  Massy  à  Jean  Giasson  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  13  avril. — Engagement  de  Joseph  Denio  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  13  avril. — Engagement  de  Pierre  Ranger  à  Louis  Herbin  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  13  avril. — Engagement  de  Joseph  Dubreuil  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  15  avril. — Engagement  de  François  Lantier  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Primot  à  Pierre  Leduc  Souligny  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Joseph  Renaud  à  Amable  Hipolite  Derivière 
et  Compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Raymond  à  Pierie  Leduc  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Joseph  Primot  à  Pierre  Leduc  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Hubert  LaCroix  à  Mr  Deschambault 
et  à  Jacques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Hallé  à  Dame  Magdeleine  Guion  Depré, 
veuve  de  feu  Monsieur  de  Clignancourt,  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhé¬ 
mar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Christophe  LeBrodeur  Lavigne  à  Amable 
Hipolite  Derivière  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  François  Label  à  Pierre  D’ailleboust  pour  aller  à 
Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  François  Bonvouloirà  Louis  Lamy  Desfonds 
pour  aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  François  Daunay  à  Herbin  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Ménard  à  Pierre  Joseph  D’ailleboust 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Louis  Ménard  à  Pierre  Joseph  D’ailleboust, 
sr  de  Manthet,  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Joseph  Debien  à  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  16  avril. — Engagement  de  Thomas  Rondeau  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Jean  Bapte  Sarasin  à  Raimbault  de  S‘-Blain 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Antoine  Lalande  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Daraque  ditVadeboncoeur  à  Louis  Herbin  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Hervé  à  Pierre  Joseph  D’aille¬ 
boust  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Antoine  Desfonds  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Alexandre  Boisson  dit  S^Onge  à  Louis  Lamy 
Desfonds  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 
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1754,  17  avril. — Engagement  de  Jacques  Blot  au  sr  Joseph  Porlier  Benal  et 
Compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Pinparré  dit  Tourrangeau  au 
sr  Charle  Porlier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Nicolas  Tommerau  dit  Saint-Sauveur  au  sieur 
Charle  Porlier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  17  avril. — Engagement  de  Louis  Chalons  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  18  avril. — Engagement  de  Jacques  Chaput  à  Madame  de  Clignancourt 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  18  avril. — Engagement  de  Pierre  Dodelin  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  18  avril. — Engagement  de  Joseph  Guillory  à  Luc  de  Chap  pour  aller  à 
Chagouamigon — Étude  Blanzy. 

1754,  19  avril. — Engagement  de  Pierre  Riel  dit  L’irlande  au  sr  Toussaint 
Pothier  pour  aller  où  le  sieur  Phily  ira — Étude  Blanzy. 

1754,  19  avril. — Engagement  de  Antoine  Venne  à  Hustache  Derivière  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  20  avril. — Engagement  de  André  Prézeaux  à  Mr  le  Chevalier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie— Étude  Simonnet. 

1754,  20  avril. — Engagement  de  Joseph  Saulquin  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  21  avril. — Engagement  de  Toussaint  Picard  à  Antoine  Janise  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  avril. — Engagement  de  Nicolas  Gay  à  Pierre  Leduc  pour  aller  à  Missil¬ 
limakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  avril. — Engagement  de  Joseph  Pépin  Laforce  à  Pierre  Leduc  pour  aller 
au  poste  de  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  LeBeau  dit  Beaufils  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  21  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Toulouse  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  21  avril. — Engagement  de  Pierre  Millet  dit  Latrimouille  à  Luc  de  Chap 
pour  aller  au  poste  de  Chagouamigon — Étude  Blanzy. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Pierre  Denio  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  De  Gannes  à  Pierre  Joseph  D’ailleboust 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Pierre  Bourdon  au  sr  Laurent  Ducharme  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Louis  Urbain  Foucault  au  sr  Toussaint  Pothier 
pour  aller  où  le  sieur  Phily  ira — Étude  Blanzy. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  Legarer  à  François  L’huislier  Chevalier 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Louis  Venet  à  Philippe  Dagniau,  sr  de  Lasaus- 
saye,  pour  aller  au  poste  de  Chiningué — Étude  Simonnet. 

1754,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  LaRoche  à  Amable  Augé  et  Compa¬ 
gnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  22  avril. — Engagement  de  Jacques  Paranteau  à  Mr  Raimbault  S^Blain 
pour  aller  au  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  Louis  Lorant  Lortie  au  sr  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  Charle  Belhumeur  au  sr  François  L’huislier 
Chevallier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  Louis  L’épine  dit  l’Epine  à  Louis  Herbin  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  Jean  Breton  dit  Saint-Martin  au  sr  Charle 
Porlier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  François  Saint-Germain  à  Louis  Herbin  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Duquet  à  Antoine  Janise  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  23  avril. — Engagement  de  Paul  Primot  à  Antoine  Janise  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  avril. — Engagement  de  Alexis  Grenier  à  François  Godet  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  24  avril. — Engagement  de  Jacques  Laframboise  à  François  L’huislier 
Chevallier  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  25  avril. — Engagement  de  Louis  Lamoureux  à  Amable  Augé  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  25  avril. — Engagement  de  Pierre  L’arrivé  à  Pierre  Leduc  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  avril. — Engagement  de  François  Sullière  à  Mr  Le  Chevallier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  26  avril. — Engagement  de  Eustache  Diel  à  Mr  Le  Chevallier  de  Repen- 
tigny  pour  aller  au  poste  du  Sault  Ste-Marie — Étude  Simonnet. 

1754,  26  avril. — Engagement  de  Ignace  Longtain  dit  Jerosme  à  Raimbault 
S*-Blin  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  avril. — Engagement  de  Louis  Marie  Ste-Marie  à  Raimbault  S‘-Blin  et 
compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  avril. — Engagement  de  Louis  Denoyers  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1754,  27  avril. — Engagement  de  Pierre  Blanchard  Renault  dit  Venne  et  Jen- 
venne  au  sr  François  L’huislier  Chevalier  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1754,  27  avril. — Engagement  de  Pierre  Gaultier  dit  Landreville  au  sr  Louis 
Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Antoine  Lalande  à  Pierre  Cardinal  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Paumainville  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Simon  Martin  à  François  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Adam  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Nicolas  Sauvage  à  Louis  Herbin  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1754,  28  avril. — Engagement  de  François  Drousson  dit  Robert  à  Louis  Herbin 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Demers  dit  Dumay  au  sr  Joseph 
Douaire  Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Nicolas  David  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Beauvais  au  sr  Charle  Porlier  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Joseph  Poupart  au  sr  Charles  Porlier  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  28  avril. — Engagement  de  Charle  Beaupré  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  29  avril. — Engagement  de  Pierre  Gobory  à  Luc  de  Chap  pour  aller  à  Cha- 
gouamigon — Étude  Blanzy. 

1754,  29  avril. — Engagement  de  Louis  Giguère  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  30  avril. — Engagement  de  Joseph  Petit  Jean  dit  Francœur  à  Dominique 
Godet  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  30  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Sanserre  à  Philippe  Dagnaux, 
sieur  de  La  Saussaye,  pour  aller  au  poste  de  Chiningué — Étude  Simonnet. 

1754,  30  avril. — Engagement  de  Etienne  Campion  à  Pierre  Leduc  pour  aller 
à  Missillimakinac— rÊtude  Adhémar. 

1754,  30  avril. — Engagement  de  Louis  Normandin  à  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  30  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Descham  à  Mr  Deschambault 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  mai. — Engagement  de  Antoine  Paul  à  François  Marie  Piquoté  de 
Belestre  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  mai. — Engagement  de  Emmanuel  Félix  Peloquin  à  François  Marie 
Piquoté  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  mai. — Engagement  de  Jean  Brien  Derochers  à  Jean  Giasson  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  2  mai. — Engagement  de  Antoine  Huno  dit  Deschamps  au  sr  Pierre  Cardi¬ 
nal  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  2  mai. — Engagement  de  Simon  Meloche  à  Pierre  Cardinal  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  2  mai. — Engagement  de  François  Dejardins  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  2  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Denis  à  François  Marie  Piquoté, 
sieur  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Jean  B‘«  Reguindeau  dit  Joachim  au  sr  Domini¬ 
que  Godet  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Laurent  Deniger  au  sieur  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Antoine  Robert  à  Ignace  D’ailleboust  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Joseph  Biscornet  au  sieur  Toussaints  Pothier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 


280 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


1754, 3  mai. — Engagement  de  Antoine  Pilon  à  Dame  Magdeleine  Guion  Deprés, 
veuve  de  feu  Mr  de  Clignancourt — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Pascal  Pilon  à  Dame  Magdeleine  Guoin  Deprés, 
veuve  de  Mr  de  Clignancourt,  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Louis  Pilon  à  Magdeleine  Guion  Deprés  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  André  Pilon  à  Dame  Magdeleine  Guion  Deprés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Jacques  Bausne  à  Dame  Magdeleine  Deprés, 
veuve  de  feu  Le  sieur  de  Clignancourt,  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhé¬ 
mar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Antoine  Pilon  à  Dame  Magdeleine  Guion  Deprés, 
veuve  de  feu  le  sr  de  Clignancourt,  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Louis  S*-Michel  à  Mr  Deschambault  et  à  Jacques 
Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Joseph  Mandeville  à  Pierre  Leduc  Soulligny 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  François  Bigras  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  François  Truillier  La  Combe  à  Coulon  de  Villiers 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  Jean  Dupuy  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  mai. — Engagement  de  François  Fournaise  à  Mr  Raimbault  SVBlain 
pour  aller  au  poste  de  Nepigon — JÊtude  Adhémar. 

1754,  4  mai. — Engagement  de  André  Brouillet  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
pour  aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1754,  4  mai.— Engagement  de  Nicolas  Robillard  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  5  mai. — Engagement  de  Louis  Gervais  au  sieur  Alexis  Séjourné  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  5  mai. — Engagement  de  Philippe  Gervais  au  sr  Alexis  Séjourné  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  5  mai. — Engagement  de  François  Francheville  au  sr  Monière  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1754,  5  mai. — Engagement  de  Dominique  Galant  au  sr  Louis  Gouin  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  mai. — Engagement  de  Louis  Lionar  au  sr  Pierre  Vallé  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Souste. 

1754,  6  mai. — Engagement  de  Michel  Baudin  au  sr  François  Godet  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  6  mai. — Engagement  de  François  Lemieux  à  Charles  Rupallais  Gonne- 
ville  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  mai. — Engagement  de  Basile  Donnay  à  Coulon  de  Villiers  pour  aller 
à  Missillimakinac— Étude  Adhémar. 

1754,  7  mai. — Engagement  de  Jacques  Dugué  Duplessy  à  Coulon  de  Villiers 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  mai. — Engagement  de  Jean  Choisser  à  Pierre  Vallé  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Souste. 
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1754,  9  mai. — Engagement  de  Louis  Rivet  à  Coulon  de  Villiers  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  10  mai. — Engagement  de  François  dit  Demenne  à  François  Marie  Pi- 
quoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  mai. — Engagement  de  Augustin  Barret  à  Toussaint  Pothier  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  10  mai. — Engagement  de  Joseph  Beaupré  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  10  mai. — Engagement  de  François  Mousseau  à  Amable  Hipolite  Deri- 
vière  et  compagnie  pour  aller  à. .  . — Étude  Adhémar. 

1754,  10  mai. — Engagement  de  Charles  Dumets  à  Mr  Coullon  de  Villiers  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  11  mai. — Engagement  de  Joseph  Saint-Arnaud  à  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  11  mai. — Engagement  de  Claude  Saint- Arnaud  à  Louis  Lamy  Desfonds 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  11  mai. — Engagement  de  André  et  Jean  Baptiste  Baudin  dit  Sanre- 
mission  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  11  mai. — Engagement  de  Pierre  Pineau  dit  Laperle  à  François  Marie 
Piquoté  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  12  mai. — Obligation  par  Thérèse  Mandeville,  veuve  de  Joseph  Fagnan, 
de  présent  épouse  d’Antoine  Piette  dit  Frenière,  absent  dans  les  pays  d’en  haut; 
consent  une  hypothèque  à  Pierre  Peltier  d’Antaya — Étude  Monmerqué. 

1754,  12  mai. — Obligation  par  Thérèse  Mandeville,  veuve  de  Jos.  Fagnan,  de 
présent  épouse  de  Antoine  Piette  dit  Frenière,  absent  dans  les  pays  d’en  haut;  con¬ 
sent  hypothèque  à  Pierre  Peltier  d’Antaya — Étude  Monmerqué. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Antoine  Basinet  au  sr  Laurand  Ducharme 
pour  aller  à  Michel  Makina — Étude  Comparet. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Joseph  Janot  dit  Lachapelle  au  sr  Laurand 
Ducharme  pour  aller  à  Michilimakina — Étude  Comparet. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Philibert  Scicard  à  Laurand  Ducharme  pour 
aller  à  Michimaquina— Étude  Comparet. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Pierre  Bourdet  au  sr  Joseph  Porlier  Benal  et 
compagnie  pour  aller  à  la  Rivière  S‘- Joseph — Étude  Simonnet. 

1754,  12  mai. — Engagement  d’Antoine  Bordeleau  au  sr  François  L’huislier 
Chevallier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Joseph  Gariepy  au  sr  François  L’huislier  Che¬ 
vallier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Louis  Renée  au  sr  Noël  Piquet  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Etienne  Podevin  à  Pierre  Cardinal  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Noël  Langlois  dit  Traversy  à  Joseph  Blondeau 
et  compagnie  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Jacques  L’Eveillé  au  sr  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  François  Bazinet  au  sr  Joseph  Blondeau  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1754,  12  mai. — Engagement  de  Alexis  Duclaux  au  sr  Pierre  Vallé  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Souste. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  La  Chapelle  à  Pierre  Vallé  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Souste. 

1754,  12  mai. — Engagement  de  Amable  Descham,  fils  de  Pierre  Descham,  à  Mr 
Deschambault  et  à  Jacques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  Pierre  Corbaux  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  Alexis  Ratel  au  sr  Toussaint  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  René  Trottier  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  Raphaël  Hamelin  à  Mr  de  Villiers  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  François  Clermont  à  François  Hamelin  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  François  Laflèche  à  Jacques  Marie  Nolan 
Lamarque  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  Jacques  Lapointe  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  Laurand  Roy  au  sieur  Laurand  Ducharme 
pour  aller  à  Michilimaquinac — Étude  Comparet. 

1754,  13  mai. — Engagement  de  Jean  Louis  Denoyon  à  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  14  mai. — Engagement  de  Julien  Saillant  à  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  14  mai. — Engagement  de  Nicolas  Brosseaux  à  François  Marie  Piquoté 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  16  mai. — Engagement  de  Julien  Delinel  au  sr  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Joseph  Bombardier  dit  la  Bombarde  au  sr 
Joseph  Blondeau  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Joseph  Légaré  au  sr  Toussaint  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Nicolas  Thaumereau  dit  S‘-Sauveur  au  sr 
François  Godet  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Joseph  Gagnier  à  Dominique  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Nicolas  Jetté  à  Dominique  Godet  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Jacques  Chaput  à  François  Augé  et  compagnie 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Jean  8elle  à  Dominique  Godet  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Pierre  Bourdeaux  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  François  Lafontaine  à  Mr  Coulon  de  Villiers 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  17  mai. — Engagement  de  Albert  Dupuy  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  17  mai. — Engagement  de  Claude  Québlé  (Tiéblé)  dit  Bourguignon  à 
Michel  Gamelin  Gauché  pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  18  mai. — Engagement  de  Louis  Amable  Laviolette  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  mai. — Engagement  de  Pierre  Daunay  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  mai. — Engagement  de  Joseph  Ladouceur  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  mai. — Engagement  de  Joseph  Robillard  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  mai. — Engagement  de  Pierre  Ladouceur  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  mai. — Engagement  de  Joseph  Serré  à  Mr  Raimbault  S*-Blain  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Pierre  Paquet  à  Charles  Réaume  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Thouin  à  Julien  Taverny  pour 
aller  au  poste  de  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Michel  Lachapelle  à  Julien  Taverny  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Joseph  Bibau  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Pelletier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Joseph  Colin  dit  Laliberté  au  sr  Noël  Piquet 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  19  mai. — Engagement  de  Michel  Behic  dit  Lafleur  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Joseph  Ménard  à  Laurent  Ducharme  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Augustin  Forcier  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Charles  Cardinal  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Lajoye  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour 
aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Nicolas  Sarrazin  dit  Depelteaux  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  La  Durantaye  à  Jacques  Truillier 
Lacombe  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Louis  Petit  à  Julien  Taverny  pour  aller  à  Mis¬ 
sillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  20  mai. — Engagement  de  Pierre  Fontigny  à  Julien  Taverny  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  Joseph  Ducharme  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1754,  21  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  Joseph  Houlle  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  2 1  mai. — Engagement  de  François  Mousseaux  dit  Désilets  à  Louis,  Cheva¬ 
lier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Roman  dit  Sans  Crainte  à  Louis, 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  poste  de  la  mer  du  ouest— Étude  Blanzy. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  André  Laberge  au  sr  Barthélemy  Métivier  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  Michel  Houl  au  sr  Simon  Réaume  pour  aller  à 
Michilimakinak — -Étude  Hodiesne. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  Jacques  Brindamour  à  Pierre  Leduc  Souligny 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  François  Foubert  à  Pierre  Leduc  Souligny  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  21  mai. — Engagement  de  Michel  Petit  dit  Lalumière  à  Thomas  Dufy 
Desauniés  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Joseph  Raimon  dit  Passecampagne  au  sr 
Réaume  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Antoine  Boyer  au  sr  Barthélemy  Métivier  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  LeCler  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Nicolas  Vauquier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Antoine  Joyer  dit  L’enfant  à  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Jean  Varenne  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai.— Engagement  de  Etienne  Goguet  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Charles  Senet  à  Louis,  Chevallier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Pierre  Billet  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  mai. — Engagement  de  Louis  Abel  à  Julien  Taverny  pour  aller  à  Mis¬ 
sillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  23  mai. — Engagement  de  Joseph  Hurtubise  au  sr  Charle  Courtois  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  23  mai. — Engagement  de  Louis  Boudria  au  sr  Charle  Courtois  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  23  mai. — Engagement  de  François  Plouf  à  Mr  Raimbault  S‘-Blain  et 
compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  23  mai. — Engagement  de  Joseph  Auban  dit  Lagarde  à  Mr  Raimbault 
S‘-Blain  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Louis  Toulouse  au  sr  Réaume  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 
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1754,  24  mai. — Engagement  de  Joseph  Longueuil  au  sr  Rémond  Quenel  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  François  Bissonnet  au  s'  Rémond  Quenel  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Julien  Megret  à  Louis  Lamy  Desfonds  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Sulpice  Blanchetière  dit  S^Georges  au  sr  Fran¬ 
çois  Godet  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Michel  Denis  dit  S‘-Denis  à  Pierre  Joseph 
Dailleboust  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Joseph  Gaultier  dit  Landreville  à  François 
Marie  Piquoté  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Antoine  Rivet  à  François  Marie  Piquoté  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Urbain  à  François  Marie  Piquoté  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Maurice  Lescargot  au  sr  Jean  Baptiste  Char- 
tran  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Jacques  Dupont  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Pierre  Rose  à  Michel  Gamelin  Gauché  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Jean  Mesny  à  François  Hamelin  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Joseph  Goguet  à  Mr  Deschambault  et  à  Jac¬ 
ques  Giasson  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Augustin  Goulet  à  François  Augé  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Joseph  Lefebvre  à  François  Hamelin  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  24  mai. — Engagement  de  Jean  Bapte  Sanscartier  à  Thomas  Dufy  Desau- 
niés  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  25  mai. — Engagement  de  Louis  Saint-Amour  au  sr  Barthélemy  Métivier 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  25  mai. — Engagement  de  Basile  Denoyé  à  Antoine  Janise  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  25  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dubois  à  Jean  Noël  Lamoino- 
dière  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Damour  dit  Poittevin  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  François  Arnaudau  dit  Saint-Louis  à  Louis, 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Charles  Denis  dit  S‘-Denis  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Denis  dit  S‘-Denis  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Malentré  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1754,  26  mai. — Engagement  de  Paul  Laverdure  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Jacques  Jetté  au  sr  Joseph  Porlier  Benal  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  St-Joseph — Étude  Simonnet. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Paul  Guitard  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Ambroise  Brisebois  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Louis  Léveillé  à  Charles  Boyé  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Guiot  à  Charles  Boyé  pour  aller  à  Mis¬ 
sillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  François  Binet  à  Jean  Noël  Derivière  pour  aller 
à  Missillimakinac— Étude  Adhémar. 

1754,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Sauvage  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Joseph  Langoumois  au  sr  Monière  pour  Michili- 
makinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  André  Forças  dit  PEveillé  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Nicolas  Liberge  à  François  Piquoté,  sr  de 
Beletre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Louis  Petit  dit  La  Lumière  au  sr  Alexis  Séjourné 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Amable  Joachim  Reguindeau  à  Jean  Giasson 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Louis  Laberge  à  Ustache  Derivière  Beaubien 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  René  Chareau  dit  Bellefin  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Pierre  Venne  à  Ustache  Derivière  Baubien 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Jean  Daoust  à  Thomas  Dufy  Desauniés  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Alexis  Bissonnet  à  Nicolas  Catin  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  27  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bissonnet  à  Nicolas  Catin  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  28  mai. — Engagement  de  Louis  Rivet  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1754,  28  mai. — Engagement  de  Jean  Marie  Aubain  à  Pierre  Cardinal  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  28  mai. — Engagement  de  Antoine  Clemenceau  à  François  Piquoté,  sieur 
de  Belestre,  pour  aller  au  poste  des  Myamis — Etude  Blanzy. 

1754,  29  mai.- — Engagement  de  Michel  Lemire  à  Pierre  Leduc  Souligny  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  mai. — Engagement  de  Joseph  Bouché  à  Pierre  Leduc  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  29  mai. — Engagement  de  Pierre  Chartran  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  29  mai. — Engagement  de  Alexis  Mesnard  au  sieur  Joseph  Porlier  Benal 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  29  mai. — Engagement  de  Joseph  Lamoureux  au  sr  Joseph  Porlier  Benal 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  30  mai. — Engagement  de  Louis  LaChambre  au  sr  Pierre  Cardinal  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  30  mai. — Engagement  de  Antoine  Vadenet  à  Jacques  Marie  Nolan 
Lamarque  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754, 30  mai. — Engagement  de  Guillaume  LeBœuf  S‘-Mery  à  Laurent  Bertrand 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  François  Bouteiller  au  sr  Piquet  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Despaty  dit  Vaudry  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  au  poste  de  Michipicoton — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Pierre  Lamoureux  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Croissant  ditLaRoseà  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Amable  Beauregard  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  René  Boisdoré  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Eustache  LeBert  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Senet  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  poste  de  la  mer  du  ouest — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Behic  dit  Lafleur  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Forant  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  René  Paschal  Dupuy  au  sr  Jean  Baptiste  Char¬ 
tran  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  François  Barrau  à  Jean  Baptiste  Chartrant 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Pierre  Bary  dit  Vadeboncœurà  Louis,  Cheva¬ 
lier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Pierre  Guilleaume  dit  Sansquartier  au  sr  Louis, 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Louis  Baudouin  à  Ustache  Derivière  Baubien 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Albert  Denoyé  à  Julien  Taverny  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Ustache  Dumets  à  François  Hamelin  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Jacques  Champagne  à  François  Hamelin  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  31  mai. — Engagement  de  François  Dumets  à  Mr  Raimbault  St-Blin  et 
compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  31  mai. — Engagement  de  Pierre  Letartre  à  Jean  Giasson  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  juin. — Engagement  de  Paul  Massias  à  Alexis  Lemoine  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak— Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ladébauche  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  1er  juin. — Engagement  de  Antoine  Deno  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  1er  juin.— Engagement  de  Joseph  Laplante  au  sr  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  2  juin. — Engagement  de  Gabriel  Ridchot  au  sieur  François  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  2  juin. — Engagement  de  François  Jean  Venne  à  Mr  Raimbault  S‘-Blin 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Augustin  Valiquet  au  sr  Pierre  Cardinal  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Roy  au  sr  Rémond  Quenel  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Roy  au  sr  Joseph  Blondeau  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Louis  LaCroix  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Jean-Baptiste  Brunet  dit  l’Etang  au  sr  Tous¬ 
saints  Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Simon  Perillard  à  Laurent  Bertrant  pour  aller 
à  Missillimakinac— Étude  Adhémar. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Alexis  Peltier  à  Julien  Taverny  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  3  juin. — Engagement  de  Jacques  Crotteau  à  Julien  Taverny  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Benjamin  Hamelin  Pagnot  à  François  Hamelin 
pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Louis  Dejarlais  à  François  Hamelin  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Joseph  Hamelin  à  Mr  Raimbault  S*-Blin  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Pierre  Payet  à  Nicolas  Catin  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  LeBrodeur  Lavigne  à  Mr  Raim¬ 
bault  S*-Blain  et  Compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  4  juin.— Engagement  de  Antoine  Taillon  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  François  Chartron  dit  La  Sonde  au  sr  Barthé¬ 
lemy  Metivier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  François  Canada  au  sieur  Joseph  Porlier  Benal 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 
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1754,  4  juin. — Engagement  de  Charles  Marion  au  sr  Toussaints  Pothier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Joseph  Poirier  dit  Lafleur  au  sr  Toussaints 
Pothier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Joseph  Perault  au  sr  Jean  Baptiste  Chartrant 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  4  juin. — Engagement  de  Joseph  Leduc  au  sr  Joseph  Blondeau  et  Com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Noël  Rose  à  Charles  Réaume  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Michel  Lapierre  à  Mr  Raimbault  S‘-Blain  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Louis  Istre  à  Mr  Raimbault  S‘-Blain  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Adhémar. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Noël  Rose  à  Charles  Réaume  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Nicolas  Rivard  à  François  Marie  Piquoté,  sieur 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Antoine  Sedillot  dit  Montreuil  à  Pierre  Joseph 
D’ailleboust  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  François  Duchouquet  au  sr  Monière  pour  aller 
aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Gadois  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Joseph  Podvin  au  sr  Pierre  Cardinal  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Etienne  Bissonnet  au  sr  Rémond  Quenel  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  5  juin. — Engagement  de  Louis  Toussaints,  Joseph  Gagner,  à  Jean  Baptiste 
Chartrant  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Louis  Istre  à  Jacques  Truillier  Lacombe  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Adrien  Boismenu  à  Laurent  Bertrand  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  François  Beaufort  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Moran  Douville  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Augustin  Belcour  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Louis  Giguière  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Jacques  LeGault  dit  Desloriers  au  sr  Dominique 
Godet  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Antoine  Gênai  au  sr  Dominique  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  LaBresche  à  François  Marie  Piquoté, 
sieur  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  des  Myamis — Étude  Blanzy. 
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1754,  6  juin. — Engagement  de  Amable  SVAmand  au  sr  Pierre  Cardinal  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Jean  Moreau  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour  aller 
à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Joseph  Beauvais  à  François  Hamelin  pour  aller  à 
Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Billerant  (Briand)  dit  Sans  Regret 
à  Charles  Réaume  pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Dominique  L’Etourneau  à  Julien  Taverny  pour 
aller  à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Amable  Sa  varia  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Antoine  Rivard  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Limbe  à  François  Marie  Piquoté  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Joseph  La  Berge  au  sr  Joseph  Porlier  Benal  et 
compagnie  pour  aller  à  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1754,  7  juin. — Engagement  de  Pierre  Gauthier  dit  Landreville  au  sr  Joseph 
Porlier  Benal  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simon¬ 
net. 

1754,  8  juin. — Engagement  de  René  Olivier  à  Julien  Taverny  pour  aller  à 
Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Bapte  Dubreuil  à  Jacques  Marie  Nolan 
Lamarque  pour  aller  à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Charon  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Favereau  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bidet  dit  Langoumois  au  sieur 
Louis  Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude 
Blanzy. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Etienne  Dutremble  à  François  Marie  Piquoté, 
sieur  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Claude  Bizaillon  au  sieur  Barthélemy  Métivier 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Paul  Dérocher  au  sr  Joseph  Porlier  Benal  et 
Compagnie  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  9  juip. — Engagement  de  Jacques  Gauthier  au  sieur  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Jacques  David  à  Thomas  Dufy  Desauniés  pour 
aller  à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Jacques  David  à  Thomas  Dufy  Desauniés  pour 
aller  à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Laurent  Dagenest  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
pour  aller  à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  9  juin. — Engagement  de  Etienne  Merlot  à  Thomas  Dufy  Desauniés  pour 
aller  à  Missiilimakinac — Étude  Adhémar. 
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1754,  10  juin. — Engagement  de  Gabriel  Boulrice  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois- — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Letang  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Gabriel  Merlot  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Antoine  Leduc  à  Toussaints  Pothier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Gaultron  dit  la  Rochelle  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Nicolas  Ducorps  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Gabriel  Ledoux  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Rocheleau  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Pierre  Edligne  (Edeline)  à  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Louis  Gagnier  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Etienne  Baritau  dit  Lamarche  à  Louis  Lamy 
Desfonds  et  Compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  François  Séguin  dit  Ladéroute  au  sieur  Louis 
Desfonds  et  compagnije  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Michel  Moyse  au  sr  Joseph  Douaire  Bondy  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Marie  Sédillot  dit  Montreuil  au  sr  Louis 
Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Claude  Poisson  dit  Lasaline  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  Compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lespine  à  Joseph  Daguille  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  11  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Laplante  dit  Champagne  à 
Nicolas  Catin  pour  aller  au  Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  11  juin. — Engagement  de  Leonnard  Lapierre  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  11  juin. — Engagement  de  Jean  François  Guy  à  François  Marie  Piquoté, 
sieur  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  11  juin. — Engagement  de  Etienne  Paul  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  12  juin. — Engagement  de  François  Maillot  à  Julien  Taverny  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Pierre  Montour  à  Julien  Taverny  pour  aller 
à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Jean  Bapte  Vanié  à  Mr  Coulon  de  Villiers  pour 
aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Paul  Monmerqué  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1754,  13  juin. — Engagement  de  Jacques  Joyal  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi- 
limakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Antoine  Bibault  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Jean  Bapt.  S^François  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  François  Delisle  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Charles  Garreau  dit  Xaintonge  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Fortier  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  13  juin. — Engagement  de  Michel  Charbonneau  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754, 13  juin. — Engagement  de  Jacques  Faille  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Laferté  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Desmaret  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Antoine  Nicolas  Genail  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Desjardins  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Jaques  Entaya  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  André  Leduc  au  sieur  Joseph  Douaire  Bondy 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Foucher  au  sieur  Barthélemy 
Métivier  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Théodore  Brugnon  dit  Lapierre  à  Thomas 
Dufy  Desauniés  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Augustin  Daoust  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Pierre  LeGau  Delaurier  à  Thomas  Dufy  Desau¬ 
niés  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Nicolas  Prévost  à  Nicolas  Catin  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Adhémar. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  Albert  Bourassa  à  Pierre  Leduc  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  14  juin. — Engagement  de  François  St-Onge  à  Joseph  Daguille  pour  aller  à 
Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  15  juin. — Engagement  de  Louis  Dejarlais  à  Charles  Rupallais  Gonne- 
ville  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  15  juin. — Engagement  de  François  Lamontagne  à  Charles  Rupallais 
Gonneville  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  15  juin. — Engagement  de  François  Duquet  à  François  Hamelin  pour  aller 
au  pays  d’en  hault — Étude  Adhémar. 
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1754,  16  juin. — Engagement  de  Jean  Foucault  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
De  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  16  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Malet  à  Thomas  Dufy  Desauniés 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  16  juin. — Engagement  de  Pierre  Brugnon  dit  Lapierre  à  Thomas  Dufy 
Desauniés  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  17  juin. — Engagement  de  Charles  (Nom  de  famille  omis)  au  sieur  Domi¬ 
nique  Godet  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  17  juin. — Engagement  de  Michel  Dubois  au  sieur  François  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  18  juin. — Engagement  de  Jacques  LaBerge  à  François  Hamelin  pour  aller 
au  pays  d’en  hault — Étude  Adhémar. 

1754,  19  juin. — Engagement  de  Jacques  David  à  François  Hamelin  pour  aller 
au  lac  Rouge,  pays  d’en  hault — Étude  Adhémar. 

1754,  21  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Toulouse  à  Mad110  Réaume 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1754,  21  juin. — Engagement  de  Joseph  Lefevre  à  François  Godet  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  21  juin. — Engagement  de  Joseph  Miville  au  sr  François  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  22  juin. — Engagement  de  François  LeBeau  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  22  juin. — Engagement  de  André  Léveillé  au  sr  François  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  22  juin. — Engagement  de  Charles  Racicot  au  sr  François  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  23  juin. — Engagement  de  Louis  Huron  au  sr  Chauvin  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1754,  25  juin. — Engagement  de  Ignace  Gaudreau  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  25  juin. — Engagement  de  André  Langlois  dit  Traversy  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  25  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Peladeau  au  sr  Louis  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  25  juin. — Engagement  de  Antoine  Bourg  dit  LaChapelle  à  Louis  Lamy 
Desfonds  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  25  juin. — Engagement  de  Antoine  Desforges  dit  S*-Morice  au  sr  Louis 
Lamy  Desfonds  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  26  juin. — Engagement  de  Jacques  Ménard  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1754,  28  juin. — Engagement  de  Louis  Dutremble  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  au  poste  de  Kamanistigouia — Écude  Blanzy. 

1754,  29  juin. — Engagement  de  Bazyle  Riel  dit  L’irlande  à  Jean  Marie  Kerigou, 
sr  de  Phily,  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  29  juin. — Engagement  de  Paul  L’arche  à  François  Hamelin  pour  aller 
au  Lac  Rouge — Étude  Adhémar. 

1754,  30  juin. — Engagement  de  Jean  Lapointe  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1754,  30  juin. — Engagement  de  Simon  Petit  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil  pour 
aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Adhémar. 

1754,  1er  juillet. — Engagement  de  Pierre  Riel  dit  l’Irlande  à  Jean  Marie 
Kérigou  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  15  juillet. — Engagement  de  Joseph  Dasilva  dit  Portuguais  à  Luc  de  Chap 
pour  aller  au  poste  de  la  pointe  de  Chagouamigon — Étude  Blanzy. 

1754,  17  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Begnié  à  François  Hamelin 
pour  aller  au  lac  Rouge— Étude  Adhémar. 

1754,  21  juillet. — Engagement  de  Jean  Bapte  Lafargue  à  François  Hamelin 
pour  aller  au  lac  Rouge — Étude  Adhémar. 

1754,  22  juillet. — Engagement  de  Benjamin  Hamelin  dit  Paquot  à  François 
Hamelin  pour  aller  au  lac  Rouge — Étude  Adhémar. 

1754,  23  juillet. — Engagement  de  François  Laflèche  à  François  Hamelin  pour 
aller  au  lac  Rouge — Étude  Adhémar. 

1754,  29  juillet. — Engagement  de  Charles  Houle  à  François  Hamelin  pour  aller 
au  lac  Rouge — Étude  Adhémar. 

1754,  2  août. — Engagement  de  François  Truchon  dit  Léveillé  à  François 
Hamelin  pour  aller  au  lac  Rouge — Étude  Adhémar. 

1754,  6  septembre. — Engagement  de  Raphaël  Beauvais  à  Jacques  Marie  Nolan 
Lamarque  pour  aller  à  la  Belle  Rivière — Étude  Adhémar. 

1754,  6  septembre. — Engagement  de  Raphaël  Valian  au  sieur  Gaspar  Normant 
pour  aller  au  poste  de  la  Belle  Rivière — Étude  Souste. 

1754,  2  novembre. — Engagement  de  Paul  Durocher  au  sr  Joseph  Porlier  Benal 
et  compagnie  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  17  novembre. — Engagement  de  François  Aubuchon  dit  Desaliers  à 
Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  novembre. — Engagement  de  Jean  Bte  Texier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  21  novembre. — Engagement  de  Bernard  Ruffiange  dit  Laviolette  à 
Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  21  novembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ruffiange  dit  Laviolette 
à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  25  novembre. — Engagement  de  Pierre  Daunay  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  26  novembre. — Engagement  de  François  Primot  à  Jean  Noël  Derivière 
Lamoinodière  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Adhémar. 

1754,  29  novembre. — Engagement  de  Paul  Durocher  au  sr  Joseph  Porlier 
Benal  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1754,  3  décembre. — Engagement  de  Louis  Morice  dit  Lafantaisie  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Blanzy. 

1754,  7  décembre. — Engagement  de  Pierre  Romur  à  Thomas  Ignace  Dufy 
Desonier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  11  décembre. — Engagement  de  Louis  l’Ecuyer  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  11  décembre. — Engagement  de  Antoine  LaRivierre  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  11  décembre. — Engagement  de  Amable  LaRivierre  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


295 


1754,  11  décembre. — Engagement  de  Charles  LeBœuf  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  11  décembre. — Engagement  de  Augustin  Larivière  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  décembre. — Engagement  de  Gabriel  Gervais  à  Louis,  Chevalier  delà 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  décembre. — Engagement  de  François  Gendron  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  18  décembre. — Engagement  de  Jacques  LeBeuf  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  19  décembre. — Engagement  de  Joseph  Lefevre  dit  LaCerisaye  à  Luc  de 
Chap,  sieur  de  Saint-Luc,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1754,  19  décembre. — Engagement  de  Pierre  Meny  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  décembre. — Engagement  de  Antoine  Emond  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  décembre. — Engagement  de  Joseph  Emond  dit  Joson  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  22  décembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Emond  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1754,  31  décembre. — Engagement  de  Louis  Label  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage. — Étude  Blanzy. 

1754,  31  décembre. — Engagement  de  Charles  Hardouin  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1755,  4  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bausseron  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  8  janvier. — Engagement  de  Joseph  Emond  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  8  janvier. — Engagement  de  Joseph  Brouillard  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  10  janvier. — Engagement  de  François  Aymond  à  Luc  de  Chap,  sr  de 
Saint-Luc,  pour  aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  10  janvier. — Engagement  de  Pierre  Caillou  à  Luc  de  Chap,  sieur  de  Saint- 
Luc,  pour  aller  à  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  10  janvier. — Engagement  de  Pierre  Moreau  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  17  janvier. — Engagement  de  Jean  Bte  Joubert  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  18  janvier. — Engagement  de  Louis  Robert  à  Mr  Dechambault  et  à  Jac¬ 
ques  Giasson  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  janvier. — Engagement  de  Michel  Quintal  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésiere  pour  aller  au  poste  de  La  Baye— Étude  Simonnet. 

1755,  21  janvier. — Engagement  de  François  Morin  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  23  janvier. — Engagement  de  François  Langlois  dit  Traversy  à  Louis, 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  28  janvier. — Engagement  de  Ambroise  Guyon  dit  Le  Moine  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 
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1755,  29  janvier. — Engagement  de  Hyacinthe  Behic  dit  Lafleur  à  Louis,  Cheva¬ 
lier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  30  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Brillan  dit  Sansregret  au  sr 
Charles  Réaume  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  31  janvier. — Engagement  de  Charles  La  Marine  au  sr  Monière  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  31  janvier. — Engagement  de  Paul  Descardonnet  dit  La  verdure  au  sr 
Monière  pour  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  février. — Engagement  de  Etienne  Baignet  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Régnault  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lahaye  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak— Étude  Hodiesne. 

1755,  7  février. — Engagement  de  Gabriel  Montreuil  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  8  février. — Engagement  de  René  Laselle  à  Paschal  Pillet  pour  aller  au 
poste  de  Catarakoui — Étude  Foucher. 

1755,  14  février. — Engagement  de  Vincent  Constantin  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  14  février. — Engagement  de  Nicolas  S*-Médard  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  14  février. — Engagement  de  Joseph  Dumest  à  Jean  Noël  Desrivière  pour 
aller  au  poste  de  Michilimakina — Étude  Foucher. 

1755,  15  février. — Engagement  de  François  Heber  au  sr  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  15  février. — Engagement  de  Louis  Hébert  au  sr  Charles  Réaume  pour  aller 
au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1755,  15  février. — Engagement  de  Jean  Bte  Dextera  dit  Lavigne  à  Charles 
Réaume  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  15  février. — Engagement  de  Gabriel  Beauregard  à  Jean  Marie  Kérigou, 
sr  de  Phily,  et  compagnie  pour  aller  au  posté  de  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1755,  17  février. — Engagement  de  Joseph  Saulquin  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  21  février. — Engagement  de  François  Sullière  au  sr  Charle  Héry  pour 
aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  février. — Engagement  de  Joseph  Tiffau  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  février. — Engagement  de  Alexis  Cadot  au  sr  Alexis  Le  Pelé  pour  aller 
à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  25  février. — Engagement  de  Jean  Marie  Charpantier  au  sr  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  25  février. — Engagement  de  Pierre  Besnard  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  26  février. — Engagement  de  Jean  Robida  et  Gabriel  Précour  au  sieur 
Alexis  Le  Pelé  Mésière  pour  aller  à  Michelimakinak — Étude  Simonnet. 

1755,  27  février. — Engagement  de  Joseph  Daunay  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 
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1755,  27  février. — Engagement  de  Basile  Daunay  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Joseph  Varin  dit  La  Pistole  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Pierre  Rivet  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Gabriel  Laviolette  au  sr  Thomas  Dufy 
Desonier  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Hurbain  au  sieur  Alexis  Le 
Pelé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Jacques  Deguire  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Michel  Lachapelle  au  sr  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  au  peste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Etienne  Begnet  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Charle  Demers  dit  Dumay  au  sieur  Jacques 
Porlier  Lagroizardière  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  28  février. — Engagement  de  Pierre  Denis  dit  Picard  au  sieur  Charle 
Hery  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  1er  de  mars. — Engagement  de  Julien  Delinelle  au  sr  Monière  pour  le 
Détroit- -Étude  Hodiesne. 

1755,  1er  mars. — Engagement  de  Thomas  Ranger  dit  Laviolette  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  mars. — Engagement  de  Pierre  Sauvé  dit  Laplante  au  sr  Thomas  Dufy 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  2  mars. — Engagement  de  Jacques  Spenard  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  3  mars. — Engagement  de  François  Vaudry  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  4  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Galipaut  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  4  mars. — Engagement  de  Antoine  Paymant  dit  La  Rivierre  au  sr  Alexis 
Le  Pelé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  6  mars. — Engagement  de  Etienne  Charles  La  Jeunesse  au  sr  Monière  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  6  mars. — Engagement  de  Pierre  Forget  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  mars. — Engagement  de  Joseph  Ledoux  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  mars. — Engagement  de  Antoine  Lepine  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  mars. — Engagement  de  Antoine  Katis  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  7  mars. — Engagement  de  Joseph  Mandeville  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  poste  du  fort  Ponchartrin,  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  8  mars. — Engagement  de  Benjamin  Dejardins  à  Jean  Marie  Phily  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1755,  8  mars. — Engagement  de  Joseph  Belhumeur  à  Jean  Marie  Phily  pour 
aller  à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1755,  8  mars. — Engagement  de  Nicolas  Sarrazin  dit  Despelteaux  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  10  mars. — Engagement  de  Alain  LeClerc  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  10  mars. — Engagement  de  Adrien  Boismenu  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  10  mars. — Engagement  de  Pierre  Allé  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  11  mars. — Engagement  de  Michel  Doucet  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  fort  Ponchartrin,  du  Détroit  et  du  lac  Erié — Étude 
Simonnet. 

1755,  11  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Joly  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  1 1  mars. — Engagement  de  Louis  Joly  au  sr  Jacques  Porlier  pour  aller  au 
fort  Ponchartrin,  du  Détroit,  du  lac  Erié — Étude  Simonnet. 

1755,  12  mars. — Engagement  de  Pierre  Desmoulins  à  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  12  mars. — Engagement  de  François  Mandeville  au  sr  Jacques  Porlier 
LaGroizardière  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  14  mars. — Engagement  de  René  Brunet  dit  Chauvin  au  sr  Monière  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  14  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Langoumois  au  sieur  Alexis 
Le  Pelé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  14  mars. — Engagement  de  Bazyle  Amable  Huno  Deschamps  au  sr 
Thomas  Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  14  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  Huno  Deschamps  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  14  mars. — Engagement  de  Charles  Marion  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  14  mars. — Engagement  de  Joseph  Leclair  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  15  mars. — Engagement  de  Louis  Goguet  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  15  mars. — Engagement  de  Alexis  Bissonnet  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  15  mars. — Engagement  de  Joseph  Gaultier  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  15  mars. — Engagement  de  Michel  Demoulain  au  sr  Alexis  Lepellé  Mésière 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mars. — Engagement  de  Joseph  Lombard  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mars.— Engagement  de  François  Savignac  au  sr  Pierre  Trottier  Des* 
rivierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  18  mars. — Engagement  de  Louis  Venet  au  sieur  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  19  mars. — Engagement  de  Pierre  Bonenfant  au  sr  S‘-Sauveur  pour  aller 
au  Détroit— Étude  Hodiesne. 
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1755,  19  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  Joseph  Rabot  au  sr  Louis  Lamy  Des¬ 
fonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  19  mars. — Engagement  de  Pierre  Sulpice  L’Escarbot  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  20  mars. — Engagement  de  Pierre  Gaultier  dit  Landreville  au  sr  Monière 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  20  mars. — Engagement  de  Charles  Périllard  dit  Bourguignon  ausrMonière 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  20  mars. — Engagement  de  Jacques  Bernier  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  20  mars. — Engagement  de  Claude  Blondin  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Eustache  Diel  au  s'Charle  Héry  pour  aller  aux 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Jacques  Pigeon  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Antoine  Charron  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Laframboise  au  sr  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  Michi- 
limakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Michel  La  Lumière  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de 
Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Joseph  DeGuire  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  La 
Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Joseph  Noël  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  sti¬ 
pulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Pierre  Trepanier  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière, 
stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Joseph  S‘-Jean  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière, 
stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude 
Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Joseph  Demers  dit  Dumay  à  Ignace  Bourassas 
LaRonde  et  Compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lefevre  au  sr  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  à  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lefevre  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  Miche¬ 
limakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  mars. — Engagement  de  Robaire  Jeanne,  voyageur,  au  sieur  Ignace 
Brassard  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Loiseau. 

1755,  22  mars. — Engagement  de  André  Prézeau  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 
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1755,  22  mars. — Engagement  de  Pierre  Rufiange  dit  Laviolette  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mars. — Engagement  de  François  Daunay  au  sr  Alexis  Le  Pélé  Mésière, 
stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude 
Simonnet. 

1755,  24  mars. — Engagement  de  Charles  Deno  à  Thomas  Dufy  Desonier  et 
Compagnie  pour  aller  à  la  rivière  Saint-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  24  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Simon  dit  Léonard  à  Louis, 
Chevalier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  25  mars. — Engagement  de  Louis  Tétreau  au  sr  Charle  Héry  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  25  mars. — Engagement  de  Louis  Momé  dit  Léveillé  au  sr  Charle  Héry 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  26  mars. — Engagement  de  Louis  Charlebois  au  sieur  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  26  mars. — Engagement  de  François  Dagenest  à  Jean  Marie  Kérigou,  sr 
de  Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  26  mars. — Engagement  de  Jacques  Brunet  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière, 
stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  26  mars. — Engagement  de  Pierre  Molare  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  sti¬ 
pulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  27  mars. — Engagement  de  Michel  Henault  dit  Dechand  au  sir  Alexis 
Le  Pelé  Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  27  mars. — Engagement  de  Louis  Simon  dit  Léonard  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  27  mars. — Engagement  de  Joseph  Clément  à  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  Joseph  Valcour  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la 
Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  Louis  Dubois  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière, 
stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — 
Étude  Simonnet. 

1755,  28  mars. — -Engagement  de  Pierre  Desloges  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  François  Saint-Michel  à  Pierre  Trottier  Des- 
rivierre  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  Pierre  S*-Michel  au  sr  Pierre  Trottier  Desri- 
vierre  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  S‘-Michel  au  sieur  Pierre  Trot¬ 
tier  Desrivierre  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  Jean  Lapointe  à  Jean  Marie  Kerigou,  sieur  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  28  mars. — Engagement  de  Joseph  Valade  dit  Lajeunesse  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1755,  29  mars. — Engagement  de  Joseph  Behic  dit  Lafleur  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  29  mars. — Engagement  de  Louis  André  à  Louis  Lamy  Desfonds  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons— Étude  Blanzy. 

1755,  31  mars. — Engagement  de  Charles  Cusson  au  sr  Monière  pour  aller  au 
pays  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  31  mars. — Engagement  de  Joseph  Sansfaçon  au  sr  Monière  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  31  mars. — Engagement  de  Joseph  Lamie  dit  Defond  au  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  31  mars. — Engagement  de  Nicolas  Petit  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  Joseph  Boisjoly  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  Antoine  Charron  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  François  Pigeon  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  François  Meloche  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  1er  avril.— Engagement  de  Pierre  Bottequin  dit  S‘-André  au  sieur  Charle 
Héry  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  François  Seizeville  et  Joseph  Duval  au  sr 
Pierre  Trottier  Desrivierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  Charles  Valade  dit  Lajeunesse  à  Thomas  Dufy 
Desonier  et  Compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  avril. — Engagement  de  Nicolas  Valade  dit  Lajeunesse  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  2  avril. — Engagement  de  Nicolas  Loysel  à  Louis  Lamy  Desfonds  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  2  avril. — Engagement  de  Antoine  Jaret  dit  Beauregard  à  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  3  avril.— Engagement  de  Laurent  Roy  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  3  avril. — Engagement  de  Pierre  Edeline  au  sr  Monière  pour  aller  à  Miche¬ 
limakinac — Étude  Hodiesne. 

1755,  3  avril. — Engagement  de  Nicolas  Tavaux  à  Mr  Chabert  Joncaire  pour 
aller  à  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1755,  3  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Cardinal  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Monsieur  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  Miche¬ 
limakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  4  avril. — Engagement  de  Jean  Gaultier  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  5  avril. — Engagement  de  Joseph  Roy  au  sr  Dominique  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  5  avril. — Engagement  de  Joseph  Laferté  à  Thomas  Dufy  Desonier  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  6  avril. — Engagement  de  Pierre  Lapointe  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois— Étude  Hodiesne. 
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1755,  6  avril.* — Engagement  de  Louis  Taillon  au  sr  Monière  pour  aller  aux  Isli- 
nois- — Étude  Hodiesne. 

1755,  6  avril. — Engagement  de  Ambroise  Grignon  à  Mr  Rigault  deVaudreuil, 
stipulant  pour  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  8  avril. — Engagement  de  Pierre  Renaud  dit  Blanchard  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  8  avril. — Engagement  de  Simon  Meloche  à  Ignace  D’ailleboust,  sr  de 
Périgny,  pour  aller  à  Missilimakinac- — Étude  Blanzy. 

1755,  8  avril. — Engagement  de  Pierre  Gauthier  dit  Landreville  à  Monsieur 
Rigault  de  Vaudreuil,  stipulant  pour  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  à 
Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1755,  9  avril. — Engagement  de  Jacques  Philippe  Dolphin  à  Monsieur  Rigault 
de  Vaudreuil,  stipulant  pour  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — 
Étude  Simonnet. 

1755,  10  avril. — Engagement  de  Joseph  Lehoux  dit  Laliberté  à  Louis,  Cheva¬ 
lier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  11  avril.— Engagement  de  Jean  Bte  Bourg  dit  Lachapelle  au  sr  Louis 
Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  11  avril.— Engagement  de  Joseph  Deniau  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  11  avril. — Engagement  de  Michel  Behic  ditLafleur  à  Louis,  Chevalier  de 
la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage. — Étude  Blanzy. 

1755,  11  avril. — Engagement  de  Paschal  Paurrainville  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1755,  11  avril.— Engagement  de  Féréaul  Coulon  dit  Bellair  à  Mr  Rigault  de 
Vaudreuil,  stipulant  pour  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — 
Étude  Simonnet. 

1755,  11  avril. — Engagement  de  Joseph  Favreau  au  sr  Michel  Gamelin  Gaucher 
pour  aller  au  poste  du  fort  Ponchartrin,  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  11  avril. — Engagement  de  Pierre  Duhamel  au  sieur  Michel  Gamelin  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  11  avril. — Engagement  de  Joseph  Poulain  au  sr  François  L’huislier  Che¬ 
valier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  12  avril. — Engagement  de  Louis  Brunet  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  13  avril. — Engagement  de  Augustin  Léguillé  dit  Spjnt- Sauveur  à  Mr 
Chabert  Joncaire  pour  aller  au  pays  des  cinq  nations — Étude  Hodiesne. 

1755,  13  avril. — Engagement  de  Antoine  Lafoyau  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière, 
stipulant  pour  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye— Étude 
Simonnet. 

1755,  14  avril. — Engagement  de  Jacques  L’archevesque  dit  La  Promenade  au 
sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  stipulant,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  14  avril. — Engagement  de  Jean  Barade  dit  S‘-Jean  et  Julien  Megret  dit 
La  Rose  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  stipulant  pour  Mr  Rigault  deVaudreuil,  pour 
aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  14  avril. — Engagement  de  Pierre  Bonenfant  au  sr  Michel  Gamelin  Gau¬ 
cher  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 
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1755,  14  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Poutret  dit  Lavigne  au  sr 
Michel  Gamelin  Gaucher  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  14  avril. — Engagement  de  Rigobert  Lafleur  au  sr  François  L’huislier  Che¬ 
valier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  15  avril. — Engagement  de  Quentin  Mauray  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1755,  15  avril. — Engagement  de  Louis  Girou  au  sieur  Dominique  Godé  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  15  avril. — Engagement  de  Charle  Charriant  au  sr  François  L’huislier 
Chevalier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  16  avril. — Engagement  de  Jacqjues  Auger  à  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Bargue  dit  Vadeboncœur  au  sr  Alexis 
Le  Pelé  Mésière,  stipulant  pour  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la 
Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  17  avril. — Engagement  de  Louis  Desprès  à  Joseph  Lamalgue,  sieur  de 
Marin,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Panet. 

1755,  18  avril. — Engagement  de  Nicolas  Déplacé  à  Joseph  Lamalgue  pour  aller 
au  poste  de  la  Baye — Étude  Panet. 

1755,  18  avril. — Engagement  de  Joseph  Roubidou  au  sieur  François  L’huislier 
Chevallier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  18  avril. — Engagement  de  Joseph  Blondeau  à  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  18  avril. — Engagement  de  Charle  Lacroix  dit  Langevin  au  sr  François 
L’huislier  Chevallier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  18  avril. — Engagement  de  André  Latreille  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  sti¬ 
pulant  pour  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  18  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Saintive  au  sieur  Michel  Gamelin 
Gaucher  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Antoine  Gaultier  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
à  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Pierre  Joachim  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Augustin  Bissonnet  au  sieur  Charles  Réaume 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Jean  BLe  à  Jean  Marie  Kérigou,  sr  de  Phily,  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lavigne  au  sieur  Michel  Game¬ 
lin  Gaucher  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Antoine  Saint-Germain  au  sr  Monière  pour 
aller  au  pays  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  19  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Baillargé  à  Charles  Hamelin 
pour  aller  à  la  Belle  Rivière — Étude  Foucher. 

1755,  20  avril. — Engagement  de  François  Robillard  au  sr  Monière  pour  aller 
au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne 

1755,  20  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Truchon  dit  Léveiller  au  sieur 
Pierre  Trottier  Desrivierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 
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1755,  21  avril. — Engagement  de  Thomas  Leduc  au  sieur  Thomas  Dufy  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  21  avril. — Engagement  de  Antoine  Leduc  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  21  avril. — Engagement  de  Joseph  Odet  dit  Lapointe  à  Jean  Marie 
Kerigou,  sr  de  Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  21  avril. — Engagement  de  Pierre  Deniau  au  sieur  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  21  avril. — Engagement  de  Joseph  Denoyon  au  sieur  Louis  Lamy  Des¬ 
fonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  22  avril. — Engagement  de  André  Pillon  au  sr  Estienne  Augé  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  avril. — Engagement  de  François  Roy  au  sr  Estienne  Augé  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  23  avril. — Engagement  de  Pierre  Laderoute  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  24  avril. — Engagement  de  Louis  Brunet  au  sr  Monière  pour  aller  au  fort 
Vincennes — Étude  Hodiesne. 

1755,  25  avril. — Engagement  de  Antoine  Soyer  dit  l’Enfant  au  sieur  Dominique 
Godé  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  25  avril. — Engagement  de  François  Madox  au  sieur  Dominique  Gaudé 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  26  avril. — Engagement  de  Pierre  Denio  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons— Étude  Blanzy. 

1755,  26  avril. — Engagement  de  Michel  Rivet  au  sieur  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  26  avril. — Engagement  de  Jean  Bt<s  Herpin  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  27  avril. — Engagement  de  Antoine  Rivet  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  27  avril. — Engagement  de  Nicolas  Légaré  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  27  avril. — Engagement  de  Louis  Chatel  au  sieur  Giasson  Laisné  pour 
aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  27  avril. — Engagement  de  François  Chatel  au  sieur  Giasson  Laisné  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac.  La  Grande  Rivierre — Étude  Simonnet. 

1755,  28  avril. — Engagement  de  Pierre  Lemay  dit  Delorme  à  Louis  Lamy  Des¬ 
fonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  28  avril. — Engagement  de  François  Rouillard  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil,  stipulant  pour  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  La 
Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  28  avril. — Engagement  de  Louis  Beufait  au  sr  Dominique  Gaudet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  29  avril/ — Engagement  de  Jean  Baptiste  Desroussel  à  Jean  Bapt.  Char- 
tran  pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Louis  Ménard  à  Michel  Hamelin  pour  aller  à 
Michelimakinac — Étude  Foucher. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Ménard  à  Michel  Hamelin  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Foucher. 
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1755,  29  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Louveto  à  Michel  Hamelin  pour  aller 
à  Missilimakina — Étude  Foucher. 

1755,  29  avril.-— Engagement  de  Antoine  Boucher  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Joseph  Boucher  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — -Étude  Blanzy. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Nicolas  et  Joseph  Perault  au  sieur  Jean  Bap¬ 
tiste  Chartrant  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Deroussel  au  sr  Baptiste  Char¬ 
trant  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Eustache  Lambert  au  sr  Thomas  Dufy  Deso- 
nier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Louis  Pillon  au  sieur  Estienne  Augé  pour  aller 
à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  29  avril. — Engagement  de  Michel  Lefevre  Laciseray  au  sieur  Estienne 
Augé  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  30  avril. — Engagement  de  François  Janveine  à  Monsieur  Rigault  de 
Vaudreuil,  stipulant  par  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Micheli¬ 
makinac — Étude  Simonnet. 

1755,  30  avril. — Engagement  de  Benoist  Lafontaine  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sr  Alexis  Lé  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  30  avril. — Engagement  de  Antoine  Bergeon  (Bergeron)  au  sr  Michel 
Gamelin  Gauché,  comparant  pour  le  sr  Michel  Damour  Louvierre,  pour  aller  au  pos¬ 
te  du  Détroit— Étude  Simonnet. 

1755,  2  mai.— Engagement  de  François  Mousseaux  dit  Désilets  à  Louis,  Cheva¬ 
lier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  2  mai. — -Engagement  de  Joseph  Charbonneau  au  sr  Michel  Gamelin 
Gaucher  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  2  mai. — Engagement  de  François  Laframboise  au  sr  Louis  Lamy  Des¬ 
fonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  2  mai. — Engagement  de  François  Bazinetà  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Blanzy. 

1755,  2  mai. — Engagement  de  Antoine  Bechet  au  sr  Michel  Gamelin  Gaucher 
pour  aller  au  poste  du  Détroit,  du  fort  Ponchartrin — Étude  Simonnet. 

1755,  2  mai.— Engagement  de  Jerome  Blaud  au  sr  Michel  Gamelin  Gaucher 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  2  mai. — Engagement  de  Jacques  Jetté  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière, 
stipulant  pour  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  3  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Brazeau  au  sr  Michel  Gamelin 
Gaucher,  stipulant  par  le  sr  Michel  Louvierre  Damour,  pour  aller  au  fort  Ponchartrin, 
du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  3  mai. — Engagement  de  Joseph  Laroche  à  Demoiselle  Charlotte  Lemire 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  4  mai. — Engagement  de  Joseph  Goulet  au  sr  Pierre  Trottier  Desrivierre 
pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  4  mai. — Engagement  de  Pierre  S‘-Martin  au  sieur  Pierre  Trottier  Desri¬ 
vierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 
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1755,  4  mai. — Engagement  de  Jean  Marie  Aubain  au  sieur  Pierre  Trottier  Des- 
rivierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon— Étude  Simonnet. 

1755,  4  mai. — Engagement  de  Charle  Chanteloup  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  5  mai. — Engagement  de  Antoine  Baillargeon  au  sr  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1755,  5  mai. — Engagement  de  Pierre  Marcheteau  dit  Denoyers  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  pour  aller  à  la  Rivière  Saint-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  6  mai. — Engagement  de  Joseph  Diel  au  sieur  François  Joliet  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac- — Étude  Simonnet. 

1755,  6  mai. — Engagement  de  Charles  Auger  au  sr  Dominique  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  6  mai. — Engagement  de  Joseph  Racicot  au  sr  Dominique  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  6  mai. — Engagement  de  Joseph  Charon  au  sieur  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  7  mai. — Engagement  de  Pierre  L’arrivé  au  sr  Monière  pour  aller  au  Dé¬ 
troit — Étude  Hodiesne. 

1755,  8  mai. — Engagement  de  Joseph  Rivet  au  sr  Dominique  Godet  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  8  mai. — Engagement  de  Louis  Paul  Lehus  au  sr  Michel  Gamelin  Gaucher, 
stipulant  par  le  sieur  Damour  Louvierre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit,  du  fort 
Ponchartrin— Étude  Simonnet. 

1755,  8  mai. — Engagement  de  François  Reguindeau  dit  Joachim  au  sieur 
Ignace  Bourassas  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude 
Simonnet. 

1755,  9  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Laperche  dit  St-Jean  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  9  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Le  Colenne  à  sieur  René  escuyer, 
Chevalier  de  Laroche,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  9  mai. — Engagement  de  Paul  Pilotte  au  sr  Jean  Baptiste  Char trant  pour 
aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Simonnet. 

1755,  10  mai. — Engagement  de  Charle  Lafleur  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  sti¬ 
pulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  10  mai. — Engagement  de  Joseph  Patenote  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  10  mai. — Engagement  de  Pierre  Bezeau  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  stipu¬ 
lant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  10  mai. — Engagement  de  Joseph  Guillot  au  sr  Michel  Gamelin  Gaucher, 
stipulant  par  le  sieur  Michel  Damour  Louviere,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — 
Étude  Simonnet. 

1755,  10  mai. — Engagement  de  Jacques  Cusson  au  sr  Pierre  Trottier  Desri- 
vierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Valade  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  stipulant 
par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


307 


1755,  11  mai. — Engagement  de  Basille  Favereau  au  profit  du  sr  Bourassa  et 
compagnie  pour  aller  à  Michilimaquina — Étude  Loiseau. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Gabriel  Etier  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Joseph  Rabot  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Louis  Cardinal  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzÿ. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Louis  Sureau  à  Ignace  d’Ailleboust,  sr  De 
Périgny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Antoine  Pilon  à  Ignace  D’ailleboust,  sr  de 
Périgny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  André  Bibaultà  Mr  Rigault  deVaudreuil,  stipu¬ 
lant  par  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simon¬ 
net. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Gabriel  Latreille  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  François  Malepar  dit  Tourangeau  au  sr  Charles 
Réaume  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  François  Le  Siégé  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Charle  De  Coste  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  Julien  Moré  au  sieur  Jean  Baptiste  Chartrant 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  11  mai. — Engagement  de  François  Pinard  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  12  mai. — Engagement  de  Jacques  Delisle  au  sieur  Dominique  Godet 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  12  mai. — Engagement  de  Michel  Delisle  au  sr  Dominique  Godet  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  12  mai. — Engagement  de  François  Patenote  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  12  mai. — Engagement  de  Jacques  Larché  au  sr  Pierre  Lapointe  pour  aller 
au  fort  Vincenne — Minute  mentionnée  au  répertoire,  mais  disparue — Étude 
Hodiesne. 

1755,  12  mai. — Engagement  de  Michel  Houl  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  12  mai. — Engagement  de  Pierre  Bibaut  au  sieur  Louis  Préjean  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  13  mai. — Engagement  de  François  Harpin  au  sr  Jean  Baptiste  Char- 
tran  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  13  mai — Engagement  de  Noël  Langlois  dit  Traversy  au  sr  Jacques  Deno 
Detailly  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  13  mai. — Engagement  de  Joseph  Martel  au  sr  Jean  Baptiste  Chartrant 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 


308 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


1755,  13  mai. — Engagement  de  Charles  Giroux  à  Luc  de  Chap,  sr  de  SVLuc, 
pour  aller  au  poste  de  Cha8amigons — Étude  Blanzy. 

1755,  14  mai. — Engagement  de  Joseph  Durand  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  14  mai.— Engagement  de  Pierre  Raimon  dit  Toulouse  au  sieur  Michel 
Gamelin  Gaucher  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  14  mai. — Engagement  de  Pierre  Viau  au  sieur  Michel  Gamelin  Gaucher 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  14  mai. — Engagement  de  Claude  Ride  au  sr  Thomas  Dufy  Desonnier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  15  mai. — Engagement  de  Antoine  Ducharme  au  sr  Michel  Gamelin 
Gaucher  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Charles  Parteney  au  sr  Louis  Préjan  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  François  Dorion  au  sieur  Louis  Préjan  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Pierre  Barrau  aux  srs  Auger  frères,  stipulant  par 
Dlle  Charlotte  Lemire,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Pierre  Deniau  au  sieur  Jacques  Giasson  et  à 
Mr  Dechambault  pour  aller  à  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Charle  Denaux  au  sr  Ignace  Bourassas  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Bonnavanture  Baudain  au  sieur  François 
Joliet  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Louis  Reguindeau  dit  Joachim  au  sieur  Ignace 
Bourassas  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinak — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Joseph  Paul  Lehus  au  sr  Pierre  Trottier  Desri- 
vierre  pour  aller  au  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Louis  Paul  Lehus  au  sr  Pierre  Trottier  Desri- 
vierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  16  mai. — Engagement  de  Michel  Dubois  à  Monsieur  Rigault  de  Vau- 
dreuil,  stipulant  par  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  17  mai. — Engagement  de  François  Gaudry  dit  Bourbonière  au  sr  Tho¬ 
mas  Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  18  mai. — Engagement  de  Pierre  Devaux  dit  Jolycoeur  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Belêtre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755  18  mai. — Engagement  de  Jean  Devaux  dit  Jolycœur  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  18  mai. — Engagement  de  Joseph  Magneron  dit  Lajeunesse  à  François 
Marie  Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  19  mai. — Engagement  de  Etienne  Heu  dit  Paul  au  sr  Thomas  Dufy 
Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  19  mai. — Engagement  de  François  Charlan  au  sr  Jacques  Deno  Detailly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  19  mai. — Engagement  de  Pierre  Decoteaux  au  sr  Jacques  Deno  Detailly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  19  mai. — Engagement  de  François  Texier  au  sr  Jacques  Deno  Détailly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1755,  19  mai. — Engagement  de  Louis  Antoine  Texier  Lavigneà  Mr  Rigault  de 
Vaudreuil,  stipulant  pour  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  La 
Baye — Étude  Simonnet. 

1755,  19  mai. — Engagement  de  Louis  Bouvier  au  sieur  Charle  Héry  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Gabriel  Ledoux  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Pierre  Gagnier  au  sieur  Jean  Decary  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Thibault  dit  l’Eveillé  au  sr  Thomas 
Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  SKJoseph — Étude 
Blanzy. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Louis  Paul  Lehu  au  sieur  François  Joliet  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Avarre  au  sr  Giasson  pour  aller 
à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Du  Tremble  au  sieur  Jean  Noël 
Desriviere  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ladurantaye  à  Demoiselle 
Charlotte  Lemire,  stipulante  pour  les  sieurs  Augers,  ses  enfants,  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Louis  Draguon  aux  sieurs  Augers  frères,  stipu¬ 
lant  pour  Damoiselle  Charlotte  Lemire,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Pierre  Denis  dit  Picard  à  Mr  Rigault  de  Vau¬ 
dreuil,  stipulant  pour  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Charle  La  Plante  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sr  Alexis  Lepelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  Laurent  Diquier  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  20  mai. — Engagement  de  François  Fournèse  à  Jacques  Deno  Detailly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  21  mai. — Engagement  de  Joseph  Blay  au  sieur  Ignace  Bourassas  et 
compagnie  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  21  mai. — Engagement  de  Augustin  Roy  à  Luc  de  Chap,  sr  de  S‘-Luc,  pour 
aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  21  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Vincent  à  Ignace  D’ailleboust,  sr  de 
Périgny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  21  mai. — Engagement  de  Jean  B‘°  Lauzon  à  Luc  de  Chap  pour  aller  à 
Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  21  mai. — Engagement  de  François  Debien  au  sr  Louis  Préjan  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  21  mai. — Engagement  de  Thomas  Rondeaux  au  sr  Louis  Préjen  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Salvail  au  sieur  François  Joliet 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1755,  22  mai. — Engagement  de  Pierre  Bibault  au  sieur  François  Joliet  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Pierre  Gagnon  au  sieur  Charle  Héry  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Gabriel  Boulrice  au  sr  Pierre  Trottier  Desri- 
viere  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Trudelle  à  Mr  Rigault  de  Vau- 
dreuil,  stipulant  pour  le  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Antoine  Ducharme  au  sieur  Pierre  Trottier 
Desrivierre  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Guilleaume  Mallet  au  sr  Thomas  Dufy  Desau- 
nier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai, — Engagement  de  Jean  B4*  Vadenet  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Louis  Lalande  à  Louis  De  la  Corne  pour  aller  au 
Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Pierre  Lalande  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Aubin  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
De  Belestre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Augustin  Dérochés  au  sr  Louis  Frigon  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  22  mai. — Engagement  de  Antoine  Lalande  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  François  Carpentier  à  Pierre  S‘-Aubain  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Louis  Arsenault  à  Pierre  S‘-Aubain  pour  aller 
au  Détroit- — Étude  Hodiesne. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Joseph  Lafleur  Gispoulou  au  sr  Alexis  Le  Pelé 
Mésière,  stipulant  pour  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste  de  Michelima¬ 
kinac — Étude  Simonnet. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Amable  Marsil  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Claude  Merlot  au  sieur  Thomas  Dufy  Desau- 
nier  et  compagnie  pour  aller  à  la  rivière  Saint-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  23  mai  — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lafranchise  à  François  Marie 
Piquoté,  sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Joseph  Parisaux  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  sti¬ 
pulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  François  Dudemaine  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  pour  le  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Nicolas  Hay  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  23  mai. — Engagement  de  Antoine  Bergeron  au  sr  Claude  Le  Pellé  Lahaye 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1755,  24  mai. — Engagement  de  Michel  Brousseau  au  sieur  Joseph  Douaire 
Bondy  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1755,  25  mai. — Engagement  de  François  Fontaine  dit  Bienvenu  au  sieur 
Alexis  Le  Pellé  Mésière,  stipulant  pour  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  25  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dany  au  sr  Pierre  Leduc  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  25  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Beaufils  au  sieur  Pierre  Leduc 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  26  mai. — Engagement  de  Pierre  Roy  à  François  Marie  Piquoté,  sr  de 
Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  26  mai. — Engagement  de  Michel  Roy  à  François  Marie  Piquoté,  sr  de 
Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  26  mai. — Engagement  de  Etienne  Roy  à  François  Marie  Piquoté,  sieur 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détrot — Étude  Blanzy. 

1755,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Goulet  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  26  mai. — Engagement  de  Pierre  Toussignan  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  27  mai. — Engagement  de  Nicolas  Rivard  au  sieur  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  27  mai. — Engagement  de  Pierre  Bergeront  au  sieur  Claude  Le  Pellé 
Lahaye  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  29  mai. — Engagement  de  René  Baritau  dit  Lamarche  à  François  Marie 
Piquoté,  sieur  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  29  mai. — Engagement  de  Estienne  Vallière  au  sieur  Pierre  Trottier 
Desrivierre  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1755,  29  mai. — Engagement  de  Jacques  L’huissier  aux  sra  Auger  frères  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  François  Brosseau  à  Jean  Marie  Kérigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Paumainville  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Bourgeois  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Petit  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de  Phily, 
pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Cadoret  au  sr  Jean  Decary  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Raphaël  Beauvais  au  sr  Jean  Décary  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Pierre  Bernard  dit  Lajoye  au  sr  Jean  Decary 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Costé  à  Luc  de  Chap  de  la  Corne  pour 
aller  à  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Michel  Petit  au  sieur  Claude  Le  Pellé  Lahaye 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  30  mai. — Engagement  de  Louis  Honnoré  au  sieur  François  Joliet  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 


312 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


1755,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Derosiers  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Derosiers  à  Louis  Derosiers  pour  aller 
au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Derosiers  à  Michel  Paranteau  pour  aller 
au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  31  mai. — Engagement  de  Paul  Leger  dit  Parisien  au  sieur  Ignace  Bou- 
rassas  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  31  mai. — Engagement  de  Paul  Primot  au  sieur  Estienne  Augé  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  31  mai.— Engagement  de  François  Lemieux  à  Mr  Rigaultde  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  Michelimaki¬ 
nac — Étude  Simonnet. 

1755,  31  mai. — Engagement  de  Pascal  Turgeon  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil, 
stipulant  par  le  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — 
Étude  Simonnet. 

1755,  31  mai. — Engagement  de  Louis  Albert  Dupuy  et  Jacques  Lemieux  à  Mr 
Rigault  de  Vaudreuil,  stipulant  par  le  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière,  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Joseph  Lapointe  au  sr  Jacques  Deno  Detailly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Antoine  Brunet  à  Ignace  d’Ailleboust,  sr  de 
Périgny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Pierre  Janot  dit  Lachapelle  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Roman  dit  Sans  Crainte  à  Louis 
De  Chap,  sr  de  S*-Luc,  pour  aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  René  LaChapelle  à  Luc  de  Chap,  sieur  de 
Saint-Luc,  pour  aller  à  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Behic  dit  Lafleur  à  Luc  de  Chap,  sieur 
de  Saint-Luc,  pour  aller  à  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Lavalée  aux  sr3  Frigon  et  Mongrain  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

4755,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Morin  au  sieur  Louis  Saint-Ange 
Charly  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Pierre  Paquet  au  sieur  Charles  Réaume  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  1er  juin. — Engagement  de  Joseph  Dussereau  à  Jean  Marie  Kerigou,  sieur 
de  Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  2  juin. — Engagement  de  Pierre  Romure  à  Mr  Rigault  de  Vaudreuil,  sti¬ 
pulant  pour  le  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière,  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude 
Simonnet. 

1755,  2  juijn. — Engagement  de  Louis  Denis  dit  S‘-Denis  au  sr  Thomas  Ignace 
Dufy  Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  2  juin. — Engagement  de  Pascal  Pilon  à  Ignace  D’ailleboust,  sr  de  Péri¬ 
gny,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Robillard  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1755,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Léveillé  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Laviolette  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Etude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Louis  Amable  Laviolette  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Jacques  Vinet  dit  Larente  à  Louis,  Chevalier 
de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Pierre  Magdeleine  dit  Ladouceur  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Jacques  Dubreuil  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Antoine  Robert  au  sieur  Giasson  Laisné  pour 
aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bazinet  au  sr  Pierre  Leduc  pour 
aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Louis  Lamoureux  Saint-Germain  aux  srB  Auger 
frères  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Simon  Cullerier  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Magdeleine  dit  Ladouceur  à  Louis,  Che¬ 
valier  de  la  Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Charles  Degannes  à  Louis,  Chevalier  de  la 
Corne,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  deBazyle  Plouf  à  Louis,  Chevalier  de  la  Corne,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1755,  3  juin. — Engagement  de  Louis  Dufaux  à  Jean  Marie  Kerigou,  sieur  de 
Phily,  pour  aller  à  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1755,  4  juin. — Engagement  de  Joseph  Paumainville  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  4  juin. — Engagement  de  Jacques  Paquet  au  sieur  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  4  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bellegarde  au  sieur  Thomas 
Ignace  Dufy  Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — 'Étude  Blanzy. 

1755,  4  juin. — Engagement  de  Charles  Robillard  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  4  juin. — Engagement  de  François  Odet  dit  Lapointe  à  Jean  Marie 
Kerigou,  sr  de  Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  5  juin. — Engagement  de  Toussaints  Bernard  dit  Lajoye  à  Luc  de  Chap, 
sr  de  S‘-Luc,  pour  aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1755,  5  juin. — Engagement  de  Joseph  Asselin  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Morain  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  6  juin. — Engagement  de  Nicolas  Robillard  à  Jean  Bte  Robillard  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  6  juin. — Engagement  de  Nicolas  Robillard  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de 
Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1755,  6  juin. — Engagement  de  Pierre  Mornay  dit  l’Eveillé  au  sieur  Louis  Saint- 
Ange  Charly  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Déjarlais  au  sr  Jacques  Deno  Detailly 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  6  juin. — Engagement  de  René  Boisdoré  au  sieur  Simon  Réaume  pour 
aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1755,  7  juin. — Engagement  de  Nicolas  Réaume  au  sr  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  François  Trottier  au  sr  Michel  Hamelin  pour 
aller  au  poste  de  Missilimakinak — Étude  Pilliamet. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Louis  Trottier  au  sr  Michel  Hamelin  pour  aller 
au  poste  de  Missilimakinak — Étude  Pilliamet. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Antoine  Lafleur  au  sr  Charles  Réaume  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Charles  Degannes  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Monière. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Jacques  Chapu  au  sr  Monière  pour  aller  à  Miche- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Michel  Henault  au  sieur  Jacques  Giasson  et  à 
Mr  Dechambault  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Pierre  Hubert  Ranger  à  Jean  Marie  Kerigou, 
sr  de  Phily,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Ossantà  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de  Phily, 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  8  juin. — Engagement  de  Noël  Deniau  au  sr  Jean  Decary  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  9  juin. — Engagement  de  Damien  Prénouveau  au  sr  Monière  pour  les 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1755,  10  juin. — Engagement  de  François  Morice  aux  sr*  Louis  Frigon  et  Jean 
Bte  Mongrain  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  10  juin. — Engagement  de  Gervais  Baril  à  Jean  Marie  Kerigou,  sr  de  Phily, 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  11  juin. — Engagement  de  Joseph  Duval  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1755,  1 1  juin. — Engagement  de  Jean  Decandessus  (  ?)  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois— Étude  Hodiesne. 

1755,  11  juin. — Engagement  de  Gabriel  Laperche  dit  S‘-Jean  à  Jean  Marie 
Kerigou  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  11  juin. — Engagement  de  Joseph  Joutra  à  LucdeChap,  sr  de  S‘-Luc,  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1755,  11  juin. — Engagement  de  Augustin  Liévain  au  sr  Thomas  Dufy  Desonier 
et  compagnie  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Blanzy. 

1755,  11  juin. — Engagement  de  Philippes  Charbonneau  au  sr  Jean  Decary 
pour  aller  à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1755,  14  juin. — Engagement  de  Louis  Roy  au  sr  Charles  Réaume  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Blanzy. 

1755,  5  novembre. — Engagement  de  Jean  Olive  au  sr  Bernard  Maurice  dit 
Lafantaisie  pour  aller  à  la  Pointe  de  Karillon — Étude  Hodiesne. 
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1756,  3  janvier. — Engagement  de  Joseph  Varin  dit  Lapistole  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  21  janvier. — Engagement  de  Charle  Cadot  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  21  janvier. — Engagement  de  Alexis  Cadot  au  sieur  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756, 21  janvier. — Engagement  de  François  S‘-Cire  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  27  janvier. — Engagement  de  Jean  Bapt.  Châteleraut  au  sr  Monière  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  27  janvier. — Engagement  de  Pierre  Goujon  au  sr  Monière  pour  les  Isli¬ 
nois — Étude  Hodiesne. 

1756,  27  janvier. — Engagement  de  Basile  Riel  dit  L’irlande  au  sr  Monière 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  3  février. — Engagement  de  Pierre  Barry  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  3  février. — Engagement  de  Joseph  Lefebvre  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  5  février. — Engagement  de  Michel  Roussel  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  10  février. — Engagement  de  François  Aubuchon  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  10  février. — Engagement  de  François  Janvenne  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  13  février. — Engagement  de  Louis  Paul  Leheu  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  24  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Alard  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  24  février. — Engagement  de  Antoine  Bibault  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  7  mars. — Engagement  d’Etienne  Hardouin  dit  Saint-Jean  au  sieur 
Alexis  Le  Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  9  mars. — Engagement  de  Joseph  Paul  Le  Heu  dit  Le  Moine  au  sieur 
Alexis  Le  Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye— Étude  Simonnet. 

1756,  9  mars. — Engagement  de  Antoine  Dutremble  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  9  mars. — Engagement  de  Pierre  La  Plante  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  9  mars. — Engagement  de  Pierre  Lavallée  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  10  mars. — Engagement  de  Jacques  Belisle  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  12  mars. — Engagement  de  Jean  Lepinne  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  12  mars. — Engagement  de  Michel  Lafleur  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  15  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Leonnard  au  sr  Charle  Hamelin 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1756,  16  mars. — Engagement  de  Vital  Ladouceur  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  16  mars— Engagement  de  Nicolas  Latreille  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  17  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Saint-Yves  au  sr  Charles 
Réaume  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  19  mars. — Engagement  de  Pascal  Pominville  au  sr  Giasson  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  20  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dasni  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  22  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Olivier  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  22  mars. — Engagement  de  Chrisostome  Provançal  au  sieur  Alexis  Le 
Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye— Étude  Simonnet. 

1756,  23  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  Berard  au  sr  René  De  Couagne  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  23  mars. — Engagement  de  Antoine  Picard  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  28  mars. — Engagement  de  Antoine  Lépine  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  28  mars. — Engagement  de  Antoine  Katis  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  1er  avril. — Engagement  de  Nicolas  S^Médard  au  sr  Monière  pour  le 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  2  avril.- — -Engagement  de  Augustin  Dérochés  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la 
Verandrye,  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  3  avril. — Engagement  de  Louis  Lompré  au  sr  Charles  Hamelain  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  avril. — Engagement  de  Etienne  Biyet  au  Sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  avril. — Engagement  de  Louis  Derosier  au  sieur  Charle  Hamelain  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  5  avril. — Engagement  de  Pierre  Robineau  dit  Desmoulins  au  sieur  Louis 
Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  5  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Larose  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  5  avril. — Engagement  de  Charles  Marion  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  5  avril. — Engagement  de  Etienne  Marion  à  Thomas  Dufy  Desaunier  et 
Compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  6  avril. — Engagement  de  Antoine  Nadoc  (Nadeau)  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  6  avril. — Engagement  de  André  Franche  dit  Pécadoué  surnommé  Lafran- 
chise  à  Louis  Lamy  Desfonds  et  Compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude 
Blanzy. 

1756,  6  avril. — Engagement  de  Simon  Périllard  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds  et 
Compagnie  pour  aller  au  Détroit — -Étude  Blanzy. 

1756,  6  avril. — Engagement  de  Michel  La  Giroflée  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


317 


1756,  6  avril. — Engagement  de  Laurent  Roy  au  sr  Monière  pour  aller  au  Dé¬ 
troit — Étude  Hodiesne. 

1756,  6  avril. — Engagement  de  Pierre  Laverdure  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  6  avril. — Engagement  de  Julien  Beausoleil  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  7  avril. — Engagement  de  Pierre  Aubain  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  9  avril. — Engagement  de  Pierre  Jolivet  au  sr  Charle  Hamelain  pour  aller 
au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  9  avril. — Engagement  de  Paul  Descardonnets  au  sr  Monière  pour  faire 
le  voyage  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  10  avril. — Engagement  de  Joseph  Riel  dit  L’irlande  au  sr  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  11  avril. — Engagement  de  Thomas  St-Amand  au  sr  Antoine  Saint-Ger¬ 
main  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  11  avril. — Engagement  de  Joseph  Truteau  au  sr  François  Hamelain  et 
Compagnie  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  11  avril. — Engagement  de  Pierre  Truteau  au  sr  François  Hamelain  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  12  avril. — Engagement  de  François  Seizeville  au  sr  Charle  Hamelain  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  12  avril. — Engagement  de  Laurent  Desnigé  au  sr  Laurent  Bertrand  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  12  avril. — Engagement  de  Pierre  Gaboury  dit  Saint-Pierre  à  Joseph 
Gaultier,  sr  de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  la  mer  du  Ouest— Étude  Blanzy. 

1756,  13  avril. — Engagement  de  Joseph  La  Cizeray  à  Charle  Amelain  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  13  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Périllard  au  sieur  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  13  avril. — Engagement  de  Joseph  Périllard  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  13  avril. — Engagement  de  André  Charlebois  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  15  avril. — Engagement  de  Pierre  Leveiller  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésiè¬ 
re  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  15  avril. — Engagement  de  Gabriel  Sansoucy  au  sr  Giasson  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  15  avril. — Engagement  de  Charle  Dechatelets  au  sr  Alexis  Le  Pellé  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  15  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bigras  au  sieur  Alexis  Le  Pelé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  15  avril. — Engagement  de  Louis  Laberge  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  15  avril. — Engagement  de  Etienne  Merlot  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  16  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Sanssoucy  au  sr  Monière  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 
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1756,  16  avril. — Engagement  de  Pierre  Marcot  à  Joseph  Gaultier,  sr  De  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  16  avril. — Engagement  de  Joseph  Ducharme  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  16  avril. — Engagement  de  Jean  Roman  dit  Sanscrainte  à  Joseph  Gaultier, 
sr  de  la  Verandrye,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  17  avril. — Engagement  de  François  Label  au  sr  Charle  Hamelain  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  17  avril. — Engagement  de  Antoine  Roch  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons— Étude  Blanzy. 

1756,  17  avril.— Engagement  de  Jean  Baptiste  Robillard  au  sieur  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1756,  19  avril. — Engagement  de  Joseph  Saint-Amant  au  sieur  Pierre  Trottier 
Desrivierre  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Jean  Marie  Aubain  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Joseph  Legaré  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Alexis  Lamotte  et  Charle  Laviolette  au  sr 
Noël  Langlois  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Rouillard  au  sr  Monière  pour  al¬ 
ler  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Pierre  Ranger  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Louis  Duquet  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Michel  Le  Mir  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  20  avril. — Engagement  de  Michel  Rochon  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Michel  Poitevin  à  Alexis  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Illinois — Étude  Souste. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Paul  Massiat  au  sr  Alexis  Monière  pour  aller 
au  poste  des  Illinois — Étude  Souste. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Antoine  Vallière  au  sr  Noël  Langlois  pour  aller 
au  poste  des  Illinois — Étude  Simonnet. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Jean  Bte  Trepagnie  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Joseph  Deniau  au  sieur  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Ambroise  Goguet  dit  Sanssoucy  au  sieur  Ray¬ 
mond  Quenel  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Bonaventure  Janot  dit  Lachapelle  au  sr  Ray¬ 
mond  Quenel  pour  aller  au  poste  des  Ilinois — Étude  Blanzy. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Pierre  Bastaron  au  sr  Joseph  Gaultier,  srde 
Laverandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  21  avril. — Engagement  de  Pierre  Romur  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la 
Verandrie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1756,  22  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Mesnard  au  sr  François  Hame- 
lain  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Louis  Mesnard  au  sieur  François  Hamelain  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Pierre  Ignace  Dubois  à  Joseph  Gaultier,  sr 
de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  Badau  à  Joseph  Gaultier,  srDelaveran- 
drye,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  Abel  au  sr  René  Decouagne  pour  aller 
au  poste  de  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  Dragon  au  sr  Monière  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Ignace  Moreau  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  22  avril. — Engagement  de  Amable  Mailhet  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Pierre  Mondou  au  sr  Charle  Hamelain  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Jacques  Le  Got  dit  Deslauriers  au  sr  Dufresne 
pour  aller  à  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Charles  Heu  dit  Paul  au  sieur  Louis  Lamy 
Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Joseph  Mandeville  au  sieur  Louis  Lamy  Des¬ 
fonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Louis  Quartier  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Charles  Millet  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  23  avril. — Engagement  de  Antoine  LaRiviere  au  sieur  René  de  Couagne 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  24  avril. — Engagement  de  Joseph  Lehoux  dit  Laliberté  à  Joseph  Gaultier, 
sr  de  la  Verandrye,  pour  aller  au  poste  du  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  24  avril. — Engagement  de  Ambroise  Grignon  à  Joseph  Gaultier,  sr  De  la 
Verandry,  pour  aller  jusqu’au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  24  avril. — Engagement  de  Louis  Delinel  à  Joseph  Gaultier,  srdela  Veran¬ 
dry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  25  avril. — Engagement  de  Estienne  Begnet  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mesière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  26  avril. — Engagement  de  François  Francheville  à  Joseph  Gaultier,  sr 
de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  27  avril. — Engagement  de  Jacques  Dolphin  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de 
Laverandry,  pour  allei  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  27  avril. — Engagement  de  Joseph  Dumay  au  sieur  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  27  avril. — Engagement  de  Louis  Dufresne  au  sieur  Jean  B‘®  Lefebvre  pour 
aller  aux  environs  de  Michelimakinac — Étude  Panet. 

1756,  27  avril. — Engagement  de  Pierre  Deniau  au  sieur  Jean  Bapte  Lefevre 
pour  aller  aux  environs  de  Michelimakinac — Étude  Panet. 
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1756,  28  avril. — Engagement  de  Joachim  Benoist  au  sr  Antoine  Saint-Germain 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  28  avril. — Engagement  de  Charles  Billet  au  sieur  Antoine  Saint-Germain 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  28  avril. — Engagement  de  Eustache  Diel  au  sieur  René  de  Couagne  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  29  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Texier  à  Ignace  D’ailleboust,  sr 
de  Périgny,  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Joseph  Derosier  au  sr  Barthélemy  Métivier 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Pierre  Saint-Yves  à  Jean  Bapte  Lefevre  pour 
aller  à  Michilimakinac — Étude  Panet. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ruffiange  dit  Laviolette  à 
Ignace  D’ailleboust,  sieur  De  Périgny,  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac— Étude 
Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Louis  Charlebois  à  Joseph  Gaultier,  sr  Dela- 
verandrye,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest— Étude  Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Charles  Mardi  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desonier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Jean  Dupuy  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Laurent  Bourdaux  au  sr  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  Thomas  Pinçonneau  dit  Lafleur  à  Louis 
Coulon,  sr  de  Villiers,  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1756,  30  avril. — Engagement  de  René  Lamarche  à  Louis  Coulon,  sieur  de  Vil¬ 
liers,  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1756,  1er  mai. — Engagement  de  Joseph  Lafantaisie  au  sr  Jean  Bapte  Lefevre 
pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Panet. 

1756,  1er  mai. — Engagement  de  Joseph  Belanger  au  sieur  Charle  Hamelain  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  2  mai. — Engagement  de  Louis  Vincent  au  sr  Pierre  Vallée  pour  aller  au 
poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Louis  Sansoucy  au  sr  Pierre  Sarrasin  Depelteau 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Jean  Buet  au  sr  Pierre  Sarrazin  Depelteau  pour 
aller  au  Détroit— Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Pierre  Augé  et  François  Branchaux  au  sr  Alexis 
Le  Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Eustache  Lambert  au  sieur  Le  Pellé  Mésière  pour 
aller  au  poste  des  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Arnaux  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Jean  Dejarlais  au  sr  Alexis  Le  Pelé  Mésière  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  3  mai. — Engagement  de  Charle  Macicot  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Antoine  Descoteaux  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1756,  4  mai. — Engagement  de  Robert  Lalande  à  Joseph  Gaultier,  sieur  De  la 
Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Toussaints  Huno  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Chevalier  à  Joseph  Gaultier,  sr 
de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Gabriel  Précour  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Joseph  Auré  dit  Grandmont  (Grammond)  au 
sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simon¬ 
net. 

1756,  4  mai. — 'Engagement  de  Louis  Roy  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la  Verandry, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Joachim  Bissonet  au  sr  René  de  Couagne  pour 
aller  à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Joseph  Lafleur  au  sieur  Louis  Desfonds  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Amable  Prévost  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Antoine  Charon  au  sr  Gaudet  dit  Francheville 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Billet  au  sr  Gaudet  Francheville 
pour  aller  au  Détroit— Étude  Hodiesne. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Joseph  Charron  au  sr  Gaudet  Francheville  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Foucault  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  François  Bellegarde  et  Michel  Saint-Louis  au  sr 
Alexis  Le  Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Antoine  Lafond  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Joseph  Terrien  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Dominique  Létourneau  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Jean  Bellegarde  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Jacques  Minette  au  sieur  Louis  L’huislier  Che¬ 
valier  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  4  mai. — Engagement  de  Gerome  Blaux  au  sieur  Louis  L’huislier  Cheva¬ 
lier  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  Jean  Pierre  Drappier  dit  Belhumeur  à  Joseph 
Gaultier,  sr  de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’Ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  Vincent  Constantin  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michelimakinac — Étude  Hodiesne. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  René  Maillot  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Feuilleverte  au  sieur  Alexis  Le 
Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1756,  5  mai. — Engagement  de  Jacques  Barrolet  dit  LaRamée  à  Joseph  Gaul¬ 
tier,  sr  de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  5  mai.— Engagement  de  François  Nizan  dit  Sanssoucy  à  Joseph  Gaultier, 
sieur  de  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  Pierre  Lecomte  dit  Saint-Louis  à  Joseph  Gaul¬ 
tier,  sr  de  la  Verandrye,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  Alexandre  Bissonnet  à  Joseph  Gaultier,  sieur 
de  la  Veranderie,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  5  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Brazeau  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  6  mai. — Engagement  de  Antoine  Pilon  à  Ignace  D’ailleboust,  sr  de  Péri- 
gny,  pour  aller  au  poste  de  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  7  mai. — Engagement  de  Augustin  Lacharité  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  7  mai. — Engagement  de  Joseph  Berthiaume  au  sr  Dufresne  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Noël  Deniau  au  sieur  Raymond  Quenel  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Michel  Parenteau  à  Joseph  Gaultier,  sieur  De  la 
Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Joseph  Pottevin  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Joseph  Lavalée  à  Joseph  Gaultier,  sieur  De  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Antoine  Petit  à  Joseph  Gaultier,  sieur  De  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  François  Forcier  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Joseph  Giguerre  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  9  mai. — Engagement  de  Antoine  Lafleur  à  Joseph  Gaultier,  sieur  de  la 
Verandry,  et  compagnie  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  10  mai. — Engagement  de  Alexis  Grenier  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  11  mai. — Engagement  de  François  Roman  dit  Sans  Crainte  à  Joseph 
Gaultier,  sieur  de  la  Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  11  mai. — Engagement  de  Jean  Bte  Roman  dit  Sans  Crainte  à  Joseph 
Gaultier,  sieur  de  la  Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  12  mai. — Engagement  de  Michel  Petit  au  sieur  Antoine  Saint-Germain 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  12  mai. — Engagement  de  Michel  Petit  au  sr  Antoine  Saint-Germain  pour 
aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  12  mai. — Engagement  de  François  Babin  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  12  mai. — Engagement  de  Louis  Daunay  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak— Étude  Hodiesne. 

1756,  14  mai. — Engagement  de  François  Gour  au  sieur  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 
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1756,  14  mai. — Engagement  de  Joseph  Robidou  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  14  mai. — Engagement  de  François  Deno  à  Thomas  Ignace  Dufy  Desau- 
nier  et  Compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  14  mai. — Engagement  de  Eustache  Harel  à  Nicolas  Dufresne  pour  aller 
à  Michelimakinak— Étude  Hodiesne. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Ignace  Morin  au  sr  François  Hamelin  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  François  Ducharme  au  sr  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Pierre  Pichet  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Joseph  Mandeville  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Joseph  Prévost  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ducharme  au  sieur  Alexis  Le 
Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Nicolas  Merlot  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinac — Étude  Hodiesne. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  François  Plouf  au  sr  Monière  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  15  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Neveu  au  sr  Monière  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  17  mai. — Engagement  de  François  Renault  au  sr  Noël  Langlois  pour  aller 
au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  18  mai. — Engagement  de  Augustin  Robidou  au  sieur  Louis  Lamy  Des¬ 
fonds  et  compagnie  pour  aller  jusques  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  18  mai. — Engagement  de  René  Boisdoré  au  sieur  Louis  Lamy  Desfonds 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  19  mai. — Engagement  de  Pierre  Corbeau  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  21  mai. — Engagement  de  Antoine  Beaudry  au  sieur  Alexis  Le  Pellé 
Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac- — Étude  Simonnet. 

1756,  21  mai. — Engagement  de  Joseph  Gipoulou  dit  Lafleur  au  sr  Alexis  Le 
Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  21  mai. — Engagement  de  Joseph  Lavigne  dit  Brissetout  à  Joseph  Gaultier, 
sieur  De  la  Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l'ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  21  mai. — Engagement  de  Pierre  Achim  dit  S‘-André  au  sieur  Ignace 
Thomas  Dufy  Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  26  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Forget  dit  Despaty  au  sr  René 
de  Couagne  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Kamanistigouia — Étude  Blanzy. 

1756,  27  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Homié  au  sr  Noël  Langlois  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  27  mai. — Engagement  de  François  Texier  au  sieur  Noël  Langlois  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  29  mai. — Engagement  de  Gabriel  Merlot  au  sr  Thomas  Dufy  Desaunier 
et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1756,  2  juin. — Engagement  de  Gabriel  Prout  au  sieur  Jean  Baptiste  La  Pro¬ 
menade  pour  aller  jusqu’aux  Islinois — Étude  Panet. 

1756,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Bergeron  au  sieur  Ignace  Dufy  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bergeron  au  sr  Ignace  Thomas 
Dufy  Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  3  juin.- — Engagement  de  Pierre  Pomber  au  sr  Ignace  Dufy  Desaunier  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  4  juin. — Engagement  de  Michel  Latouche  au  sr  Pierre  Trottier  Desri- 
vierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  juin. — Engagement  de  Joseph  Migneron  dit  La  jeunesse  au  sr  Pierre 
Trottier  Desrivierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  juin. — Engagement  de  Paul  Jetté  au  sr  Pierre  Trottier  Desrivierre  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  6  juin. — Engagement  de  Pierre  Corbeau  à  Joseph  Gaultier,  sr  Delave- 
randry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  Amable  Jetté  au  sr  Pierre  Tottier  Desrivierre 
et  Compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  Joseph  Dupatialle  (?)  à  Joseph  Gaultier,  sieur 
de  la  Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  Jean  Trépanier  à  Joseph  Gaultier,  sr  De  la  Veran¬ 
dry,  pour  aller  au  Grand  Portage  — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  Claude  Carignan  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la 
Verandry,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  François  Roy  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour  aller 
au  poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  François  Thomas  au  sieur  Pierre  Trottier  Des¬ 
rivière  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  Jean  Jolly  au  sieur  Pierre  Trottier  Desrivière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  7  juin. — Engagement  de  Pierre  Saint-Cire  au  sieur  Pierre  Trottier  Des¬ 
rivière  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1756,  8  juin. — Engagement  de  Honnoré  Parant  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Archambault  au  sieur  Noël  Lan¬ 
glois  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lahaize  au  sieur  Joseph  Caron 
pour  aller  à  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1756,  8  juin. — Engagement  de  Alexis  Danis  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  9  juin. — Engagement  de  François  Bibault  au  sieur  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  9  juin. — Engagement  de  Louis  Devaux  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la  Veran¬ 
dry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  9  juin. — Engagement  de  Louis  Vaudry  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la  Veran¬ 
dry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  9  juin. — Engagement  de  Etienne  Hardouin  à  Joseph  Gaultier,  sr  de  la 
Verandry,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Blanzy. 
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1756,  11  juin. — Engagement  de  François  Garrau  dit  Saint-Onge  au  sieur  Alexis 
Le  Pellé  Mésière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  11  juin. — Engagement  de  Joseph  Chatel  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missillimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  11  juin. — Engagement  de  Michel  Sabourin  au  sr  Louis  Gervaise  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  11  juin. — Engagement  de  François  Malepar  dit  Tourrangeau  au  sr 
Raimbault  Saimblain  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Nepigon — Étude  Simon¬ 
net. 

1756,  11  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Malepar  dit  Tourrangeau  su  sieur 
Raimbault  Simblain  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude 
Simonnet. 

1756,  12  juin. — Engagement  de  Augustin  Chauret  à  Joseph  Gaultier,  sr  De  la 
Verandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  13  juin. — Engagement  de  François  Ménard  à  Joseph  Gaultier,  sr  De 
Laverandry,  pour  aller  au  poste  de  l’ouest — Étude  Blanzy. 

1756,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Drouin  à  Joseph  Gaultier,  sr  De  la 
Verandry,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  15  juin. — Engagement  de  Antoine  Roussel  dit  Sansoucy  au  sieur  Giasson 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  17  juin. — Engagement  de  Michel  Rivet  au  sieur  Pierre  Trottier  Desri¬ 
vière  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  17  juin. — Engagement  de  Antoine  Cerré  au  sieur  Noël  Langlois  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  17  juin. — Engagement  de  François  De  Bien  au  sr  Noël  Langlois  pour  aller 
au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  18  juin. — Engagement  de  Pierre  Jean  Guerinnau  au  sieur  Noël  Langlois 
pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  22  juin. — Engagement  de  François  Langlois  dit  Traversyausr  René  de 
Couagne  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  23  juin. — Engagement  de  Louis  Dicaire  au  sieur  Giasson  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  24  juin. — Engagement  de  Guillaume  Roy  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  24  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lonctin  dit  Jérôme  au  sr  Monière 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  25  juin. — Engagement  de  Amable  Marsil  au  sieur  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  et  Compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  27  juin. — Engagement  de  Pierre  Allé  dit  Roze  au  sieur  Thomas  Ignace 
Dufy  Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Blanzy. 

1756,  27  juin. — Engagement  de  Charles  Augé  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy  De¬ 
saunier  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  27  juin. — Engagement  de  Joseph  Roy  au  sr  Monière  pour  aller  au  Dé¬ 
troit — Étude  Hodiesne. 

1756,  27  juin. — Engagement  de  Joseph  Lombard  au  sieur  Raymond  Quenel 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  28  juin. — Engagement  de  Pierre  Allée  dit  Rose  (au)  sr  Monière  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 
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1756,  28  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  S‘-Yve  au  sr  François  Gaudet  dit 
Francheville  pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  28  juin. — Engagement  de  Pierre  Saint-Yve  au  sr  Gaudet  Francheville 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1756,  28  juin. — Engagement  de  Bernard  Rufiange  au  sr  S^Blain  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  28  juin. — Engagement  de  François  Dalpé  dit  Saint-Cerny  au  sr  Thomas 
Dufy  Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  28  juin. — Engagement  de  Joseph  Laserte  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  28  juin. — Engagement  de  Joseph  Carbonneau  à  Jean  Bte  Têtard,  sieur  de 
Montigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  29  juin. — Engagement  de  Guilleaume  Roy  dit  Desjardins  à  Luc  de  Chap, 
sieur  de  Saint-Luc,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  29  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Etier  à  Luc  de  Chap,  sieur  de  Saint-Luc, 
pour  aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1756,  29  juin. — Engagement  de  Pierre  Dalphéà  Luc  de  Chap,  sr  de  Saint-Luc, 
pour  aller  au  poste  de  Cha8oamigon — Étude  Blanzy. 

1756,  29  juin. — Engagement  de  Pierre  Bariteau  dit  Lamarche  au  sr  René  Truil- 
lier  La  Comble  et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1756,  29  juin.— Engagement  de  Joseph  Lamoureux  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  Demon- 
tigny,  pour  aller  au  poste  des  Miamis- — Étude  Blanzy. 

1756,  30  juin. — Engagement  de  Etienne  Paquet  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  des  Miamis— Étude  Blanzy. 

1756,  30  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  Duquette  au  sr  Jean  Noël  Derivierre 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  30  juin. — Engagement  de  Joseph  Dutau  au  sr  Noël  Langlois  pour  aller 
au  poste  des  Islinois— Étude  Simonnet. 

1756,  30  juin.— Engagement  de  Jean  Baptiste  Malet  au  sr  Dufresne  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  1er  juillet. — Engagement  de  François  Chavallier  au  sr  Charle  Hamelein 
dit  (...)  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  1er  juillet. — Engagement  de  Jacques  La  Rivierre  au  sr  Giasson  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  1er  juillet. — Engagement  de  Philippes  Lamoureux  dit  S‘-Germain  au  sr 
René  de  Couagne  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  1er  juillet. — Engagement  de  André  Amable  Préjean  au  sieur  Raymond 
Quenel  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Ignace  S‘-Amant  au  sr  Antoine  Saint-Germain 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  François  Arié  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Alexis  Jerome  à  Damlle  Magdeleine  Langlois, 
épouse  du  sieur  Louis  Gervaise,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Joseph  Brunet  dit  L’étang  à  Joseph  Caron 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Thomas  Dubois  au  sieur  Joseph  Caron  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1756,  2  juillet. — Engagement  de  Paul  Braseau  au  sr  René  De  Couagne  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Jacques  Laframboise  au  sr  Dufresne  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  François  Jobin  au  sr  Dufresne  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Joachim  Laframboise  au  sr  Dufresne  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  2  juillet. — Engagement  de  Louis  Tétrau  au  sr  Dufresne  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  Joseph  Pépin  au  sr  Giasson  pour  aller  au  poste 
de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  Etienne  Pépin  au  sr  Louis  Desfonds  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  François  Jerome  dit  Latour  au  sieur  Louis 
Lamy  Desfonds  et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  Louis  Vincent  au  sr  Noël  Langlois  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  Alexis  Gour  au  sr  René  De  Couagne  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  Pierre  Le  Comte  dit  Lafleur  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sieur  de  Montigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  3  juillet. — Engagement  de  Joseph  Blaye  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  4  juillet. — Engagement  de  Jean  Charlebois  au  sr  René  de  Couagne  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  4  juillet. — Engagement  de  Jullien  Delinel  au  sr  Louis  Chevalier  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  4  juillet. — Engagement  de  François  Plouf  au  sr  Dufresne  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  4  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Raimond  dit  Toulouse  au  sr 
Dufresne  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  Martial  Duquet  au  sr  Giasson  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  Augustin  Charbonneau  au  sr  Dufresne  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  François  Duplessys  à  Jean  Bte  Têtard,  sieur  de 
Montigny,  pour  aller  au  poste  des  Miamis — Étude  Blanzy. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  Louis  Lefevre  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac-— Étude  Simonnet. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  Augustin  Lefevre  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  Joseph  Roussain  au  sr  Alexis  Le  Pellé  Mésière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  5  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Jenvenne  au  sieur  Charle 
Hamelin  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  6  juillet. — Engagement  de  Jacques  Périllard  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1756,  6  juillet. — Engagement  de  Joseph  Pariseau  au  sr  Charle  Hamelin  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  6  juillet. — Engagement  de  François  Pillon  au  sr  Laurent  Bertrant  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  François  Roy  au  sieur  Louis  L’huislier  Cheval¬ 
lier  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Joseph  Pomminville  au  sr  Giasson  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Pierre  Bricault  dit  Lamarche  à  Jean  Bte  Têtard, 
sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  André  Pilon  au  sr  Raymond  Quenel  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  LeCler  au  sr  Charles  Réaume 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Doray  à  Jean  Noël  Derivierre 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Pierre  Lemieux  au  sr  Dufresne  pour  aller  à 
Michilimakinac— Étude  Hodiesne. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Pierre  Ranger  au  sr  Dufresne  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1756,  7  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  La  Chapelle  au  sr  Biguié  pour 
aller  à  Michelimakinac — Étude  Hodiesne. 

1756,  8  juillet. — Engagement  de  Daniel  Raimon  au  sr  Laurent  Bertrant  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  8  juillet. — Engagement  de  Antoine  Tesson  au  sr  Jean  Bapte  Lefebvre  pour 
aller  aux  environs  de  Michelimakinac— Étude  Panet. 

1756,  8  juillet. — Engagement  de  Nicolas  Duchesne  au  sr  René  de  Couagne  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  8  juillet. — Engagement  de  Joseph  Duchesne  au  sr  René  de  Couagne  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1756,  8  juillet. — Engagement  de  Pierre  Jolicœur  au  sr  Basile  Riel  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  8  juillet. — Engagement  de  Nicolas  Amiot  au  sr  Dufresne  pour  aller  au 
poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  Claude  Bisaillon  au  sr  Charle  Hamelin  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  9  juillet.— Engagement  de  Jean  Baptiste  Lemelin  au  sr  Charle  Hamelin 
pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  François  Valin  au  sr  René  de  Couagne  pour 
aller  au  poste  de  Camanistigouia — Étude  Blanzy. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  Joseph  Gervaise  au  sr  Thomas  Dufy  Desaunier 
et  compagnie  pour  aller  à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Blanzy. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  Amable  Turcot  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  Pierre  Dubois  au  sr  Charles  Réaume  pour 
aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  François  Renaudau  du  Jonjac  à  Jean  Bte 
Têtard,  sieur  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 
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1756,  9  juillet. — Engagement  de  Joseph  Dumay  au  sr  Basile  Riel  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  Pierre  Senecal  au  sr  Riel  pour  aller  à  Michili¬ 
makinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  9  juillet. — Engagement  de  Vincent  Robert  au  sr  Basile  Riel  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Antoine  Soyer  dit  l’Enfant  au  sr  Jacques 
Laselle  pour  aller  au  Détroit — Étude  Pilliamet. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Joseph  Martel  au  sr  Jean  Baptiste  Chartran 
pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Lange  Decoteaux  au  sr  Charle  Hamelin  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Pierre  L’arrivée  au  sr  Louis  L’huislier  Che¬ 
vallier  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Jean  Bte  Bazinet  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Antoine  Brunet  au  sieur  Louis  L’huislier 
Chevalier  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  François  Messier  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sieur  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Pierre  Guérin  dit  Lafontaine  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sieur  de  Montigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — 'Étude  Blanzy. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Pierre  Plouf  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  Pierre  Bareau  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  10  juillet. — Engagement  de  François  Foisy  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  Demonti¬ 
gny,  pour  aller  au  poste  des  Myamis — Étude  Blanzy. 

1756,  11  juillet. — Engagement  de  François  Jubinville  au  sr  Charle  Hamelin  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1756,  11  juillet. — Engagement  de  Jean  Grouillou  dit  Guignolet  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sieur  Demontigny  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  12  juillet. — Engagement  de  Antoine  Lantier  au  sr  Riel  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  13  juillet. — Engagement  de  Raphaël  Beauvais  au  sr  Riel  pour  aller  au 
poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1756,  13  juillet. — Engagement  de  Sulpice  Blanchetierre  dit  Saint-Georges  au 
sr  Charles  Réaume  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  13  juillet. — Engagement  de  Pierre  Traversy  à  Damlle  Magdeleine  Lan¬ 
glois,  épouse  du  sr  Louis  Gervaise,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — -Étude  Blanzy. 

1756,  13  juillet. — Engagement  de  Jean  Lefevre  au  sr  Louis  Gervaise  et  sa  fe 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1756,  14  juillet. — Engagement  de  François  Lamoureux  au  sr  François  Gaudet 
Francheville  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1756,  14  juillet. — Engagement  de  Nicolas  Rivard  au  sr  François  Gaudet  Fran¬ 
cheville  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1756,  15  juillet. — Engagement  de  Hypolite  Chavaudry  à  Jean  Bte  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  jusqu’au  poste  des  Myamis — Étude  Blanzy. 
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1756,  16  juillet. — Engagement  de  Joseph  Larabelle  au  sr  Jean  Bte  Larchevêque 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  18  juillet. — Engagement  de  Louis  Diquier  au  sr  Jean  Bte  Larcheveque  dit 
Lapromenade  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1756,  8  août. — Engagement  de  Jean  Bte  Texier  au  sr  Jean  Bte  L’archevêque  dit 
Lapromenade  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1756, 11  août. — Engagement  de  Joseph  Parée  au  sr  Antoine  Saint-Germain  pour 
aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Pilliamet. 

1756,  17  septembre. — Engagement  de  Bazile  Deschamps  au  sr  Trottier  Desri¬ 
vières  pour  aller  à  Michilimakinac — Étude  Panet. 

1756,  17  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Beaufils  au  sr  Pierre 
Vallée  pour  aller  au  Détroit — Étude  Souste. 

1756,  18  septembre. — Engagement  de  Joseph  Charlant  au  sr  Jacques  Basby 
Deperon  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  Belle- Rivière— Étude  Simonnet. 

1756,  23  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Laliberté  au  sr  Jacques 
Basby  pour  aller  au  poste  de  la  Belle-Rivière — Étude  Simonnet. 

1756,  24  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Neveu  au  sr  Basby  Dupe- 
ron  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  Belle  Rivière — Étude  Simonnet. 

1756,  24  septembre. — Engagement  de  Damien  Prenouveau  au  sr  Jacques 
Basby  Duperon  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  Belle-Rivière — Étude 
Simonnet. 

1756,  6  octobre. — Engagement  de  François  Sauvageau  au  sr  Chabert  pour 
aller  à  Niagara— Étude  Hodiesne. 

1756,  11  octobre. — Engagement  de  Gabriel  Latreille  au  sr  Chabert  pour  aller 
au  poste  de  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1756,  11  octobre. — Engagement  de  Etienne  Vallée  à  Mr  Chabert  pour  aller  à 
Niagara — Étude  Hodiesne. 

1756,  14  octobre. — Engagement  de  Louis  L’archevêque  dit  L'arche  à  Mr 
Chabert  pour  aller  au  fort  S‘-Victor  à  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1756,  13  octobre. — Engagement  de  Guillaume  Roye  à  Mr  Chabert  Joncaire 
pour  aller  à  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1756,  25  novembre. — Engagement  de  Pierre  Boileau  à  Mr  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  4  décembre. — Engagement  de  Jean  Michel  Perras  dit  Saint-Jean  à  Mon¬ 
sieur  Joseph  Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — 'Étude  Panet. 

1756,  7  décembre. — Engagement  de  Pascal  Piletà  Mr  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  10  décembre. — Engagement  de  Jacques  Lemoine  Despins  à  Mr  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  23  décembre. — Engagement  de  Joseph  Paradis  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  23  décembre. — Engagement  de  François  Cherrier  à  Mr  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  23  décembre. — Engagement  de  Joseph  Demeule  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  23  décembre. — Engagement  de  Joseph  Demeule  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  24  décembre. — Engagement  de  Joseph  Picot  au  sr  Pierre  Trottier  Desri¬ 
vière  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1756,  24  décembre. — Engagement  de  François  Lanoix  à  Mr  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  24  décembre. — Engagement  de  Paul  Lucier  à  Mr  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  24  décembre. — Engagement  de  Jean  François  Thomas  à  Mr  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  24  décembre. — Engagement  de  Antoine  Albert  Hamel  à  Mr  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  24  décembre. — Engagement  de  Pierre  Havard  au  sr  Jean  Bapt.  Leduc 
pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  25  décembre. — Engagement  de  Pierre  Boileau  à  Mr  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  faire  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  26  décembre. — Engagement  de  Jean  Douley  à  Mr  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  26  décembre. — Engagement  de  Charle  Boutin  dit  Dubord  à  Jean  Bapt. 
Leduc  pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1756,  27  décembre. — Engagement  de  Joseph  Mongeau  au  sr  Jean  Bapt.  Leduc 
pour  aller  aux  Islinois— Étude  Hodiesne. 

1756,  27  décembre. — Engagement  de  Jacques  Gadois  Mogé  à  Mr  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  28  décembre. — Engagement  de  Louis  Marchand  à  Mr  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy— Étude  Panet. 

1756,  28  décembre. — Engagement  de  Michel  Bourdon  à  Mr  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1756,  31  décembre. — Engagement  de  Jacques  Charbonneau  à  Joseph  Gaultier, 
sr  de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1756,  31  décembre. — Engagement  de  Paul  Descardonnais  dit  Laverdure  à 
Joseph  Gauthier  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1756,  31  décembre. — Engagement  de  Charles  Descardonnais  dit  Laverdure  à 
Joseph  Gauthier  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  3  janvier. — Engagement  de  René  Cartier  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1757,  3  janvier. — Engagement  de  Pierre  Laderoute  à  Joseph  Gauthier,  srdela 
Veranderie,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1757,  3  janvier. — Engagement  de  Joseph  Chevalier  à  Joseph  Gauthier,  sr  delà 
Veranderie,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  4  janvier. — Engagement  de  Antoine  Aimont  au  sr  Nicolas  Dufresne  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  4  janvier. — Engagement  de  Joseph  Aimont  au  sr  Nicolas  Dufresne  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  4  janvier. — Engagement  de  Amable  Brabant  au  sr  Nicolas  Dufresne  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  4  janvier. — Engagement  de  Antoine  Larivierre  au  sr  Nicollas  Dufresne 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  janvier. — Engagement  de  Yacinthe  Saint-Germain  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  Service  du  Roy — Étude  Panet. 

1757,  6  janvier. — Engagement  de  Estienne  Demers  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 
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1757,  6  janvier. — Engagement  de  Pierre  Poupart  dit  Lafleur  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  6  janvier. — Engagement  de  Pierre  Demers  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  6  janvier. — Engagement  de  Alexis  Brazeau  à  Mr  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  7  janvier. — Engagement  de  François  Lacombe  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  7  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Normandin  dit  Beausoleil 
à  Joseph  Cadet  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  7  janvier. — Engagement  de  Ignace  S^Amours  à  Joseph  Gauthier,  sr 
de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  8  janvier. — Engagement  de  Nicolas  Vadenette  à  Joseph  Gauthier,  sr 
de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  8  janvier. — Engagement  de  Charles  Mathieu  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1757,  9  janvier. — Engagement  de  Denis  Brossard  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  janvier. — Engagement  de  Urbain  Brossard  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roy — Étude  Panet. 

1757,  9  janvier. — Engagement  de  Urbain  Brossard  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  janvier. — Engagement  de  Charles  Caron  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  14  janvier. — Engagement  de  Joseph  Deniau  au  sr  Nicolas  Dufresne  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  15  janvier. — Engagement  de  Prisque  Paquet  à  Mr  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  janvier. — Engagement  de  Louis  Tessier  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  18  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ruffiange  dit  Laviolette  à 
Joseph  Gauthier,  sieur  de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet 

1757, 19  janvier. — Engagement  de  Joseph  Amelin  Pagnot  au  sr  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  25  janvier. — Engagement  de  François  Cherrier  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  27  janvier. — Engagement  de  Charles  Fournier  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  27  janvier. — Engagement  de  Augustin  Lacombe  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  30  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptistte  Jerome  Lonctain  au  sr  Jac¬ 
ques  Porlier  LaGroizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Simonnet. 

1757,  2  février. — Engagement  de  Pierre  Brosseau  et  Joseph  Poupart  au  sF 
Jacques  Porlier  La  Groizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Simonnet. 

1757,  3  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Baugrant  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  4  février. — Engagement  de  Gabriel  L’huissier  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 
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1  757,  9  février. — Engagement  de  Etienne  Ducharme  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  10  février. — Engagement  de  Jean  Bte  Panneton  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi— Étude  Panet. 

1757,  11  février. — Engagement  de  Raphaël  Vaillancour  au  sr  Jacques  Porlier 
La  Groizardière  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  11  février. — Engagement  de  Pierre  Délogé  au  sr  Joseph  Gautier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Panet. 

1757,  11  février. — Engagement  de  Louis  Régnault  à  Joseph  Gaulthier,  sr  de  la 
Verandrie,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Laframboise  au  sr  Jean  Bap¬ 
tiste  Philipe  Tétar,  sr  de  Montigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  12  février.— Engagement  de  Joseph  Maçon  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  Eustache  Panneton  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  Pascal  Ste  Marie  au  sr  Pierre  Boileau  pour 
le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  Paul  Contant  dit  Argemourd  à  Pierre 
Boileau  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  Joseph  Migneron  au  sr  Pierre  Boileau  pour  le 
service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  François  Lafontaine  au  sr  Pierre  Boileau 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  février.— Engagement  de  Charles  Marcil  au  sr  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  février. — Engagement  de  François  Ménard  au  sr  Pierre  Boileau  pour 
le  service  du  Roi— Étude  Panet. 

1757,  15  février. — Engagement  de  François  Bourassas  au  sr  Jacques  Porlier  La 
Groizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  17  février. — Engagement  de  Laurent  Coze  à  Joseph  Cadet  pour  le  ser¬ 
vice  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  18  février. — Engagement  de  Bernard  Ruffiange  dit  Laviolette  à  Joseph 
Gauthier,  sieur  de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  18  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Parisien  à  Joseph  Gauthier, 
sr  de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  18  février. — Engagement  de  Antoine  Lavallé  à  Joseph  Gauthier  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  18  février. — Engagement  de.  .  .La  Richardière  à  Joseph  Gauthier,  srdela 
Veranderie,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  20  février. — Engagement  de  Fierre  Brazeau  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  23  février. — Engagement  de  François  Bazinet  à  Luc  de  Chap,  sr  de  la 
Corne,  pour  aller  au  poste  de  Cha8amigon — Étude  Blanzy. 

1757,  24  février. — Engagement  de  François  Desilets  au  sr  Jean  Noël  Derivière 
Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  26  février. — Engagement  de  Michel  Demers  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 
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1757,  1er  mars. — Engagement  de  Charles  Royal  à  Joseph  Gauthier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest— Étude  Panet. 

1757,  1er  mars. — Engagement  de  René  Grajon  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  3  mars. — Engagement  de  René  Leduc  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  3  mars. — Engagement  de  Antoine  Leduc  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  3  mars. — Engagement  de  Michel  Leduc  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  3  mars. — Engagement  de  Pierre  Leduc  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  4  mars. — Engagement  de  Pierre  Caillou  à  Joseph  Cadet  pour  le  service 
du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  4  mars. — Engagement  de  Mathieu  Blay  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  6  mars. — Engagement  de  Joseph  Laviolette  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  7  mars. — Engagement  de  Pascal  Moinaud  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  7  mars. — Engagement  de  François  Pillond  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi— Étude  Panet. 

1757,  8  mars. — Engagement  de  Louis  Robida  au  sr  Jean  Aurillat  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  8  mars. — Engagement  de  Joseph  Lefebvre  au  sr  Jean  Aurillat  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Pierre  Lalande  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Amable  Rivière  à  Joseph  Cadet,  Munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Amable  Lepage  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi— Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Charle  Lepage  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  mars.— Engagement  de  Louis  Lalande  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Robert  Lalande  à  Joseph  Cadet  pour  le  ser¬ 
vice  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Eustache  Jean  Nel  à  Joseph  Gauthier  de  la 
Veranderie  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  François  Parrentau  à  Joseph  Gauthier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  François  Forciet  à  Joseph  Gauthier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  9  mars.— Engagement  de  Augustin  Rivière  à  Joseph  Cadet  pour  aller  au 
service  du  Roi. — Étude  Panet. 

1757,  9  mars. — Engagement  de  Joseph  Toulouse  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 
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1757,  10  mars. — Engagement  de  François  Charlebois  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  11  mars. — Engagement  de  Charle  Le  Bœuf  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1757,  11  mars. — Engagement  de  Gabriel  Gervais  au  sieur  Jean  Noël  Desri- 
vierre  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet, 

1757,  11  mars. — Engagement  de  Clément  Toulouze  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  mars. — Engagement  de  Joseph  et  Jean  Allebœuf  au  sr  Charle  Héry 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  12  mars. — Engagement  de  Joseph  Blutôt  au  sr  Charle  Héry  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  12  mars. — 'Engagement  de  Pierre  Bottequin  Saint-André  au  sr  Charle 
Héry  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  12  mars. — Engagement  de  Charle  Bottequin  dit  Saint-André  au  sr  Charle 
Héry  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  14  mars. — Engagement  de  Louis  Lalande  à  Joseph  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  14  mars. — Engagement  de  Joseph  Renaud  à  Joseph  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  14  mars. — Engagement  de  Pierre  Lefebvre  à  Joseph  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mars. — Engagement  de  Paul  Mathias  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mars. — Engagement  de  Etienne  Emond  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mars. — Engagement  de  Augustin  Dubreuil  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  17  mars. — Engagement  de  Antoine  Primot  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  mars. — Engagement  de  Hiacinthe  LeCler  au  sr  Jacques  Porlier  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  17  mars. — Engagement  de  Joseph  Cheval  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  17  mars. — Engagement  de  Pierre  Chalou  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  18  mars. — Engagement  de  Jacques  L’arrivée  au  sr  Jean  Noël  Desri¬ 
vierre  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  19  mars. — Engagement  de  Etienne  Begnet  à  Jean  Noël  Desrivierre  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  19  mars. — Engagement  de  Etienne  Becquet  père  au  sr  Jean  Noël  Desri¬ 
vierre  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  19  mars. — Engagement  de  Jean  Guignolet  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  19  mars. — Engagement  de  Charles  Saint-Germain  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  19  mars. — Engagement  de  Jean  Clow  (Houi)  dit  S‘-Laurent  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 
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1757,  19  mars. — Engagement  de  Louis  Martine  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  20  mars. — Engagement  de  Pierre  Laforest  dit  Richelieu  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  aller  faire  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  20  mars. — Engagement  de  Julien  Delinel  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  20  mars. — Engagement  de  Elie  Chevalier  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  21  mars.' — Engagement  de  Pierre  Duclos  au  sr  Charles  Héry  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  21  mars. — Engagement  de  Sulpice  Blanchetière  dit  Saint-Onge  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  22  mars. — Engagement  de  Marin  Donnery  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  22  mars. — Engagement  de  Quentin  Mauroy  dit  Beaujeu  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  22  mars. — Engagement  de  Julien  Saillant  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  22  mars. — Engagement  de  François  Renaudot  dit  S‘-Louis  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  roi — Étude  Panet. 

1757,  22  mars. — Engagement  de  Henry  Marie  Rustan  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  23  mars. — Engagement  de  Joseph  Croiseau  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  23  mars. — Engagement  de  Nicolas  Laberge  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  roi — Étude  Panet. 

1757,  24  mars. — Engagement  de  Pierre  Brouillard  à  Joseph  Gautier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  24  mars. — Engagement  de  Jean  Vaine  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  24  mars. — Engagement  de  Pierre  Gauthier  dit  Landreville  à  Joseph 
Gautier,  sr  de  la  Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  24  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Greenhil  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  mars. — Engagement  de  François  Dufresne  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  mars. — Engagement  de  Antoine  Faron  dit  Sans  Rémission  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  mars. — Engagement  de  Michel  Le  Cour  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  mars. — Engagement  de  Joseph  Parisien  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  mars. — Engagement  de  René  Charon  dit  Bellefin  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  27  mars. — Engagement  de  Louis  Daunay  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  27  mars. — Engagement  de  Jacques  Perras  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet, 
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1757,  28  mars. — Engagement  de  Pierre  Desloge  au  sr  Jacques  Lemoine  Depin 
pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  28  mars. — Engagement  de  Charle  Valade  au  sr  Jacques  Lemoine  Depin 
pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  28  mars. — Engagement  de  Louis  Bouguin  (Bourgoin?)  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  28  mars. — Engagement  de  Antoine  Simon  dit  Lagirofflée  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  28  mars. — Engagement  de  Joseph  Chauvin  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
au  fort  S'-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Renault  au  sr  Jean  Noël  Des- 
rivierre  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  29  mars. — Engagement  de  Baptiste  Birau  dit  Vadeboncœur  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  29  mars. — Engagement  de  Louis  Renault  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1757,  31  mars. — Engagement  de  Louis  Lacoupe  (?)  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  31  mars. — Engagement  de  Pascal  Pillet  et  Jean  Baptiste  Pommainville 
à  Joseph  Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi— Étude  Panet. 

1757,  31  mars. — Engagement  de  Louis  Duval  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  31  mars. — Engagement  de  Jean  Bapte  Gary  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  1er  avril. — Engagement  de  Dominique  Charlebois  au  sr  Jacques  Lemoine 
Depin  pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  avril. — Engagement  de  Joseph  Vallade  au  sr  Jacques  Lemoine  Depin 
pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  2  avril. — Engagement  de  Pierre  Chaillifou  au  sr  Charle  Héry  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac— Étude  Simonnet. 

1757,  2  avril. — Engagement  de  Jacques  Porlier  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  2  avril. — Engagement  de  André  François  Odelin  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  2  avril. — Engagement  de  Alexis  Delsaude  (Delsort?)  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  2  avril. — Engagement  de  Pierre  Meunier  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  4  avril. — Engagement  de  Baptiste  Janot  dit  Lachapelle  à  Mr  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  4  avril. — Engagement  de  Pierre  Combe  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  4  avril. — Engagement  de  Pierre  Ménard  dit  Langoumoire  (?)  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire.  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  5  avril. — Engagement  de  Joseph  Duval  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  5  avril. — Engagement  de  Pierre  L’arrivé  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  aller  faire  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 


22 


338 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


1757,  5  avril. — Engagement  de  Alexis  Duval  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  de  Montigny, 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  5  avril. — Engagement  de  Albert  L’arrivée  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  Demonti- 
gny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  6  avril. — Engagement  de  Joseph  Blay  au  sr  Jacques  Lemoine  Depain 
pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  6  avril. — Engagement  de  François  La  Plante  au  sr  Jacques  Lemoine 
Depin  pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue— Étude  Simonnet. 

1757,  6  avril. —  Engagement  de  Pierre  La  Douceur  au  sr  Jacques  Le  Moine 
Despin  pour  aller  au  poste  de  Témiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  8  avril. — Engagement  de  René  Lupien  dit  Barron  au  sr  Jacques  Lemoine 
Depin  pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue— Étude  Simonnet. 

1757,  8  avril. — Engagement  de  Louis  Maurisseau  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  11  avril. — Engagement  de  Joseph  Blondeaux  à  Joseph  Gauthier,  sr  De  la 
Véranderie,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1757,  12  avril. — Engagement  de  Pierre  Rose  à  Joseph  Gauthier,  sr  de  la  Veran- 
derie,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1757,  12  avril. — Engagement  de  Joseph  Blondeau  au  sr  Louis  Hurtebise  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  S*-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  13  avril. — Engagement  de  Pierre  Birron  au  sr  Jacques  Le  Moinne  Depin 
pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  13  avril. — Engagement  de  André  Laframboise  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  14  avril. — Engagement  de  Joseph  Demarest  au  sr  Louis  Hurtebise  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  S'-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  20  avril. — Engagement  de  Jacques  LaSelle  à  Joseph  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  21  avril. — Engagement  de  Paul  Guittarre  au  sr  Charle  Barthe  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  21  avril. — Engagement  de  Charle  Libersan  dit  La  violette  au  sr  Charle 
Barthe  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  21  avril. — Engagement  de  Pierre  Joachim  dit  Laverdure  à  Jean  Bap¬ 
tiste  Têtard,  sr  Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  21  avril. — Engagement  de  Nicolas  Amiot  aux  sr8  Chapeau  et  Chartran 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  21  avril. — Engagement  de  Louis  Bernard  dit  Lajoye  au  sr  Sindisiers  pour 
aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  21  avril. — Engagement  de  Nicolas  Petit  au  sr  Sindisiers  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  22  avril. — Engagement  de  Joachim  Parent  au  sr  Louis  Hurtubise  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  22  avril. — Engagement  de  Nicolas  Le  Doux  dit  Latreille  au  sr  Louis 
Hurtebise  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  22  avril. — Engagement  de  Joseph  Label  et  Jean  Baptiste  Chaudillon  au 
sr  François  L’huislier  Chevalier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  22  avril. — Engagement  de  François  Legault  dit  Desloriers  au  sr  Thomas 
Dufy  Desaunier  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 
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1757,  23  avril. — Engagement  de  François  Maurice  Lafantaisie  au  sr  Pierre 
Leduc  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  Sl-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  23  avril. — Engagement  de  André  Gareau  dit  Vadeboncœur  au  sr  Fran¬ 
çois  L’huislier  Chevalier  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  23  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Paysant  dit  Sancartier  au  sr 
Jean  Noël  Desrivierre  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1757,  25  avril. —  Engagement  de  André  Prézeau  au  sr  Jacques  Lemoine  Depin 
pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  25  avril. — Engagement  de  Simon  et  Joseph  Cuillerier  au  sr  Jacques 
Lemoine  Depin  pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  25  avril. — Engagement  de  Paul  Bertrand  dit  Dérocher  au  sr  Louis  Hurte- 
bise  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  25  avril. — Engagement  de  Joseph  Denis  dit  S*-Denis  à  Jean  Noël  Des¬ 
rivières  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  25  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lahaise  au  sr  François  L’huislier 
Chevalier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  26  avril. — Engagement  de  Pierre  Bernard  dit  Saint-Pierre  au  sr  Pierre 
Leduc  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  Rivière  SKJoseph — Étude  Simonnet. 

1757,  26  avril. — Engagement  de  Joseph  Daunay  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  Demonti- 
gny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  26  avril. — Engagement  de  Simon  Drouillard  au  sr  Charle  Barthe  et 
compagnie  pour  aller  au  lieu  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  26  avril. — Engagement  de  Simon  Drouillard  au  sr  Charle  Barthe  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  27  avril. — Engagement  de  Jacques  Laframboise  au  sr  Monière  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  27  avril.— Engagement  de  Nicolas  Noël  Choisy  au  sr  Charle  Barthe  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  27  avril. — Engagement  de  François  Beaudry  au  sr  Charle  Barthe  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  27  avril. — Engagement  de  Augustain  Petit  au  sr  Charly  Hery  pour  aller 
au  poste  de  Camanistigou8a — Étude  Simonnet. 

1757,  27  avril. — Engagement  de  Pierre  Ambroise  Sansfaçon  et  Joseph  Verte- 
feuille  au  sr  François  L’huislier  Chevalier  pour  aller  au  poste  de  Souyatanon — 
Étude  Simonnet. 

1757,  27  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bazinet  au  sr  L’arche  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  27  avril.— Engagement  de  Pierre  Galerneau  à  Joseph  Gauthier,  sr  De  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Panet. 

1757,  28  avril. — Engagement  de  And.  é  Préseau  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi- 
limakinac — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Gallipeaux  au  sr  Pierre  LeDuc 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  André  Adrien  Mathurin  au  sr  Jean  Noël 
Desrivière  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  Charle  Boutain  dit  Dubord  au  sr  Louis  Hur- 
tubise  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  Rivière  S*-Joseph — Étude  Simonnet. 
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1757,  29  avril. — Engagement  de  Jacques  Dubois  au  sr  Charle  Sindisiers  pour 
aller  à  Michilimakinak— Étude  Hodiesne. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  Joseph  Bisson  au  sr  Monière  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  Louis  Montabert  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  François  Deniers  au  sr  Charle  Sindisiers  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  Pierre  Bourdeau  su  sr  Étienne  Sindisiers  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  avril. — Engagement  de  Jean  Dupuy  au  sr  Charles  Sindisiers  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  30  avril. — Engagement  de  François  Pigeon  au  sr  Louis  Hurtebise  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  Saint-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  30  avril — Engagement  de  Michel  Demoulin  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  30  avril. — Engagement  de  Jean  Normand  et  Louis  Beauvais  au  sieur 
Jean  Noël  Desrivière  Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1757,  30  avril. — Engagement  de  Dominique  Galland  au  sr  François  L’huislier 
Chevallier  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  30  avril. — Engagement  de  François  Aubuchon  à  Joseph  Gautier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  1er  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Juillet  au  sr  Pierre  Leduc  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  mai. — Engagement  de  Joseph  Desloge  au  sieur  Jacques  Lemoine 
Depin  pour  aller  au  poste  de  Thémiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  mai. — Engagement  de  Bazille  Gallipeaux  et  Dominique  Lachapelle 
au  sr  François  L’huislier  Chevalier  pour  aller  au  poste  des  8yas — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  mai. — Engagement  de  JeanVaine  à  Joseph  Gautier,  sieur  de  la  Veran¬ 
derie,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1757,  2  mai. — Engagement  de  Nicolas  Noël  au  sr  Charle  Sindisiers  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  mai.— Engagement  de  Paul  Lamy  Jetté  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  2  mai. — Engagement  de  Charles  Boutin  dit  Dubort  au  sr  Sindisiers  pour 
faire  le  voyage  au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  mai.— Engagement  de  Philippe  Gamache  au  sr  Mata  pour  aller  au 
Nepigon — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  mai. — Engagement  de  Antoine  Denis  dit  S^Denis  au  sr  Morin  Mata 
pour  faire  le  voyage  au  poste  de  Nepigon — Étude  Hodiesne. 

1757,  3  mai. — Engagement  de  Louis  Créqui  au  sr  Janis  et  Compagnie  pour 
aller  au  poste  de  Michilimakinak— Étude  Hodiesne. 

1757,  4  mai. — Engagement  de  Louis  L’écuyer  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy  pour 
faire  le  voyage  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  4  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Soulange  au  sr  Jacques  Porlier 
La  Groizardière  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  4  mai. — Engagement  de  Noël  Desniau  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  5  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Charbonneau  au  sieur  Amable 
Desrivierre  et  compagnie  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  mai. — Engagement  de  Alexis  Dubord  au  sr  Sindisiers  pour  aller  à 
Michelimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  5  mai. — Engagement  de  François  Chevalier  au  sr  Sindisiers  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Antoine  Saint-Maurice  au  sr  Louis  Campault 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Etienne  Hardouin  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Joseph  Varin  dit  La  Pistoleau  srSt0-Marie  pour 
aller  au  poste  de  la  Presqu’île — Étude  Hodiesne. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Toussaint  Robidou  au  sr  Louis  Frigot  pour  aller 
au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Louis  Préjan  et  Hiacinthe  Le  Mer  dit  Saint- 
Germain  au  sieur  Louis  Campault  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Louis  Yvon  au  sieur  Larché  pour  aller  aux  Isli¬ 
nois — Étude  Panet. 

1757,  6  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dany  et  Antoine  Lachapelle  au 
sieur  Louis  Campault  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  7  mai. — Engagement  de  Jacques  LeBorgne  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  8  mai. — Engagement  de  Louis  Beignet  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinaudière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  8  mai. — Engagement  de  Michel  Laliberté  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
La  Moinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  9  mai. — Engagement  de  Gabriel  Latreille  au  sr  Louis  Hurtubise  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  9  mai. — Engagement  de  Nicolas  Caron  à  Mr  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  mai. — Engagement  de  Thomas  Morin  à  Joseph  Gauthier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  9  mai. — Engagement  de  Jean  Louis  Cera  dit  Coquillard  à  François 
Marsac  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  10  mai. — Engagement  de  Louis  Gazaille  dit  Saint-Germain  au  sr  Fran¬ 
çois  Marsac  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  10  mai. — Engagement  de  Maurice  Blondeau  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  11  mai. — Engagement  de  Pierre  Monnet  au  sr  Jean  Baptiste  Chapoton 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  11  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Duquet  au  sr  Jean  Noël  Desri¬ 
vière  Lamoinodière  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  12  mai. — Engagement  de  Jean  Lamarche  au  sr  Louis  Campault  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  12  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Levaux  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  12  mai. — Engagement  de  René  Meté  à  Charles  Courtois  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Foucher. 
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1757,  12  mai. — Engagement  de  François  Lacroix  à  Charles  Courtois  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Foucher. 

1757,  13  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Beaufils  au  sr  Barthélemy  Meti- 
vier  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  13  mai. — Engagement  de  Joseph  Letendre  dit  Mandeville  au  sr  François 
Marsac  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  13  mai. — Engagement  de  Louis  Aubuchon  au  sr  François  Marsac  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  13  mai. — Engagement  de  Pierre  Sauvage  au  sieur  L’arche  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  13  mai. — Engagement  de  Louis  Mornaix  dit  Léveillé  au  sr  Pierre  Julien 
Trottier  Desrivierre  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  15  mai. — Engagement  de  Louis  Baudria  au  sieur  François  Marsac  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  15  mai. — Engagement  de  Pierre  Sarrazin  au  sr  François  Marsac  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  15  mai. — Engagement  de  Raphaël  Vaillancour  au  sr  Cuillerier  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Landreville  au  sr  Barthélemy 
Métivier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Joseph  Marie  Tremblay  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Joseph  Gautier  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Joseph  Marie  Tremblay  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Louis  Douvier  à  Joseph  Gautier,  sr  de  la  Veran- 
derie,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Pierre  Tremblay  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Louis  Pilotte  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Ambroise  Pilon  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Nicolas  Lefebvre  dit  Saint-Eustache  au  sr 
Louis  Hurtebise  pour  aller  au  poste  de  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Ambroise  Grignon  au  sr  Louis  Hurtebise  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Joseph  Fafart  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  16  mai. — Engagement  de  Pierre  Raymond  au  sieur  François  Marsac 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  17  mai. — Engagement  de  Michel  Cotenoire  au  sr  Hurtebise  pour  aller 
à  la  rivière  S‘-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Laurent  Archambault  au  sr  Alexis  Desaunier 
et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Louis  Mercier  au  sieur  Charles  Lefevre  dit 
Landreville  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 
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1757,  18  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dorval  Desgroseliers  au  sr  Hurte- 
bise  pour  aller  à  la  rivière  SMoseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Pierre  Aimbault  dit  Mata  au  sr  Cuillerier  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Charles  Decoste  au  sr  Cuillerier  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Joseph  Régnault  dit  Blanchard  au  sr  Cuillerier 
pour  le  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Antoine  Moreau  au  sr  L’arche  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Panet. 

1757,  18  mai. — Engagement  de  Gabriel  Ledoux  au  sr  L’arche  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  19  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dutremble  au  sr  Jean  Noël  Des¬ 
rivière  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  19  mai. — Engagement  de  Louis  Patenoste  au  sr  Cuillerier  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  19  mai. — Engagement  de  Jean  Chevalier  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1757,  19  mai. — Engagement  de  Joseph  Clément  dit  La  Rivierre  au  sr  Jean 
Noël  Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude 
Simonnet. 

1757,  19  mai. — Engagement  de  Joseph  Pimparé  au  sr  Charle  Courtois  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Petit  au  sr  Bathélemy  Métivier 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Baillarget  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  20  mai/ — Engagement  de  Joseph  Pauminville  au  sr  Monière  pour  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Joseph  Bourdeau  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Joseph  Vadenet  à  Pierre  François  Raimbault 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Foucher. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Joseph  Beauvais  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Pierre  Bourdeau  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Laurent  Bourdeau  au  sr  Saint-Disiers  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Hugron  dit  Olivier  et  Joseph 
Patenotte  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Miche¬ 
limakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  François  Quedeville  (Quenneville)  au  sr  Mata 
pour  aller  au  Nepigon — Étude  Hodiesne. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Pierre  Gagnié  dit  Belleavance  au  sr  Jean  Noël 
Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Nicolas  Patenotte  au  sieur  Jean  Noël  Des¬ 
rivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  20  mai. — Engagement  de  François  Dorion  au  sr  François  Marsac  pour 
aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  François  Fournier  au  sr  Alexis  Desaunier  pour 
aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Pierre  Langlois  dif  Traversy  au  sr  François 
Marsac  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Joseph  Dulac  au  sr  François  Marsac  pour  aller 
au  poste  du  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  20  mai. — Engagement  de  Joseph  Landry  à  . .  .  Desjordy  de  Villebont 
pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Panet. 

1757,  21  mai. — Engagement  de  François  Bourbonnière  au  sr  François  Joliet 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  21  mai. — Engagement  de  François  Duquet  au  sieur  Hipolitte  Trottier 
Desrivières  pour  aller  au  poste  de  Nepigon — Étude  Simonnet. 

1757,  21  mai. — Engagement  de  Pierre  Peltier  au  sieur  Hipolitte  Trottier  Des- 
rivierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 


1757,  22  mai. — Engagement  de  Joseph  Senet  au  sr  Pierre  S‘-Cosme  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  22  mai. — Engagement  de  Jacques  Parentau  à .  Desjordy  de 

Villebont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  22  mai. — Engagement  de  Dominique  Galant  au  sr  Pierre  Saint-Cosme 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  22  mai. — Engagement  de  Charles  Toupin  à . Dejordy,  sieur  de 

Villebont,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 


1757,  23  mai. — Engagement  de  Pierre  L’heureux  au  sr  Louis  Chapeau  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  François  Régnault  au  sr  Cuillerier  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Paschal  Paumainville  au  sr  Saint-Disiers  pour 
aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  André  Languedoc  au  sr  Cuillerier  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  François  Gobeille  au  sr  Cuillerier  pour  aller 
au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  23  mai. — Engagement  du  nommé  S*-Jean  au  sr  Cuillerier  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  François  Deneau  ausr  Cuillerier  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Jean  Le  Prouste  à  Joseph  Cadet  pour  le  service 
du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Pierre  Rivard  La  Coursière  au  sieur  Louis 
Chapeau  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Michel  Morain  au  sieur  Amable  Desrivierre 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Hipolitte  Girard  au  sr  Pierre  Saint-Cosme  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Michel  Petit  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  23  mai. — Engagement  de  Michel  Louval  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire. 


pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  23  mai. — Engagement  de  Jacques  Philippes  Dolfinà . Dejordy, 

sieur  de  Villebont,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  24  mai. — Engagement  de  Joseph  Despitot  à .  Dejordy  de 

Villebont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 


1757,  24  mai. — Engagement  de  François  Roy  au  sr  Louis  Hurtebise  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  24  mai. — Engagement  de  Ignace  Prennevost  au  sr  François  Marsac  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Jacques  Vaudry  et  Michel  Henault  au  sieur 
Jean  Noël  Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  François  Vallade  au  sr  Charle  Courtois  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  François  Saint-Cire  au  sr  François  Joliette  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Paul  Heu  dit  Paul  au  sr  Louis  Grigon  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Letendre  au  sr  Charles  Lefebvre 
Landreville  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Charles  Millet  au  sr  Bourrassa  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Etienne  St-Martin  au  sr  Bourrassa  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Augustin  Guérin  au  sr  Cuillerier  pour  aller  au 


Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Joseph  Trudelle  à  .  Desjordy  De 

Villebont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  François  Pilotte  à .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Alexis  François  à  .  Dejordy  de 

Villebont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Jacques  Gravelle  à  .  Dejordy  de 

Villebont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Pierre  Letendre  à .  Desjordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Joseph  Paul  à . Desjordy,  sr  de  Ville¬ 

bont,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Joseph  Letendre  à .  Desjordy  de 

Villebont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  25  mai. — Engagement  de  Pierre  La  Rocque  au  sr  Larché  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Panet. 

1757,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Picard  à . Desjordy  de  Ville¬ 

bont  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 


1757,  26  mai. — Engagement  de  François  Hedouin  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  mai. — Engagement  de  François  LaRoche  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 


346 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


1757,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Wridon  (Vridon  ?)  au  sr  Charles  Lefebvre 
Landreville  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  26  mai. — Engagement  de  Etienne  Valée  dit  Blois  au  sr  Charles  Lefebvre 
Landreville  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  26  mai. — Engagement  de  Joseph  Marie  Pouilliot  au  sr  Charles  Lefebvre 
Landreville  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Blanzy. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lafranchise  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sr  de  Montigny,  pour  aller  jusques  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Antoine  Lafleur  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sieur 
de  Montigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Paul  Denau  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Charle  Albert  Denau  au  sr  Jean  Noël  Desri¬ 
vierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Louis  Beaupré  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Nicolas  Duchesne  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Augustain  Charbonneau  au  sr  Jean  Noël  Des¬ 
rivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Joseph  Fortier  au  sieur  Hipolitte  Desrivierre 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  François  Le  Siège  au  sieur  Jean  Baptiste  Guillon 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Louis  Magneron  dit  La  Jeunesse  et  Amable 
Mercille  au  sr  Jean  Baptiste  Guillon  fils,  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — 
Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Pierre  Rivet  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  27  mai. — Engagement  de  Thomas  Lafleur  au  sr  Cuillerier  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  28  mai. — Engagement  de  Isidore  Roy  dit  Portelance  et  Jean  Baptiste 
Heu  dit  Paul  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de 
Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  28  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Havard  au  sr  Janis  pour  aller  au 
poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  29  mai. — Engagement  de  Michel  Parent  à  Joseph  Gauthier,  sr  de  la 
Veranderie,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Janot  dit  Lachapelle  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sr  de  Montigny,  pour  aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Pierre  Henau  dit  Deschamps  à  Jean  Bte  Têtard, 
sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Jullien  Saillan  dit  SKJulien  et  Marin  Donnery 
dit  Beauséjour  au  sr  Charle  Courtois  pour  aller  au  Détroit— Étude  Simonnet. 

1757,  30  mai.— Engagement  de  Louis  Lafleur  au  sr  Charle  Courtois  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Jean  Martin  au  sr  Amable  Desrivierre  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  30  mai. — Engagement  de  François  Amable  Le  Blanc  au  sr  Jean  Noël 
Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac- — Étude  Simonnet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Pierre  Robinos  dit  Desmoulains  au  sr  Louis 
Hurtubise  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Louis  Amable  Ranger  dit  Laviolette  au  sr 
Louis  Frigon  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Magdeleine  au  sr  Louis  Frigon 
pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Nicolas  Trudelle  au  sr  Cuillerier  pour  le  Dé¬ 
troit-Étude  Hodiesne. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Alexis  Moran  au  sr  Pierre  Chartran  pour  faire 
le  voyage  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Louis  Gaultier  au  sr  Janis  pour  faire  le  voyage 
de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  François  Reguindeau  dit  Joachim  au  sr  Janis 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Poirier  dit  Desloges  au  sr  Janis 
pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Pommainville  au  sr  Jean  Aurillac  pour 
aller  à  Missilimakinac— Étude  Panet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Baptiste  Chevalier  à .  Dejordy,  sr 

de  Villebont,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Flame  au  sr  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Lavigne  au  sr  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Joseph  Pouliau  à . Dejordy  de  Ville- 

bon  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1757,  30  mai. — Engagement  de  Bazile  Lapointe  au  sr  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  François  Miny  au  sieur  Louis  Frigon  pour  aller 
au  poste  des  Illinois- — Étude  Blanzy. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  Charles  Léger  dit  Parisien  au  sieur  Charles 
Lefebvre  Landreville  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  Denis  Jourdain  dit  La  Brosse  au  sr  Pierre  Char¬ 
tran  pour  aller  aux  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Allard  au  sr  Charles  Hery  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  Baptiste  Goguet  au  sr  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  Joseph  Payete  au  sr  Larché  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Panet. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  François  Fournaise  à . Dejordy  de 

Villebont  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1757,  31  mai. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ignace  Laplante  au  sieur  Charles 
Hery  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Seneth  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 
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1757,  1er  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Guyaumar  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  1er  juin. — Engagement  de  Antoine  Vabour  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  1er  juin. — Engagement  de  Michel  Visina  au  sr  Denis  de  la  Thibaudière 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  1er  juin. — Engagement  de  François  Verrebois  au  sr  Jean  Ducharme  pour 
aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  juin. — Engagement  de  Albert  Lalande  et  Louis  Lalande  au  sr  Pierre 
Leduc  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  juin. — Engagement  de  Augustin  Lefevre  au  sr  Denis  De  la  Thibau¬ 
dière  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Louis  Lefevre  à  Charle  Courtois  pour  aller  au 
poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Denis  Lefevre  au  sr  Charle  Courtois  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Louis  Tétreau  à  Monsieur  Dechambau  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Nicolas  Gendron  au  sieur  Charles  Hery  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  François  Branchaux  au  sr  Janis  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  François  Arnault  à  Mr  de  Beaujeu  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Archange  Bienvenu  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lahaye  au  sr  Monière  pour  aller 
au  poste  de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Joseph  Goulet  au  sieur  Larché  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Panet. 

1757,  2  juin. — Engagement  de  Louis  Goulet  au  sieur  Larché  pour  aller  aux 
Islinois — Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Alexis  Lahaye  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Pierre  Benoist  au  sieur  Charles  Hery  pour  aller 
à  Gamanetigouya — -Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Isidore  Janot  au  sieur  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Montreuil  au  sieur  Charles  Hery  pour 
aller  à  Missilimakinac— Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Quesneville  au  sieur  Jean  Des- 
rivierre  La  Moinodiere  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  Roubidou  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodiere  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Louis  Petit  au  sieur  Jean  Noël  Desrivierre  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Philippe  S*-Germain  au  sieur  Charles  Hery  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 
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1757,  3  juin. — Engagement  de  Baptiste  Emond  au  sieur  Charles  Hery  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Marie  Larivière  à  Mr  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Antoine  Adam  au  sr  Janis  pour  aller  à  Miche- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Joseph  La  Pointe  au  sr  Janis  pour  Michiiima- 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  François  Trudelle  au  sr  Janis  pour  Michilima- 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Nicolas  Jourdain  au  sr  Janis  pour  Michilima- 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Laberge  au  sr  Janis  pour  Michilimakinak — 
Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Cossette  au  sr  Janis  pour  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Eustache  Diel  au  sr  Bourrassa  pour  aller  à 
Michilimakinak— Étude  Hodiesne. 

1757,  3  juin. — Engagement  de  Basile  Bourdeau  au  sr  Monière  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  4  juin. — Engagement  de  Jacques  Deslorier  au  sr  Louis  Hamelain  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  4  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Savignac  au  sr  Jean  Noël  Des- 
rivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  4  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  de  Launay  au  sr  Hipolitte  Des- 
rivierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  Charle  La  Plante  au  sr  Jacques  Giasson  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  Paul  Léger  dit  Parisien  à  Mr  Dechambault  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  Louis  Robert  et  Laurent  Dicaire  à  Mr  Decham¬ 
bault  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  Joseph  Alard  à  Jean  Baptiste  Têtard  pour  aller 
au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  Joseph  Pottevin  à  Jean  Baptiste  Têtard  pour 
aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  François  Dufresne  à  Dejordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  Amable  Rouillard  à  Dejordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  5  juin. — Engagement  de  François  Rouillard  à  .  Dejordy  de 

Villebon  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jacques  LaRivierre  à  Pierre  Cardinal  pour  aller 
au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  François  Merlot  à  Jean  Noël  Desrivierre  Lamoi- 
nodiere  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Estienne  Merlot  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodiere  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  6  juin. — Engagement  de  Charle  Laberge  au  sr  Jacques  Hamelin  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Pierre  Astier  au  sr  Louis  Hurtubise  pour 
aller  au  poste  de  la  rivierre  Saint-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Antoine  Lafoix  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  François  Pilon  à . Dejordy,  sr  de  Ville- 

bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — -Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Louis  La  Richardière  à .  Dejordy,  sr 

de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  André  Taillard  dit  Jolibon  à . Dejordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Jamin  dit  Comtois  à . Dejordy, 

sieur  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest— Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Thomas  Morange  dit  S*-Martin  à . 

Dejordy,  sieur  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Mereau  dit  Bourbonnois  à . 

Dejordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Giguère  à .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Legaré  à  Pierre  Julien  Trottier  Desri¬ 
vières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Pierre  Hébert  à  .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  André  Laberge  à . Dejordy,  sr  de  Ville- 

bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Paul  Medoux  à . Dejordy,  sr  de  Ville- 

bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin.— Engagement  de  Pierre  Vien  à  . . Déjordy,  sr  de  Villebon, 

pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Alexis  Laplante  à . Dejordy,  sieur 

de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Joyelle  à . Déjordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Antoine  Codenou  (Cottenoir  ?)  à  Déjordy,  sr  de 
Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jacques  Giguère  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage— Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Pierre  Medoux  à  Dejordy,  sr  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Bapte  Larivière  au  sr  Déjordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Cayer  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin.-^-Engagement  de  Antoine  Petit  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jacques  Forciet  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 
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1757,  6  juin. — Engagement  de  Louis  Cantarat  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Petit  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller 
au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757.  6  juin. — Engagement  de  Joseph  Vien  à  Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller 
au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Michel  Hébert  à  Déjordy,  pour  aller  au  Grand 
Portage — Étude  Panet. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Thomas  Pilon  au  sr  Ignace  Dufy  Desaunier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Duval  à  Jean  Baptiste  Têtard , 
sr  de  Montigny,  pour  aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Saint-François  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Michel  Despins  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr  De 
Montigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  La  Rocque  au  sr  Pierre  Leduc  pour 
la  rivière  SKJoseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  6  juin. — Engagement  de  Etienne  Latour  au  sr  Janis  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Joseph  Pouliot  au  sr  Mata  pour  le  Nepigon — 
Étude  Hodiesne. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Louis  Houle  dit  Baudouain  au  sr  Jean  Noël 
Desrivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Sulpice  Magneron  au  sr  Jean  Baptiste  Guillon 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Françoise  Cochut  à  Jean  Aurillat  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Charle  La  Rivierre  et  Paul  Guittare  au  sr 
Dechambault  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Bapte  Deguire  à  Jean  Aurillat  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac — Étude  Panet. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Jacques  Deguire  à  Jean  Aurillat  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  7  juin. — Engagement  de  Gabriel  Saint-Michel  au  sr  François  Jérôme 
dit  Latour  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Saint-Jean  au  sr  Laurent  Ducharme 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Manseau  au  sr  François  Joliette  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Gramon  au  sieur  François  Jolliette  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Cochois  au  sr  Hipolitte  Desri¬ 
vierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Vincent  Laframboise  et  André  Saint-Disier  au 
sieur  Amable  Desrivierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  François  Bibau  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodiere  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Chauvin  au  sr  Saint-Disiers  pour  les 
Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Larivierre  au  sr  Thomas  Dufy  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Jacques  Legault  dit  Desloriers  au  sr  Thomas 
Dufy  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Julien  Delinel  au  sr  Alexis  Desaunier  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Bonnaventure  Augé  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Joseph  Demers  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Bapte  Cochu  à  Jean  Aurillat  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac — Étude  Panet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Jean  Patenote  au  sr  Pierre  Julien  Trottier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  8  juin. — Engagement  de  Antoine  Boyer  au  sr  Desrivierre  pour  aller  à 
Michillimakinac — Étude  Panet.  (Minute  non  retrouvée.) 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Joseph  Renaud  au  sr  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Amable  Laflame  au  sr  Charles  Hery  pour  aller 
à  Missilimakinac— Étude  Panet. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Joseph  Patenotte  au  sr  Jean  Desrivierre  Lamoi- 
nodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Pierre  Hilairin  dit  La  Jeunesse  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Honoré  Parent  au  sr  Frigon  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac— Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Joseph  Dubert  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  Demontigny, 
pour  aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Boisset  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sieur  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  André  Sullois  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr  Demon¬ 
tigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Pierre  Braseau  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin.— Engagement  de  Joseph  Desloges  à  Pierre  Cardinal  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Pierre  Jam  dit  Carierre  au  sr  Thomas  Ignace 
Dufy  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Michel  Berthiaume  à  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juin. — Engagement  de  Joseph  Beaunoyer  au  sr  François  Jérôme  dit 
Latour  pour  aller  à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin.— Engagement  de  Charles  Beauprer  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin.— Engagement  de  Michel  Dumay  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre  La 
Moinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Demers  au  sr  Ignace  Bourassas  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  François  Patenotte  au  sr  Ignace  Bourassas 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Louis  Vincent  au  sr  Ignace  Bourassas  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Du  Surreauausr  Dechambault  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Feuilleverte  au  sr  Dechambault 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Louis  Brillard  dit  Laroche  et  François  Tour- 
rangeau  au  sr  Louis  Chapeau  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Tourrangeau  au  sr  Louis  Cha¬ 
peau  pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Vital  Neveu  au  sr  Prou  pour  aller  à  Michilima- 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Bapte  Léveillé  au  sr  Jean  Aurillat  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Louis  Rivet  au  sr  Jean  Aurillat  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Thomas  André  à  Charles  Hery  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  André  Pillon  au  sr  Jean  Baptiste  Guillon  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Michel  Dubois  au  sr  Amable  Desrivierre  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Lavigne  au  sr  Louis  Hurtebise  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  au  poste  de  la  Rivière  S‘-Joseph — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Charle  Jolicoeur  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
au  poste  de  la  rivière  SMoseph — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  François  Charlan  au  sr  Pierre  LeDuc  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  François  LaCizeray  au  sr  Louis  Hamelin  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  et  Jean  Baptiste  La  Ciseray  au  sr  Louis 
Hamelin  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Rivet  au  sr  François  Jolliet  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Paré  à  Charles  Héry  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Goyot  dit  Bourguignon  à . 

Dejordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Joseph  Bisson  au  sr  Latour  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Antoine  Leduc  au  sr  Janis  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Louis  Manseau  au  sr  Janis  pour  aller  au  poste 
de  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 
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1757,  10  juin. — Engagement  de  Thomas  Leduc  au  sr  Janis  pour  aller  à  Michi- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Basile  Lefevre  au  sr  Janis  pour  aller  à  Michili- 
makinak— Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  François  Fournier  au  sr  Proux  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Geofroy  Lefevre  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Michelimakinac— Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Charles  Beauvais  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller 
aux  Islinois— Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Rigobert  Pinsonneau  dit  Lafleur  au  sr  Saint- 
Disiers  pour  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Marie  Dumay  au  sr  Saint-Disiers  pour 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  René  Lavoye  au  sr  Thomas  Dufy  pour  aller  à 
Missilimakinac— Étude  Blanzy. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Michel  Lorenger  dit  Feuilleverte  au  sr  Louis 
Frigon  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lavigne  au  sr  Charles  Lende- 
ville  Lefevre  pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  André  Charlebois  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Claude  Bourbonnois  au  sr  Thomas  Ignace 
Dufy  Desonier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  10  juin. — Engagement  de  Louis  Saint-Denis  au  sr  Dufy  Desaunier  pour 
aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  11  juin. — Engagement  de  Joseph  Varrin  dit  La  Pistolle  au  sr  François 
Jolliette  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  11  juin. — Engagement  de  Antoine  Trottier  au  sr  Jean  Baptiste  Guillon 
pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Simonnet. 

1757,  11  juin. — Engagement  de  Jean  La  Plainne  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1757,  11  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Sarault  au  sr  Jean  Noël  Des- 
rivierre  Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  11  juin. — Engagement  de  Charles  Auger  au  sr  Prou  pour  aller  à  Michili¬ 
makinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  12  juin. — Engagement  de  François  Deneau  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  12  juin. — Engagement  de  Pierre  Giguière  au  sieur  Charles  Héry  pour 
aller  à  Missilimakinak — Étude  Panet. 

1757,  12  juin. — Engagement  de  Michel  Buisson  au  sr  Charles  Hery  pour  aller  à 
Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  12  juin. — Engagement  de  Charles  Blaye  à  Charles  Hery  pour  aller  à 
Gamanistigouya — Étude  Panet. 

1757,  12  juin. — Engagement  de  Pierre  Defond  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Jean  Vallois  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre  Lamoi¬ 
nodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Pouilliot  au  sr  Jean  Baptiste  Guillon 
pour  aller  au  poste  des  Islinois — Étude  Sinonnet. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Surprenant  dit  Sansoucy  au  sr 
François  Jolliette  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757.  13  juin. — Engagement  de  Jean  Lagirofflée  dit  Demoulin  au  sieur  Charles 
Hery  pour  aller  à  Gamanistigouya — Étude  Panet. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Dubois  au  sieur  Jean  Orillat  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  François  Roman  dit  Sanscrainte  à  Déjordy 
de  Villebon  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Jacques  Chaput  à  Charles  Lefevre  Landeville 
pour  aller  au  poste  des  Illinois — Étude  Blanzy. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Claude  Cargré  dit  Malouin  à  D’ailleboust, 
sieur  de  la  Magdeleine,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Jacques  Chaput  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Pierre  Chartran  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Louis  Crevier  au  sr  Chartran  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Jean-Baptiste  Despâtis  au  sr  Leduc  pour  aller 
au  fort  S‘-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Jean  Veine  au  sr  Mata  pour  aller  au  Nepigon — 
Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Basile  Riel  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Nicolas  Noël  au  sr  Saint-Disiers  pour  aller  au 
poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Augustin  Robidou  au  sr  Saint-Disiers  pour 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Louis  Ignace  Laplante  au  sr  Prou  pour  aller 
au  poste  des  Islinois — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Alexis  La  Tourelle  au  sr  Proux  pour  aller  au 
poste  des  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Pierre  Moreau  au  sr  Jean  Baptiste  Prou  pour 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Laserte  au  sr  Biguié  pour  Michilima¬ 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Joseph  Ducharme  au  sr  Biguié  pour  Michilima¬ 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  13  juin. — Engagement  de  Pierre  Mandeville  au  sr  Biguié  pour  Miche- 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Antoine  Brissebois  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Jacques  Laberge  au  sr  Jean  Noël  Desrivière 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Antoine  Montreuil  au  sieur  Ignace  Bourassas 
pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Primot  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Antoine  Lantier  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Louis  La  Chambre  au  sr  Jean  Orillat  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Antoine  Rivet  au  sr  Alexis  Desruisseaux 
Desaunier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Panet. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Joseph  Amiot  au  sr  Alexis  Desruisseaux  pour 
aller  aux  Ouias — Étude  Panet. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Pierre  Demarais  au  sr  Jean  Orillat  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  14  juin. — Engagement  de  Alexis  Dany  au  sr  Orillat  pour  aller  à  Missi¬ 
limakinac — Étude  Panet. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Gautier  dit  Landreville  au  sr 
Alexis  Deruisseaux  pour  aller  au  Détroit — Étude  Panet. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  François  Cotin  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodiere  pour  aller  au  poste  de  la  Baye — Étude  Simonnet. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  Antoine  Lantier  au  sr  Thomas  Ignace  Dufy 
Desaunier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  François  Morisseau  au  sr  Laurent  Ducharme 
pour  aller  au  poste  de  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  François  Tarte  dit  La  Rivière  à  Pierre  Car¬ 
dinal  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Tarte  dit  La  Rivierre  à  Pierre 
Cardinal  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  Jean  Duquet  à  Dailleboust,  sieur  de  La  Mag¬ 
deleine,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  15  juin. — Engagement  de  Louis  Duquet  à  D’ailleboust,  sr  de  la  Magde¬ 
leine,  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  François  Lantier  à  Thomas  Ignace  Dufy 
Desonier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Joseph  Pagnot  au  sr  Jean  Noël  Desrivierre 
Lamoinodière  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Joseph  Fugère  dit  Champagne  au  sr  Ignace 
Bourassas  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Antoine  Lefebvre  au  sr  Jean  Orillat  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Antoine  Quintin  au  sr  Jean  Orillat  pour  aller 
à  Missilimakinac— Étude  Panet. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  André  Saint-Disier  à  Jean  Bte  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Ménard  au  sr  Denis  De  la  Ronde, 
sr  De  la  Thibaudière,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Pierre  Denis  dit  Picard  au  sr  Leduc  pour  aller  à 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Alexis  Laplante  au  sr  Prou  pour  aller  au  poste 
des  Islinois — Étude  Hodiesne. 
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1757,  16  juin. — Engagement  de  Bonaventure  Marsolet  au  sr  Biguié  pour  aller 
à  Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Pierre  Bibault  au  sr  Biguié  pour  Michilima¬ 
kinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Louis  Marsolet  au  sr  Biguié  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1757,  16  juin. — Engagement  de  Charles  Bibaut  au  sr  Biguié  pour  aller  à  Michi¬ 
limakinak— Étude  Hodiesne. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Antoine  Boyer  au  sr  Pierre  Trottier  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Pierre  Biscornet  au  sr  Pierre  Trottier  Deri- 
vière  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Pierre  Dubois  au  sr  François  Joliette  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  François  Massy  au  sr  Pierre  Leduc  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  à  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Jacques  Gaillard  dit  Livernois  au  sr  Laurent 
Ducharme  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Antoine  fîazinet  au  sr  Laurent  Ducharme  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinak — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Hubert  Tabau  au  sr  Amable  Desrivierre  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Jacques  Lemieux  au  sr  Pierre  Trottier  Des¬ 
rivierre  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Jacques  Jetté  au  sr  Alexis  Deruisseaux  Dezau- 
nier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Jean  Bte  S‘-Yves  au  sr  Alexis  Dezaunier  Des¬ 
ruisseaux  pour  aller  aux  Ouias — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Paul  Jones  au  sr  Pierre  Julien  Trottier  Desri¬ 
vières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Pierre  Mongrin  à  Pierre  Julien  Trottier  Des¬ 
rivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Augustin  Morin  au  sr  Pierre  Julien  Trottier 
Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Nicolas  Morisset  au  sr  Pierre  Julien  Trottier 
Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Jean  Moreau  au  sr  Pierre  Julien  Trottier 
Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  17  juin. — Engagement  de  Simon  Martin  au  sr  Alexis  Desaunier  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  18  juin. — Engagement  de  Pierre  Gautier  dit  Landreville  au  sr  Pierre 
Julien  Trottier  Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  18  juin. — Engagement  de  François  Gautier  dit  Landreville  au  sr  Pierre 
Julien  Trottier  Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  18  juin. — Engagement  de  Louis  Défont  au  sr  Leduc  pour  la  rivière 
S‘-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1757,  19  juin. — Engagement  de  Joseph  Rivet  au  sr  Alexis  Desruisseaux  Dezau¬ 
nier  pour  aller  au  Détroit — Étude  Panet. 
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1757,  19  juin. — Engagement  de  François  Gautier  dit  Landreville  au  sr  Pierre 
Julien  Trottier  Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  20  juin. — Engagement  de  Joseph  Girard  au  sr  Jean  Orillat  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  20  juin. — Engagement  de  Joseph  Sauvage  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  21  juin. — Engagement  de  Augustin  Bissonnet  au  sr  Jean  Decary  et 
compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Blanzy. 

1757,  23  juin. — Engagement  de  Jacques  Deslorier  au  sr  Pierre  Leduc  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  la  Rivierre  SXJoseph — Étude  Simonnet. 

1757,  23  juin. — Engagement  de  Jacques  Mayot  au  sr  Louis  Hamelin  et  Com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  24  juin. — Engagement  de  Noël  Paschal  au  sr  Laurent  Ducharme  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  25  juin. — Engagement  de  Charle  Laberge  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  25  juin. — Engagement  de  Joseph  S*-Amant  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
à  la  Rivière  SSJoseph — Étude  Simonnet. 

1757, 25  juin. — Engagement  de  Nicolas  Catin  à  Mr  Joseph  Cadet,  munitionnai- 
re,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  26  juin. — Engagement  de  Florent  Bouchet  dit  S‘-Amour  à  Jean  Bte 
Têtard,  sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  29  juin. — Engagement  de  Pierre  Laroque  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Vincennes — Étude  Hodiesne. 

1757,  30  juin. — Engagement  de  Jacques  Desormaux  au  sr  Monière  pour  aller 
au  poste  Vincennes — Étude  Hodiesne. 

1757,  4  juillet. — Engagement  de  Jacques  Habin  à  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  Jean  Maheu  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr  Demon¬ 
tigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  François  Decarreaux  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  Joseph  Chevalier  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  François  Laroque  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  Demon¬ 
tigny.  pour  aller  au  poste  du  Détroit— Étude  Blanzy. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  Jacques  Pigeon  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  Quentin  Mauroy  au  sr  Monière  pour  aller  au 
poste  de  Vincennes — Étude  Hodiesne. 

1757,  9  juillet. — Engagement  de  Nicolas  S‘-Médard  au  sr  Monière  pour  le 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  15  juillet. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Peladeau  au  sr  Monière  pour 
le  poste  de  Vincennes — Étude  Hodiesne. 

1757,  17  juillet. — Engagement  de  André  Traversi  au  sr  Alexis  Lemoine  Monière 
pour  aller  au  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1757,  17  juillet. — Engagement  de  Charles  Ménard  au  sr  Monière  pour  le 
Détroit — Étude  Hodiesne. 
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1757,  19  juillet. — Engagement  de  Guilleaume  Adam  dit  Saint-Pierre  à  Jean 
Bte  Têtard,  sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  20  juillet. — Engagement  de  André,  anglois  de  nation,  à  Jean  Bte  Têtard, 
sr  Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  21  juillet. — Engagement  de  Joseph  Baudouin  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sieur  Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  21  juillet. — Engagement  de  Louis  Maillou  à  Joseph  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  21  juillet. — Engagement  de  Philippe  Desjant  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  21  juillet. — Engagement  de  Jean  François  Pinzière  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  22  juillet. — Engagement  de  Louis  Charles  LePellier  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  22  juillet. — Engagement  de  Charles  Couvret  à  Jean  Baptiste  Têtard,  s1- 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  22  juillet. — Engagement  de  Claude  Landry  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sieur  Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  22  juillet. — Engagement  de  Jean  Pierre  Sustier  dit  Tranchemontagne 
à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr  De  Montigny,  pour  aller  au  poste  de  Détroit — Étude 
Blanzy. 

1757,  22  juillet. — Engagement  de  Antoine  Bourbonnois  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sr  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  23  juillet. — Engagement  de  René  Charreau  dit  Bellefin  à  Jacques  Che¬ 
valier  pour  aller  au  poste  de  Catarakouy — Étude  Simonnet. 

1757,  23  juillet. — Engagement  de  François  Massy  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
de  Montigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  23  août. — Engagement  de  Laurent  Denigé  au  sr  Pierre  Leduc  pour  aller 
au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  23  août. — Engagement  de  Jacques  Baby  et  compagnie  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  31  août. — Engagement  de  Jean  Bernier  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  1er  septembre. — Engagement  de  Nicolas  Vernet  dit  Bourguignon  au  s' 
Pierre  Tremblay  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  septembre. — Engagement  de  Joseph  Liberge  au  (sr)  Pierre  Tremblay 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  septembre. — Engagement  de  Paschal  Pominville  au  sr  Jacques  Farly 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  5  septembre. — Engagement  de  Pierre  Latrimouille  à  Mr  Lacorne  S‘-Luc 
pour  aller  au  poste  de  la  pointe  de  Chagouamigon — Étude  Simonnet. 

1757,  6  septembre. — Engagement  de  Antoine  Surprenant  au  sr  Jacques  Farly 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  6  septembre. — Engagement  de  Jacques  Brosseau  au  sr  Charle  Danglade 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  6  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Toulouse  au  sr  Pierre 
Tremblay  pour  aller  au  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  6  septembre. — Engagement  de  Charle  Fauteux  au  sr  Danglade  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 
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1757,  6  septembre. — Engagement  de  Nicolas  et  Paul  Guittare  dit  S*-Jean  au 
sr  Danglade  pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  7  septembre. — Engagement  de  Louis  Beaupré  au  sr  Jacques  Farly  pour 
aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Simonnet. 

1757,  7  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dany  au  sr  Pierre  Trem¬ 
blay  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Simonnet. 

1757,  7  septembre. — Engagement  de  Jean  Marteau  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  9  septembre. — Engagement  de  Claude  Clément  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  18  septembre. — Engagement  de  Joseph  DeLestre  au  sr  Jacques  Le 
Moinne  Depin  pour  aller  au  poste  de  Témiskamingue — Étude  Simonnet. 

1757,  19  septembre. — Engagement  de  Louis  Boucher  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  23  septembre. — Engagement  de  Amable  Dechaud  à  Pierre  Julien  Trot- 
tier  Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1757,  28  septembre. — Engagement  de  Jean  Bte  S*-Germain  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  28  septembre. — Engagement  de  Jean  Doyon  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  29  septembre. — Engagement  de  Pierre  François  Bénard  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  29  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lafargue  dit  Ste-Foy  au 
sr  Jacques  Basby  pour  aller  au  poste  de  la  Belle-Rivière — Étude  Simonnet. 

1757,  29  septembre. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lemelin  aux  srs  Basby 
frères  pour  aller  au  poste  de  la  Belle-Rivière — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  octobre. — Engagement  de  Nicolas  Vaucaire  aux  srs  Basby  pour  aller 
au  poste  de  la  Belle-Rivière — Étude  Simonnet. 

1757,  1er  et  2  octobre. — Engagement  de  Jacques  Philippe  Dolphin  et  Pierre 
DuBois  au  sr  Basby  pour  aller  au  poste  de  La  Belle-Rivière — Étude  Simonnet. 

1757,  4  octobre. — Engagement  de  Michel  LaChaine  dit  Jolicœur  et  Hipolitte 
Girard  au  sr  Basby  pour  aller  au  poste  de  La  Belle-Rivière — Étude  Simonnet. 

1757,  7  octobre. — Engagement  de  Pierre  Moreau  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  21  octobre. — Engagement  de  Jacques  Roy  à  Joseph  Cadet,  munition¬ 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1757,  1er  décembre. — Engagement  de  Joseph  Duval  aux  sieurs  Basby  frères 
pour  aller  au  poste  de  la  Belle  Rivière — Étude  Simonnet. 

1757,  7  décembre. — Engagement  de  Joseph  Daunay  à  Jean  Bte  Têtard,  sieur 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  7  décembre. — Engagement  de  Albert  Arrivée  à  Jean  Baptiste  Têtard, 
sieur  Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1757,  29  décembre. — Engagement  de  Jean  Esloy  LeCler  dit  S^Laurent  au  sr 
Ignace  Hubert  et  compagnie  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1757,  30  décembre. — Engagement  de  Nicolas  Amiot  à  Mr  Rigault  de  Vau- 
dreuil  pour  aller  au  poste  de  La  Baye — Étude  Simonnet. 

1758,  13  janvier. — Engagement  de  Pierre  Brouillard  à .  Dejordy,  sr 

de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 
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1758,  14  janvier. — Engagement  de  Pierre  Hallé  à .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1758,  16  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bénard  à  Dejordy,  sr  de 
Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  16  janvier. — Engagement  de  Louis  Daunay  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  de 
Montigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  16  janvier. — Engagement  de  Pierre  L’arrivée  à  Jean  Bte  Têtard,  sr  de 
Montigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  17  janvier. — Engagement  de  Louis  Mornay  dit  Léveillé  à  Pierre  Julien 
Trottier  Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  19  janvier. — Engagement  de  François  Jean  Vaine  à  Déjordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  20  janvier. — Engagement  de  Pierre  Tessier  à .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1758,  21  janvier. — Engagement  de  Joseph  Laliberté  à  Dejordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  21  janvier. — Engagement  de  Paul  Bisonnet  à . Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  23  janvier. — Engagement  de  Joseph  Charbonneau  à  Déjordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1758,  23  janvier. — Engagement  de  Bonaventure  Morice  à . Déjordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  23  janvier. — Engagement  de  Louis  Morice  dit  Lafantaisie  à . 

Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  23  janvier. — Engagement  de  Jean  Bapte  Hunault  à . Dejordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  24  janvier. — Engagement  de  François  Donnay  à . Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  26  janvier. — Engagement  de  Claude  Panneton  à . Déjordy  pour 

aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  27  janvier. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Parisienà . Dejordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  4  février. — Engagement  de  Jacques  Parentau  à . Déjordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  8  février. — Engagement  de  Joseph  Lachaussée  dit  Lachapelle  à . 

Déjordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1758,  9  février. — Engagement  de  Joseph  Paradis  et  Pierre  Boileau  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  10  février. — Engagement  de  Pierre  Boileau  et  Joseph  Paradis  à  Joseph 
Cadet,  munitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  10  février. — Engagement  de  Ignace  Prud'homme  à  Dejordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  10  février. — Engagement  de  Antoine  Desmoulins  à  Jean  Bt8  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  10  février. — Engagement  de  Amable  Beaulieu  à  Jean  Baptiste  Têtard 
pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  10  février. — Engagement  de  Pierre  Beaulieu  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 
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1758, 1 1  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Deguire  dit  Laroze  à . 

Dejordy,  sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  12  février. — Engagement  de  Jean  Marie  Desrosiers  à . Dejordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Panet. 

1758,  13  février. — Engagement  de  Pierre  Lafleur  à .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  13  février. — Engagement  de  Joseph  Lefevre  au  sr  Bourassa  pour  aller  à 
Michilimakinac — Étude  Loiseau. 

1758,  14  février. — Engagementde  François  Bazinet  à . Dejordy,  sieur  de 

Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1758,  14  février. — Engagement  de  Antoine  Emond  à . Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1758,  16  février. — Engagement  de  Ignace  Simard  à  Joseph  Cadet,  munition- 
naire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  17  février. — Engagement  de  Louis  Charlan  à .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  17  février. — Engagement  de  François  Pilon  à  . Dejordy,  sr 

de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  17  février. — Engagement  de  Michel  Doucet  à . Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  17  février. — Engagement  de  Pierre  Doucet  à . Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  17  février. — Engagement  de  François  Hébert  au  sr  Alexis  Desaunier  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1758,  18  février. — Engagement  de  François  Tardif  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  18  février. — Engagement  de  François  Querion  à  Joseph  Cadet,  muni- 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  18  février. — Engagement  de  Jean  Marceau  à  Joseph  Cadet,  munitionnai- 
re,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  21  février. — Engagement  de  Jean  Grouiou  dit  Guignolet  à  Jean  Baptiste 
Têtard,  sr  de  Montignv,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  22  février. — Engagement  de  Noël  Roze  au  sr .  Dejordy  de 

Villebon  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  23  février. — Engagement  de  Pierre  Lescargaut  (Lescarbot?)  au  sr . 

Dejordy  de  Villebon  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  23  février. — Engagement  de  Pierre  Rivet  à  .  Dejordy,  sr  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage— Étude  Panet. 

1758,  25  février. — Engagement  de  Michel  Cadot  au  sr  Dejordy  de  Villebon  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  25  février. — Engagement  de  François  S‘-Cyr  au  sr  Dejordy  De  Villebon 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  25  février. — Engagement  de  Charles  Cadot  au  sr  Dejordy  de  Villebon 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  26  février. — Engagement  de  Pierre  Galernaux  au  sr  Dejordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  26  février. — Engagement  de  Jacques  Bernier  au  sr  Dejordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 
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1758,  27  février. — Engagement  de  Estienne  Beignet  au  sr  Dejordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  27  février. — Engagement  de  Antoine  Baillargeon  à  Dejordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  27  février. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Bocage  à  Déjordy,  sr  de 
Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  28  février. — Engagement  de  Jacques  Vaudry  à  Déjordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  28  février. — Engagement  de  Pierre  Joachim  dit  Laverdure  à  Jean  Bap¬ 
tiste  Têtard,  sr  de  Montigny,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  28  février. — Engagement  de  Jean  Juchet  (?)  à  Jean  Baptiste  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  3  mars. — Engagement  de  Charles  Boutin  dit  Dubord  au  sr  Louis  Hurte- 
bise  pour  aller  à  la  Rivière  S*-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1758,  4  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Soulange  à  Dejordy,  sieur  de 


Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,5  mars. — Engagement  de  Thomas  Joilon  (?)  à . Dejordy, sieur  de 

Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  5  mars. — Engagement  de  Antoine  Lalande  à .  Dejordy,  sieur 

de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 


1758,  5  mars. — Engagement  de  Pierre  Deschamps  au  sr  Pierre  Marie  Joseph 
Raimbault  de  S‘-Blin  et  compagnie  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  5  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lahaize  à  Mr  Dejordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  5  mars. — Engagement  de  Jacques  Ratel  à  Dejordy,  s1-  de  Villebon,  pour 
aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  7  mars. — Engagement  de  Michel  Roy  à . Dejordy,  sr  de  Villebon, 

pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  7  mars. — Engagement  de  Augustin  Desroches  au  sr  Alexis  Desaunier  et 
compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  7  mars. — Engagement  de  Pierre  Régnault  dit  Blanchard  au  sr  Alexis 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  10  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Renaut  à  Pierre  Marie  Joseph 
Raimbault  de  S^Blin  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  10  mars. — Engagement  de  Frédéric  Delemonte  à  . Dejordy, 

sr  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  Ouest — Étude  Panet. 

1758,  11  mars. — Engagement  de  Augustin  Bissonnet  à  Jean  Bte  Têtard,  sr 
Demontigny,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  12  mars. — Engagement  de  Pierre  Grimard  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Beletre,  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  12  mars. — Engagement  de  Joseph  Bellefeuille  au  sr  Bourassa  et  compa¬ 
gnie  pour  aller  au  poste  de  Michilimakinac — Étude  Loiseau. 

1758,  14  mars. — Engagement  de  Joseph  S^Fierre  à  Mr  Dejordy,  sieur  de  Vil¬ 
lebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758.  14  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Beauseron  à  Dejordy,  sr  de  Vil¬ 
lebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  15  mars. — Engagement  de  Jacques  Lecomte  à  Louis  Chevalier  pour 
aller  à  Missilimakinac— Étude  Panet. 
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1758,  15  mars. — Engagement  de  Augustin  Quintin  à  Louis  Chevalier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  15  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Gautier  à  Louis  Chevalier 
pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  15  mars. — Engagement  de  François  Obuchon  à  Dejordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  15  mars. — Engagement  de  Joseph  Gautier  à  Louis  Chevalier  pour  aller 
à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  15  mars. — Engagement  de  Jean  Bte  Cheneau  à  François  Marie  Piquoté, 
sr  de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit— Étude  Blanzy. 

1758,  16  mars. — Engagement  de  Joseph  Provost  à  Dejordy,  sr  de  Villebon, 
pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  16  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Lajeunesse  à  Joseph  Cadet, 
munitionnaire,  pour  aller  faire  le  service  du  roi — Étude  Panet. 

1758,  17  mars. — Engagement  de  Louis  Lefevre  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  17  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Paumainville  au  sr  Hurtebise 
pour  Michilimakinac — Étude  Hodiesne. 

1758,  17  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Jolicœur  au  sr  Hurtebise  pour 
Michilimakinak — Étude  Hodiesne. 

1758,  17  mars. — Engagement  de  Louis  Beauvais  au  sr  Hurtebise  pour  Michi¬ 
limakinak — Étude  Hodiesne. 

1758,  18  mars. — Engagement  de  Michel  Deschamps  à  Louis  Chevalier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  20  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Maingay  dit  Lachaussée  à 
. Déjordy,  sieur  de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  20  mars. — Engagement  de  Jacque  Arrivée  au  sr  Bourassa  et  compagnie 
pour  aller  au  poste  de  Michelimakinac — Étude  Loiseau. 

1758,  20  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Charlopin  dit  Xaintonge  à  Mr 
Chabert  pour  aller  à  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1758,  20  mars. — Engagement  de  Urbain  Brossard  à  Mr  Chabert  pour  aller  à 
Niagara — Étude  Hodiesne. 

1758,  21  mars. — Engagement  de  Daniel  de  Joncaire,  sr  de  Chabert,  à  Joseph 
Cadet  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  21  mars. — Engagement  de  Louis  Morice  Ménard  à . Dejordy,  sr 

de  Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  21  mars. — Engagement  de  Amable  Lefebvre  au  sr  Louis  Chevalier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  23  mars. — Engagement  de  Joseph  Asselin  au  sr  Monière  pour  aller  au 
Détroit — Étude  Hodiesne. 

1758,  23  mars. — Engagement  de  Joseph  Migneron  dit  Mahu  au  sr  Monière 
pour  le  Détroit — Étude  Hodiesne. 

1758,  23  mars. — Engagement  de  Pierre  Boileau  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  24  mars. — Engagement  de  Michel  Lavalée  à  Chabert  pour  aller  à 
Niagara — Étude  Hodiesne. 

1758,  25  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Tournois  à  Joseph  Cadet,  mu¬ 
nitionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 
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1758,  25  mars. — Engagement  de  Joseph  Bluteau  dit  Larabelle  à  Alexis  Desau- 
nier  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  25  mars. — Engagement  de  Joseph  Ruelle  au  sr  Alexis  Desaunier  et  com¬ 
pagnie  pour  aller  au  poste  du  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  27  mars. — Engagement  de  Augustin  Petit  au  sr  Hurtebise  pour  aller  à  la 
rivière  S‘-Joseph — Étude  Hodiesne. 

1758,  28  mars. — Engagement  de  Joseph  Boulay  à  Joseph  Cadet,  munitionnaire, 
pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  29  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  S^Denis  à  Joseph  Cadet,  muni¬ 
tionnaire,  pour  le  service  du  Roi — Étude  Panet. 

1758,  29  mars. — Engagement  de  Joseph  Léveillé  au  sieur  Alexis  Desaunier  et 
compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1758,  29  mars. — Engagement  de  Joseph  L’hyrondelle  dit  Valence  pour  aller  au 
fort  du  Portage  de  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1758  29  mars. — Engagement  de  Antoine  Bechet  à  Chabert  pour  le  fort  du 
Portage,  de  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1758,  30  mars. — Engagement  de  Amable  Larivière  à.  . .  Dejordy,  sr  de  Ville- 
bon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  30  mars. — Engagement  de  Jacques  Bodoin  à  François  Marie  Piquoté,  sr 
de  Belestre,  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  30  mars. — Engagement  de  Michel  Behic  dit  Lafleur  au  sieur  Alexis  De¬ 
saunier  et  compagnie  pour  aller  au  Détroit — Étude  Blanzy. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  Amable  Tabaut  au  sr  Louis  Chevalier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Albert  dit  Ouymet  à. . .  De¬ 
jordy,  sieur  de  Villebon,  pour  aller  à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  Joseph  Arsenaux  à...  Dejordy,  sieur  de 
Villebon,  pour  aller  au  Grand  Portage — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  François  Fournier  à.  ..  Dejordy  pour  aller 
à  la  mer  du  ouest — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  Gabriel  Ranger  au  sr  Louis  Chevalier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  Amable  Breban  au  sr  Louis  Chevalier  pour 
aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. — Engagement  de  Jacques  Morice  Lafantaisie  au  sr  Louis  Che¬ 
valier  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  31  mars. —  Engagement  de  Joseph  Circé  dit  Saint-Michel  au  sr  Alexis 
Desaunier  et  compagnie  pour  aller  au  poste  des  Ouyatanons — Étude  Blanzy. 

1758,  1er  avril. — Engagement  de  Thomas  Du  Trolleau  à  Mr  Chabert  pour 
aller  à  Niagara — Étude  Hodiesne. 

1758,  1er  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Dechampt  au  sr  Pierre  Julien 
Trottier  Desrivières  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

1758,  1er  avril. — Engagement  de  Jean  Baptiste  Derepentigny  au  sr  Pierre 
Marie  Joseph  Raimbault  de  S‘-Blin  pour  aller  à  Missilimakinac — Étude  Panet. 

(A  suivre  dans  le  Rapport  de  l'archiviste  pour  1932-33). 


E.-Z.  Massicotte. 


. 


■ 


LOUIS-AUGUSTE  DE  ROSSEL 


La  famille  de  Rossel  était  de  vieille  noblesse.  En  1636,  la 
Cour  des  Aides  confirmait  la  noblesse  de  Pierre  de  Rossel,  sieur 
de  Cercy,  avocat  en  Parlement.  L’arrêt,  en  date  du  1er  juillet, 
disait:  “Il  est  fils  de  Jacques  de  Rossel,  écuyer,  et  de  damoiselle 
Étienne  de  Mannessan,  lequel  Jacques  était  fils  de  Léon  de  Ros¬ 
sel,  aussi  écuyer,  et  de  damoiselle  Françoise  Besset,  et  icelui  Léon 
fils  de  Philippe  de  Rossel,  écuyer,  et  de  damoiselle  Louise  de 
Serres,  le  dit  Philippe  fils  d’un  Rodolphe  de  Rossel  pareillement 
écuyer,  originaire  de  Picardie.” 

Trois  Rossel,  le  père  et  deux  de  ses  fils,  ont  eu  des  rapports 
avec  la  Nouvelle-France. 

En  1743,  le  Roi  ayant  destiné  le  Rubis  pour  porter  en  Canada 
des  soldats  de  nouvelle  levée,  des  faux  sauniers,  des  munitions  et 
marchandises,  donna  le  commandement  de  ce  vaisseau  à  Christo¬ 
phe  de  Rossel  dont  il  connaissait  le  zèle  et  l’expérience.  Une 
note  officielle  dit  de  ce  marin:  “M.  de  Rossel  père,  capitaine  des 
vaisseaux  du  Roi,  a  servi  quarante-deux  ans,  a  fait  trente  et  une 
campagnes,  a  commandé  douze  vaisseaux  et  est  mort  à  Brest 
dans  sa  trente-deuxième  campagne,  le  8  juin  1747,  commandant 
le  vaisseau  du  Roi  le  Fougueux .” 

Le  chevalier  de  Rossel,  fils  de  Christophe  de  Rossel,  fut  fait 
garde  de  la  marine  le  6  août  1751.  Promu  enseigne  de  vaisseau 
le  17  avril  1757,  il  s’embarqua  sur  le  vaisseau  du  Roi  le  Duc  de 
Bourgogne  et  décéda  en  arrivant  à  Louisbourg  au  cours  de  l’été 
de  1757. 

Louis-Auguste  de  Rossel,  autre  fils  de  Christophe  de  Rossel, 
est  l’auteur  du  Journal  historique.  Ses  états  de  service  disent: 

“1751,  fait  garde  de  la  marine  à  Rochefort. 

“1752,  embarqué  sur  la  frégate  la  Friponne  pour  Louisbourg. 
Huit  mois  de  campagne. 

“1754,  embarqué  sur  le  vaisseau  l'Aigle  pour  Louisbourg. 
Sept  mois  de  campagne. 

“1755,  embarqué  sur  V  Inflexible,  dans  l’escadre  de  M.  Dugué 
pour  la  côte  d’Espagne.  Huit  mois  de  campagne. 
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“1755,  enseigne  de  vaisseau. 

“1756,  embarqué  sur  la  frégate  V Aquilon.  Quatre  mois  de 
campagne. 

“1756,  embarqué  sur  le  vaisseau  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
Louisbourg.  Onze  mois  de  campagne. 

“1757,  embarqué  sur  le  Saint-Michel.  Un  mois  de  campagne. 

“1759,  embarqué  sur  le  Dragon.  Dix  mois  de  campagne. 

“1760,  embarqué  sur  la  corvette  du  Roi  la  Sardine.  Cinq 
mois  de  campagne. 

“1760,  commande  une  chaloupe  armée  en  brûlot. 

“1761,  obtient  la  permission  de  passer  à  Toulon. 

“1761,  embarqué  à  Toulon  sur  la  frégate  l'Oiseau  pour  Cons¬ 
tantinople.  Sept  mois  de  campagne. 

“1762,  embarqué  sur  le  Content.  Sept  mois  de  campagne. 

“1763,  obtient  la  permission  de  repasser  à  Rochefort. 

“1765,  fait  lieutenant  de  vaisseau. 

“1766,  embarqué  sur  la  flûte  du  Roi  la  Coulisse  pour  la  Marti¬ 
nique. 

“1770,  embarqué  sur  le  vaisseau  du  Roi  le  Bizarre.  Sept  mois 
de  campagne.” 

En  1777,  M.  de  Rossel  à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé, 
se  retirait  du  service  avec  la  commission  de  capitaine  et  1600 
livres  de  pension.  M.  de  Rossel  semble  être  décédé  en  1820. 

Les  Archives  de  la  province  de  Québec  possèdent,  en  original , 
toutes  les  commissions  de  Christophe  de  Rossel,  du  chevalier  de 
Rossel  et  de  Louis-Auguste  de  Rossel. 

De  Louis-Auguste  de  Rossel,  l’auteur  du  Journal  de  la  cam¬ 
pagne  de  Vile  Royale  en  1757,  nous  possédons,  également: 

Journal  de  ma  campagne  à  Constantinople — 1761-1762. 

Journal  de  ma  ca?npagne  à  la  Guadeloupe  et  à  la  Martinique — 
1766. 

Plan  de  débarquement  en  Angleterre  proposé  au  gouvernement 
français  par  le  citoyen  de  Rossel — 25  Ventôse,  an  8  (mémoire 
adressé  à  “Buonaparte,  premier  consul”. 


MUSEE  ET  ARCHIVES  DE  LA  PROVINCE:  UNE  VIEILLE 

CROIX  DE  CHEMIN 


JOURNAL  DE  MA  CAMPAGNE  À  L’ÎLE  ROYALE  (1757) 


PAR 

LOUIS-AUGUSTE  ROSSEL 


Journal  historique  de  ma  Campagne  a  Lîle  Roy  allé  sur  le  va^^  “  Le 
Duc  de  Bourgogne  ”  de  80  Canons,  armé  de  800  hommes  d’Equipage,  com¬ 
mandé  par  Mr  Daubigny  Chef  D’Escadre,  sous  les  ordres  de  Mr  Du  Bois 

DE  LA  MOTTE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  COMMANDENT  UNE  ESCADRE  DE  9  GROS  VAI^ 

de  Ligne  a  nôtre  départ  de  Brest,  et  une  de  18  alors  de  nôtre  jonction 

DANS  LA  RADDE  DE  LOUISBOURG 

1757 

TABLE  DES  ARTICLES  Cy  JOINT 

Article  pr  Divers  commissions  du  Duc  De  Bourgogne. 

2°  Départ  de  Brest,  et  La  traversée. 

3°  De  la  Réunion. 

4°  état  de  la  place  à  nôtre  arrivée. 

5°  Des  malades,  hôpitaux,  et  Rafraîchissements. 

6°  préparatifs  faits  en  Radde. 

7°  rétablissement  des  fortiffications  Batteries,  et  Retranchements. 

8°  nouvelles  de  gautier,  apparition  des  Ennemis  à  la  côte,  et  Leur  manœuvre. 
9°  divers  mouvements  en  Radde,  et  apparition  réittérée  des  Ennemis. 

10°  deux  coup  de  vent  où  Le  Tonant  va  s’échouer  sur  les  Roches,  manœuvres 
faites  pour  l’en  tirer  et  remmedier  à  son  mal. 

11°  nouvelles  d’un  vaisseau  anglois  perdu  à  la  côte  et  de  la  position  de  L’esca¬ 
dre  angloise  après  le  coup  de  vent;  plusieurs  conseils  de  guerre  tenus  à  ce  sujet. 

12°  départ  de  L’escadre  pour  france,  et  sa  position,  avant  d’appareiller. 

13°  manœuvre  d’un  vaisseau  anglois  de  80  canons  échapé  à  nôtre  escadre  pen¬ 
dant  La  traversée. 

14°  Triste  état  de  nos  vaisseaux  à  nôtre  arrivée  à  Brest.  Diverses  Refflexions 
faites  à  ce  sujet. 

article  pr 

Diverses  missions  du  Duc  De  Bourgogne 
1756 — Décembre 

Mr  Daubigny  ayant  eu  le  Commendement  du  Duc  de  Bourgogne  le  15  novem¬ 
bre  1756  fut  prêt  à  aler  en  Radde  le  19  du  mois  de  décembre  de  la  même  année. 
Sa  destination  paroissoit  être  alors  pour  L’ammartinique  ayant  sous  ses  ordres 
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Le  hardy  de  64,  commandé  par  Mr  De  la  touche  Levassor,  Le  glorieux  de  74  par  Mr 
de  Chavagnac,  La  Talente  {L’ Atalante)  de  34  par  mr  de  Licardays,  et  L’hermione 
de  26  par  Mr  Dubos;  tous  ces  vaisseaux  avoient  chaquns  7  mois  de  vivre,  et  dévoient 
escorter  des  vaisseaux  marchands  chargés  de  10  mois  de  plus,  ce  qui  faisoit  17  mois 
pour  chaq’un. 

1757 — Février 

De  tels  arrangements  joints  à  ce  que  nous  devions  passer  mr  de  Bouarnois  à 
l’amartinnique,  ne  nous  laissoient  nulle  doutte  que  nôtre  mission  ne  fut  pour  ce 
pays  La,  Lorsque,  le  13  février  mr  Daubigny  reçut  de  nouvaux  ordres,  pour  débar¬ 
quer  mr  de  Bouarnois  de  dessus  nôtre  vaisseau  et  le  passer  sur  le  hardy,  qui  eut 
ordre  de  se  tenir  prêt  à  faire  voille  pour  L’ammartinique,  et  La  Talente  (/’ Atalante) 
pour  Cayenne.  Les  ordres  que  nous  eûmes  étoient  de  nous  Rendre  à  brest  en  toute 
dilligeance  avec  le  glorieux,  et  L' hermionne. 

enfain  nous  appareillâmes  de  la  Radde  de  Lîle  d’aix  Le  23  février  y  étant  à 
L’ancre  depuis  le  19  décembre.  Le  froid  y  avoit  été  excessif,  et  Rendu  par  consse- 
quand  L’armement  extrêmement  dur,  nos  matelots  étant  fort  mal  vêtus  ne  purent 
soutenir  la  Rigeur  de  la  saison,  et  les  glaces  nous  ayant  interrompu  pendant 
quelquetems  le  passage  de  La  Rivierre,  nous  fumes  privés  quelque  jours  des  Raf¬ 
raîchissements  destinés  aux  eqquipages,  ce  fut  dans  ces  tems  la  que  commença 
la  source  de  touts  les  malheurs  que  l’escadre  eut  a  souffrir  pendant  le  reste  de  la 
campagne;  deux  choses  principalement  y  contribuèrent,  premièrement  le  froid  dont 
je  viens  de  parler,  secondement,  L’imprudence  que  nous  eûmes  d’envoyer  dans 
la  radde  de  Lîle  D’aix  doner  du  secour  à  un  vaiau  marchand  qui  avoit  la  peste;  nous 
remarq’ames  mais  trop  tard  la  faute  que  nous  avions  faite,  et  urnes  la  douleur  de 
voir  se  communiquer  inssenssiblement  à  peu  près  la  même  maladie  parmy  nos 
Eqquipage,  qui  dans  la  suitte  devint  si  generalle  Dans  l’escadre,  que  nous  fumes 
obbligés  de  retourner  en  france,  avec  les  trois  quart  de  nôtre  monde  de  moins. 

Nôtre  traversée  de  Lîle  Daix  à  Brest  fut  d’un  mois  ayant  été  obbligé  de  Rella- 
cher  pendant  quinze  jours  sous  Lîle  de  groas  contrarié  continuellement  par  les  vents 
de  Noroist,  et  de  suroist.  Le  glorieux  qui  étoit  party  avec  nous  fut  contraint  d’en¬ 
trer  dans  la  Radde  du  port  Louis  ayant  cassé  son  mât  de  Beaupré,  Lermionne 
quelque  tems  après  fut  obbligée  de  Ly  suivre,  nayant  pu  tenir  dans  un  coup  de 
vent,  ou  elle  fila  ses  cables  Bout  par  bout,  pour  aler  s’ammarer  sur  des  corps  morts 
dans  la  Radde  de  port  Louis.  Le  vent  étoit  sy  violent  qu’il  ne  luy  permit  pas  de 
sarreter,  et  elle  fut  obbligée  de  pousser  jusque  dans  la  Radde  de  penmanek  (Pen- 
march),  non  sans  courir  Beaucoup  de  Risques,  ceux  qui  connoissent  cette  Radde 
doivent  trouver  la  manœuvre  très  hardie,  et  très  epineuse  d’autant  quelle  se  trouva 
genée  par  plusieurs  vai.  de  la  compagnie,  que  dans  ce  moment  la  force  du  vent  avoit 
contraint  a  Rentrer,  pour  nous  nous  eûmes  le  Bonheur  de  tenir  sous  groas  ayant 
toutes  nos  ancres  sur  le  nez.  notre  mouillage  sous  cette  île  avoit  été  extrêmement 
hazardé,  je  le  Rapporte  icy  un  peu  au  Long,  pour  que  je  sache  à  quoy  men  tenir 
si  jamais  je  me  trouve  en  pareil  cas. 

Le  26  février  n’ayant  pu  tenir  la  mair  et  contrarié  par  les  vents  nous  étant 
séparé  du  glorieux  qui  avoit  son  mât  de  Beaupré  conssenti,  nous  Résolûmes  d’aler 
chercher  mouillage  sous  lile  de  groas  et  d’y  attendre  que  le  tems  nous  permit  de  nous 
rendre  à  Brest,  nous  fîmes  routte  en  conssequance  Le  vent  nous  favorisoit  mais  le 
tems  obscurcy  par  une  Brume  extrêmement  épaisse,  ne  nous  permit  que  d’aler  cher¬ 
cher  le  mouillage  à  petite  voilure,  a  deux  heures  après  midy  nous  nous  trouvâmes 
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tout  d’un  coup  le  nez  sur  la  terre  aussitôt  nous  mimes  en  panne  pour  sonder,  nos 
pilottes  côtiers  saccorder  en  semble  que  ce  ne  pou  voit  être  que  lîle  de  groas,  plu¬ 
sieurs  autres  soutenoient  que  cétoit  Belîle,  enfin  dans  lincertittude  nous  fîmes 
signal  à  la  fregatte  L’ hermionne  de  chasser  sur  la  terre  pour  la  Reconnoitre,  la 
Brume  continuant  toujours  nous  l’umes  Bientôt  perdu  de  vue  ce  qui  nous  obligea 
à  luy  faire  signal  de  Raliement,  au  quel  elle  ne  répondit  point,  nous  trouvant  alors 
dans  une  position  dangereuse  soit  par  raport  au  vent  soit  par  le  courant  qui  pouvoit 
nous  jetter  sur  la  terre  nous  mouillâmes  pour  attendre  L’éclaircy.  plusieurs  coups 
de  canons  que  nous  tirâmes  de  distance  en  distance  pour  marquer  nôtre  incommo¬ 
dité  furent  entendus  d’une  petite  chaloupe  pecheuse  qui  se  transporta  à  Bord 
pour  y  donner  du  secours.  Le  patron  de  la  chalouppe  nous  dit  que  cétait  groas,  et 
que  malgré  la  Brume  il  se  faisoit  fort  de  nous  y  entrer,  mr  daubigny  après  avoir 
tenu  conseil  à  ce  sujet  résolut  d’appareiller,  la  tenue  étant  fort  mauvaise  dans  l’en¬ 
droit  où  nous  étions,  nous  commençâmes  à  virer  sur  notre  ancre,  pour  la  lever,  mais 
ny  le  Cabestant  ny  l’appareil  que  l’on  fut  obbligé  de  frapper  dessus  n’en  ayant 
pu  venir  à  bout,  nous  coupâmes  le  cable  à  L’écubier;  et  Laissâmes  lancre  enrochée. 
nôtre  pilot  nous  dit  de  tirer  du  canon  pour  plus  grande  sûreté,  que  L’on  nous  repon- 
deroit,  et  q’a  Lueur  du  feu  nous  déterminerions  plus  aisément  L’endroit  du  mouil¬ 
lage.  Le  glorieux  et  L’ hermionne  y  etoient  déjà  Rendus,  et  nous  Repondirent  coup 
pour  coup,  à  L’ayde  de  cette  manœuvre  nous  eûmes  le  Bonheur  de  mouiller  sous 
groas  à  huit  heures  du  soir  par  une  Brume  êtremement  épaisse  et  un  tems  épou¬ 
vantable. 

je  pensse  sans  rien  décider  en  cette  occasion  qu’il  auroit  été  plus  prudent,  de 
tenir  la  mair,  et  d’attendre  un  tems  clair  pouraler  chercher  la  terre,  que  daler  tenter 
un  mouillage  dans  un  tems  où  il  étoit  plus  à  propos  de  sen  eloigner  voir  clair  dans  ce 
que  l’on  fait  est  la  chose  la  plus  importante  dans  nôtre  metier,  et  laxperience  guidée 
par  une  précaution  necessaire  est  ce  qui  nous  fait  toujours  Réussir  dans  l'occasion. 

Mars 

Nous  trouvâmes  dans  la  Radde  du  port  Louis  La  seconde  Division  des  indes 
dont  il  y  avoit  deux  vai.  armés  en  guerre.  Le  Bien  aimé  de  74  et  le  Vangeur  de  64. 
Les  8  autres  étoient  armés  en  flutte  prêts  à  faire  voile  sous  les  ordres  de  Mr  Dapché 
Chef  d’Escadre  qui  devoit  Les  escorter. 

Le  20  mars  Le  glorieux  ayant  changé  son  Beaupré  nous  appareillame  de  dessous 
groas  avec  L’ hermionne,  et  fumes  mouiller  Dans  la  Radde  de  Brest  le  23  du  même 
mois. 

Nous  sçumes  que  le  Lendemain  de  nôtre  départ  il  etoit  arrivé  un  courier  extraor¬ 
dinaire  avec  ordre  descorter  les  vaisseaux  de  la  Compagnie  à  Brest;  nous  trou¬ 
vâmes  dans  cette  Radde  Lescadre  de  mr  Dapché  composée  de  3  gros  vaisseaux,  elle 
avoit  déjà  tanté  deux  fois  conssecutives  de  sortir,  mais  elle  avoit  toujours  été  con¬ 
trainte  de  Rellacher  par  la  contrariété  des  vents.  Le  jour  de  nôtre  arrivée  deux  vai. 
de  cette  escadre  sçavoir  le  Superbe  de  70,  et  Le  Belliqueux  de  64  furent  séparé  de 
dessous  les  ordres  de  mr  Dapché,  et  Reunis  sous  celle  de  mr  Daubigny  qui  se  trouva 
commender  en  ce  tems  la  8  gros  vais,  sçavoir,  Le  Duc  de  Bourgogne  de  80.  Le  glo¬ 
rieux  74.  Le  héros  70.  Le  Dauphin  Royal  70.  Le  superbe  70  Le  Bisare  64.  Le  Célébré 
64.  et  le  Belliqueux  64.  nous  étions  à  la  veille  de  mettre  sous  voille,  et  en  avions  fait 
depuis  plussieurs  jours  Les  mouvements.  Lorsque  le  14  avril  il  vint  Lordre  Darmer 
le  formidable  en  toute  dilligeance,  Mr  Du  bois  de  la  motte  se  transporta  alors  à  brest, 


372 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


pour  en  prendre  Le  commendement,  et  des  ce  moment  nous  retardâmes  nôtre 
départ  pour  attendre  que  L’armement  fut  finy. 

Avril 

Le  Long  séjour  que  nous  avions  fait  à  groas  où  nous  avions  manqué  de  Raffrai- 
chissements,  joint  à  ce  dont  jay  parlé  cy  devant  avoient  réduit  nos  éqquipage  dans 
la  plus  triste  position  que  L’on  puisse  voir,  cétoit  des  fièvres  malignes  qui  se  com¬ 
muniquant  à  tout  le  monde  faisoient  en  très  peu  de  tems  des  progrès  étonants. 
L’on  commençoit  Dabord  à  se  ressentir  d’un  petit  mal  de  tête.  La  fièvre  vous  pre- 
noit  ensuite  avec  du  transport  au  cerveau,  et  en  15  jours  plus  où  moins  L’on  suc- 
comboit,  sans  que  lart  de  la  chirurgie  ny  de  la  medecine,  peut  apporter  le  moindre 
soulagement  au  malade,  nous  avons  eu  beau  après  avoir  débarqué  nos  malades 
netoyer  racler  et  parfumer  par  tout,  nous  n’avons  jamais  pu  arrêter  le  cours  de  ces 
sortes  de  malladies,  n’y  en  empecher  la  communiquation,  jauray  Beaucoup  Lieu 
den  parler  dans  la  suitte  Revenons  à  ce  qui  se  passe  dans  la  Radde  de  Brest. 

Il  parrut  par  les  sages  dispositions  que  le  ministerre  avoit  pris,  que  Le  projet 
des  anglois  sur  Lîle  Royalle  devoit  échouer,  en  effet  Lon  avoit  fait  partir  de  Toulon 
4  gros  vaiss.  pour  Lîle  Royalle,  commandés  par  mr  Durves,  Capne  de  vai.  Lon  avoit 
dettaché  une  corvette  à  S*  domingue  pour  mr  de  Beaufremont  qui  y  commandoit 
cinq  gros  vaisseaux  avec  ordre  de  se  rendre  en  toute  dilligeance  à  Louisbourg,  ou 
devoit  être  La  Reunion,  et  Lescadre  de  mr  Dubois  de  la  motte  se  trouva  prette  à 
faire  voille  le  3  may  au  nombre  de  9  vai.  de  Ligne. 

Mai 

Le  pr  de  may  nous  embarquâmes  sur  nos  vai.  18  compagnies  du  Régiment 
de  Berry,  destinés  dabord  pour  aler  aux  indes  sur  les  vai.  de  La  compagnie. 

Article  2« 

Départ  de  Brest,  et  La  Traverssée 

Le  3  may  L'armement  du  formidable  étant  entièrement  finy  nous  apareillames 
de  la  Radde  de  Brest  sur  les  deux  heures  après  midy  au  nombre  de  9  vaisseaux  de 
Ligne,  et  deux  fregattes,  sçavoir  L’hermionne,  et  la  fleur  de  Lis.  il  parut  pendant 
toute  la  traverssée  que  mr  dubois  de  la  motte  n’avoit  pour  point  de  vue  que  sa 
prompte  arrivée  à  Louisbourg,  ne  voulant  se  détourner  de  sa  routte  sous  quelque 
pretexte  que  ce  fut,  et  faisant  le  plus  de  chemin  qu’il  luy  étoit  possible.  Le  10  may 
nous  nous  séparâmes  de  la  fregatte  L’hermionne,  qui  ne  nous  rejoignit  qu’a  Louis¬ 
bourg  nous  ne  trouvammes  pendant  notre  traverssée  que  quelq’hollandois,  et  quel¬ 
que  croiseurs,  qui  ne  nous  apprirent  rien  d’interessant.  Le  25  may  nous  eûmes 
cependant  connoissance  d’un  Batiment  au  vent  à  nous  qui  cherchoit  à  nous  recon- 
noître,  Le  general  ayant  fait  mettre  en  panne  hissa  pavillon  et  flammes  angloise, 
mais  le  Batiment  tint  le  Large  aussitôt,  et  nous  l’eûmes  Bientôt  perdu  de  vue;  nous 
jugeâmes  que  cetoit  une  fregatte  angloise  qui  nous  observoit. 

Juin 

Le  6  de  juin  y  ayant  déjà  quelque  jours  que  nous  avions  trouvé  la  sonde  du 
grand  Banc,  et  La  Brume  nous  empêchant  de  continuer  nôtre  routte  le  general  fit 
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signal  à  toute  L’escadre  de  mettre  à  la  cappe  à  la  misenne.  Les  ancres  à  Bâbord; 
Les  signaux  pour  se  conserver  dans  cette  position,  étoient  en  cas  de  Brume  de  son¬ 
ner  la  cloche,  et  de  tirer  quelque  coups  de  mousquet  de  distance  en  distance,  nous 
exécutâmes  Reguillierement  ce  signal  mais  le  Lendemain  nous  nous  trouvammes 
séparé  de  L’escadre.  Deux  choses  contribuèrent  à  cette  séparation,  La  première 
venoit  du  mauvais  ordre  qu’il  y  avoit  dans  les  signaux  à  ce  sujet  La,  en  tems  de 
Brume  des  vais,  à  La  cappe  doivent  tirer  du  canon  pour  se  Ralier  aux  reppetiteurs 
en  cas  qu’il  tombent  trop  sous  le  vent,  La  seconde  connoissant  que  nôtre  vai.  etoit 
celuy  de  toute  l’escadre  qui  tomboit  le  plus  dans  cet  inconvénient,  nous  aurions  du 
aler  nous  mettre  Le  plus  au  vent  de  tous,  et  la  tenir  à  La  cappe  à  La  grande  voille 
au  lieu  de  La  mizenne,  nous  aurions  moins  derrivé,  et  nous  n’aurions  pas  couru 
les  Risques  de  nous  séparer  de  L’escadre,  chose  qu’il  etoit  aussi  importante  à  éviter, 
qu’il  etoit  d’arriver  tous  en  semble  pour  soppozer  aux  ennemis  en  cas  quils  eussent 
voulu  nous  deffendre  Lentrée  du  port.  Le  sur  lendemain  de  nôtre  séparation,  nous 
entendimes  tirer  du  canon  au  vent  à  nous,  nous  fîmes  servir  dans  ce  moment  la, 
et  ayant  couru  deux  Bords  pour  nous  Ralier,  Le  Rideau  de  Brume  se  tira  et  nous 
Laissa  entrevoir  plusieurs  vais,  à  L’horison,  que  nous  reconnûmes  être  nôtre 
escadre.  Les  vents  ayant  adonné  heureusement  dans  cet  instant,  nous  forçâmes  de 
voile,  et  apres  avoir  fait  nos  signaux  de  reconnoissance,  nous  mîmes  en  routte  avec 
Lescadre  qui  fit  servir  au  momment  que  nous  fumes  Râliez,  nous  nous  aprochames 
alors  du  général  et  luy  fîmes  nos  représentations  à  L’égard  des  signaux  de  cappe  en 
tems  de  Brume,  il  nous  répondit  quil  y  auroit  égard  dans  la  suitte. 

notre  approche  à  Lîle  Royalle  commençoit  depuis  quelque  jours  à  se  faire 
sentir  par  plusieurs  Bancs  de  glace  qui  nous  causoient  un  froid  inssupportable,  et 
Le  Risque  daler  se  Briser  dessus  dans  une  nuit  obscure  ne  nous  causoit  pas  moins 
d’inquiettude,  Dailleurs  les  Raffraichissement  commencoient  à  manquer  à  nos 
eqquipages,  à  qui  L’on  ne  pouvoit  plus  faire  de  Bouillon  depuis  quelque  jours  fautte 
de  viande  fraiche,  La  malladie  etoit  devenue  plus  fortte  que  jamais;  nos  Théâtres 
étant  Remplis  Lon  fut  obbligé  pour  faire  place  aux  Blessez  de  Les  Répandre  sur 
les  Théâtres  de  la  fauce  aux  cables,  et  dans  L’entrepont  au  pied  du  Cabestant 
exposé  sans  pouvoir  se  deffendre  au  feu  de  L’ennemi,  mon  frere  etoit  embarqué 
avec  mon  enseigne  de  vai.  et  Jeus  la  douleur  de  Le  voir  attaqué  du  même  mal, 
exposé  en  cas  de  Branle  Bas  à  être  mis  pèle  mele  parmy  cette  quantité  de  malheu¬ 
reux,  que  le  sort  avoit  réduit  dans  cette  cruelle  situation,  je  suis  jeune  je  L’avoue 
jay  encore  vu  peu  de  chose,  mais  je  doutte  qu’il  se  trouve  jamais  pour  moy  de 
momments  aussy  difficils  à  suporter  que  ceux  où  je  me  trouvay  dans  ces  tems 
la,  enffin  après  des  calamitez  incroyables,  nous  eûmes  le  Bonheur  de  Reconnoître 
La  côte  de  terre  noeuve  Le  15  de  juin,  ou  etoit  Le  Rendez  vous  en  cas  de  séparation 
Delà  nous  fîmes  Routte  sur  le  cap  de  nordelongeant  la  côte  jusque  sur  scatarie  (?), 
affin  de  surprendre  les  ennemis  en  cas  quils  eussent  Bloqué  L’entrée  de  la  Radde. 

Le  20  de  juin  toutte  l’escadre  y  mouilla,  sans  trouver  de  la  part  des  Ennemis 
aucune  sorte  d’opposition. 

Article  3* 

De  la  Reunion 
Juin 

Nous  trouvâmes  dans  cette  Radde  L’escadre  de  mr  de  Beaufremont  et  une 
fregatte,  sçavoir  Le  Tonani  de  80  canons,  Le  Defanceur  de  74  Le  Diadème  de  74 
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Leveillé  de  64  Linflexible  de  64  et  la  cornette  de  26.  mr  De  Beaufremont  avoit  pris  dans 
sa  croisière  sur  s*  domingue  Le  grenouik  (Greenwich)  de  50  canons  quil  avoit  Laissé 
dans  ce  pais  la  sous  les  ordres  d’un  Capne  de  vai.  nommé  mr  foucaut.  Lescadre  de 
mr  durves  au  nombre  de  4  vaiss.  sçavoir  L’heclor  74.  Lachille  64,  Le  Vaillant  64,  et 
le  sage  64  avoit  trouvé  à  Lentrée  du  détroit  de  gibraltar  5  gros  vai.  anglois  qui  Luy 
disputèrent  Le  passage,  mais  à  qui  mr  durves  passa  sur  le  corps  après  leur  avoir  tiré 
quelque  volée  de  coups  de  canon;  trois  jours  après  nôtre  arrivée  Labenaqui  com- 
mendée  par  mr  de  macarty  et  L’ hermionne  mouillèrent  dans  cette  Radde  cette 
dernière  ayant  pensé  se  perdre  dans  le  passage  de  menadou  par  le  calme  et  les 
courants. 

mr  Dubois  de  la  motte  arbora  à  son  arrivée  Le  pavillon  quarré  au  mât  de 
mizenne  mr  de  Beauffremont  le  pavillon  quarré  au  mât  d’artimont,  et  mri  de 
Blenac,  et  daubigny  la  cornette,  nous  nous  trouvâmes  mouillez  dans  la  Radde  de 
Louisbourg  18  gros  vai.  et  cinq  fregattes,  scavoir  trois  de  80  canons  cinq  de  74, 
deux  de  70  et  huit  de  64. 

avec  des  forces  aussi  conssiderables,  il  nous  auroit  été  facil  d’en  imposer  aux 
anglois,  si  nous  avions  scu  proffiter  des  circonstances  et  si  les  misérables  maladies 
ne  setoient  pas  communiquez  dans  L’Escadre  qui  sur  ses  fins  se  trouva  hors  detat 
de  Rendre  aucun  service  à  Létat  par  la  grande  mortalité. 


Nom  des  vaisseaux  de  Lescadre  du  Roy  Comandée  par  Mr  Dubois  de  La 
motte  Lieutenant  general  des  armées  de  sa  majesté 


Nom  des  capineB 


Des  vaisaux 


et  Leur  force 


Du  Bois  de  la  motte  .  . 
Le  chr  de  Beaufremont 

De  Blennac . 

Daubigny . 

chateloger . 

Rosilly . 

Durves . 

chavagnac . 

Durtubis . 

montalet . 

pannat . 

Merville . 

Sorins . 

choiseuil . 

S*  Laurent . 

Dorvilliers . . 

Dabon . 

La  jonquieres . 


Le  formidable . 

Le  Tonant . 

Le  Dejancenr . 

Le  Duc  de  Bourgogne 

Le  héros . 

Le  Diadème . 

Le  hector . 

Le  glorieux . 

Le  Dauphin  Royal. . . 

Le  Bizarre . 

L' Achille . 

Leveillé . 

Le  vaillant . 

Le  superbe . 

Linflexible . 

Le  Belliqueux . 

Lesage . 

Le  célébré . 


80 

80 

74 

80 

74 

74 

74 

74 

70 

64 

64 

64 

64 

70 

64 

64 

64 

64 


canons 


B. 

T. 

B. 

R. 

B. 

B. 

T. 

R. 

B. 

B. 

T. 

R. 

T. 

B. 

R. 

B. 

T. 

B. 


vaissau  de  ligne 


18 


1262  canons 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


375 


Je  distingue  les  vais,  de  Brest  par  la  lettre  B.  ceux  de  Toulon  par  la  lettre  T, 
et  ceux  de  Rochefort  par  R. 


Nom  des  capines 

Des  fregattes 

et  Leur  force 

La  prevalets . 

La  Brunne . 

30  canons  B. 

Tourvilles . 

La  fleur  de  Lis . 

30  “  B. 

Macarty . 

La  Benaquis . 

40  “  B. 

Brugnon . 

La  cornette . 

30  “  B. 

Du  Bos . 

L'hermionne . 

26  “  R. 

frégattes 

Riouff . 

5 

La  fortune  flûte . 

156  canons 

30  canons 

En  examinant  les  differentes  Circonstances  d’ont  le  concours  a  été  de  tendre  à 
la  reunion  de  nos  principales  forces  à  Lîle  Royalle  sans  cependant  métré  à  décou¬ 
vert  le  reste  de  nos  collonies,  on  doit  autant  louer  la  sagesse  du  ministerre  dans  les 
combinaisons  des  diverses  escadres  partient  de  nos  ports,  pour  remplir  ses  objets 
que  le  felliciter  sur  une  suite  d’Evennemens  heureux  qui  ont  carracterisez  et  secondé 
ses  vues  particulières  dans  le  projet  de  la  reunnion. 

Pour  parvenir  à  L’exécuter  aussi  heureusement  que  nous,  il  faloit  que  le  Minis¬ 
terre  Anglois  en  dirrigeant  ses  plus  grandes  forces  contre  cette  collonie,  par  un  arme¬ 
ment  formidable  annoncé  à  toute  L’europpe  négligeât  en  même  tems  de  prendre 
au  dehors  des  mesures  pour  intercepter  Le  secours  que  l’on  auroit  pu  porter  à  la 
place,  et  c’est  avec  le  dernier  étonnement  que  l’on  a  vu  les  vai.  particuliers,  et  nos 
differentes  escadres  aborder  aux  côtes  de  Lîle  Royalle,  sans  que  nos  Ennemis  se 
fussent  mis  en  devoir  de  L’empêcher. 

Article  4e 

Etat  de  La  place  à  nôtre  Arrivée 
Juin 

Il  seroit  difficil  de  deffinir  Le  deperissement  ou  etoit  Le  corps  de  la  place  et  ses 
fortiffications  à  notre  arrivée  dans  cette  collonie.  Les  Bastions  écroulés  de  toutes 
parts  fort  peu  de  plateforme  en  état  nul  Retranchements  sur  la  côte,  tout  annoncoit 
La  consternation  et  Labattement  ou  étoient  Les  habitants,  qui  auroient  résisté  bien 
peu  de  tems  si  les  mouvemens  des  Ennemis  y  avoient  été  plus  prompts,  en  conssi- 
derant  cependant  Les  facillités  que  cette  place  a  eu  pour  se  métré  en  defance  par  les 
sommes  prodigieuses  que  l’on  y  a  fait  passer  pendant  la  paix,  L’on  ne  peut  sempe- 
cher  detre  étonné  de  Labbandon  total  ou  elle  etoit  à  nôtre  arrivée.  La  mesintelli- 
geance  et  la  negligeance  parmy  les  chefs  fut  sans  contredit  ce  qui  contribua  le  plus 
aux  dissipations  ennormes  que  Lon  avoit  fait,  et  je  puis  dire  que  sans  les  soins  que 
nôtre  général  se  donna  pendant  nôtre  séjour  dans  cette  Radde  Louisbourg  aujour- 
dhuy  ne  seroit  pas  en  état  de  tenir  plus  de  huit  jours,  contre  les  forces  des  ennemis 
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quelque  petites  quelles  puissent  être.  Les  trouppes  qui  etoient  à  Louisbourg  cons- 
sistoient  dans  un  Bataillon  du  Régiment  de  Bourgogne  et  un  autre  d'Artois  avec 
1200  hommes  de  la  Collonie,  ce  qui  faisoit  2000  hommes  de  trouppes  Réglées,  en  y 
joignant  les  habitants  avec  4  ou  cinq  cent  Sauvages,  Le  tout  faisoit  enssemble  3000 
hommes;  une  des  fauttes  les  plus  essentielles  que  fit  Le  gouverneur  à  nôtre  arrivée 
fut  de  Renvoyer  à  Quebek  le  second  Bataillon  du  Régiment  de  Berry  que  nous 
avions  transporté  dans  nôtre  escadre,  avec  un  Renffort  aussi  conssiderable  Lîle 
Royalle  auroit  eu  un  monde  suffisant  pour  la  sûreté  de  la  place  et  pour  la  garde  des 
Retranchements.  L’on  reconnut  sa  faute  mais  trop  tard,  et  L’on  est  obbligé  de 
suppléer  cette  année  à  cet  inconvénient,  en  y  envoyant  d’autres  troupes,  trop  heu¬ 
reuses  si  elles  ont  le  Bonheur  d’arriver  aussy  sûrement  que  nous. 

Article  5e 

Des  malades  hôpitaux  et  Raffraichissemens 
Juin 

Nous  nous  étions  toujours  flaté  que  nôtre  arrivée  à  Louisbourg  Dissiperait  où 
du  moins  calmerait  Les  progrests  que  les  maladies  faisoient  dans  nôtre  vai.,  et  nos 
premiers  soins  furent  de  faire  chercher  Le  Long  de  la  côte  de  petites  Cazes  pour  les 
y  débarquer,  nous  avions  jetté  cent  hommes  à  la  mair  pendant  la  Traversée,  et 
nous  en  avions  à  nôtre  arrivée  400  sur  les  cadres,  si  nous  avions  été  les  seuls  dans  ce 
cas  la  Le  malheur  n’auroit  pas  été  si  grand  mais  le  glorieux,  et  quelqu’autres  vai. 
avoient  gagné  à  Brest  la  même  maladie  et  Lavoient  apporté  ainssy  que  nous  à  Louis¬ 
bourg.  Le  mauvais  air  se  communiqua  bientôt  dans  les  autres  hôpitaux,  et  malgré 
les  précautions  que  l’on  prit  pour  empecher,  Lescadre  y  perdit  au  moins  plus  de 
huit  mil  matelots.  Les  vai.  de  provence  furent  les  derniers  à  être  attaqués  de  ces 
maladies,  mais  ils  n’en  furent  pas  plutôt  attinds,  q’en  très  peu  de  tems  se  trouvât 
il  assez  de  matelots  pour  Rammener  les  vai.  en  france.  presque  tous  nos  chirurgiens 
y  ont  Resté  Beaucoup  de  maitres  d’officiers  mariniers,  d’officiers  et  gardes  de  la 
marine,  jeus  le  malheur  sept  jours  apres  nôtre  arrivée  de  perdre  mon  frere,  et  de  me 
voir  quelque  tems  après  à  la  veille  de  le  suivre  étant  attaqué  de  la  même  malladie. 
L’on  etoit  Beaucoup  dans  L’usage  de  seigner,  et  j’ay  fait  L’expérience  que  ceux  qui 
Letoient  Le  moins  etoient  ceux  qui  en  Rechapoient  Le  plus  vite,  Le  meilleur  Remede 
à  ces  sortes  de  maladies  etoit  Beaucoup  de  Raffraichissemens,  et  de  Tranquillité, 
nous  nous  servîmes  pendant  nôtre  séjour  dans  la  Radde  de  Louisbourg  du  Bétail 
de  La  collonie  pour  faire  du  Bouillon  aux  plus  malades  mais  ayant  épuisé  ce  qui  en 
restoit  dans  le  pays  nous  fumes  obbligés  d’en  tirer  de  Lîle  s4  Jean  et  sur  les  fins  ne 
pouvant  plus  en  avoir  du  tout,  nous  fumes  Redduit  à  nourrir  nos  malades  avec  du 
Bouillon  fait  avec  de  la  morue,  où  de  quelq’autre  poisson  Les  plus  nourissant  qu’il 
y  eut  dans  le  pays,  celuy  qui  dordinaire  est  le  plus  abbondant  dans  les  mois  de  juil¬ 
let  et  daoust,  est  le  maqquerau,  dont  on  peche  une  grande  quantité,  ainssy  que  Le 
harrang  et  la  petite  morue,  Lon  prend  aussy  quelques  saumons,  et  des  petites 
truites  saumonés  dans  Des  Lacs,  et  des  Ruissaux  qui  serpantent  dans  plusieurs 
endroits  De  Lîle.  ces  Lacs  sont  Bordés  de  sapins,  d’errabes  et  de  plusieurs  Bois  qui 
pouroient  servir  à  La  construction  pour  les  trouver  tels  il  faut  avancer  dans  le  pays, 
car  sur  les  Bords  de  la  côte  L’habitant  y  va  cabbanner  L’hy  vert  et  deffriche  et  Brûle 
touts  les  Bois  qui  sont  à  sa  portée.  La  chasse  y  est  assez  abbondante  dans  les  mois 
d’aoust  et  de  septembre,  il  y  a  la  passe  des  tourterelles  dont  on  détruit  un  très 
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grand  nombre,  il  y  a  aussy  des  perderiex  de  deux  especes  celles  de  Bois  franc,  et  les 
sappinieres,  cest  Dernieres  sont  les  moins  Bonnes,  elles  ont  L’habittude  de  se  per¬ 
cher,  ce  qui  Rend  facile  la  maniéré  de  les  dettruire,  pouvant  en  tirer  plusieurs  sur 
le  même  arbre,  sans  quelles  prennent  leur  vôl  pour  séchapper.  La  pelleterie  conssiste 
en  quelques  petites  martres  quelque  peaux  d’ource,  et  de  L’oucervier.  Le  Terrain 
est  très  ingrat  par  Lui  même  et  ne  produit  Rien  malgré  les  soins  inffinis  que  Ion  sest 
doné  pour  y  faire  venir  du  Bled,  La  terre  est  couverte  de  neige  les  trois  quarts  de 
L’année  ce  qui  détruit  toutes  les  semences  que  Ion  y  pourroit  faire  Lair  dailleurs  y  est 
très  sain  et  Les  mois  de  juillet  et  d’aoust  quelquefois  aussi  chauds  q’en  france,  cest 
dans  ces  deux  mois  la  que  l’on  rammasse  une  quantité  de  freses  et  de  framboise 
étonnante,  cest  le  seul  fruid  que  la  terre  produit,  et  encore  n’ont  elles  pas  le  même 
goût  q’en  france. 

j’ay  fait  cette  petitte  disgresstion  pour  prouver  que  La  qualité  de  L’air  et  du 
pays  ne  pouvoient,  que  contribuer  au  prompt  rétablissement  de  nos  malades,  sil 
n’y  avoit  pas  eu  une  semmence  de  peste,  qui  sur  les  derniers  tems  emportoit  nôtre 
monde  en  quatre  jours  de  tems.  L’on  peut  attribuer  en  quelque  façon  La  continua¬ 
tion  de  ces  misérables  maladies  à  la  mauvaise  nourriture  de  nos  éqquipages,  après 
avoir  épuisé  tous  les  Raffraichissemens  de  Lîle.  pour  suppléer  à  un  pareil  deffaut, 
nous  aurions  du  escorter  avec  nous  des  Batiments  chargés  de  vivre  qui  auroient 
servi  d’hôpitaux  au  Retour,  cela  aurait  épargné  bien  du  monde  au  Roy  et  nous  ne 
serions  pas  aujourd’huy  dans  l’embarras  d’armer  nos  vai.  faute  d’en  pouvoir  trou¬ 
ver.  L’on  ne  scauroit  trop  consserver  des  hommes  q’une  Longue  prattique  Rend 
utils  à  nôtre  métier,  et  fait  de  bons  matelots. 

Article  6e 

Préparatifs  faits  en  Radde 
Juillet 

Mr  Du  Bois  de  la  motte  après  avois  visité  et  donné  des  ordres  pour  le  Réta¬ 
blissement  des  fortiffications  comme  je  le  marqueray  cy  après,  fit  dettacher  20  hom¬ 
mes  de  chaqvaisseau  pour  aler  faire  du  Bois  à  gabarus,  et  ordonna  q’après  avoir 
fait  du  Lest  on  se  tint  prêt  à  mettre  à  la  voile  au  pr  signal. 

pour  la  sûreté  de  nos  vai.  il  y  avoit  toutes  les  nuits  à  L’entrée  de  la  Radde  une 
goualette  avec  un  dettachement  de  soldats,  et  un  officier  de  garde  pour  arrêter 
tous  les  Batimens  qui  entreraient  dans  la  Radde. 

Le  pr  juillet  Le  Bizarre  Le  célébré  ainsy  que  la  fortune  eurent  ordre  de  passer 
en  Cannada  les  18  compagnies  du  Régiment  de  Berry,  et  d'y  escorter  quatre  vai. 
Marchands  chargés  de  vivres  pour  ce  pays  la. 

Dans  le  courant  de  ce  mois  il  est  arrivé  trois  Batimens  chargés  de  vivres  pour 
L’escadre,  et  la  collonie,  qui  ont  été  Reparties  dans  L’Escadre. 

plusieurs  Batimens  sont  partis  pour  france  dans  ces  tems  la  par  les  quels  le 
général  a  rendu  compte  à  la  cour,  de  son  arrivée,  de  la  jonction  de  L’escadre,  et 
de  la  position  de  la  Collonie;  il  ne  nous  restoit  plus  que  de  scavoir  des  nouvelles 
des  ennemis,  les  sauvages  appelés  micmac,  soffrirent  pour  cet  effet  de  penetrer  jus- 
q’à  halifax,  d’ou  ils  amèneraient  disoient  ils  des  prisonniers  en  état  de  doner  des 
nouvelles  des  ennemis,  et  des  projets  qu’ils  meditoient;  Le  général  accepta  leur 
propositions  et  leur  prommit  des  récompances,  s’ils  les  executoient. 
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Le  7  du  même  mois  les  sauvages  découvreurs  conduisirent  icy  un  soldat  anglois 
de  la  garnison  D’halifax,  qui  nous  apprit  les  circonstances  suivantes;  que  l’on  fai- 
soit  à  halifax  tous  les  préparatifs  necessaires  pour  entreprendre  le  siégé  de  Louis- 
bourg  aussitôt  L’arrivée  de  la  flotte  angloise  aux  ordres  du  vice  amiral  holbourne, 
q’un  vai.  party  du  convoy  avoit  mouillé  depuis  peu  de  jours  au  dit  port  D’halifax, 
et  avoit  déclaré  sêtre  séparé  sur  le  grand  Banc  de  la  flotte;  qu’on  attendoit  de  Bas- 
ton  un  convoy  de  trouppes  levé  dans  les  provinces  de  la  nouvelle  angleterre,  qui 
devoit  se  joindre  à  halifax  à  celles  d’eurrope,  à  la  tête  desquels  devoit  être  le  géné¬ 
ral  Loudon,  que  la  place  étoit  approvisionée  de  18  mois  de  vivres,  et  munie  des 
ustencils  necessaires,  pour  entreprendre  le  siégé  de  Louisbourg,  et  qu’il  n’y  avoit 
alors  dans  le  port  que  deux  vai.  qui  y  avoient  hyverné. 

Sur  ces  avis  Mr  Dubois  de  la  motte  ayant  fait  completter  l’Eau  à  toute  l’es¬ 
cadre,  et  génerallement  tout  ce  qui  étoit  necessaire,  en  cas  que  Ion  fut  obbligé  de 
sortir  donna  ordre  à  tous  les  vai.  de  s’embosser  dans  l’ordre  suivant  en  faisant  le 
Demi  cercle  depuis  le  fond  de  la  Baye  jusq’auprès  de  la  ville. 


Tous  ces  vais,  faisoient  enssemble  630  canons  qui  Batoient  dans  la  passe,  sans 
compter  les  Batteries  de  la  ville  de  la  pointe  à  Rochefort,  et  de  Lîlot,  il  etoit  ordonné 
à  chaqvai.  d’avoir  la  challoupe  armée  du  côte  du  Bord  opposé  à  L’Ennemi,  soit  pour 
détourner  les  Brûlots,  soit  pour  couper  les  cables  aux  Ennemis,  en  cas  qu’ils  eus¬ 
sent  forcé  L’entrée. 

immédiatement  après  nôtre  arrivée  d’eux  de  nos  fregattes  eurent  ordre  de 
croiser,  L’une  sur  le  cap  de  nord,  et  Lautre  sur  Canceau,  pour  pouvoir  nous  don¬ 
ner  des  nouvelles  des  ennemis,  et  prendre  nos  précautions  du  côté  de  la  terre  pour 
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les  Recevoir,  je  detailleray  cet  article  dans  le  suivant,  pour  du  côte  de  la  Radde  il 
etoit  impossible  que  les  ennemis  eussent  voulu  tanter  den  forcer  l’entrée,  le  pr  vai. 
aurait  été  Réduit  en  cannelle,  Le  second  aussy  et  ainssy  des  autres.  Deux  mille 
hommes  de  plus  à  Louisbourg,  avec  6  vai.  de  guerre  auraient  été  suffisants  pour 
deffendre  cette  collonie,  et  Rien  netoit  plus  innutile  que  la  quantité  que  nous  y 
étions  La  Radde  étant  apeinne  suffisante  pour  les  contenir,  cela  fit  sur  les  fins  que 
les  amares  des  uns  etants  embarrassez  dans  les  cables  des  autres  etoient  capables 
dans  un  coup  de  vent  de  mettre  toute  l’escadre  à  la  côte  comme  cela  penssa  arriver 
dans  la  suitte.  pendant  nôtre  séjour  dans  la  Radde  de  Louisbourg,  Lon  permit  à 
quelque  corssaires  de  sortir  qui  Rammenerent  peu  à  près  Beaucoup  de  prises  de 
peu  de  valeur. 

Article  7° 

Rétablissement  des  fortifications  Batteries  et  Retranchemens 

Juillet 

Mr  Dubois  de  la  motte  après  voir  pris  ses  précautions  du  côté  de  la  Radde, 
et  concerté  avec  le  gouverneur  pour  faire  reparer  le  corps  de  la  place  à  Lendroit  Le 
plus  exposé  à  être  attaqué,  voulut  visiter  par  lui  même,  les  Retranchemens  de  la 
pointe  plate,  qui  setendoient  jusq’à  L’anse  de  la  Cormorandiere,  Lieu  où  Les 
Anglois  avoient  descendu  en  1743°.  Lon  avoit  dettaché  plusieurs  piqquets  de  la 
garnison,  auxquels  étoient  conffié  la  garde  de  ces  Retranchemens,  et  à  un  camp 
de  sauvages,  au  nombre  de  3  ou  4  cent,  composé  de  plusieurs  nations.  Les  Mic¬ 
macs  habitans  de  la  Baye  verte,  et  de  la  Baye  des  chaleurs,  etoient  arrivés  des  le 
mois  de  juin,  à  la  pre  demande  q’en  avoit  fait  le  gouverneur,  mais  les  abenakis  et 
les  Cannibas,  qui  sont  établis  sur  les  Bords  de  la  Rivierre  s*  jean  navoient  pu  se  ren¬ 
dre  que  dans  le  mois  de  juillet,  conduits  par  mr  de  Boisbert  (Boishébert)  Capne 
d’inffanterie,  de  plus  cet  officier,  commendoit  cent  volontaires  accadiens,  et  une 
compagnie  de  50  hommes  du  canada. 

Le  Général  avoit  déjà  ordonné  des  dettachemens  de  travailleurs  de  chaqvaiu, 
pour  établir  une  Batterie,  prise  dans  l’arrondissement  de  la  pointe  à  Rocheffort 
à  la  suitte  de  celle  q’avoit  fait  mr  De  salver  en  1755,  en  sorte  que  son  fœu  put 
se  distribuer  vers  la  pointe  du  Cap  noir;  pour  cet  effet  l’on  se  servit  des  canons 
de  la  Batterie  Royalle,  qui  se  trouvoit  masquée  par  nos  vai.  et  parconssequand  hors 
d’état  de  pouvoir  servir,  cet  ouvrage  ayant  été  exécuté  très  promptement  par 
nos  Eqquipages  Le  General  Les  occupa  tout  de  suite  à  La  construction  d’une  autre 
Batterie  de  trois  canons  de  18  à  la  Tour  de  la  Lenterne,  d’ont  le  fœu  prollonge 
Lîle  Verte,  de  laquelle  les  galiottes  angloises  pouvoient  se  couvrir,  pour  Bombarder 
nos  vai.,  il  se  dirrige  égallement  le  Long  de  la  côte  du  nord,  affin  de  les  éccarter  de 
la  ditte  côte  et  les  empecher  de  prendre  aucun  mouillage. 

Les  Ances  à  gautier  que  mr  Dubois  de  la  motte  voulut  visiter  par  luy  même  et 
celles  du  grand  et  petit  Laurambec  Luy  ayant  paru  susceptibles  de  descente,  il 
ordona  aussitôt  divers  dettachements  des  vai.  pour  les  garnir  de  Retranche¬ 
ments,  et  en  même  tems  en  destina  dautres,  pour  fortifier,  Lance  située  à  Létran- 
glement  de  la  pointe  à  Rochefort,  y  joignant  les  murs  de  la  ville,  où  des  chaloupes 
pouvoient  tanter  un  débarquement,  on  y  a  ménagé  deux  portes  de  sortie,  par 
les  quelles  les  trouppes  peuvent  déboucher  pour  s'opposer  à  la  Descente,  et  Ren¬ 
trer  dans  la  ville,  si  elles  etoient  Reppousées  des  Retranchemens,  dont  on  a  couvert 
cette  partie.  Lance  est  Balayée  sur  la  droitte,  par  le  fœu  d’une  Batterie  située  à  son 
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extrémité,  dans  le  corps  de  la  place,  et  sur  la  gauche,  par  celui  de  plusieurs  canons 
établis  dans  le  chemin  couvert,  cette  autre  extrémité  de  L’Ance,  est  Bordée  jusq’a 
la  mair  dun  pr  Retranchement,  proleixé  (  ?)  d’un  second,  qui  se  prollonge  à  la  suite 
du  glacis,  et  va  se  terminer  par  une  traversse,  jusque  sur  les  bords  de  la  côte. 

Les  trouppes  de  la  garnison  ne  se  trouvant  pas  assez  nombreuses,  pour  garder 
en  même  tems  les  Retranchemens,  du  côté  de  gabbarus,  et  de  la  pointe  platte  et 
ceux  des  ances  à  gautier,  Mr  Dubois  de  la  motte  forma  un  Bataillon  de  six  cent  de 
nos  meilleurs  soldats  tirés  de  nos  vai.  proportionez  à  Leur  force  qu’il  divisa  par 
Compagnies  de  50  hommes,  aux  ordres  d’un  Lieutenant  de  vai.,  et  d’un  enseigne. 
Le  Commendement  de  ce  Bataillon,  Revint  à  mr  Le  chr  de  castillon  Le  plus  ancien 
Capne  en  second  de  L’escadre  embarqué  sur  L’hector. 

On  joignit  à  ce  Bataillon  deux  cent  Volontaires  choisis,  parmy  nos  Aydes 
pilotes,  et  pilotins,  et  on  les  divisa  de  même  par  compagnies  de  50  hommes,  aux 
ordres  d’un  Lieu*  et  d’un  Enseigne.  Ce  second  commendement  fut  doné  à  mr  de 
Kerza  capne  en  second  sur  L’Eveillé,  Le  plus  ancien  après  mr  de  Castillon. 

Le  gouverneur  avoit  destiné  cy  devant  plusieurs  piqquets  de  la  garnison 
Rependus  depuis  les  ances  à  gautier,  jusq’au  grand  Laurembec,  pour  la  Garde  des 
Retranchements;  Les  Officiers  qui  Commendoient  à  ces  différends  postes  suivirent 
Leur  première  Destination,  sous  les  ordres  de  mr  de  Castillon  et  de  Kerza,  et  le 
généra  prit  tout  de  suitte  des  mesures  pour  le  Campement  des  trouppes,  et  leur 
subsistance.  Les  vai.  ayant  pourvu  à  ces  deux  objets  Lintendant  de  la  collonie  se 
chargea  particulièrement  de  la  nourriture  des  Officiers. 

Les  trouppes  descendirent  Le  9  pour  ascoir  Leur  Camp,  on  établit  différends 
postes  situés  dans  chaqune  de  ces  Ances  où  le  plus  Ancien  Officier  Commendoit  les 
différends  dettachements  qui  y  avoient  été  envoyés.  Le  Quartier  Général  fut 
placé  vers  le  millieu  du  terrain,  pour  être  en  correspondance  avec  les  autres  postes, 
de  maniéré  que  mr  de  Castillon  peut  réunir  le  plus  promptement  les  trouppes  dans 
l’endroit  ou  les  Ennemis  se  porteraient  pour  exécuter  la  Descente. 

La  trouppe  des  volontaires  etoit  particulièrement  affectée  au  service  des 
canons  répandus  de  distance  en  distance  dans  les  retranchements.  mr  de  Kerza 
occupoit  le  camp  du  Laurembec,  avec  le  plus  grand  nombre  des  volontaires,  cette 
partie  de  la  côte  étoit  gardée  par  environ  mille  hommes  de  trouppes  y  compris 
celles  de  la  garnison,  et  un  déttachment  de  sauvages,  dont  les  chefs  avoient  déjà 
harrangué  le  général,  dont  voicy  à  peu  près  le  Discours; — 

“  Queux  et  leur  frere  etoient  prêts  à  versser  tout  leur  sang  pour  la  gloire  et  le 
“  service  du  Roy  leur  pere,  dont  disoient  ils  que  mr  Dubois  de  la  motte  represen- 
“  toit  la  personne  ;  q’a  la  première  demande  du  gouverneur,  ils  setoient  mis  en  routte 
“  Laissant  derrière  eux  leur  femmes  et  leurs  enffants  et  tout  ce  quils  possedoient 
“  Le  chef  qui  harranguoit  posant  alors  au  pied  du  général  un  nombre  de  cheve- 
“  lure  angloises  qu’il  avoit  levé  pendant  la  guerre  lui  dit,  mets  nous  à  même  le 
“  plutôt  que  tu  pouras  de  faire  un  commerce  abondant  d’une  pelleterie  aussi  pré- 
“  cieuse,  Le  Général  leur  Répondit  quils  ne  tarderaient  pas  à  métré  au  jour  leur 
“  bonnes  dispositions. 

L’on  peut  avec  justice  dire  que  nos  sauvages  marquèrent  en  cette  occasion 
toute  la  bonne  volonté  possible,  et  qu’ils  nous  auraient  été  très  nécessaires  si  les 
anglois  avoient  descendu  Leur  façon  de  faire  la  guerre  nétant  pas  en  plaine,  mais 
dans  le  Bois  sur  le  bord  des  chemins  ils  en  auraient  détruit  un  très  grand  nombre. 
Les  sauvages  de  lîle  Royalle  sont  de  petits  hommes  Bazané  assez  mal  faits,  la  face 
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Large,  Les  ieux  enffoncé  et  le  nez  éccrasé,  ceux  de  lîle  s‘  jean  sont  aucontraire  bien 
faits  de  Bellefigure,  et  nont  de  sauvage  que  les  coutumes,  quoiqu’il  y  en  ait  cepen¬ 
dant  parmi  eux  de  très  humanisés,  ils  se  rendent  ordinairement  à  lîle  Royalle  dans 
les  mois  d’Aoust  et  de  septembre  pour  y  vendre  quelque  pelleterie  dont  ils  tirent 
très  Bon  party.  ils  ont  à  leur  tête  un  missionaire,  qui  a  soin  de  les  consserver  tou¬ 
jours  dans  nôtre  party,  et  quils  aiment  et  Respectent  Beaucoup,  ils  nont  pour 
habillement  q’une  couverture  soit  de  Leine  soit  de  quelque  drap  grossier,  au  bas 
duquel  ils  cousent  des  Rubans  de  toute  sortes  de  couleurs,  ils  sont  extrêmement 
jaloux  d’avoir  quelque  vielles  vestes  gallonée,  ou  bien  de  belles  chemises,  quils 
barbouillent  de  Rouge  sitôt  quils  en  ont,  Rien  n’est  si  drolle  et  si  croteste  (grotesque) 
que  de  voir  un  sauvage  habillé  dans  ce  genre  la  et  de  leur  voir  faire  toutes  leur  sin¬ 
geries,  on  ne  scauroit  mieux  les  comparer  q’a  arlequin  petit  maitre,  sous  ce  Bizare 
ajustement,  pour  les  femmes  elles  sont  horribles  à  faire  peur  et  dégoûtantes  par 
leur  malpropreté,  elles  ont  coutumes  de  porter  leurs  enffants  dans  une  Boitte 
de  jon  attachée  derrière  elles,  ce  sont  elles  qui  font  le  petit  ménage  de  leurs  maris, 
pendant  quils  vont  à  la  chasse  pour  apporter  de  quoi  vivre,  j’en  ay  souvant  trouvé 
dans  les  Bois  qui  ne  m’ont  jamais  Rien  dit  et  qui  m’ont  au  contraire  invité  à  accep¬ 
ter  le  gibier  qu’ils  avoient  tué,  ils  aiment  Beaucoup  le  francois  mais  ils  sont  ennemis 
juré  des  anglois  à  qui  ils  ont  bientôt  enlevé  la  chevelure,  si  malheureusement  ils 
tombent  entre  leurs  mains,  cette  opperation  se  fait  avec  un  couteau  extrêmement 
tranchant,  ils  commencent  quand  ils  n’ont  point  d’armes  à  feu  à  vous  arrêter 
d’un  coup  de  casse  tête  (cette  arme  ressemble  à  un  petit  achereau)  puis  vous  fai¬ 
sant  au  tour  du  frond  une  incision  et  faisant  faire  deux  où  trois  tours  des  cheveux 
au  tour  du  poing,  ils  vous  mettent  le  genoux  sur  le  col,  et  vous  enlevent  la  chevelure 
en  une  où  deux  secousse,  je  Raporteray  leurs  expéditions  cy  après. 

Article  8e 

Nouvelles  de  Gautier  apparition  des  Ennemis  à  la  côte  et  leur  manœuvres 

Juillet 

Ayant  pris  toutes  les  précautions  d’ont  je  viens  de  parler  il  ne  nous  Restoit 
plus  que  d’apprendre  des  nouvelles  des  Ennemis,  et  de  scavoir  si  ils  etoient  arri¬ 
vées  à  halifax. 

un  nommé  gautier  homme  hardy  et  entreprenant  sétoit  offert  pour  cet  effet 
de  pennetrer  jusque  chez  eux,  et  de  nous  emmener  des  prisoniers  qui  nous  auraient 
instruit  de  Leur  dessins,  on  n’eut  pas  plutôt  accepté  sa  proposition,  quil  s’habilla 
en  sauvage  à  la  tête  de  cinq  ou  six  des  plus  déterminés,  et  nous  rendit  comme  je 
le  Rapporteray  dans  la  suitte,  plus  d’un  service  signalé. 

pour  donner  une  idée  claire  de  la  facillité  que  nos  sauvages  avoient  de  trom¬ 
per  la  surveillance  des  Ennemis,  et  de  scavoir  ce  qui  se  passoit  dans  leur  port,  il 
est  à  proppos  de  détailler  la  position  d’halil'ax  et  sa  distance  de  lîle  Royalle. 

haliffax  nest  éloigné  de  Louistourg  que  de  soixante  lieues  et  Ion  peut  sy  trans¬ 
porter  par  terre  à  L'exception  d’un  petit  passage  que  l’on  nomme  le  Détroit  de 
canceau  qui  sépare  lîle  Royalle  d’avec  laccadie.  ce  détroit  n’a  gueres  q’une  demi 
Lieue  dans  sa  plus  grande  Largeur,  et  c’est  par  ce  chemin  que  les  sauvages  dont  je 
viens  de  parler  pénétraient  j’usque  sous  les  murs  d’haliffax,  et  q’a  l’ayde  d’un 
Buisson  quils  portoient  devant  eux,  dont  ils  se  couvraient  ils  restoient  trois  où 
quatre  jours  ventre  à  terre  à  attendre  quils  vissent  q’elq’anglois  séparés  des  autres, 
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pour  lors  ils  tomboient  dessus,  Leurs  enlevoient  la  chevelure  sils  trouvoient  de  la 
résistance,  où  les  emmenoient  prisoniers  sils  se  rendoient  à  discrétion;  des  coups 
si  hardis  et  plusieurs  fois  reitterés  avoient  rendus  les  anglois  sur  les  fins,  plus  atten¬ 
tifs  à  leur  sûreté,  et  ils  ne  marchoient  jamais  sans  une  garde  conssiderable  malgré 
de  telles  précautions,  nous  sceumes  pendant  notre  séjour  à  louisbourg  tout  ce  qui 
se  passoit  chez  eux,  et  nos  sauvages  sur  les  fins  enlevèrent  deux  grenadiers  anglois 
à  la  vue  d’une  garde  de  50  hommes,  je  Rapporteray  cy  après  cette  action  il  est 
tems  de  revenir  à  ce  qui  se  passa  à  Louisbourg,  sur  la  fin  du  mois  de  juillet  et  dans 
le  courant  du  mois  d’aoust. 

Le  25  juillet  le  nommé  Gautier  arriva  d’halifax,  ayant  pris  à  Lentrée  de  la  Rade 
un  matelot  hollandois  se  disant  embarqué  sur  un  des  vai.  de  L’escadre  du  vice 
amiral  holbourne. 

Il  nous  dit  que  les  anglois  etoient  prêts  à  faire  voille  ayant  seize  mille  hommes 
de  débarquement,  sur  plusieurs  vai.  de  Transport,  escortés  par  seize  vai.  de  guerre 
trois  galiottes  à  Bombe,  cinq  frégattes,  et  plusieurs  Brûlots  cette  nouvelle  fut 
conffirmée  par  cinq  matelots  françois,  qui  séchaperent  dans  ce  tems  la  des  prisons 
d’halifax  et  qui  saccorderent  tous  unanimement  dans  la  Déposition  de  Gautier, 
qui  fut  dettaché  pour  la  seconde  fois  pour  aler  examiner  les  mouvements  des  Enne¬ 
mis. 

Avec  des  nouvelles  aussi  certainnes  il  ne  nous  manquoit  plus  que  de  voir  arri¬ 
ver  les  anglois,  et  de  voir  échouer  touts  leur  projets  par  les  sages  précautions  que 
nous  avions  prise; 

Aoust 

Nous  étions  dans  cette  attente  Lorsque  le  19  aoust  sur  les  deux  heures  après 
midy  nous  appercumes  les  feux  de  la  côte  qui  étoient  les  signaux  en  cas  d’ennemis; 
Lon  tira  pour  lors  les  deux  coups  de  canon  d’alerte,  et  après  avoir  rassemblé  les 
trouppes  de  la  garnison,  on  en  fit  d’effiler  une  partie  pour  occuper  de  nouveaux 
retranchemens  que  l'on  avoit  fait  à  gabbarus  Lieu  où  les  Anglois  avoient  descendu 
dans  la  dernière  guerre. 

à  quatre  heures  du  soir  nous  appercumes  dans  le  suroist  des  îles  à  Dion  un 
peloton  de  vai.  si  serré  et  si  éloigné  quil  nous  fut  impossible  de  pouvoir  les  compter, 
à  six  heures  il  nous  approchèrent  un  peu  et  nous  permirent  quoiq’encore  fort  éloigné 
d’en  compter  seize  gros,  et  un  petit,  à  7  heures  la  nuit  étant  venue,  et  le  vent  ayant 
calmé,  ils  durent  se  trouver  un  peu  embarrasés,  a  cose  des  courants  qui  sont  fort 
Rapides  en  cet  endroit,  et  qui  portent  vers  la  terre,  je  pensse  que  n’ayant  pas 
assez  de  vent  pour  parer  la  côte,  ils  furent  obbligés  de  mouiller. 

nous  occupâmes  toute  la  nuit  à  nous  préparer  au  combat,  sans  que  le  général 
en  eut  fait  le  signal,  et  attendîmes  le  jour  avec  bien  de  limpatience,  pour  scavoir 
ce  qui  résulterait  d’un  tel  evennement. 

à  six  heures  du  matin  le  jour  étant  assez  grand  pour  nous  Les  faire  distinguer, 
nous  les  appercumes  sous  voille  environ  à  deux  lieues  de  nous,  prenant  leur  direc¬ 
tion  du  côte  de  lentrée  de  la  Radde,  et  prolongeant  la  côte  à  petite  voilure,  les 
vents  etoient  pour  lors  de  la  partie  du  Suroist,  ce  qui  les  rendoit  maîtres  de  leur 
mannœuvres,  et  leur  donnoit  un  grand  avantage  sur  nous  en  cas  que  nous  eussions 
mis  dehors. 

A  huit  heures  du  matin  tout  etoit  dans  L’innaction,  n’ul  signaux  de  la  part  du 
Général,  et  Lescadre  attentive  à  ses  mouvemens  atendoit  avec  impatience  qu’il  en 
fit,  pour  pouvoir  s’y  Confformer,  Lorsque  Lescadre  Angloise  sétant  approché  assez 
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près  pour  nous  distinguer  facillement,  arborèrent  tous  pavillon  et  fiâmes  angîoises, 
quils  assurèrent  de  deux  Coups  de  Canon,  pour  lors  mr  du  bois  de  la  motte  y  répon¬ 
dit  de  la  même  manière  par  le  pavillon  Blanc,  et  fit  successivement  les  signaux  de 
Branle  Bas,  et  de  se  préparer  au  combat.  Les  anglois  aperçurent  nos  signaux,  et 
soit  qu’ils  crussent  que  nous  alions  apareiller,  soit  la  Brume  qui  commencoit  à  se 
lever,  ils  virèrent  de  Bord  et  se  mirent  en  ordre  de  marche  sur  trois  Colomnes.  A 
10  heures  du  matin  la  Brume  étant  devenue  fort  épaisse,  nous  les  perdimes  de  vue 
entierrement. 

L’ardeur  et  L’envie  de  combatre  qui  reignoit  à  lors  dans  nos  vai.  étoit  un  heu¬ 
reux  présage  d’une  victoire  presque  certaine,  si  on  nous  avoit  mis  à  même  de  jouir 
d’une  telle  satisfaction;  ils  netoient  que  seize  vai.  et  nous  étions  sûrement  plus 
forts  par  la  qualité  des  nôtres,  quoiq’au  même  nombre,  il  faloit  dans  cette  occasion 
que  mr  dubois  de  la  motte  eut  des  ordres  bien  précis,  pour  ne  rien  hazarder  sur  l’en¬ 
nemi,  son  principal  objet  étant  de  sauver  la  collonie,  et  de  ne  sécarter  sur  ce  prin¬ 
cipe  d’aucunes  des  choses  qui  pouvoient  tendre  à  la  reussitte  de  ses  intantions. 

Article  9e 

Divers  mouvemens  en  Radde,  et  apparition  Reitérée  des  Ennemis 

Septembre 

Le  12  de  septembre  la  Brune  et  la  cornette  eurent  ordre  d’apareiller,  et  de  Con¬ 
duire  à  Lîle  s‘  jean  des  Batimens  chargés  de  vivre  pour  les  habitans  de  lîle,  et  d’en 
Ramener  les  trouppes  qui  y  etoient  en  garnison,  q’un  autre  dettachement  passa¬ 
ger  sur  ces  fregattes  rellevoit.  Le  13  du  même  mois  un  Brigatin  depeché  du  deux 
de  juillet  pour  annoncer  nôtre  arrivée  à  Louisbourg  Raporta  à  Mr  du  bois  de  la 
motte  des  paquets  de  la  Cour,  et  les  nouvelles  les  plus  avantageuses  sur  nôtre  posi¬ 
tion  en  Europpe. 

Lon  avoit  dépêché  Le  17  du  mois  d’aoust  un  vesseau  pour  Québec  pour  por¬ 
ter  des  ordres  au  célébré  et  au  Bizarre,  de  revenir  se  Ralier  le  plutôt  quils  pourraient 
à  L’Escadre,  en  cas  que  Mr  de  vaudreuil  n’en  eut  pas  Besoin. 

Nous  commencions  à  jouir  d’une  paisible  Tranquillité,  et  nous  pansions  que 
les  Anglois  rebutez  des  forces  quils  avoient  trouvé  à  Louisbourg,  navoient  plus  nul 
dessin  sur  cette  colonie,  L’orque  le  16  septembre  à  11  heures  du  matin,  l’on  compta 
du  haut  des  mâts  vingt  trois  voilles,  qui  mirent  en  panne  environ  à  trois  lieues  de 
terre;  pour  lors  nous  appercum.es  un  vai.  et  une  fregatte  qui  se  dettacherent  de 
L’Escadre,  et  vinrent  ranger  de  si  près  les  Batteries  de  la  côte,  qu’on  fut  obbligé, 
de  leur  tirer  quelque  coups  de  canons,  qui  sils  avoient  été  mieux  dirrigés  auraient 
sûrement  portes  à  bord,  ils  virèrent  alors,  après  avoir  mis  en  panne  assez  de  tems 
pour  nous  compter  facilement,  et  furent  se  ralier  à  L’escadre,  qui  remit  en  routte 
des  ce  moment,  et  tint  le  Large. 

Nous  conjecturâmes  q’une  telle  manœuvre  des  ennemis,  n’avoit  été  faite  que 
pour  attirer  nôtre  général,  qui  dans  cette  occasion  marqua  autant  de  sang  froid 
que  dans  les  autres,  sans  montrer  nul  inquiettude  à  leur  approche;  il  est  certain 
qu’ils  etoient  Beaucoup  plus  forts  à  cette  fois  q’a  la  première,  et  que  si  nous  avions 
mis  dehors,  nous  naurions  pas  eu  le  même  avantage. 

Le  21  Le  nommé  gautier  arriva  avec  les  sauvages  dont  voicy  la  déposition; 
quils  navoient  vu  dans  le  port  d’halifax  d’autres  vai.  de  guerre  que  L’Ac  en  Ciel 


384 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


dématé  de  son  mât  de  mizene,  et  entièrement  désarmé,  qu’il  ne  restoit  dans  la 
radde,  que  14  à  15  Batimens  de  transport  Leges  et  denuez  de  voilles  et  d’agrez, 
quil  y  avoit  trente  où  quarrente  Bateaux  et  goualette  dans  le  même  état,  que  les 
trouppes  etoient  campés  dans  un  terrain,  où  il  avoit  compté  15  à  16  cent  tantes, 
qu’il  setoit  approché  du  Camp  assez  près  pour  entendre  le  commendement  de 
L’exercisse,  que  l’on  étoit  occupé  à  la  construction  d’un  corps  de  cazernes  capable 
de  contenir  6  à  7  mile  hommes,  et  q’une  partie  de  Logement  étoit  presq’achevé. 

quil  avoit  surpris  avec  ses  9  sauvages  au  bord  d’un  Bois  deux  grenadiers 
Anglois,  dont  il  se  seroit  rendu  maître  envie,  si  en  poursuivant  un  des  deux,  il  n’eut 
tombé,  que  pour  lors  le  grenadier  lui  avoit  porté  un  coup  de  sabre,  quil  avoit  paré 
avec  le  Bras,  et  q’en  se  rellevant  le  Grenadier  ayant  pris  la  fuitte  il  avoit  été  con¬ 
traint  de  Larreter  d’un  coup  de  fusil,  dans  le  même  instant  que  les  sauvages  avoient 
Rencogné  contre  un  arbre  Lautre  grenadier  qui  La  hache  à  la  main  se  deffendit 
pendant  quelque  tems  avec  toute  la  valeur  possible  disant  quil  aimoit  mieux  périr 
que  de  se  rendre  prisonier,  q’enfin  épuisé  par  la  quantité  de  sang  quil  avoit  perdu, 
il  fut  pris  par  les  sauvages  qui  Lui  coupèrent  la  tête  sur  le  champ  pour  en  enlever 
la  chevelure  quils  aportoient. 

Nous  conjecturâmes  par  ce  dernier  Raport  que  les  anglois  ayant  rennoncé  au 
siège  de  Louisbourg  pour  cette  année,  avoient  débarquez  leur  trouppes  pour  celle 
d’après  et  que  leur  intantions  étoient  de  croiser  sous  lîle  Royalle  soit  pour  inter¬ 
cepter  les  Secours  qui  y  auroient  pu  rentrer  soit  pour  nous  combatre  au  momment 
de  nôtre  départ,  dans  de  pareilles  circonstances  il  ne  pouvoit  y  avoir  q’un  coup 
de  vent  pour  les  dispersser,  et  nous  laisser  le  chemin  libre  qui  put  nous  favoriser, 
cela  arriva  heureusement  peu  après,  et  sans  léchée  quils  essuierent  je  doute  que 
nous  ayons  pu  jamais  nous  rendre  en  france;  la  quantité  de  monde  que  nous  avions 
perdu  alors  et  le  peu  quil  nous  restoit  en  état  de  se  bien  Battre  etants  pour  la  plus- 
part  convalescents,  n’est  q’une  preuve  trop  évidente  de  ce  que  je  viens  d’avancer. 

Article  10e 

Furieux  coup  de  vent  où  le  Tonant  va  séchouer  sur  les  roches ,  manœuvres  faites  pour 

Ven  tirer  et  Remedier  à  son  mal 

Septembre 

Le  20  et  le  23  nous  eûmes  encore  connoissance  des  ennemis  dans  le  sud  suroisd 
de  Louisbourg  distance  de  4  Lieues,  et  le  24  nous  recognumes  un  gros  vai.  dettaché 
de  Lescadre  croisant  depuis  la  Baye  de  gabarus  jusque  sous  le  cap  noir  et  sappro- 
chant  de  terre  a  demy  portée  de  canon  (1). 

Les  coups  de  vent  de  Sud  Est  sont  fort  communs  à  lîle  Royalle  surtout  dans 
les  mois  de  septembre  et  d’octobre,  je  ny  ay  point  été  de  fois  que  nous  n’ayons 
failly  aler  à  la  côte,  par  limpétuosité  des  vents  et  de  la  mair  qui  venant  du  large  se 
briser  sur  la  côte,  y  cause  un  remou  et  un  Embrun  épouvantable;  lêté  avoit  été 
assez  Beau,  et  nous  nous  fellicitions  de  n’avoir  point  encore  eu  de  mauvais  tems, 
lorsque  le  24  de  septembre  le  tems  setant  obscurcy  tout  à  coup,  et  les  vents  setant 
rangez  au  Sud  est,  nous  annoncèrent  un  ourragant  des  plus  violents,  nous  primes 


(1)  Remarques,  ce  vai.  dettaché  de  Lescadre  et  qui  Rangeoit  de  si  près  la  terre  fut  vraissemblable- 
ment  celui  qui  fut  à  la  côte  dans  le  coup  de  vent  quoiqu’ils  n’en  ayent  jamais  voulu  convenir  depuis. 
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des  lors  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  le  recevoir  et  apres  avoir  porté  une 
petite  ancre  dans  le  sud  Est  avec  un  grailain  (grelin)  nous  nous  parames  à  laisser 
tomber  nôtre  ancre  de  veille,  a  9  heures  du  soir  le  vents  ayant  beaucoup  augmanté, 
nous  nous  appercumes  que  nous  avions  chassé  assez  pour  être  venus  presq’a  L’apelle 
de  notre  ancre  d’affourche  et  quen  mouillant  notre  ancre  de  veille  et  filant  du  cable 
assez  pour  que  venant  tout  a  fait  à  l’apelle  de  nôtre  ancre  d’affourche,  nos  qua- 
tres  ancres  travailleraient  à  la  fois,  nous  mouillâmes  notre  ancre  de  veille,  et  fumes 
celui  de  tous  les  vai.  qui  par  cette  sage  précaution  chassâmes  le  moins. 

à  deux  heures  après  minuit  le  vent  renfforcant  de  plus  en  plus,  nous  appercu¬ 
mes  le  Dauphin  Royal  couvert  de  fceux,  et  tirant  des  coups  de  canons  de  distance 
en  distance,  La  force  du  vent  et  limpetuosité  de  la  mair  nous  empecherent  de  Lui 
envoyer  le  moindre  secours,  à  la  pointe  du  jour,  nous  eûmes  la  douleur  de  le  voir 
accroché  avec  le  Tonant,  à  qui  il  avoit  rompu  le  Beaupré  en  mile  piece,  il  sétoit 
aussi  enffoncé  ses  Bouteilles  et  son  courronnement  de  poupe,  et  à  force  de  Talonner 
sur  les  cables  du  Tonant,  il  l’entrainnoit  inssensiblement  vers  la  côte,  à  sep  heures 
du  matin,  L’ourragant  soufflant  avec  une  impétuosité  terrible,  et  nous  étant  appercu 
que  malgré  nos  quatres  ancres  en  barbe,  nous  avions  chassé  environ  la  longeur 
d’un  Cable,  nous  travaillâmes  à  tirer  de  la  calle  nôtre  ancre  de  miséricorde,  a  11 
heures  le  dauphin  Royal  n’ayant  pu  se  désacrocher  du  tonant,  parvint  enfain  à  lui 
couper  ses  cables,  et  l’obbligea  à  s’aler  échouer  sur  les  Batures  de  la  Batterie  Royalle. 
La  houle  y  étoit  extrêmement  violente,  et  les  coups  de  mair  terribles,  qui  l’envi- 
ronoient,  nous  le  firent  envisager  comme  salant  s’entrouvrir  à  tous  momens.  toute 
L’escadre  se  trouvoit  à  peu  près  dans  la  même  position,  c’est  à  dire  a  dix  Brasses 
de  la  cote,  le  formidable  navoit  que  la  longeur  de  sa  challoupe,  ainsy  que  le  superbe, 
et  plusieurs  autres,  jamais  spectacle  ne  m’a  paru  si  terrible,  et  ne  m’a  si  fort  tou¬ 
ché  en  même  tems,  une  quantité  de  malheureux  demaréz  du  Bord  de  quelque  vai., 
dans  des  Canots  et  challoupes,  enlevez  comme  une  paille  par  L’impétuosité  des 
Lames,  et  être  portés  à  50  Brasses  au  delas  en  virant  sans  dessus  dessous,  et  enfin 
le  plus  Brillant  de  nôtre  marine  à  deux  doigts  d’une  perte  certaine,  nous  étions 
dans  ces  tristes  refflexions,  Lorsq’heureusement  les  vents  sautèrent  au  Suroist  et 
firent  éviter  le  Tonant,  et  les  autres  vai.  Le  tonant  heureusement  des  quil  se  vit  sur  les 
roches  avoit  cherché  à  égaliser  son  tirant  d’eau  en  coupant  son  mât  d’Artimont, 
et  en  portant  une  partie  de  son  artillerie  sur  lavant  du  vai.  cette  manœuvre  l’allegit 
sur  larriere,  et  lui  dona  plus  de  facillité  pour  désechouer  lorsque  les  vents  vinrent 
à  changer,  Les  premiers  soins  que  Lon  prit  après  le  coup  de  vent  fut  de  le  mener  au 
fond  de  la  Baye  pour  le  delester  et  Lui  doner  le  Raddoub  dont  il  serait  susceptible; 
il  fesoit  alors  vingt  trois  pouces  d’eau  par  heure,  et  donnoit  fort  à  présumer  après 
un  tel  accident  qu’il  fut  en  état  de  pouvoir  retourner  en  Eurrope.  Le  coup  de 
vent  avoit  été  si  violent  q’aucuns  des  Batiments  marchands  mouillez  dans  la 
Radde  n’avoient  pu  tenir,  et  Le  Lendemain  Les  chemins  qui  bordent  la  caute,  se 
trouvèrent  jonchez  de  débris,  et  de  cadavres  que  la  mair  avoit  Laissé  sur  le  rivage. 
Lon  évalua  La  perte  des  hommes  à  cent  cinquante  et  celle  des  Batiments,  à  45.  une 
des  Causes  qui  contribua  le  plus  a  faire  aler  le  Tonant  à  la  côte  fut  une  haussière 
de  quatre  pouces  que  le  héros  avoit  frappé  sur  la  Bouée  du  Dauphin  Royal,  que  lon 
oublia  de  larguer  dans  le  coup  de  vent,  et  qui  souleva  Lancre  par  les  cheveux,  et 
contraignit  le  Dauphin  Royal  à  tomber  sur  le  tonant,  et  enfin  le  tonant  à  la  côte. 
La  fregatte  Labenaquis  ayant  cassé  tous  ses  cables  fut  aussi  séchouer  sur  les  Roches 
à  deux  heures  après  midy,  elle  eut  le  Bonheur  de  s’en  retirer  quelque  tems  après 
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et  de  se  servir  après  le  lonant  de  son  appareil  pour  evanter  sa  quille,  où  il  se  trouva 
fort  peu  de  daumage  ny  ayant  q’un  écart  qui  avoit  Largué  et  un  peu  déttoupe  qui 
a  voit  craché. 

Le  27  Lon  conduisit  le  Tonant  au  fond  de  la  Baye  ou  n’y  ayant  point  de  caren- 
nage  propre  pour  le  virer  Lon  s’occupa  essentiellement  à  trouver  un  expédient 
pour  remedier  à  son  mal  qui  devoit  être  conssiderable  faisant  alors  vingt  cinq 
pouces  d’eau  par  heure,  et  sa  voye  d’eau  augmentant  de  jours  en  jours  davantage. 

je  rapporte  icy  la  manœuvre  du  tonant  dans  les  termes  du  metier,  elle  est  trop 
belle  et  trop  hardie  pour  ne  me  pas  servir  d’instruction,  si  jamais  je  me  trouve  en 
pareil  cas,  La  difficulté  de  virer  une  masse  comme  le  Tonant,  sans  les  aggreez  néces¬ 
saires  que  lon  trouve  dans  un  port,  rendoit  la  manœuvre  epineuse,  et  L’heureuse 
réussite  qui  la  suivit,  prouva  Lextreme  justesse  des  précautions  que  lon  avoit  pris 
pour  en  venir  à  bout. 

Octobre 

Le  6  après  avoir  delesté  le  tonant  et  lui  avoir  ôté  tous  les  poids  qui  auraient 
pu  tendre  à  la  résistance  qu’il  aurait  pu  faire  en  le  virant,  on  essaya  de  l’abbatre 
sur  des  Batimens  Rasés  de  leur  mats,  qui  servirent  de  corps  morts  pour  établir  le 
point  d’appui  des  caliornes  destinés  pour  servir  d’appareil.  Le  7  Lon  commença 
cette  manœuvre  mais  n’ayant  pu  l’abbatre  que  jusq’a  sa  première  Batterie,  l’on 
fut  obbligé  de  le  redresser  à  une  heure  après  midy. 

L’appareil  par  lui  même  etoit  je  pense  suffisant  pour  virer  ce  vai.  il  etoit  com¬ 
posé  de  quatre  guinderesses  de  7  à  8  pouces  et  de  deux  pièces  d’haubans  de  9  pouces 
de  circomférence  fixées  à  trois  forttes  poulies  à  roüets  de  fonte  à  la  tête  de  chaqmats, 
et  qui  avoient  leur  correspondance  sur  les  corps  morts  établis  dans  la  calle  de  de 
deux  vai.  marchands  à  L’ouvert  de  leur  grand  panneau;  mais  on  avoit  mal  imaginé 
dans  la  construction  de  chaque  corps  mort  de  commetre  toute  la  force  à  des  pièces 
de  bois,  sur  les  quels  etoient  appuiés  un  poids  en  canon  de  80  toneaux,  qui  dévoient 
suporter  un  effort  à  peu  près  égal  à  son  poids.  Les  poulies  etoient  aiguilltés  sur  ces 
pièces  de  bois,  qui  manquèrent  des  le  commencement  de  la  manœuvre,  Dailleurs 
on  avoit  laissé  dans  les  Cappacitez  du  vai.,  plus  de  cent  cinquante  tonneaux  en 
différends  poids,  et  lon  sétoit  enteté  mal  à  propos  à  ne  point  larguer  les  amares 
appliqués  sur  le  bord  opposé  à  celui  que  lon  virait  ce  qui  tendoit  à  augmanter  la 
rescitance  que  le  vai.  faisoit  sur  son  côté;  mais  la  fautte  la  plus  essentielle  etoit 
dans  le  placement  des  poulies  de  retour,  sur  le  sage  destiné  à  virer  L’appareil  du 
grand  mât,  si  mal  étendu  que  ses  trois  cabestants  n’avoient  pu  parvenir  seullement 
à  le  raidir,  et  que  tous  les  efforts  avoient  été  faits  sur  le  mât  de  misene  par  la  fre- 
gatte  L’ hermionne. 

Le  Général  se  rendit  L’aprez  diner  à  bord  du  sage  où  étoit  la  majeure  partie 
des  Cap8  et  des  chefs  desre®,  et  il  fut  décidé  dans  un  espece  de  conseil,  que  lon  tra¬ 
vaillerait  à  remmedier  les  jours  suivants,  à  ce  qui  avoit  manqué  dans  le  pf  essay. 

Lon  s’occupa  dabord  à  tirer  80  toneaux  du  poids  superflu,  et  on  n’y  laissa  que 
celui  nécessaire  sur  l’avant,  pour  q’en  le  portant  sur  le  nez,  on  peut  mieux  eventer 
l’arriere  q’on  avoit  trouvé  fort  maltraité  par  le  rapport  des  plongeurs,  qui  l’avoient 
visité;  ce  qui  restoit  dans  le  vai.  pouvoit  être  évalué  à  70  ou  80  toneaux,  la  plus 
grande  partie  de  ce  poids  en  lest  portatif. 

Comme  quelques  Estrops  des  poulies  de  L’appareil  avoient  extrêmement  fati¬ 
gué,  on  les  changea  toutes,  et  on  les  doubla  toutes  sur  chaqunes  des  poulies,  les 
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retours  sur  le  sage,  furent  mieux  dirrigés,  et  conssequament  les  frottements  Beau¬ 
coup  diminués.  Les  fregattes  La  cornette  et  la  Brune  revenues  depuis  quelque  tems 
de  lile  s*  jean  eurent  ordre  de  se  mouiller  de  maniéré  q’en  passant  des  grélins  en 
trevire  sous  la  quille  frappés  de  L’avant  à  L’arriere  sur  le  côte  que  Ion  abbateroit, 
elles  aidassent  aux  efforts  que  feroit  ensemble  L’appareil.  Pour  plus  grande  précau¬ 
tion,  on  avoit  fixé  à  la  tête  de  chaque  mât  diverses  caliornes,  pour  dans  le  cas  qu’il 
offrit  trop  de  résistance  y  Suspendre  des  Canons  tous  prêts  a  être  ammenez  dans 
des  chalouppes,  disposées  par  des  fardages  prêts  à  les  recevoir  en  cas  d’accident; 
à  legard  des  deux  corps  morts  dont  le  pois  pouvoit  être  évalué  environ  à  140  Taux 
on  fit  un  assemblage  de  Canons  Saisis  et  Bridez  par  différends  tours  de  grelins, 
dans  les  doubles  des  quels,  en  formes  diverses  etoient  aiguilletez  les  estrops  de  cha¬ 
que  poulie. 

Les  deux  Batimens  marchands  servant  de  corps  morts  furent  razés  des  mats 
qui  pouvoient  gêner  l’execution  de  la  manœuvre  dautres  Batimens  de  cette  nature 
etoient  disposés  de  l’autre  bord,  de  façon  à  relever  le  vaisseau,  lorsqu’il  en  seroit 
question. 

Le  10  le  vaisseau  fut  viré  et  Sa  quille  eventée  a  3  heures  après  midy.  toute  la 
partie  de  la  quille  depuis  le  talon  jusq’a  environ  40  pieds  etoit  enlevé,  et  près  de 
3  pieds  de  létembord  etoit  fracassé  et  emporté;  après  avoir  élagué  et  netoyé  toute 
la  playe,  on  y  adapta  une  piece  de  bois  de  six  pieds  de  long,  et  de  10  à  12  pouces 
d’écarissage,  pour  fournir  à  une  partie  de  ce  qui  manquoit  à  létembord,  on  établit 
à  cette  piece  et  à  sa  suite  des  bordages  de  8  à  9  pouces  dépaisseur,  le  tout  fut  joint 
enssemble  par  des  doux  à  grille  de  3  pieds  et  demi,  d’autres  de  18  pouces;  par  des 
crampes,  et  des  etrieux  de  distance  en  distance,  avant  davoir  posé  aucunes  de  ces 
pièces  de  Bois,  les  galfats  avoient  repassé  scrupuleusement  toutes  les  jerssures  et 
les  trous  des  anciennes  chevilles,  le  suif,  la  frise,  et  rien  de  ce  qui  pouvoit  etancher 
l’Eau  n'avoit  été  épargné. 

Le  17  il  fut  redressé  après  avoir  été  visité  des  deux  cotéz  et  ne  se  trouva  plus 
faire  d’eau  dutout. 
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Apollon,  L',  4,  8,  9. 

Aquilon,  L',  4,  7,  367,  368. 

Arc-en-Ciel,  L’,  383. 

Archambault,  Jean-Baptiste,  324. 
Archambault,  Laurent,  342. 

Arenne,  Louis-André-César  d’  (Langue¬ 
doc),  99. 

Arié,  François,  326. 
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Arnaud,  François,  348. 

Arnaud,  Jean-Baptiste,  320. 

Amaudau  dit  Saint-Louis,  Louis,  285. 
Arnault — Voir  Arnaud.  À 
Amaux — Voir  Arnaud. 

Arpin,  François,  260. 

Arrivé,  Albert,  360. 

Arrivé,  Jacques,  364. 

Arsenault,  Joseph,  365. 

Arsenault,  L’abbé  Gabriel-Léandre,  198. 
Artigues,  Jean-Abe]  d’  (Guyenne),  99. 
Artois,  Le  régiment  d’,  3,  4,  5,  7,  376. 
Asselin,  Joseph,  259,  313,  364. 

Astier,  Jean-Pierre,  350. 

Astrel — Voir  Rivedoux  d’Hastrel. 
Atalante,  L’,  114,  116,  370. 

Auban  dit  Lagarde,  Joseph,  284. 

Aubert  de  Gaspé,  Philippe-Ignace,  44. 
Aubigny,  M.  d\  369,  370,  371,  374. 
Aubin,  Jean,  247. 

Aubin,  Jean-Baptiste,  273,  310. 

Aubin,  Jean-Marie,  286,  306,  318. 
Aubin,  Pierre,  246,  317. 

Aubrespy  de  Lafarelle,  Pierre-Philippe 
d’  (Béarn),  99. 

Aubry,  L’abbé  Laurent,  239. 

Aubuchon,  François,  247,  315,  340,  342, 
364. 

Aubuchon,  Louis,  247,  269. 

Aubuchon  dit  Desalliers,  François,  294. 
Aubuchon  dit  Desalliers,  Jean-Baptiste, 
245,  270. 

Audet  dit  Lapointe,  François,  268,  313. 
Audet  dit  Lapointe,  Joseph,  304. 

Auger,  Amable,  277,  278. 

Auger,  Bonaventure,  352. 

Auger,  Charles,  306,  325,  354. 

Auger,  Étienne,  304,  305,  312. 

Auger,  François,  272,  282,  285. 

Auger,  Jacques,  303. 

Auger,  Jean-Baptiste,  259. 

Auger,  Pierre,  320. 

Auger  frères,  308,  309,  311,  313. 
Augustin,  Le  Père,  207. 

Auré  dit  Grandmont,  Joseph,  321. 
Aureillan  de  Pradines,  M.  d’  (Royal- 
Roussillon),  88,  99. 


Aurillac,  Jean,  334,  347,  351,  352,  353, 
355,  356,  358. 

Aurillat — Voir  Aurillac. 

Avarre — Voir  Havard. 

B 

Babaux — Voir  Babeau. 

Babeau,  Jean-François,  258. 

Babin,  François,  265,  322. 

Baby,  Jacques,  194. 

Baby,  Jean-Baptiste,  233. 

Baby,  Louis,  273,  275. 

Baby,  M.,  215. 

Baby  Dupéron,  Jacques,  330,  359,  360. 
Bachoie  de  Barraute,  Jean-Pierre, 
(Béarn),  32,  88,  99. 

Badau — Voir  Badeau. 

Badeau,  Joseph,  319. 

Badeau,  Le  notaire  Joseph,  187,  229. 
Badelard,  Philippe-Louis-François,  187, 
202. 

Baignet — Voir  Beignet. 

Baillairgé,  Jean-Baptiste,  303,  343 
Baillargé — Voir  Baillairgé. 

Baillargeon,  Antoine,  306,  363. 
Baillarget — Voir  Baillairgé. 

Bailly  de  Messein,  MKr,  197,  202,  203, 
228. 

Baltimore,  M«r  de — Voir  M«r  Caroll. 
Banlier  dit  Laperle,  André,  246. 

Barabé,  Joseph,  248. 

Barade  dit  Saint-Jean,  Jean,  302. 
Barault — Voir  Bareau. 

Barbier  dit  Lafredaine,  Pierre,  256. 
Bardy,  L’abbé  Louis-Martial,  147,  158, 
211,  231,  240. 

Bareau,  François,  245. 

Bareau,  Jean,  255. 

Bareau,  Pierre,  308,  329. 

Barette,  Augustin,  281. 

Bargue — Voir  Barry. 

Baril,  Gervais,  314. 

Bariteau  dit  Lamarche,  Étienne,  291. 
Bariteau  dit  Lamarche,  Pierre,  311,  326. 
Barjetton  de  Montredon,  Jacques 
(Béarn),  88. 

Barolet  dit  Laramêe,  Jacques,  322. 
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Barot — Voir  Bachoie  de  Barra ute. 
Barrau — Voir  Bareau. 

Barry  dit  Vadeboncœur,  Pierre,  287, 
303,  315. 

Barthe,  Charles,  338,  339. 

Basserode — Voir  Le  Prévost  de  Basse- 
rode. 

Bassignac,  Le  chevalier  de  (Royal- 
Roussillon),  88. 

Bastaron,  Pierre,  318. 

Bastignac — Voir  Bassignac. 

Baudin,  Michel,  280. 

Baudin  dit  Sanrémission,  Jean-Bap¬ 
tiste,  267,  281. 

Baudrias — Voir  Boudria. 

Baugrant — Voir  Beaugrand. 

Bausne — Voir  Beaune. 

Bausseron — Voir  Beauceron. 

Bazinet,  Antoine,  281,  357. 

Bazinet,  François,  281,  305,  333,  362. 
Bazinet,  Jean-Baptiste,  255,  313,  329, 
339. 

Bazinet,  Maurice,  266. 

Béarn,  Le  régiment  de,  3,  4,  5,  11, 14,  19, 
21,  23,  24,  25,  26,  29,  31,  32,  33,  35, 
39,  40,  41,  44,  45,  46,  49,  51,  54,  71, 
73,  75,  79,  80,  81,  82,  83,  84,  86,  87, 
88,  89,  91,  99,  100,  104,  105,  108, 
112,  118,  121,  122,  124,  125. 
Beauceron,  Jean-Baptiste,  295,  363. 
Beauchâtel — Voir  Boschâtel. 

Beauclair,  M.  de  (La  Sarre),  83,  88. 
Beaudoin,  Bonaventure,  308. 

Beaudoin,  François,  190. 

Beaudoin,  Jacques,  365. 

Beaudoin,  Joseph,  248,  359. 

Beaudoin,  Louis,  258,  270,  271,  287. 
Beaudry,  Antoine,  323. 

Beaudry,  François,  339. 

Beaufils,  Jean-Baptiste,  311,  330,  342. 
Beaufort,  François,  289. 

Beaufremont,  M.  de,  3,  372,  373,  374. 
Beaugrand,  Jean-Baptiste,  332. 
Beauharnois,  Le  gouverneur  Charles  de, 
370. 

Beaujeu,  M.  de,  19,  348. 

Beaulieu,  Pierre,  361. 

Beaumont,  Joseph,  190,  191,  192. 


Beaumont,  L’abbé  Louis,  133,  171,  172, 
174,  177,  179,  181,  183,  184,  186, 
187,  189,  190,  191. 

Beaune,  Jacques,  280. 

Beaunoyer,  Joseph,  352. 

Beaupré,  Charles,  262,  279/352. 
Beaupré,  Joseph,  281. 

Beaupré,  Louis,  346,  360. 

Beaupré  dit  Brissette,  Antoine,  272. 
Beauregard,  Amable,  287. 

Beauregard,  Antoine,  272. 

Beauregard,  Gabriel,  269,  296. 
Beausoleil,  Julien,  268,  317. 

Beaussier.  M.,  4. 

Beauvais,  Charles,  354. 

Beauvais,  Joseph,  279,  290,  343. 
Beauvais,  Louis,  252,  253,  269,  340,  364. 
Beauvais,  Raphaël,  249,  294,  311,  329. 
Bécamour  (?),  M.,  99. 

Bechet,  Antoine,  246,  305. 

Becquet,  Étienne,  335. 

Bédard,  L’abbé  Antoine,  170,  171,  172, 
173,  174,  217,  218,  221,  222,  223, 
235,  238. 

Bédard,  L’abbé  Jean-Baptiste,  159,  189, 
211,  225. 

Bédard,  L’avocat  Joseph,  227. 

Bédard,  L’abbé  Louis,  169,  176,  179, 
182  ,  189. 

Bédard,  L’abbé  Pierre-Laurent,  161, 
193,  239. 

Bégin,  L’abbé  Charles,  227. 

Bégnet — Voir  Beignet. 

Begnié — Voir  Beignet. 

Behic — Voir  Béique. 

Beignet,  Étienne,  296,  297,  319,  335, 
363. 

Beignet,  Jean-Baptiste,  294. 

Beignet,  Louis,  341. 

Béique  dit  Lafleur,  Hyacinthe,  254,  296. 
Béique  dit  Lafleur,  Joseph,  287,  301, 
302,  312. 

Béique  dit  Lafleur,  Michel,  283,  365. 
Bélair,  L’abbé  François  Plessis,  139, 
185,  186. 

Bélanger,  Charles,  243. 

Bélanger,  Joseph,  320. 

Belcour,  Augustin,  289. 
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Belech — Voir  Belèque. 

Belèque,  Louis,  269. 

Belêtre — Voir  Picoté  de  Belestre. 
Belhumeur,  Charles,  278. 

Belhumeur,  Joseph,  298. 

Belisle,  Jacques,  315. 

Bellecombe,  M.  (Royal-Roussillon),  88, 
99. 

Belle  feuille,  Joseph,  263. 

Bellegarde,  François,  321. 

Bellegarde,  Jean-Baptiste,  313. 
Bellerive,  M.,  223,  235. 

Belliqueux,  Le,  371,  374. 

Bellisoni,  Le  cardinal,  167. 

Bellot,  Antoine-Joseph  de  (Guyenne), 
32,  42,  120. 

Bénard,  Jean-Baptiste,  361. 

Bénard,  Pierre,  253,  296. 

Bénard,  Pierre-François,  360. 

Bennett,  Michael,  191. 

Benoît,  Joachim,  320. 

Benoît,  Pierre,  348. 

Benthein,  Le  lieutenant-colonel,  5. 
Bérard,  Jean-Baptiste,  316. 

Bercier,  Jean- Baptiste,  262. 

Berey,  Le  Père  Félix,  136. 

Bergeon — Voir  Bergeron. 

Bergeron,  Antoine,  305,  310. 

Bergeron,  Jean-Baptiste,  324. 

Bergeron,  Joseph,  324. 

Bergeron,  Pierre,  311. 

Bériau,  L’abbé  Louis-Michel,  186. 
Bernard,  M.  (Béarn),  46,  80,  82,  88. 
Bernard  dit  Lajoie,  Louis,  338. 

Bernard  dit  Lajoie,  Pierre,  311. 

Bernard  dit  Lajoie,  Toussaint,  313. 
Bernard  dit  Saint-Pierre,  Bernard,  339. 
Bernetz,  M.  de,  60. 

Bernier)  Jacques,  299,  362. 

Bernier,  Jean,  359. 

Bernier,  Le  cardinal,  205. 

Bernier,  Le  commissaire,  105. 

Berry,  M.  de,  3. 

Berry,  Le  régiment  de,  51,  75,  79,  80,  82, 
83,  84,  86,  87,  88,  100,  108,  112, 
118,  119,  120,  121,  124,  372,376, 
377. 

Berthelet,  Le  nommé,  133. 


Berthelot,  M.,  204. 

Berthiaume,  L’abbé  Jean-Jacques,  140, 
141,  185. 

Berthiaume,  Joseph,  258,  322. 
Berthiaume,  Michel,  352. 

Bertrand,  Laurent,  275,  287,  288,  289, 
317,  328. 

Bertrand,  L’abbé  Laurent-Joseph,  139, 
179,  185,  186,  196,  197,  198,  213, 
237. 

Bertrand,  Louis,  255. 

Bertrand  dit  Desrochers,  Paul,  339. 
Besnard — Voir  Bénard. 

Besset,  Françoise,  367. 

Besson  du  Coin,  M.  (Royal-Roussillon), 
46,  83. 

Beufait,  Louis,  304. 

Bezeau,  L’abbé  Michel-Charles,  143, 
147,  158,  185,  196,  197,  198,  229, 
230. 

Bezeau,  Pierre,  306. 

Bibaud,  André,  307. 

Bibaud,  Antoine,  247,  292,  315. 

Bibaud,  Charles,  357. 

Bibaud,  François,  324,  351. 

Bibaud,  Joseph,  283. 

Bibaud,  Pierre,  307,  310,  357. 

Bibo — Voir  Bibaud. 

Bidet  dit  Langoumois,  Jean-Baptiste, 
290. 

Bien- Aimé,  Le,  371. 

Bienvenu,  Archange,  348. 

Bigat,  M.  (Guyenne),  99. 

Bigras,  François,  258,  280. 

Bigras,  Jean-Baptiste,  317. 

Bigué,  Charles,  320. 

Bigué,  Étienne,  316. 

Bigué,  Jean-Baptiste,  321. 

Bigué,  M.,  328,  355,  357. 

Bigué,  Pierre,  262,  284. 

Biguié — Voir  Bigué. 

Billerant — Voir  Briand. 

Billet — Voir  Bigué. 

Binet,  François,  248,  286. 

Bireau  dit  Vadeboncœur,  Baptiste,  337. 
Biron,  Pierre,  338. 

Bisaillon,  Claude,  290,  328. 

Biscornet,  Joseph,  279. 
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Biscornet,  Louis,  262. 

Biscornet,  Pierre,  357. 

Bisson,  Joseph,  340,  353. 

Bissonnette,  Alexandre,  267,  322. 
Bissonnette,  Alexis,  286,  298. 
Bissonnette,  Augustin,  303,  358,  363. 
Bissonnette,  Étienne,  289. 

Bissonnette,  François,  285. 

Bissonnette,  Jean-Baptiste,  251,  286. 
Bissonnette,  Joachim,  265,  321. 
Bissonnette,  Paul,  361. 

Bissonnette,  René,  253. 

Biyet — Voir  Bigué. 

Bizarre ,  Le,  4,  7,  368,  371,  374,  377,  383. 
Blackney,  M.,  87,  105. 

Blain,  Pierre,  264. 

Blais,  Charles,  354. 

Blais,  Joseph,  309,  327,  338. 

Blais,  Louis,  252. 

Blais,  Mathieu,  334. 

Blanchard,  Joseph,  244. 

Blanchard,  Louis-Dorval  de  (Langue¬ 
doc),  88. 

Blanchard-Renaud  dit  Venne,  Pierre, 
278. 

Blanchetière  dit  Saint-Georges,  Sulpice, 
285,  329,  336. 


Blanchetière  dit  Saint-Onge — Voir 

Blanchetière  dit  Saint-Georges. 


Blanzy,  Étude 

:,  243 

,  244 

,  245, 

246, 

247, 

248, 

249, 

250, 

251, 

252, 

253, 

254, 

255, 

256, 

257, 

258, 

259, 

260, 

261, 

262, 

263, 

264, 

265, 

266, 

267, 

269, 

270, 

271, 

272, 

273, 

274, 

275, 

276, 

277, 

278, 

279, 

280, 

281, 

282, 

283, 

284, 

285, 

286, 

287, 

288, 

289, 

290, 

291, 

293, 

294, 

295, 

296, 

297, 

298, 

299, 

300, 

3  01, 

302, 

303, 

304, 

305, 

306, 

307, 

3 08, 

309, 

310, 

312, 

313, 

314, 

316, 

317, 

318, 

3 19, 

320, 

321, 

322, 

323, 

324, 

325, 

326, 

327, 

328, 

329, 

330, 

333, 

338, 

339, 

340, 

341, 

342, 

344, 

345, 

346, 

347, 

348, 

349, 

351, 

352, 

354, 

355, 

356, 

358, 

359, 

360, 

361, 

362, 

363, 

364, 

365. 

Blaud — Voir  Bleau. 
Blaux — Voir  Bleau. 
Blay — Voir  Blais. 


Bleau,  Jacques,  277. 

Bleau,  Jérôme,  305,  321. 

Blénac,  M.  de,  374. 

Blet,  Mathurin,  259. 

Bleury,  M.  de,  43. 

Blondeau,  Joseph,  281,  282,  288,  289, 
303,  338. 

Blondeau,  Maurice,  341. 

Blondin,  Claude,  299. 

Blot — Voir  Bleau. 

Blury — Voir  Bleury. 

Bluteau  dit  Larabel,  Joseph,  253,  330, 
365. 

Bocage,  Jean-Baptiste,  363. 

Bodoin — Voir  Beaudoin. 

Boileau,  Pierre,  330,  331,  333,  364. 
Boiret,  L’abbé  Denis,  168,  175,  176,  204. 
Boisbert — Voir  Boishébert. 

Boisdoré,  René,  257,  287,  314,  323. 
Boishébert,  M.  de,  75,  87,  379. 

Boisjellé — Voir  Boisjoly. 

Boisjoly,  Joseph,  301. 

Boisjoly,  Louis,  263. 

Boismenu,  Adrien,  289,  298. 

Boissel,  Jean-Baptiste,  352. 

Boisset,  M.  (Royal-Roussillon),  88. 
Boisset — Voir  Boissel. 

Boisson  dit  Saint-Onge,  Alexandre,  276. 
Boissonnault,  L’abbé  François,  158, 165, 
166,  186, 197,  219. 

Boissonnault,  L’abbé  Joseph-Marie,  141. 
Bombardier  dit  la  Bombarde,  Joseph, 
282. 

Bonaparte,  205,  368. 

Bonenfant,  Pierre,  298,  302. 

Bonne,  L’hon.  M.  de,  143. 

Bonneau — Voir  Preyssac  de  Bonneau. 
Bonvouloir,  François,  276. 

Borde leau,  Antoine,  281. 

Borgia,  Le  cardinal,  160,  168,  176,  204, 
209. 

Borneuf,  L’abbé  Joseph,  131. 

Borniol,  L’abbé  P. -Bernard  de,  146, 152. 
Boschâtel  de  la  Martinic,  Jean-Baptiste, 
(La  Sarre),  46,  88. 

Bossu,  L’abbé  Pierre-Jacques,  193. 
Botquin  dit  Saint-André,  Charles,  335, 
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Botquin  dit  Saint-André,  Jacques,  249. 

Botquin  dit  Saint-André,  Joseph,  246. 

Botquin  dit  Saint-André,  Pierre,  243, 
301,335. 

Bottequin — Voir  Botquin. 

Bouarnois — Voir  Beauhamois. 

Bouc,  M.,  174. 

Bouchard,  Pélagie,  173. 

Boucher,  Antoine,  305. 

Boucher,  Charles,  263. 

Boucher,  François,  245,  253. 

Boucher,  Joseph,  244,  272,  305. 

Boucher-Belleville,  L’abbé  Jean-Bap¬ 
tiste,  152,  153,  162. 

Boucher,  Louis,  360. 

Boucher,  Michel,  245,  251. 

Boucher,  Nicolas,  246. 

Boucher  de  Boucherville,  L’abbé  Char¬ 
les-Marie,  171,  172,  173,  180,  210, 
213,  227. 

Boucher  de  Boucherville,  René-Amable, 
173. 

Boucher  de  Boucherville,  M.,  181. 

Boucher  de  la  Broquerie,  L’abbé  Clé- 
ment-Amable,  138,  164,  221,  226. 

Boucher  dit  Saint-Amour,  Florent,  358. 

Boucherville — Voir  Boucher  de  Bou¬ 
cherville. 

Bouchette,  Le  commodore,  182. 

Bouchette,  Mlle,  204. 

Boudin,  Joseph,  286. 

Boudrault,  L’abbé  Pierre-Thomas,  238, 
239. 

Boudria,  Louis,  284,  342. 

Bougainville,  M.  de,  42,  71,  85,  86,  88, 
89,  91,  95,  96,  97,  98,  103,  104,  119, 
121,  123. 

Bouguin  (Bourgoin?),  Louis,  337. 

Boulay,  Joseph,  365. 

Boulrice,  Gabriel,  291,  310. 

Bourassa,  François,  333. 

Bourassa,  Ignace,  251,  253,  254,  299, 
306,  307,  308,  309,  312,  345,  349, 
353,  355,  356,  362,  364. 

Bourbonnais,  Antoine,  359. 

Bourbonnais,  Claude,  267,  354. 

Bourbonnais,  M.,  26,  29. 

Bourbonnière,  François,  260,  270,  344. 


Bourbonnière,  Nicolas,  244. 

Bourdeau,  Basile,  349. 

Bourdeau,  Joseph,  273,  343. 

Bourdeau,  Laurent,  320,  343. 

Bourdeau,  Pierre,  282,  340,  343. 
Bourdet,  Pierre,  281. 

Bourdon,  Michel,  331. 

Bourdon,  Pierre,  277. 

Bourg,  L’abbé  Joseph-Mathurin,  130, 
135. 

Bourg  dit  Lachapelle,  Antoine,  293. 
Bourg  dit  Lachapelle,  Jean-Baptiste, 
302. 

Bourgeois,  Joseph,  311. 

Bourgogne,  Le  régiment  de,  3,  4,  5,  7, 
376. 

Bourlamaque,  M.  de,  24,  26,  30,  32,  34, 
35,  43,  44,  45,  54,  58,  60,  63,  79,  80, 
81,  82,  83,  87,  88,  89,  95,  104,  110, 
111,  119,  120,  121,  122,  124. 
Bourniol,  M.  de  (La  Sarre),  99. 

Bourret,  L’abbé  Denis,  146,  176. 
Bousquet — Voir  Carecy  du  Bousquet. 
Bousquet,  Nicolas,  250. 

Boussin,  L’abbé  Simon,  210,  213. 
Boutain — Voir  Boutin. 

Bouteiller,  François,  244,  287. 

Boutin  dit  Dubord,  Charles,  331,  339, 
340,  363. 

Bouvier,  Louis,  309. 

Boyer,  Antoine,  284,  352,  357. 

Boyer,  Charles,  273,  286. 

Boyer,  Paul,  257. 

Bozaven,  Le  Père,  206,  207,  215,  217. 
Brabant,  Étienne,  258. 

Brabreihk — Voir  Blackney. 

Braddock,  Le  général,  20. 

Bradou — Voir  Braddock. 

Braford  (?),  Le  lieutenant,  43. 

Bragg,  M.,  105. 

Branchaud,  François,  320,  348. 

Brant,  Le  colonel,  167. 

Braso — Voir  Bfazeau. 

Brassard,  Ignace,  299. 

Brassard,  Jean,  221. 

Brassard,  L’abbé  Louis-Marie-Ferdi¬ 
nand,  139,  180,  186,  223. 

Brassier,  L’abbé  Jean,  135. 
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Braud — Voir  Brault  dit  Pominville. 
Brault  dit  Pominville,  Jean-Baptiste, 
243,  244,  245,  246,  249,  251,  254, 
255,  337,  364. 

Brault  dit  Pominville,  Joseph,  253,  278, 
311,  313,  343,  347. 

Brault  dit  Pominville,  Pascal,  265,  302, 
316,  344,  359. 

Brault-Pominville  dit  Fouquet,  Pascal, 
251. 

Bray,  Dominique,  263. 

Brazeau,  AJexis,  332. 

Brazeau,  François,  255. 

Brazeau,  Jean-Baptiste,  251,  275,  305, 
322. 

Brazeau,  Paul,  252,  327. 

Brazeau,  Pierre,  333,  352. 

Brébant,  Amable,  365. 

Brébant,  Augustin,  273. 

Breillard,  dit  Laroche,  Louis,  353. 
Bretèche,  M.  de  la  (Guyenne),  83,  88. 
Breton  dit  Saint-Martin,  Jean,  278. 
Briand,  M*r  Jean-Olivier,  127,  173. 
Briand  dit  Sansregret,  Jean-Baptiste, 
290,  296. 

Bricault  dit  Lamarche,  Jean-Baptiste, 
271. 

Bricault  dit  Lamarche,  Nicolas,  273. 
Bricault  dit  Lamarche,  Pierre,  328. 
Brien  dit  Desrochers,  Jean,  279. 

Brillard — Voir  Breillard. 

Brindamour,  Jacques,  284. 

Brisebois,  Ambroise,  286. 

Brisebois,  Antoine,  246,  355. 

Brisebois,  Louis,  272. 

Brisebois,  Toussaint,  247. 

Bro,  L’abbé  Jean,  229. 

Broglie,  Le  prince  de,  217. 

Broquerie — Voir  Boucher  de  la  Broque- 
rie. 

Brassard,  Urbain,  332. 

Brosseau,  François.  311. 

Brosseau,  Jacques,  359. 

Brosseau,  Nicolas,  253,  282. 

Brosseau,  Pierre,  332. 

Brosseau,  Raphaël,  227. 

Brouillard,  Jacques,  246. 

Brouillard,  Joseph,  259,  275,  295. 

26 


Brouillard,  Pierre,  360. 

Brouillet,  André,  280. 

Brouillet,  L’abbé  Charles-Ambroise, 
141,  142,  166,  173,  231,  237. 

Brouillet,  Michel,  253. 

Brouillet  dit  Bernard,  Pierre,  274. 

Brousseau,  Michel,  274  ,  311. 

Brugnon,  M.  de,  375. 

Brugnon  dit  Lapierre,  Pierre,  293. 

Brugnon  dit  Lapierre,  Théodore,  257, 
292. 

Bruguière-Bélair,  L’abbé  Jean-Baptiste, 
185. 

Brune,  La,  375,  383,  387. 

Brunet,  Antoine,  312,  329. 

Brunet,  Jacques,  247,  269,  300. 

Brunet,  Jean,  257,  320. 

Brunet,  Joseph,  247,  263. 

Brunet,  Louis,  302,  304. 

Brunet,  L’abbé  Michel,  159,  178,  181, 
197,  198,  274. 

Brunet,  Pierre,  230. 

Brunet  dit  Chauvin,  René,  298. 

Brunet  dit  Lestang,  Dominique,  256. 

Brunet  dit  Lestang,  Jean-Baptiste,  288. 

Brunet  dit  Lestang,  Joseph,  326. 

Buisson,  Michel,  354. 

Buissonnet — Voir  Bissonnette. 

Buonaparte — Voir  Bonaparte. 

Burel,  Joseph,  260. 

Burke,  L’abbé  Edmund,  174,  175,  183. 

Burke,  Mgr  Edmund,  133,  135,  139,  146, 
153,  154,  157,  161,  162,  167,  174, 

177,  181,  182,  183,  184,  191,  192, 

194,  203,  206,  216,  219,  228,  238, 

240,  241. 

Butler,  Edmund,  191. 

C 

Cadet,  Joseph,  330,  331,  332,  333,  334, 

335,  336,  337,  338,  341,  342,  343, 

344,  345,  347,  348,  349,  350,  352, 

358,  359,  360,  361,  362,  364,  365. 

Cadieux,  François,  252. 

Cadoret,  Joseph,  311. 

Cadot,  Alexis,  296,  315. 

Cadot,  Charles,  315,  362. 
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Cadot,  Michel,  362. 

Caillou,  Pierre,  295,  334. 

Cairieu — Voir  Kergus. 

Calan — Voir  Lalande-Calan. 

Caldwell,  M„  215,  216. 

Calonne,  L’abbé  Jacques-Lasdislas- Jo¬ 
seph  de,  161,  162,  169,  174,  175, 
176,  177,  194,  203,  208,  209,  214, 
218,  227,  233,  236,  238,  239. 

Calvé,  François,  249,  274. 

Cambise,  Le  régiment  de,  79. 

Cameron,  M«r  Alexander,  229. 
Campagna  dit  Hodiesne,  Charles,  269. 
Campa ult — Voir  Campeau. 

Campbell,  Le  lieutenant,  118. 

Campeau,  Louis,  341. 

Campion,  Étienne,  279. 

Canada,  François,  288. 

Canathe,  L’évêque  de — Voir  De- 

nautet  Plessis. 

Canbise — Voir  Cambise. 

Canibas,  Les,  379. 

Canon,  Le  commandant,  106. 

Cantara,  Louis,  351. 

Capse,  L’évêque  de — Voir  M«r  Bailly  de 
Messe  in. 

Carbonneau,  Joseph,  326. 

Cardinal,  Charles,  283. 

Cardinal,  François,  244,  248. 

Cardinal,  Jean-Baptiste,  301. 

Cardinal,  Louis,  259,  307. 

Cardinal,  Pierre,  278,  279,  281,  286,  287, 
288,  289,  290,  349,  352,  356. 

Carecy  du  Bôusquet,  Jean  (Guyenne), 
99. 

Cargré — Voir  Cargueret. 

Cargueret  dit  Malouin,  Claude,  355. 
Carignan,  Claude,  324. 

Carlan,  M.,  83,  88. 

Caron,  A.,  180. 

Caron,  Charles,  332. 

Caron,  François,  272. 

Caron,  L’abbé  Ivanhoë,  128. 

Caron,  Joseph,  324,  326. 

Caron,  Nicolas,  341. 

Carpentier,  Le  Père  Charles-Claude, 
138,  154,  155. 

Carpentier,  François,  310. 


Carrier,  Le  nommé,  103. 

Carrière,  Jean-Baptiste,  247. 

Carroll,  M«r  John,  134,  139,  152,  178, 
212,  214. 

Cartier,  Louis,  319. 

Cartier,  René,  331. 

Casac  de  la  Grandville,  Antoine  (La 
Reine),  46,  88. 

Casavant  dit  Ladébauche,  Jean-Bap¬ 
tiste,  288. 

Casot,  Le  Père  Jean-Joseph,  136,  163, 
166. 

Castagnier,  M.,  46,  88. 

Castanet,  L’abbé  Jean-Baptiste-Marie, 
136,  139,  143,  146. 

Castès,  Léon  de  (Languedoc),  99. 
Castillon,  Le  chevalier  de,  380. 

Catin,  Nicolas,  272,  286,  288,  291,  292, 
358. 

Caty,  Antoine,  274,  297,  316. 

Caumont,  M.,  4. 

Cayer,  Jean-Baptiste,  264. 

Cayer,  Joseph,  350. 

Cazeneuve,  L’abbé  François-Joseph, 
138,  167,  168,  218. 

Célèbre,  Le,  371,  374,  377,  383. 

Céliard,  M.  (Berry),  88. 

Céloron  de  Blainville,  Pierre- Joseph, 
87,  103. 

Cenet — Voir  Senet. 

Centurie,  L’évêque  de — Voir  M*r  Dou¬ 
glas. 

Cérat  dit  Coquillard,  Jean-Louis,  341. 
Cerré,  Antoine,  325. 

Chabert,  Henri-Tancrède  (Guyenne) ,  99. 
Chabert  de  Joncaire,  Daniel,  364,  365. 
Chabert  de  Joncaire,  M.,  79,  301,  302, 
330. 

Chaboillez,  L’abbé  Augustin,  132,  134, 
136,  146,  148,  161,  162. 

Chaboillez,  Le  notaire  Louis,  193. 
Chabot,  Michel,  244. 

Chagnon,  Pierre,  270. 

Chaillifou — Voir  Chalifour. 

Chaillon,  Louis,  277. 

Choiseul,  M.  de,  374. 

Chalifour,  Pierre,  266,  337. 

Chalons — Voir  Chaillon. 
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Chalou,  Pierre,  335. 

Chambeau — Voir  Darèche  de  Cham- 
beau. 

Champion,  L’abbé  Gabriel-Antoine, 
207,  238. 

Champredon,  Le  chevalier  de  (La  Sar¬ 
re),  83. 

Chanrenard — Voir  Chavimond  (?). 
Chanteloup,  Barthélemy,  256. 
Chanteloup,  Charles,  306. 

Chapais,  L’hon.  Thomas,  2. 

Chapoton,  Jean-Baptiste,  341. 

Chappau,  Louis,  338,  344,  353. 

Chapt — 'Voir  La  Corne  de  Chapt. 
Chaput,  Jacques,  277,  228,  314,  355. 
Chaput,  Jean-Baptiste,  251. 
Charbonneau,  Augustin,  327,  346. 
Charbonneau,  Charles,  292. 
Charbonneau,  Jacques,  331. 
Charbonneau,  Jean-Baptiste,  341. 
Charbonneau,  Joseph,  257,  305,  361. 
Charbonneau,  Philippe,  314. 

Charland,  François,  262,  308,  353. 
Charland,  Joseph,  270,  330. 

Charland,  Louis,  362. 

Charland  dit  Francœur,  Joseph,  253. 
Charlebois,  André,  317,  354. 

Charlebois,  Dominique,  337. 

Charlebois,  François,  335. 

Charlebois,  Jacques,  269. 

Charlebois,  Jean,  327. 

Charlebois,  Jean-Baptiste,  250. 
Charlebois,  Louis,  269,  300,  320. 
Charlemagne,  Le  capitaine,  133. 

Charles,  M.,  293. 

Charles  dit  Lajeunesse,  Étienne,  243, 
297. 

Charles  dit  Lajeunesse,  Jean-Baptiste, 
364. 

Charlopin  dit  Saint-Onge,  Jean-Bap¬ 
tiste,  364. 

Charly  Saint-Ange,  Louis,  243,  258, 
264,  271,  272,  273,  274,  312,  314. 
Charon,  Antoine,  255,  299,  301,  321. 
Charon,  Joseph,  250,  256,  290,  306,  321. 
Charon  dit  Belfin — Voir  Charot  dit 
Belfin. 

Charot  dit  Belfin,  René,  286,  336,  359. 


Charpentier,  Jean-Marie,  296. 
Charpentier,  Joseph.  255. 

Charpentier,  Michel,  246. 

Chartier  de  Lotbinière,  L’hon.  E.-G.- 
Alain,  160,  221. 

Chartier  de  Lotbinière.  L’ingénieur,  21, 
79. 

Chartrand,  Charles,  255,  303. 
Chartrand,  Jean-Baptiste,  285,  287, 
289,  304,  305,  307,  329. 

Chartrand,  Joseph,  273. 

Chartrand,  Pierre,  287,  347,  355. 
Chartrand,  M.,  338. 

Chartron  dit  Lasonde,  François,  288. 
Chassignol,  M.  de  (Guyenne),  88. 
Châteauneuf,  M.  de  (Berry),  83. 
Châtauneuf,  M.  de,  83. 

Châtel,  François,  304. 

Châtel,  Joseph,  325. 

Châtel,  Joseph-Marie,  244. 

Châtel,  Louis,  304. 

Châtellereau,  Jean-Baptiste,  315. 
Chateloger,  M.  de,  374. 

Chaudillon,  Antoine,  251,  266. 
Chaudillon,  Jean-Baptiste,  254,  338. 
Chaumont,  L’abbé,  168,  176. 

Chauret,  Augustin,  325. 

Chaussegros  de  Léry,  Gaspard-Joseph, 
17. 

Chaussegros  de  Léry,  Le  lieutenant,  23, 
43. 

Chaussegros  de  Léry,  Mme  Charlotte. 
181. 

Chauvin,  André,  265. 

Chauvin,  Joseph,  337,  352. 

Chauvin,  M.,  293. 

Chavagnac,  M.  de,  370,  374. 

Chavallier — Voir  Chevalier. 
Chavaudreuil,  Hippolyte,  275,  329. 
Chevaudry — Voir  Chavaudreuil. 
Chaverlange  dit  Levasseur,  Claude,  274. 
Chavimond  <  ?),  M.  de  (Berry),  83. 
Chawanons  Les,  43. 

Chenaut,  Jean-Baptiste,  364. 

Cheneau — Voir  Chenaut. 

Chenet,  L’abbé  Esprit-Zéphirin,  156, 
168,  184,  185,  186,  195,  198,  200, 
215,  216,  217,  218,  240. 
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Chénier,  Baptiste,  249. 

Chénier,  François,  244. 

Cheniqui,  Charles,  161,  163,  167,  213. 
Cherrier,  L’abbé  François,  134, 135, 141, 
142,  143,  149,  152,  158,  168,  169, 
178,  179,  182,  188,  224,  229,  232, 
234,  236,  239,  330,  332, 

Cherrier,  Marie,  138. 

Cheval,  Joseph,  335. 

Chevalier,  Baptiste,  347. 

Chevalier,  Charles,  272. 

Chevalier,  Êlie,  336. 

Chevalier,  François,  326,  341. 

Chevalier,  Jacques,  260,  359. 

Chevalier,  Jean-Baptiste,  321. 
Chevalier,  Joseph,  331,  358. 

Chevalier,  Louis,  327,  363,  364,  365. 
Chevaucher  dit  Lépine,  Charles,  271. 
Chifreval,  M.,  4. 

Chodillon — Voir  Chaudillon. 

Choiseul,  M.  de,  4,  7,  8. 

Choisser,  Jean,  280,  343. 

Choisy,  Nicolas-Noël,  339. 

Choquette,  Gabriel,  250. 

Chouanons — Voir  Chawanons. 
Chrysostome,  Le  Père,  225. 

Ciliare — Voir  Céliard. 

Cinq-Nations,  Les,  31,  45,  70,  79,  87, 
88,  92,  94,  122. 

Ciquard,  L’abbé  François,  136,  143, 
146,  156,  157,  195,  209,  213,  214, 
216,  228. 

Circé  dit  Saint-Michel,  Joseph,  365. 
Clémenceau,  Antoine,  286. 

Clément,  Claude,  360. 

Clément,  Joseph,  300. 

Clément,  Pierre,  26,  29. 

Clément  XIII,  190,  234. 

Clément  dit  Larivière,  Joseph,  343. 
Clercy  de  Villars,  Joseph  du  (La  Sarre) ,  88 
Clermont,  François,  282. 

Clermont,  Nicolas,  261. 

Cléroux,  André,  246. 

Cléroux,  René,  246. 

Clignancour — Voir  Damours  de  Cli- 
gnancour. 

Clocher,  Marie-Josephte,  173. 


Clow — Voir  Houi  dit  Saint-Laurent. 
Cochois,  Jean-Baptiste,  351. 

Cochu,  Baptiste,  352. 

Cochu,  François,  351. 

Codenou  (Cottenoir  ?),  Antoine,  350. 
Coen,  Le  Frère  Antoine,  208. 

Coffin,  Thomas,  144,  145. 

Coiteux — Voir  Coyteux. 

Colin  dit  Laliberté,  Antoine,  269. 

Colin  dit  Laliberté,  Joseph,  252,  263, 
283,  361. 

Colin  dit  Laliberté,  Michel,  341. 

Collège  de  Montréal,  Le,  133. 

Colville,  Lord,  124. 

Combe,  Pierre,  337. 

Comète,  La,  4,  7,  374,  375,  383,  387. 
Compain,  L’abbé  Pierre-Joseph,  240. 
Comparet,  Étude,  281,  282. 

Comparet,  François,  246,  263. 
Comptois,  Joseph,  267. 

Conefroy,  L’abbé  Pierre,  134,  154,  185, 

188,  195,  204,  208,  215,  217,  218, 
239,  240. 

Conseil  Souverain,  Le,  10. 

Consigny,  L’abbé  Pierre,  156,  168,  178, 

189,  190,  192,  195,  198,  236. 
Constantin,  Vincent,  267,  296,  321. 
Constantineau,  Michel,  244. 

Content,  Le,  368. 

Contois — Voir  Comptois. 

Contrecœur — Voir  Pécaudy  de  Contre¬ 
cœur. 

Conway,  Le  comte,  147. 

Corbeau,  Pierre,  282,  323,  324. 

Corbière,  M.  de,  52. 

Cornier,  M.  de  (Guyenne),  32,  33,  88, 
99. 

Cornilio,  M.,  117. 

Coron  fils,  Étude,  244,  245. 

Cossette,  Jean-Baptiste,  349. 

Cossette,  Joseph,  263. 

Costé — Voir  Côté. 

Côté,  Joseph,  311. 

Côté,  Louis,  249. 

Côté,  Jean,  258. 

Cotin,  François,  356. 

Cotté — Voir  Côté. 
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Cottenoire,  Michel,  342. 

Couagne,  René  de,  316,  319,  320,  321, 
322,  325,  326,  327,  328. 

Couillard,  Joseph,  254. 

Coulisse,  La,  368. 

Coulon  de  Villiers,  Louis,  17,  18,  24,  25, 
26,  29,  31,  34,  43,  54,  56,  57,  62,  63, 
75,  320. 

Coulon  de  Villiers,  M.,  275,  280,  281, 
282,  283,  286,  290,  291. 

Courchesne,  Gabriel,  234. 

Courcy  d’Herville,  M.  de  (Languedoc), 
83,  88,  99. 

Cournoyer,  Jean-Baptiste,  246. 
Courtemanche,  Joseph,  247. 
Courtemanche,  Louis,  247. 
Courtemanche,  M.  de,  84. 

Courtois,  Charles,  284,  341,  342,  343, 
345,  346,  348. 

Cousage,  M.,  3. 

Couvret,  Charles,  359. 

Coyteux,  L’abbé  René,  186. 

Coze,  Laurent,  333. 

Crémille,  M.  de,  5,  88. 

Créquy,  Louis,  340. 

Cressé,  M.,  202,  213. 

Crevier,  Louis,  355. 

Croiseau — Voir  Croizau  dit  Larose. 
Croissant  dit  Larose — Voir  Croizau. 
Croizau  dit  Larose,  Joseph,  287,  336. 
Croquelois,  Louis,  275. 

Croteau,  Jacques,  288. 

Cuillerier,  Joseph,  339. 

Cuillerier,  M.,  342,  343,  344,  345,  346, 
347. 

Cuillerier,  Simon,  313,  339. 

Currot,  M.,  27. 

Cusson,  Charles,  301. 

Cusson,  Jacques,  306. 

Cusson,  M.  de  (Béarn),  99. 

Cuthbert,  Ross,  179. 

D 

Dabon,  M.,  374. 

Daché,  M.,  371. 

Dagenais,  François,  300. 

Dagenais,  Joseph,  256,  275. 


Dagenais,  Laurent,  255,  290. 

Dagenais,  Pierre,  261. 

Dagenest — Voir  Dagenais. 

Dagneau  de  la  Saussaye,  Philippe,  277, 
278. 

Daguilhe,  Joseph,  291,  292. 

Daguille — Voir  Daguilhe. 

Dalcour,  Joseph,  273. 

Dalcour,  Pierre,  272. 

Dallet,  Pierre-Nicolas-Charles  (Berry), 

88. 

Dalpê,  François,  244. 

Dalpé,  Joseph,  268. 

Dalpé  dit  Saint-Cerny,  François,  326. 
Dalques — Voir  Alquiers  de  Sarrian. 
Damours  de  Clignancour,  Louis-Ma¬ 
thieu,  276,  280. 

Damours  de  Clignancour,  Mme  M. 

Guyon-Després,  276,  277,  280. 
Damours  de  Louvière,  Michel,  305,  306. 
Damours  dit  Potvin,  Joseph,  285. 
Danglade,  Charles,  359,  360. 

Danis,  Alexis,  324,  356. 

Danis,  Jean-Baptiste,  265,  311,  316,  341, 
360. 

Dantremon,  MM.,  219. 

Dany — Voir  Danis. 

Daoust,  François,  247,  274. 

Daoust,  Jean,  286. 

Daoust,  Joseph,  272. 

Dapché — Voir  Daché. 

Daquiton,  M.,  6. 

Darac  dit  Vadeboncœur,  M.,  276. 
Darèche  de  Chambeau,  Pierre  (Guy¬ 
enne),  32,  99. 

Darlens,  M.  (Guyenne),  15,  32,  99. 
Darragon  dit  Lafrance,  Michel,  268. 
Dartigue — Voir  Artigue. 

Dasny — Voir  Danis. 

Dastarou  (Dastous  ?),  Jean-Baptiste, 
265. 

Dasylva  dit  Portuguais,  Joseph,  294. 
Daudelin,  Pierre,  277. 

Daudin,  Jean-François-Louis,  83. 

Daulé,  L’abbé  Jean-Denis,  196. 
Daunais,  Basile,  280,  297. 

Daunais,  François,  248,  276,  300,  361. 
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Daunais,  Jean-Baptiste,  265. 

Daunais,  Joseph,  248,  296,  339,  360. 
Daunais,  Louis,  248,  269,  322,  336,  361. 
Daunais,  Pierre,  283,  294. 

Daunay — Voir  Daunais. 

Dauphin  Royal,  Le,  4,  7,  371,  374,  385. 
David,  Jacques,  259,  290,  293. 

David,  Jean-Baptiste,  256. 

David,  Nicolas,  279. 

Dazemard  de  Lusignan,  Paul-Louis,  44, 
49,  100. 

Debecour — Voir  d’Hébécourt. 

Debien — Voir  Desbiens. 

Deblau — Voir  Bellot. 

Decandessus  (?),  Jean,  314. 

De  Cardonnais— Voir  Descardonnets. 
Décary,  Jean,  244,  246,  257,  258,  259, 
260,  263,  309,  311,  314,  358. 
Dechamps — Voir  Deschamps. 

Dechanet,  Pierre,  256. 

Dechâtelets — Voir  Deschâtelets. 
Dechau,  Amable,  360. 

Decombles,  M.,  24,  25,  30,  31. 

Decoste,  Charles,  307,  343. 

Decoteaux — Voir  Descoteaux. 

Decravé,  M.,  6. 

Défenseur,  Le,  4,  7,  373,  374. 

Defond,  Joseph,  259. 

Defond,  Louis,  257. 

Defond,  M.,  161. 

Defond,  Pierre,  354. 

Degannes — Voir  Gannes  de  Falaise. 
Degerlais,  Jean,  320. 

Degerlais,  Joseph,  257,  314. 

Degerlais,  Louis,  244,  288,  292. 

Degrave — Voir  Graves. 

Deguire,  Jacques,  297,  351. 

Deguire,  L’abbé  Jean-Baptiste,  138, 
152,  156,  170,  186,  193,  217,  221, 
226. 

Deguire,  Joseph,  299. 

Deguire,  L’abbé,  Joseph,  134,  222. 
Deguire  dit  Larose,  Jean-Baptiste,  351, 
362. 

Déguisé,  L’abbé  François-Joseph,  238, 
240. 

Dehaise,  Jean-Baptiste,  251. 

Dejarlais — Voir  Degerlais. 


Dejean,  Philippe,  359. 

Delagrave,  F.,  230. 

Delaunay,  Jean-Baptiste,  349. 
Delaunay,  L’abbé  Louis,  147,  198,  237. 
Delavaivre,  L’abbé  Jacques,  136,  139, 
154,  160,  161,  171,  173,  175,  178, 
183,  184,  185,  186,  192,  194,  195, 
203,  212,  215. 

Delbreil,  Claude  (Béarn),  88. 

Delbreuil — Voir  Delbreil. 

Delemonte,  Frédéric,  363. 

De  Léry — Voir  Chaussegros  de  Léry. 
Delestre,  Joseph,  360. 

Delinel,  Joseph,  263. 

Delinel,  Julien,  256,  282,  297,  327,  336, 
352. 

Delinel,  Louis,  319. 

Delisle,  François,  292. 

Delisle,  Jacques,  259,  307. 

Delisle,  Le  notaire  Jean-Guillaume,  201. 
Delisle,  Michel,  307. 

Delmas  de  Sabié,  M.  (La  Reine),  88. 
Delorme,  Étienne-Simon,  264. 

Delorme,  Marie,  173. 

Delsaude  (Delsort  ?),  Alexis,  337. 
Delysle — Voir  Delisle. 

Delzenne,  Marie-Catherine,  159. 
Demarchets — Voir  Desmarchais. 
Demarest— Voir  Desmarets. 

Demers,  Étienne,  331. 

Demers,  François,  340. 

Demers,  Jacques,  272. 

Demers,  L’abbé  Jérôme,  147,  149. 
Demers,  Joseph,  352,  353. 

Demers,  Le  Père  Louis,  136. 

Demers,  Michel,  333. 

Demers,  Pierre,  332. 

Demers  dit  Dumay,  Charles,  297. 
Demers  dit  Dumay,  Joseph,  279,  299. 
Demeules,  Joseph,  330. 

Demoulin — Voir  Desmoulins. 

Denaut,  M«r  Pierre,  De  127  à  242  inclu¬ 
sivement. 

Denaux — Voir  Deneau. 

Deneau,  Antoine,  246,  288. 

Deneau,  Charles,  271,  300,  308. 

Deneau,  Charles-Albert,  246. 

Deneau,  François,  262,  323,  344,  354. 
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Deneau,  Paul,  346. 

Deneau  dit  Destaillis,  Jacques,  307,  308, 
309,  312,  314. 

Dénéchaud,  L’abbé  Charles-Denis,  198. 
Deniau,  Joseph,  268,  276,  302,  318,  332. 
Deniau,  Louis,  262. 

Deniau,  Noël,  263,  314,  322,  340. 
Deniau,  Pierre,  277,  304,  308,  319. 
Deniger,  Laurent,  279,  317,  359. 

Denio — Voir  Deniau. 

Denis,  Jean-Baptiste,  279. 

Denis  dit  Picard,  Pierre,  274,  297,  309, 
356. 

Denis  dit  Saint-Denis,  Antoine,  340. 
Denis  dit  Saint-Denis,  Charles,  285. 
Denis  dit  Saint-Denis,  Joseph,  285,  339. 
Denis  dit  Saint-Denis,  Louis,  249,  312. 
Denis  dit  Saint-Denis,  Michel,  285. 
Deno — Voir  Deneau. 

Denoyon,  Jean-Louis,  249,  250. 
Denoyon,  Joseph,  249,  250,  304. 

Denys  de  la  Ronde,  M.,  299. 

Denys  de  la  Ronde  et  de  la  Thibaudière, 
M„  356. 

Denys  de  la  Thibaudière,  M.,  348. 
Depelteau — Voir  Sarrazin  dit  Despel- 
teaux. 

Déplacé,  Nicolas,  303. 

Derivière — Voir  Trottier  des  Rivières. 
Dérocher — Voir  Desrochers. 

Dérochés — Voir  Desroches. 

Derosiers — Voir  Desrosiers. 

Deroussels — Voir  Desroussels. 
Desandrouins,  L’ingénieur,  24,  30,  32, 
100. 

Desaunier — Voir  Trottier  Desauniers. 
Desautels  dit  Lapointe,  Basile,  255. 
Desbiens,  François,  309,  325. 

Desbiens,  Jean-Baptiste,  248. 

Desbiens,  Joseph,  276, 

Desbraux,  M.  (Royal-Roussillon),  99. 
Descardonnets,  Baptiste,  254. 
Descardonnets  dit  Laverdure,  Paul,  296, 
317,  331. 

Descarreaux,  François,  358. 
Deschambault,  M.,  265,  267,  270,  271, 
274,  276,  279,  280,  282,  285,  295, 
308,  314,  348,  349,  351,  353. 


Deschamps,  Amable,  282. 

Deschamps,  Jean-Baptiste,  279,  365. 

Deschamps,  Michel,  271,  364. 

Deschamps,  Pierre,  26,  29,  256,  269. 
282,  363. 

Deschâtelets,  Charles,  317. 

Deschâtelets,  Joseph,  251. 

Deschenaux,  L’abbé  Charles-Joseph- 
Brassard,  141,  142,  146,  174,  179, 
197,  223.. 

Deschenaux,  M.,  203. 

Descoteaux,  Antoine,  320. 

Descoteaux,  Lange,  329. 

Descoteaux,  Pierre,  308. 

Desfonds,  Antoine,  276. 

Desforêts  dit  Richelieu,  Pierre,  336. 

Desforges,  L’abbé  Antoine,  185,  186, 
225,  226,  235. 

Desforges  dit  Saint-Maurice,  Antoine, 
293. 

Desgarest,  L’abbé  Guillaume-Marie  de 
Garnier,  129,  198. 

Deshotels  dit  Lapointe— Voir  Desau¬ 
tels  dit  Lapointe. 

Desilets,  François,  333. 

Desjant — Voir  Dejean. 

Desjardins,  Benjamin,  267,  297. 

Desjardins,  François,  279. 

Desjardins,  Jean-Baptiste,  292. 

Desjardins,  L’abbé  Louis-Joseph  Des¬ 
plantes,  136,  139,  160,  161,  163, 
182,  186,  203,  218,  233,  241. 

Desjardins,  L’abbé  Philippe- Jean-Louis, 
129,  133,  134,  135,  140,  145,  150, 

153,  158,  159,  160,  163,  166,  171, 

173,  174,  178,  182,  187,  197,  198, 

199,  200,  203,  205,  206,  212,  214, 

215,  217. 

Desjardins,  L’architecte,  168. 

Desjordy  de  Villebon,  M.,  344,  345,  347, 
349,  350,  351,  353,  355,  360,  361, 
362,  363,  364,  365. 

Deslauriers,  Jacques,  349,  358. 

Desloges,  Joseph,  340,  352. 

Desloges,  Pierre,  253,  300,  333,  337. 

Desmarchais,  Jean-Baptiste,  263. 

Desmarets,  Jean-Baptiste,  257. 

Desmarets,  Joseph,  292,  338. 
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Desmarets,  M.,  356. 

Desmarets  dit  Doullon,  Charles,  262. 
Desmoulins,  Antoine,  361. 

Desmoulins,  Michel,  298,  340. 
Desmoulins,  Pierre,  298. 

Desmoulins  dit  Lagiroflée,  Jean,  355. 
Desniau — Voir  Deniau. 

Desnigé — Voir  Deniger. 

Desnoyers,  Albert,  287. 

Desnoyers,  Basile,  285. 

Desnoyers,  Jean-Baptiste,  244. 
Desnoyers,  Louis,  244,  278. 

Desnoyers  dit  Bourguignon,  Joseph, 
258. 

Desonier — Voir  Trottier  Desauniers. 
Desormeaux,  Jacques,  358. 

Despatis,  Jean-Baptiste,  266,  355. 
Despatis  dit  Vaudry,  Jean-Baptiste, 
287. 

Despériers — Voir  Vaine  Despériers. 
Despins,  Michel,  351. 

Despitaud,  Joseph,  345. 

Despitot — Voir  Despitaud. 

Desplantes — Voir  Desjardins. 

Després,  Louis,  303. 

Des  Rivières — Voir  Trottier  des  Riviè¬ 
res. 

Desrochers,  Augustin,  249. 

Desrochers,  Paul,  290. 

Desroches,  Augustin,  310,  316,  363. 
Desrosiers,  Jean-Marie,  362. 

Desrosiers,  Joseph,  312,  320. 

Desrosiers,  Louis,  312,  316. 

Desroussels,  Jean-Baptiste,  253,  304, 
305. 

Desruisseaux — Voir  Trottier  Desaunier. 
Destaillis,  Joachim,  252. 

Destor,  M.  (Royal-Roussillon),  88. 
Destrée  dit  Sansoucy,  Dominique,  244, 
253. 

Détré — Voir  Destrée. 

Detailly — Voir  Destaillis. 

Devaux,  Louis,  324. 

Devaux  dit  Jolicceur,  Pierre,  308. 
Dextera — Voir  Dextra. 

Dextra  dit  Lavigne,  Jean-Baptiste,  296. 
Dézéry — Voir  Latour- Dézéry. 

Diadème,  Le,  373,  374. 


Diane,  La,  4,  30. 

Dicaire,  Joseph,  251. 

Dicaire,  Laurent,  309,  349. 

Dicaire,  Louis,  250,  325,  330. 

Diel,  Eustache,  247,  278,  299,  320,  349 . 
Diel,  Joseph,  306. 

Diell,  Madame,  192. 

Dieskau,  Le  baron,  5,  14,  15,  20,  21, 
63,  72. 

Dillet,  M.,  194,  215,  219. 

Dion,  Joseph,  188. 

Dionne,  Le  notaire  Auguste,  180,  210. 
Diquaire— Voir  Dicaire. 

Diquier — Voir  Dicaire. 

Dodelin — Voir  Daudelin. 

Dolfin — Voir  Dolphin. 

Dolphin,  Jacques-Philippe,  264,  302, 
319,  345,  360. 

Donnery  dit  Beauséjour,  Marin,  336, 
346. 

Doray — Voir  Doré. 

Dorch ester,  Lord,  129,  133. 

Doré,  Jean-Baptiste,  328. 

Doreil,  M.,  6. 

Doreilhan — Voir  Aureillan  de  Pradines. 
Dorion,  François,  308,  344. 

Dorval,  L’abbé  Alexis,  132,  149,  150, 
222,  223,  224,  226,  227,  235. 
Dorval,  L’abbé  Ignace,  143,  165,  181, 
211,  220,  231. 

Dorval,  L’abbé  Joseph,  173,  197,  198, 
202,  230,  231. 

Dorval  -  Desgroseillers,  Jean-Baptiste, 
343. 

Dorvilliers,  M.,  374. 

Douaire  de  Bondy,  Joseph,  243,  257, 
258,  259,  260,  261,  262,  263,  264, 
278,  279,  281,  285,  288,  290,  291, 
292,  300,  311. 

Douay,  M.  (Béarn),  83. 

Doucet,  L’abbé  André,  219,  220. 
Doucet,  Athanase,  272. 

Doucet,  Le  capitaine,  206. 

Doucet,  Michel,  272,  298,  362. 

Doucet,  Pierre,  362. 

Douglas,  François-Prosper  ('Languedoc), 
83,  88. 

Douglas,  M.,  213. 
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Douglas,  M«r,  137. 

Douillard— Voir  Drouillard. 

Douley,  Jean,  331. 

Douvier,  Louis,  342. 

Doyon,  Jean,  360. 

Dragon,  Joseph,  260,  269,  319. 

Dragon,  Le,  368. 

Dragon,  Louis,  309. 

Drappier  dit  Belhumeur,  Jean-Pierre, 
321. 

Drouillard,  René,  274. 

Drouillard,  Simon,  339. 

Drouin,  Joseph,  270,  325. 

Drousson  dit  Robert,  François,  279. 
Drapeau,  M.,  182. 

Duanne,  Nicolas,  244. 

Dubert,  Joseph,  352. 

Dubois,  Jacques,  254,  340. 

Dubois,  Jean-Baptiste,  285. 

Dubois,  L’abbé  Jean-Baptiste,  140,  141, 
142,  152,  156,  157,  210,  211,  223. 
Dubois,  Joseph,  355. 

Dubois,  Louis,  300. 

Dubois,  Michel,  293,  308,  353. 

Dubois,  Pierre,  328,  357,  360. 

Dubois,  Pierre-Ignace,  319. 

Dubois,  Thomas,  326. 

Dubois  de  la  Miltière,  Gabriel-François, 
(Languedoc),  88. 

Du  Bois  de  la  Motte,  M.,  3,  4,  5,  6,  7,  8, 
9,  369,  371,  372,  374,  377,  378,  379, 
380,  383. 

Dubord,  Alexis,  341. 

Dubord,  François,  271. 

Dubord  dit  Latourelle,  Alexis,  355. 
Dubos,  M.,  3,  370,  375. 

Dubreuil,  Augustin,  335. 

Dubreuil,  Jacques,  313. 

Dubreuil,  Jean-Baptiste,  290. 

Dubreuil,  Joseph,  270,  276. 

Dubrule,  Jacques,  248. 

Duburon,  L’abbé  François  Féré,  172, 
186. 

Duc  de  Bourgogne,  Le,  367,  368,  369,  371, 
374. 

Ducharme,  Antoine,  308,  310. 
Ducharme,  Étienne,  333. 

Ducharme,  François,  323. 


Ducharme,  Jean,  348. 

Ducharme,  Jean-Baptiste,  272,  323. 
Ducharme,  Joseph,  283,  318,  355. 
Ducharme,  L’abé  Joseph-Laurent,  236. 
Ducharme,  Laurent,  277,  281,  282,  283, 
351,  356,  357,  358. 

Duchat,  Le  chevalier  (Languedoc),  46, 
49,  88. 

Ducheny — Voir  Duchesny. 

Duchesne,  L’abbé  Amable- Daniel,  171, 
172,  173. 

Duchesne,  Jean-Baptiste,  173. 
Duchesne,  Joseph,  328. 

Duchesne,  Nicolas,  328,  346. 

Duchesny,  Le  capitaine,  12. 
Duchouquet,  L’abbé  Charles-Joseph 
Lefebvre,  140,  141,  146,  149,  150, 
154,  171,  173,  183,  185,  186,  218, 
239,  240. 

Duchouquet,  François,  289. 

Duclaud — Voir  Duclos. 

Duclaux — Voir  Duclos. 

Duclos,  Alexis,  282. 

Duclos,  François,  259. 

Duclos,  Joseph,  256,  259. 

Duclos,  Pierre,  336. 

Du  Coin — Voir  Besson  du  Coin. 
Ducondu,  L’abbé  Joseph,  132. 

Ducorps,  Nicolas,  291. 

Du  Cros,  Hyacinthe  (Royal-Roussillon), 

88. 

Dudemaine,  François,  310. 

Dufaux,  L’abbé  François-Xavier,  133, 
151. 

Dufaux,  Louis,  313. 

Dufour,  Pierre,  268. 

Dufresne,  François,  336,  349. 

Dufresne,  Joseph,  258. 

Dufresne,  Louis,  262,  319. 

Dufresne,  M.,  260,  319,  322,  326,  327, 
328. 

Dufresne,  Nicolas,  246,  251,  253,  255, 
256,  323,  324,  331,  332. 

Dugas,  Pierre,  187. 

Duguay  dit  Duplessis,  Jacques,  280. 
Dugué,  M.,  367. 

Duhamel,  Pierre,  302. 

Dulac,  Joseph,  344. 
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Dulude,  Jacques,  250. 

Dumais,  Charles,  281. 

Dumais,  Eustache,  287. 

Dumais,  François,  288. 

Dumais,  Jean-Marie,  354. 

Dumais,  Joseph,  262,  296,  319,  329. 
Dumais,  Michel,  352. 

Dumas,  Jacques,  256. 

Dumas,  M„  19,  45,  46,  47,  95,  100,  117, 
118,  120,  121,  122. 

Dumay — Voir  Dumais. 

Dumeny — Voir  Dumesnil. 

Dumesnil,  M.  (Guyenne),  32,  99. 
Dumets — Voir  Dumais. 

Dumont,  M.,  177. 

Dumouchel,  L’abbé  Jean-Baptiste,  138, 
197,  215. 

Dumoulin,  L’ingénieur,  6. 

Dumoulin,  Le  notaire  N. -N.,  188. 
Dunham,  Le  nommé,  167. 

Dunn,  L’hon.  Thomas,  143,  237. 
Duparquet,  M.  (La  Sarre),  88. 
Dupatialle  (?),  Joseph,  324. 

Duplessis,  Charles,  187. 

Duplessis,  François,  327. 

Dupont,  Jacques,  285. 

Dupont  de  Jonchères,  Balthazar  (Guy¬ 
enne),  99. 

Duprat,  Jean-Baptiste  (La  Sarre),  80, 

88. 

Dupuis,  Albert,  283. 

Dupuis,  Jean,  246,  280,  320,  340. 
Dupuis,  Louis-Albert,  312. 

Dupuis,  René-Pascal,  287. 

Dupuy — Voir  Dupuis. 

Duquesne,  Le  gouverneur,  19. 

Duquet,  Étienne,  257. 

Duquet,  François,  292,  344. 

Duquet,  Jean,  356. 

Duquet,  Jean-Baptiste,  278,  326,  341. 
Duquet,  Louis,  318,  356. 

Duquet,  Martial,  327. 

Duquet,  Pierre,  264. 

Durand,  Joseph,  308. 

Durand  dit  Fauteux,  Jean-Baptiste, 
253. 

Durantaye — Voir  Morel  de  la  Duran- 
taye. 


Durocher,  L’abbé  Alexis,  180,  185,  186, 
188,  189,  194,  196,  199,  200,  202, 
211,  213,  223,  234,  236. 

Durocher,  Paul,  294. 

Durtubis,  M.,  374. 

Durves,  M.,  372,  374. 

Du  Serreau,  Joseph,  312,  353. 

Du  Surreau — Voir  Du  Serreau. 

Dutalmé,  Le  notaire,  193,  236. 

Dutaut,  Charles,  265. 

Dutaut,  Joseph,  326. 

Dutaut  dit  Grandpré,  Alexis,  261. 
Dutremble,  Antoine,  246,  315. 
Dutremble,  Étienne,  290. 

Dutremble,  Jean-Baptiste,  309,  343. 
Dutremble,  Louis,  293. 

Dutrolleau,  Thomas,  365. 

Duval,  Alexis,  338. 

Duval,  Jean-Baptiste,  351. 

Duval,  Joseph,  271,  301,  314,  337,  360. 
Duval,  Louis,  337. 

Duval — Voir  Lelièvre-Duval. 

Duval  dit  Saint-Michel,  Louis,  275. 

E 

Écossais,  Le  régiment  des,  105. 

Écuyer,  L’abbé  Charles,  157,  196,  199, 

201. 

Écuyer — Voir  L’Escuyer 
Édeline,  Pierre,  291,  301. 

Edligne — Voir  Édeline. 

Édouard,  Le  prince,  147,  149,  153,  155, 
162,  163,  169. 

Êgouin,  M.,  12. 

Êmery  dit  Coderre,  Louis-Antoine,  261. 
Émond,  Antoine,  295,  331,  362. 

Émond,  Baptiste,  349. 

Émond,  Étienne,  335. 

Émond,  François,  295. 

Émond,  Jean-Baptiste,  295. 

Émond,  P.,  187. 

Émond  dit  Joson,  Joseph,  295. 

Entaya — Voir  Antaya. 

Entreprenant,  L’,  4,  7. 

Ermintinger,  M.,  133. 

Esculer — Voir  Schuyler. 

Escuyer — Voir  L’Écuyer. 

Espérance,  L’,  4,  6,  7. 
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Espitand,  Joseph  de  Castelno,  261. 
Éthier,  Gabriel,  307. 

Éveillé,  L\  3,  374. 

Eward  (?),  Le  capitaine,  43. 

Eymeric,  M.  d’  (Berry),  83. 

F 

Fabre  dit  Lapérière,  Henri-Marie-Pas¬ 
cal,  17,  42. 

Fafard,  Joseph,  342. 

Fagnant,  Joseph,  281. 

Fagnant,  Prisque,  268. 

Faillant — Voir  Fagnant. 

Faille,  Jacques,  244,  249,  292. 

Falis,  Jean,  261. 

Faribault,  Le  notaire  J.-E.,  165,  172, 
181. 

Farly,  Jacques,  264,  359,  360. 

Faron  dit  Sansrémission,  Antoine,  336. 
Faucher,  L’abbé  Charles,  137,  140,  149, 
150,  154. 

Faucher,  M.,  177. 

Fauteux,  Charles,  359. 

Fauteux,  Jean-Baptiste,  249,  266. 
Favreau,  Basile,  307. 

Favreau,  Joseph,  302. 

Faye — Voir  Faille. 

Félix,  L’abbé  Maurice- Joseph  Lame- 
dèque,  172,  200. 

Fénelon,  M.  de,  30. 

Feuilleverte,  Jean-Baptiste,  321,  353. 
Fidèle,  La,  4,  9. 

Figuiéry,  Étienne-Guillaume  de(Béarn), 
44,  99. 

Filoïd,  Charles- Auguste  de  (La  Reine). 
83,  88. 

Fily  de  Kerrigou,  Jean-Marie,  246,  269, 
273,  274,  275,  277,  293,  294,  296, 
297,  298,  300,  303,  304,  310,  311, 
312,  314. 

Fitzsimmons,  Le  Père  Henri-François, 
208,  211,  214,  220,  225,  229,  230. 
Flame,  Joseph,  247. 

Flavrian  de  la  Lignée,  M.  (La  Sarre),  99. 
Fleur  de  Lis,  La,  3,  372,  375. 

Florimond,  M.  de,  48. 


Foi  de  Jésus,  La  société  de  la,  190,  192, 
207,  228. 

Foisy,  Claude,  261. 

Foisy,  François,  329. 

Folles-Avoines,  Les,  50. 

Fonder — Voir  Saunders. 

Fontaine — Voir  Vendomois  dit  Fon¬ 
taine. 

Fontaine  dit  Bienvenue,  François,  311. 
Fontaine  dit  Bienvenue,  Gabriel,  250. 
Fontaine  dit  Bienvenue,  Paul,  250. 
Fontbonne,  M.  de  (Guyenne),  33,  44, 
59,  60,  71,  72,  98,  99. 

Fontbrune,  M.  de,  57. 

Fonteneau,  Joseph,  275. 

Fontes,  M.  de,  3. 

Fontigny,  Pierre,  283. 

Foran,  Joseph,  287. 

Foran  dit  Léveillé,  André,  286. 

Forbes,  John,  230. 

Forçat — Voir  Foran. 

Forcier,  Augustin,  283. 

Forci er,  François,  322. 

Forcier,  Jacques,  350. 

Foretier,  M.,  239. 

Forget,  Pierre,  297. 

Forget  dit  Despaty,  Jean-Baptiste,  323. 
Formidable,  Le,  3,  371,  372,  374,  385. 
Forrestal,  Michael,  191. 

Fort,  Louis,  243. 

Fortier,  François,  270. 

Fortier,  Joseph,  292,  346. 

Fortin,  L’abbé  Jean-Marie,  171,  174, 
179. 

Fortune,  La,  375,  377. 

Foubert,  François,  284. 

Foucault,  Jean,  293. 

Foucault,  Jean-Baptiste,  321. 

Foucault,  Louis-Urbain,  277. 

Foucaut,  M.,  374. 

Foucher,  L’abbé  Antoine,  224. 

Foucher,  Étude,  243,  244,  245,  246,  247, 
248,  249,  250,  251,  252,  253,  254, 
255,  256,  303,  304,  305,  341,  342, 
343. 

Foucher,  Jean-Baptiste,  292. 

Foucher,  Louis,  245. 
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Fougueux,  Le,  367. 

Fouilhac,  Paul  de  (Berry),  88. 

Fouquet,  Charles-Louis-Auguste  (Guy¬ 
enne),  99. 

Fourcet,  Joseph-Alexandre  (La  Sarre), 
83,  88. 

Fournaise,  François,  280,  309,  344,  347. 
Fournier,  Charles,  332. 

Fournier,  L’abbé  Charles-Vincent,  134, 
137,  138,  152,  178. 

Fournier,  François,  344,  354,  365. 
Franche,  Jacques,  270. 

Franche  dit  Pécadoué  surnommé  La- 
franchise,  André,  316. 

Francheville — Voir  Gaudet  dit  Franche- 
ville. 

François,  Alexis,  345. 

François  dit  Demenne,  M.,  281. 
Franquet,  M.,  21. 

Fréchette,  L’abbé  Pierre,  230. 

Frère  Luc — Voir  Fitzsimmons. 

Fréville,  M.  (Languedoc),  83. 

Frigon,  Louis,  310,  312,  314,  341,  347, 
352,  354. 

Frigot — Voir  Frigon. 

Friponne,  La,  367. 

Frontigny,  Noël,  244,  359. 

Frou,  L’abbé,  169. 

Fugère  dit  Champagne,  Joseph,  356. 

G 

Gabory — Voir  Gaboury. 

Gaboury  dit  Saint-Pierre,  Pierre,  279, 
317. 

Gadois,  Jean-Baptiste,  289. 
Gadois-Mauger,  Jacques,  331. 

Gagné,  Jacques,  243. 

Gagné,  Joseph,  282,  289. 

Gagné,  La  veuve,  215,  219,  228. 

Gagné,  Le  notaire  P. -R.,  201. 

Gagné  dit  Bellavance,  Louis.  264,  291. 
Gagné  dit  Bellavance,  Pierre,  309,  343. 
Gagnier — Voir  Gagné. 

Gagnon,  L’abbé  C.-O.,  127. 

Gagnon,  Pierre,  244,  245,  310. 

Gaiffe,  L’abbé  Jacques-Antoine,  144, 
148,  149,  151,  154,  160,  167. 


Gaillard,  L’abbé  François-Bernard,  193, 
195,  196,  197,  198,  203,  239,  240. 
Gaillard  dit  Livernois,  Jacques,  264, 
357. 

Galant — Voir  Galland. 

Galarneau,  Joseph,  260. 

Galarneau,  Pierre,  339,  362. 

Gale,  Samuel,  156. 

Galernaux — Voir  Galarneau. 

Galipeault,  Basile,  340. 

Galipeault,  Jean-Baptiste,  252,  297,  339. 
Galland,  Dominique,  280,  340,  344. 
Gallet,  L’abbé  Pierre- Antoine,  201. 
Gallipeaux — Voir  Galipeault. 

Gamache,  Philippe,  340. 

Gamelin,  Pierre,  260. 

Gamelin  la  Jemmerais,  L'abbé  Ignace, 
152,  161,  162. 

Gamelin-Gaucher,  Michel,  244,  261, 
262,  263,  271,  274,  279,  280,  283, 
285,  302,  303,  305,  306,  308. 
Ganactagon,  43. 

Gannes,  Joseph  de,  277. 

Gannes,  M.  de,  24. 

Gannes  de  Falaise,  Charles,  313,  314. 
Garahau,  Olivier,  273. 

Garas,  Olivier,  255. 

Gareau  dit  Saint-Onge,  Charles,  292. 
Gareau  dit  Saint-Onge,  François,  325. 
Gareau  dit  Vadeboncœur,  André,  339. 
Garic,  Jean-Baptiste,  337. 

Gariépy,  Joseph,  281. 

Garrau — Voir  Gareau  dit  Saint-Onge. 
Gary — Voir  Garic. 

Gaspé — Voir  Aubert  de  Gaspé. 

Gatien,  L’abbé  Félix,  147,  158,  165,  181, 
194,  203,  214,  215,  218,  219,  228. 
Gaudet,  Dominique,  273,  279,  282,  284, 
289,  290,  293,  301,  303,  304,  306, 
307. 

Gaudet,  François,  278,  280,  282,  285, 
288,  293. 

Gaudet  dit  Francheville,  François,  280, 
319,  321,  326,  329. 

Gaudreau,  Ignace,  293. 

Gaudry  dit  Bourbonnière,  François,  308. 
Gaultier — Voir  Gauthier. 

Gaultron — Voir  Gautron. 
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Gauthier,  Amable,  248. 

Gauthier,  Antoine,  303. 

Gauthier,  François,  270. 

Gauthier,  Jacques,  290. 

Gauthier,  Jean,  301. 

Gauthier,  Jean-Baptiste,  258,  274,  364. 
Gauthier,  Joseph,  266,  267,  274,  298, 
342,  364. 

Gauthier,  Louis,  347. 

Gautier,  M.,  369,  381,  382,  383. 

Gautier  de  la  Vérendrye,  Joseph,  316, 
317,  318,  319,  320,  321,  322,  324, 
325,  331,  332,  333,  334,  336,  338, 
339,  340,  341,  342,  346. 

Gautier  dit  Landreville,  François,  249, 
357,  358. 

Gautier  dit  Landreville,  Jean,  261,  268. 
Gautier  dit  Landreville,  Jean-Baptiste, 
242,  343,  356. 

Gautier  dit  Landreville,  Joseph,  247, 285. 
Gautier  dit  Landreville,  Pierre,  244,  247, 
278,  290,  299,  302,  357. 

Gautier  dit  Saint-Germain,  François, 
273. 

Gautier  dit  Saint-Germain,  Louis,  255. 
Gautron  dit  Larochelle,  Joseph,  291. 
Gazaille  dit  Saint-Germain,  Louis,  341. 
Geingra — Voir  Gingras. 

Gênai — Voir  Genail. 

Genail,  Antoine-Nicolas,  289,  292. 
Gendron,  François,  295. 

Gendron,  Jean-Baptiste,  259. 

Gendron,  Nicolas,  261,  348. 

Genest,  L’abbé  Charles,  178,  195,  196, 

197,  198,  220,  221,  222,  224,  225, 
Geoffroy,  L’ingénieur,  6. 

Gerdil,  Le  cardinal,  136. 

Germain,  François-Joseph  (La  Reine), 

88. 

Germain-Langlois,  L’abbé  Charles- 
François,  135,  147,  148,  150,  160, 
174,  185,  186,  196,  198,  226. 
Germain-Langlois,  L’abbé  Louis-An¬ 
toine,  161,  185,  190,  193,  194,  195, 

198. 

Germain-Langlois,  L’abbé  Pierre-Oli¬ 
vier,  147,  150,  170,  174,  180,  186, 
198,  213,  220,  235. 


Gerome — Voir  Jérôme. 

Gervais,  Gabriel,  264,  295,  335. 

Gervais,  Louis,  280. 

Gervais,  Philippe,  280. 

Gervaise,  Joseph,  260,  328. 

Gervaise,  Louis,  325,  326,  329. 

Giard,  Gabriel,  243. 

Giasson,  Jacques,  251,  252,  253,  256, 
262,  264,  265,  270,  271,  274,  276, 
280,  282,  285,  295,  308,  309,  314, 
349. 

Giasson,  Jean,  251,  252,  253,  267,  268, 
275,  279,  286,  288. 

Giasson,  M„  316,  317,  325,  326,  327, 
328. 

Gibert,  L’abbé  Pierre,  148,  197,  198, 
225,  235. 

Giguère,  Jacques,  350. 

Giguère,  Joseph,  322,  350. 

Giguère,  Louis,  279,  289. 

Giguère,  Pierre,  354. 

Gilmer,  L’abbé,  147,  148,  149,  150,  153, 
154,  155,  169. 

Gingras,  M.,  11. 

Gipoulou  dit  Lafleur,  Joseph,  310,  323. 
Girard,  Hippolyte,  344,  360. 

Girard,  Joseph,  358. 

Girard,  Louis,  274. 

Girard,  Pierre,  250. 

Girouard,  L’abbé  Antoine,  235. 

Giroux,  Charles,  308. 

Giroux,  Louis,  303. 

Giroux,  Pierre,  244. 

Gispoulou — Voir  Gipoulou. 

Glorieux,  Le,  370,  371,  374,  376. 

Gobeil,  François,  344. 

Godé — Voir  Gaudet. 

Godet — Voir  Gaudet. 

Godu,  Augustin,  247. 

Godu,  Jean-Baptiste,  247. 

Goguet — Voir  Goyette. 

Gonneville  dit  Rupalley,  Charles,  292. 
Gosselin,  François,  264. 

Gosselin,  L’abbé  Michel-Olivier,  132, 
152. 

Gougeon — Voir  Goujon. 

Gouin,  Louis,  280. 

Goujon,  Pierre,  265,  315. 
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Goulet,  Augustin,  285. 

Goulet,  Jean-Baptiste,  271. 

Goulet,  Joseph,  250,  305,  311,  348. 
Goulet,  Louis,  348. 

Gour,  Alexis,  327. 

Gour,  François,  322. 

Gouriau  dit  Guignolet,  Jacques,  244. 
Gouriau  dit  Guignolet,  Jean,  329,  335, 
362. 

Goyette,  Baptiste,  347. 

Goyette,  Étienne,  284. 

Goyette,  Joseph,  285. 

Goyette,  Louis,  298. 

Goyette  dit  Sansoucy,  Ambroise,  318. 
Goyogouins,  Les,  79. 

Goyot  dit  Bourguignon,  Jean-Baptiste, 
353. 

Grageon,  René,  334. 

Grajon — Voir  Grageon. 

Grammond,  Joseph,  351. 

Gramon — Voir  Grammond. 

Granet,  Le  cadet  (La  Sarre),  81. 

Grant,  William,  145,  203,  231. 

Gravé  de  la  Rives,  L’abbé  Henri-Fran¬ 
çois,  135,  157,  159,  160,  163,  171, 
172,  184,  186,  187. 

Gravel,  Jacques,  345. 

Gravel,  Joseph,  244. 

Graves,  Pierre-Anicet  de  (Guyenne),  99. 
Gray,  Le  shérif,  133. 

Greenhill,  Jean-Baptiste,  336. 

Greenwich,  Le,  374. 

Greffard,  Alexis,  273. 

Grenier,  Alexis,  278,  322. 

Grenouik — Voir  Greenwich. 

Griault,  Marie-Anne,  143. 

Grignon,  Ambroise,  302,  319,  342. 
Grignon,  Louis,  345. 

Grigon — Voir  Grignon. 

Grimard,  Pierre,  363. 

Grouillou — Voir  Gouriau  dit  Guignolet. 
Grouiou — Voir  Gouriau  dit  Guignolet. 
Guay,  Nicolas,  277. 

Guay,  Suzanne,  143. 

Guébrient,  M.,  3. 

Gueguen,  M.,  240. 

Guérin,  Augustin,  345. 

Guérin  dit  Lafontaine,  Pierre,  329. 


Guérineau,  Pierre-Jean,  325. 

Guignard,  Joseph,  270. 

Guignolet — Voir  Gouriau  dit  Guignolet. 
Guillaume,  Jean,  246. 

Guillaume  dit  Sanscartier,  Pierre,  287. 
Guillet,  Jean,  257. 

Guillon — Voir  Guyon. 

Guillory,  Joseph,  277. 

Guillot,  Joseph,  286,  306. 

Guitard  dit  Saint-Jean,  Nicolas,  360. 
Guitard  dit  Saint-Jean,  Paul,  286,  338, 
351,  360. 

Guittare — Voir  Guitard  dit  Saint- Jean. 
Guy,  Jean-François,  291. 

Guyaumar,  Jean-Baptiste,  348. 
Guyenne,  Le  régiment  de,  1,  2,  3,  4,  5, 
11,  19,  21,  23,  24,  26,  29,  30,  32,  33, 

35,  40,  41,  44,  45,  52,  54,  71,  73,  79, 

80,  81,  82,  83,  84,  86,  88,  91,  93,  96, 

98,  99,  100,  104,  108,  112,  118,  120, 

124. 

Guyon,  Antoine,  273. 

Guyon,  Athanase,  273. 

Guyon,  Jean-Baptiste,  346,  351,  353, 
354,  355. 

Guyon  fils,  Jean-Baptiste,  346. 

Guyon  dit  Le  Moine,  Ambroise,  270,  295. 
Guyot — Voir  Guillot. 

H 

Habin,  Jacques,  358. 

Halifax,  L’,  35. 

Hallé,  Jean-Pierre,  275. 

Hallé,  Pierre,  276,  298,  361. 

Hallé  dit  Rose,  Pierre,  325. 

Hamel,  Antoine-Albert,  331. 

Hamelain — Voir  Hamelin. 

Hamelin,  Augustin,  253. 

Hamelin,  Charles,  303,  315,  316,  317, 
318,  320,  326,  327,  328,  329. 
Hamelin,  François,  282,  285,  287,  288, 
290,  292,  293,  294,  317,  319,  323. 
Hamelin,  Jacques,  350. 

Hamelin,  Joseph,  288. 

Hamelin,  Louis,  349,  353,  358. 

Hamelin,  Michel,  253,  255,  256,  257, 
261,  263,  304,  305,  314. 
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Hamelin,  Raphaël,  282. 

Hamelin  dit  Plagnot,  Benjamin,  288, 
294. 

Hamelin  dit  Plagnot,  Joseph,  332,  356. 
Hamilton,  M.,  62. 

Hardi,  Le,  370. 

Hardouin,  Charles,  295. 

Hardouin,  Étienne,  324,  341. 

Hardouin  dit  Saint-Jean,  Étienne,  315. 
Harel,  Eustache,  323. 

Harpin — Voir  Herpin. 

Hastrel — Voir  Rivedoux  d’Hastrel. 
Havard,  Jean-Baptiste,  309,  346. 
Havard,  Pierre,  331. 

Hay,  Nicolas,  310. 

Hébécourt,  M.,  d’,  73,  83,  88. 

Hébert,  Antoine,  269. 

Hébert,  Augustin,  243. 

Hébert,  François,  296,  362. 

Hébert,  Louis,  296. 

Hébert,  Michel,  351. 

Hébert,  Pierre,  350. 

Hector,  L',  374,  380. 

Hédouin,  François,  345. 

Hénault — Voir  Hunault  dit  Deschamps. 
Henry,  Le  notaire,  153. 

Herbin,  Louis,  271,  273,  274,  275,  276, 
277,  278,  279. 

Hermione,  V ,  370,  371,  372,  374,  375, 
386. 

Héroïne,  L\  3. 

Héros,  Le,  3,  24,  371,  374,  385. 

Herpin,  François,  307. 

Herpin,  Jean-Baptiste,  304. 

Hert,  M.  d’  (La  Reine),  59,  88. 

Hervé,  Jean-Baptiste,  276. 

Héry,  Charles,  247,  296,  297,  299,  300, 
301,  309,  310,  335,  336,  337,  339, 
347.  348,  349,  352,  353,  354,  355. 
Heu — Voir  Hus. 

Hilaire,  Joseph,  250. 

Hilaire  dit  Lajeunesse,  Pierre,  352. 
Hocquart,  M.,  4. 

Hodiesne,  Étude,  245,  246,  251,  253, 
254,  255,  256,  257,  258,  259,  260, 

261,  262,  263,  264,  266,  267,  268, 

269,  270,  271,  272,  273,  274,  275, 

277,  278,  280,  281,  283,  284,  286, 


287,  288,  289,  290,  291,  292,  293, 

295,  296,  297,  298,  299,  301,  302, 

303,  304,  307,  309,  310,  311,  313, 

314,  315,  316,  317,  318,  319,  321, 

322,  323,  325,  326,  327,  328,  329, 

330,  331,  337,  338,  339,  340,  341, 

342,  343,  344,  345,  346,  347,  348, 

349,  351,  352,  353,  354,  355,  356, 

357,  358,  363,  364,  365. 

Holbourne,  Le  vice-amiral,  378,  382. 

Homier,  Jean-Baptiste,  323. 

Homier,  Michel,  263. 

Honoré,  Louis,  311. 

Hôpital — Voir  Hurault  de  l’Hôpital. 

Hôpital  général  (Québec),  L’,  10,  96,  99, 
100,  119,  176,  182,  194,  197,  198, 
202. 

Hospitalières — Voir  Hôpital  général  et 
Hôtel-Dieu. 

Hot,  L’abbé  Charles,  143,  147,  171,  199, 
209,  220,  222,  223,  224,  226,  228, 
235,  239. 

Hôtel-Dieu  de  Montréal,  L’,  131.  132, 
133,  159,  161,  177,  181. 

Hôtel-Dieu  de  Québec,  L’,  10,  142,  165, 
168,  169,  182,  183,  195. 

Houatier — Voir  Watier. 

Houdet,  L’abbé  Antoine,  132. 

Houi  dit  Saint-Laurent,  Jean,  335. 

Houle,  Charles,  294. 

Houle,  François,  270. 

Houle,  Joseph,  284. 

Houle,  Michel,  284,  307. 

Houle  dit  Beaudoin,  Louis,  351. 

Hubert,  Angélique-Jeanne,  147. 

Hubert,  Jacques,  245,  360. 

Hubert,  Jean-Baptiste,  262. 

Hubert,  M*r  Jean-François,  127,  129, 
130,  131,  132,  133,  134,  135,  136, 
137,  139,  140,  144,  148,  164,  165, 
191,  204. 

Huet  de  la  Valinière,  L’abbé  Pierre,  143. 

Huet  dit  Dulude,  Joseph,  253. 

Huet  dit  Dulude,  Michel,  251. 

Hugron  dit  Olivier,  Jean-Baptiste,  343. 

Hunault,  Jean-Baptiste,  361. 

Hunault,  Michel,  256. 

Hunault,  Toussaint,  321. 
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Hunault  dit  Deschamps,  Antoine,  279. 
Hunault  dit  Deschamps,  Basile-Amable, 
257,  298,  330. 

Hunault  dit  Deschamps,  François,  263. 
Hunault  dit  Deschamps,  Michel,  300, 
314,  345. 

Hunault  dit  Deschamps,  Pierre,  257, 
346. 

Huno — Voir  Hunault. 

Hunter,  Le  général,  161,  162,  167,  181, 
190,  217,  225. 

Huot,  L’abbé  Charles,  158. 

Hurault  de  l’Hôpital,  M.,  32,  51. 

Hurbin — Voir  Urbain. 

Huron,  Louis,  293. 

Hurons,  Les,  11,  50,  204. 

Hurtubise,  Joseph,  269,  284. 

Hurtubise,  Louis,  257,  338,  339,  340, 
341,  342,  343,  345,  347,  350,  353, 
363,  364,  365. 

Hus  dit  Cournoyer,  Paul,  260. 

Hus  dit  Latraverse,  Antoine,  261. 

Hus  dit  Paul,  Charles,  319. 

Hus  dit  Paul,  Étienne,  308. 

Hus  dit  Paul,  Paul,  345,  346. 

Hus  dit  Paul,  Pierre,  260. 

I 

Igus — Voir  Kergus. 

Illinois,  Les,  43. 

Illustre,  L’,  4,  24. 

Imbault  dit  Matha,  Morin,  340,  343, 
351,  355. 

Imbault  dit  Matha,  Pierre,  343. 

Indes,  La  compagnie  des,  370,  371,  372. 
Indes,  La  2ème  division  des,  371. 
Inflexible,  L\  3,  367,  374. 

Inglis,  M«r  Charles,  216,  217. 

Iroquois,  Les,  13,  54,  78,  85. 

Istre,  Louis,  289. 

J 

Jacob,  L’artilleur,  24,  25,  79. 

Jacoup— Voir  Jacob. 

Jam — Voir  Jamme  dit  Carrière. 

Jamin — Voir  Jannet  dit  Comptois. 


Jamme  dit  Carrière,  Pierre,  352. 
Jandron— Voir  Gendron. 

Janis,  Antoine,  272,  275,  277,  278,  285, 
340,  346,  347,  348,  349,  351,  353, 
354. 

Janise — Voir  Janis. 

Jannet  dit  Comptois,  Jean,  350. 

Janot,  Basile,  266. 

Janot,  Isidore,  348. 

Janot  dit  Bellehumeur,  Joseph,  270. 
Janot  dit  Lachapelle,  Baptiste,  337. 
Janot  dit  Lachapelle,  Bernard,  243. 
Janot  dit  Lachapelle,  Joseph,  281,  346. 
Janot  dit  Lachapelle,  Pierre,  312. 
Janveine — Voir  Janvenne. 

Janvenne,  François,  305,  315. 

Janvenne,  Jean-Baptiste,  327. 

Janvenne,  M.,  278. 

Jarret  de  Beauregard,  Antoine,  254,  259. 
301. 

Jarret  de  Beauregard,  Gabriel,  262. 
Jasmin,  Joseph,  262. 

Jaubert,  Antoine,  82. 

Jean,  L’abbé  Joseph-Maurice,  195,  198, 
Jean-Baptiste  dit  Saint-Denis,  M.  254, 
284,  303. 

Jeannes,  Robert,  279. 

Jeannot — Voir  Janot. 

Jencar,  Le  capitaine,  12. 

Jensson — Voir  Johnson. 

Jérôme,  Alexis,  326. 

Jérôme,  Augustin,  271. 

Jérôme,  Joseph,  251. 

Jérôme  dit  Latour,  François,  327,  351, 
352. 

Jésuites,  Les,  10,  11,  168,  238. 

Jetté,  Jacques,  286,  305,  357. 

Jetté,  Joseph,  271. 

Jetté,  Nicolas,  282. 

Jetté,  Paul,  262,  324. 

Jetté,  Paul-Lamy,  340. 

Joachim,  François,  250. 

Joachim,  Jean-Baptiste,  250. 

Joachim,  Pierre,  303. 

Joachim  dit  Laverdure,  Pierre,  338, 
363. 

Joannès,  Armand,  de,  60,  88. 

Jobin,  François,  327. 
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Jobin,  François  fils,  271. 

Jobin,  James,  191. 

Jodoin,  Joseph,  252,  275. 

Johnson,  M.,  50,  63,  64,  76,  89. 
Johnson,  Sir  John,  144,  146. 

Joilon  (?),  Thomas,  363. 

Jolicœur,  Charles,  353. 

Jolicœur,  Jean-Baptiste,  364. 

Jolicœur,  Pierre,  328. 

Jolicœur  dit  Lachaîne,  Michel,  360. 
Jolivet,  Jean-Baptiste,  273. 

Jolivet,  Pierre,  249,  317. 

Jolliet,  François,  267,  306,  308,  309,  310, 
311,  344,  345,  351,  353,  354,  355, 
357. 

Joly,  Jean,  324. 

Joly,  Jean-Baptiste,  298. 

Joly,  Louis,  298. 

Joly  dit  Pierre,  François,  260. 

Joncaire — Voir  Chabert  de  Joncaire. 
Jones,  L’abbé  James,  136,  149,  150,  153, 
158,  162,  174,  175,  177,  182,  228, 
238. 

Jones,  Paul,  357. 

Jonquière — Voir  Taffanel  de  la  Jon- 
quière. 

Joseph,  M.,  267. 

Joseph,  Le  Panis,  245. 

Joubert — Voir  Jaubert. 

Joubert,  Jean-Baptiste,  295. 

Jouen,  M.,  233. 

Jourdain,  Charles,  187. 

Jourdain,  Nicolas,  349. 

Jourdain  dit  Labrosse,  Denis,  347. 
Jourdeau,  Étienne,  99. 

Joutras,  Joseph,  314. 

Joyal,  Jacques,  292. 

Joyelle,  Jean-Baptiste,  350. 

Joyer,  L’abbé  René-Pierre,  141,  142, 
143,  149,  153,  203,  216,  224,  225. 
Joyer — Voir  Soyer  dit  l’Enfant. 
Jubinville,  François,  329. 

Juchet  (?),  Jean,  363. 

Jude  de  Laubanie,  Antoine  (La  Sarre), 
99. 

Jude  de  Laubanie, Guillaume  (La  Sarre), 
99. 

Juillet,  Jean-Baptiste,  340. 


K 

Katis — Voir  Caty. 

Keirgus — Voir  Kergus. 

Keller,  L’abbé  Joseph-Benjamin,  135, 
139,  160. 

Kennedy,  M.,  105. 

Kergus,  M.  de  (Béarn),  83,  88,  99. 

Kerr,  John,  234. 

Kerza,  M.  de,  380. 

Kimbert,  L’abbé  Thomas,  198,  199. 
Kissenises,  Les,  52. 

L 

Labadie,  Louis-Généreux,  201. 

Labadie,  L’abbé  Pierre-Nicolas,  134, 
135,  136,  139,  140,  141,  195,  198, 
200,  233. 

Labelle,  François,  275,  318. 

Labelle,  Joseph,  338. 

Labelle,  Louis,  295. 

Labelle,  Thérèse,  237. 

Labelle,  Toussaint,  245. 

Laberge,  André,  284,  350. 

Laberge,  Charles,  350,  358. 

Laberge,  Jacques,  293,  355. 

Laberge,  Jean,  349. 

Laberge,  Joseph,  290. 

Laberge,  Louis,  286,  317. 

Laberge,  Nicolas,  336. 

Labonté,  Joseph,  263. 

Labossière,  Jean-Marie,  250. 

Labrèche,  Joseph,  289. 

La  Bresme,  M.  de  (Berry),  83. 

Lacelle,  Jacques,  329,  338. 

Lacelle,  René,  296. 

Lacerte,  Joseph,  355. 

Lachambre,  Louis,  287,  356. 

Lachapelle,  Antoine,  341. 

Lachapelle,  Dominique,  340. 

Lachapelle,  François,  267. 

Lachapelle,  Jean-Baptiste,  282,  328. 
Lachapelle,  Michel,  283,  297. 

Lachapelle,  Pierre,  251,  265. 

Lachapelle,  René,  312. 

Lacharité,  Augustin,  322. 

Lachaussée  dit  Lachapelle,  Joseph,  361. 
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Lacier  dit  Tournay,  Pierre-Nicolas,  269. 

La  Cizeray — Voir  Lefebvre  de  la  Ceri- 
saye. 

Lacombe,  Augustin,  332. 

Lacombe,  François,  332. 

Lacombe,  Joseph,  275. 

Lacombe,  Louis,  254,  256. 

La  Corne  de  Chapt,  Le  chevalier  de, 
40,  84,  90,  92,  94,  121,  122,  261, 
264,  265,  267,  269,  270,  272,  294, 

295,  296,  298,  300,  301,  302,  305, 

310,  312,  313,  333. 

La  Corne  de  Chapt,  Luc,  243,  244,  245, 
246,  248,  249,  254,  275,  277,  279, 

294,  295,  308,  309,  311.  312,  313, 

314,  326,  333. 

La  Corne  de  Chapt  et  de  Saint-Luc, 
Louis,  243,  245,  246,  248,  249,  250, 

251,  252,  253,  254,  255,  256,  257, 

258,  259,  260,  261,  262,  263,  274, 

275,  276,  277,  283,  284,  285,  286, 

287,  288,  359. 

La  Corne  de  Chapt  et  de  Saint-Luc,  Luc, 
275. 

La  Corne  de  Saint-Luc,  M.,  30,  85. 

Lacoste  dit  Languedoc,  Étienne,  257. 

Lacoupe  (?),  Louis,  337. 

Lacroix,  François,  342. 

Lacroix,  Jacques,  258. 

Lacroix,  Joseph,  226,  236. 

Lacroix,  Louis,  288. 

Lacroix,  Pierre-Hubert,  256,  276. 

Lacroix  dit  Langevin,  Charles,  251,  303. 

Ladébauche — Voir  Casavant  dit  Ladé- 
bauche. 

Ladéroute,  François,  250. 

Ladéroute,  Pierre,  304,  331. 

Ladouceur,  Joseph,  283. 

Ladouceur,  Pierre,  283,  338. 

Ladouceur,  Vital,  316. 

La  Durantaye,  Jean-Baptiste,  283,  309. 

Lafantaisie,  Joseph,  247,  320. 

Lafargue  dit  Sainte-Foy,  Jean-Baptiste, 
294,  360. 

La  Ferté  de  Mun,  Le  chevalier  (La 
Sarre),  99. 

Laferté — Voir  Théroux  dit  Laferté. 

Laflamme,  Amable,  352. 


Laflamme,  Joseph,  257. 

Laflamme,  Philippe,  257,  266. 

Laflèche,  François,  282,  294. 

Lafleur,  Antoine,  314,  322,  346. 

Lafleur,  Charles,  306. 

Lafleur,  Jean-Marie,  255. 

Lafleur,  Joseph,  321. 

Lafleur,  Louis,  346. 

Lafleur,  Michel,  254,  315. 

Lafleur,  Pierre,  255,  362. 

Lafleur,  Thomas,  346. 

Lafoix — Voir  Lafoy. 

Lafond,  Antoine,  321. 

Lafontaine,  Benoît,  305. 

Lafontaine,  François,  282,  333. 
Lafontaine,  Pierre,  268. 

Laforest— Voir  Desforêts. 

Lafoy,  Antoine,  302,  350. 

Laframboise,  André,  267,  338. 
Laframboise,  Étienne,  251. 

Laframboise,  François,  305. 
Laframboise,  Jacques,  278,  327,  339. 
Laframboise,  Jean-Baptiste,  299,  333. 
Laframboise,  Joachim,  266,  327. 
Laframboise,  Vincent,  351. 

Lafrance,  Michel,  256. 

Lafrance,  Pierre,  256. 

Lafranchise,  Jean-Baptiste,  248,  310, 
346. 

Lafrenière,  Alexis,  29. 

Lagarde,  François,  273. 

Lagiroflée,  Michel,  316. 

Lagrandville — Voir  Casac  de  la  Grand- 
ville. 

La  Groizardière — Voir  Porlier  de  la 
Groizardière. 

Laguerce,  Nicolas,  260. 

Lahaille,  L’abbé  Jean-Baptiste,  187, 
235,  238,  239. 

Lahaise — Voir  Lahaye. 

Lahaize — Voir  Lahaye. 

Lahaye,  Alexis,  348. 

Lahaye,  Jean-Baptiste,  296,  324,  339, 
348,  363. 

Lahaye,  Joseph,  252. 

Laisné,  Giasson,  304,  313. 

Lajeunesse— Voir  Charles  dit  Lajeu- 
nesse. 
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Lajoie,  M.,  283. 

Lajonquière — Voir  Taffanel  de  la  Jon- 
quière. 

Lajus,  François,  147. 

Lajus,  L’abbé  Jean-Baptiste-Isidore- 
Hospice,  147,  159,  178,  193,  210,  215, 
217,  237. 

Lalande,  Albert,  348. 

Lalande,  Antoine,  276,  278,  310,  363. 
Lalande,  Louis,  310,  334,  335,  348. 
Lalande,  Pierre,  268,  334. 

Lalande,  Robert,  321,  334. 
Lalande-Calan,  Gilles-François  de  (Lan¬ 
guedoc),  46,  79.  88. 

Laleu  dit  Lamontagne,  Jean-Baptiste, 
251. 

Laliberté,  Basile,  266. 

Laliberté,  Jean-Baptiste,  255,  330. 
Laliberté — Voir  Colin  dit  Laliberté. 
Lalifax — Voir  /’ Halifax. 

Lalonde,  André,  244. 

Lalonde,  Guillaume,  250. 

Lalonde,  Joseph,  256. 

Lamalgue — Voir  Marin  de  La  Margue. 
Lamarche,  François,  265. 

Lamarche,  Jean,  341. 

Lamarche,  Pierre,  254. 

Lamarche,  René,  320. 

Lamarine — Voir  Pitalier  dit  Lamarine. 
Lamarque — Voir  Nolan  de  la  Marque. 
Lamarre,  Joseph,  254. 

Lambert,  Eustache,  320. 

Lametis,  Le,  3. 

Lamoinaudière — Voir  Trottier  Desri¬ 
vières  de  la  Monodière. 
Lamontagne — Voir  Laleu  dit  Lamon¬ 
tagne. 

Lamothe,  Alexis,  318. 

Lamothe,  L’abbé  Antoine,  197,  199. 
Lamothe,  L’abbé  Louis,  140,  164,  165. 
Lamoureux,  Pierre,  287. 

Lamoureux  dit  Saint-Germain,  Fran¬ 
çois,  267,  329. 

Lamoureux  dit  Saint-Germain,  Joseph, 
287,  326. 

Lamoureux  dit  Saint-Germain,  Louis, 
278,  313. 


Lamoureux  dit  Saint-Germain,  Philip¬ 
pe,  326. 

La  Musette — Voir  Piché  dit  Lamusette. 

Lamy  Defond,  Joseph,  275,  276,  277. 

Lamy  Defond,  Louis,  274,  278,  280, 
281,  282,  285,  286,  288,  290,  291, 
293,  296,  297,  298,  299,  300,  301, 
302,  303,  304,  307,  316,  ,317,  318, 
319,  320,  321,  323,  327. 

Lamy,  Hubert,  J.,  201. 

Lanctôt,  Alexis,  227. 

Lanctôt,  L’abbé  René-Pascal,  131,  132, 
152,  189. 

Landreville — Voir  Gautier  dit  Landre¬ 
ville. 

Landriaux,  L’abbé  Paul-Louis,  186,  235. 

Landrieff — Voir  Landriève. 

Landriève  des  Bordes,  Jean-Marie,  27. 

Landry,  Claude,  359. 

Landry,  Joseph,  344. 

Langlois,  Jean-Baptiste,  266. 

Langlois,  Louis,  262. 

Langlois,  Madeleine,  326,  329. 

Langlois — Voir  Germain-Langlois, 

Langlois  dit  Lachapelle,  François,  254. 

Langlois  dit  Traversy,  François,  295, 325. 

Langlois  dit  Traversy,  Noël,  259,  281, 
293,  307,  318,  323,  324,  325,  326, 
327. 

Langlois  dit  Traversy,  Pierre,  344. 

Langoumois,  Jean-Baptiste,  298. 

Langoumois,  Joseph,  286. 

Languedoc,  André,  266,  344. 

Languedoc,  Le  régiment  de,  3,  4,  5,  11, 
14,  19,  24,  40,  44,  45,  46,  48,  49, 
54,  71,  73,  79,  80,  82,  83,  84,  86, 
88,  91,  99,  100,  108,  112,  124. 

Langy-Montégron,  M.  de,  75,  76,  77, 
78,  80,  83,  118. 

Laniléon,  M.,  4. 

Lanoix,  François,  331. 

Lantier,  Antoine,  271,  329,  356. 

Lantier,  François,  276,  356. 

Lantier,  Pierre,  246. 

Laparquière — Voir  Parquière. 

Lapause,  Jean-Guillaume-Charles  Plan- 
tavit  de  Margon,  1,  2,  59,  60,  92, 95. 
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Laperchedit  Saint-Jean,  Gabriel,  314. 
Laperche  dit  Saint-Jean,  Jean-Baptiste, 
306. 

Laperche  dit  Saint-Jean,  Joseph,  254. 
Laperle,  Maurice,  264. 

Laperrière — Voir  Fabre  dit  Lapérière. 
Lapierre,  Léonard,  291. 

Lapierre,  Michel,  289. 

Laplaine — Voir  Messaguier  de  la  Plaine. 
Laplante,  Alexis,  350,  356. 

Laplante,  Charles,  309,  349. 

Laplante,  François,  338. 

Laplante,  Jean-Baptiste-Ignace,  347. 
Laplante,  Joseph,  288. 

Laplante,  Louis-Ignace,  355. 

Laplante,  Pierre,  315. 

Laplante  dit  Champagne,  Jean-Bap¬ 
tiste,  291. 

Lapointe,  Basile,  347. 

Lapointe,  François,  253. 

Lapointe,  Jacques,  282. 

Lapointe,  Jean,  293,  300. 

Lapointe,  Jean-Baptiste,  246,  256. 
Lapointe,  Joseph,  249,  312,  349. 
Lapointe,  Pierre,  301,  307. 

La  Prévalais,  M.  de,  375. 

La  Prevalets — Voir  La  Prévalais. 

La  Promenade — Voir  L’Archevêque  dit 
Lapromenade. 

Larabelle — Voir  Bluteau  dit  Larabel. 
Laramé,  M.,  263. 

Larché,  Jacques,  307. 

Larché,  Louis,  259. 

Larché,  Paul,  293. 

Larché,  M.,  339,  341,  342,  343,  345,  347, 
348. 

Larchevêque  dit  Lapromenade,  Jacques, 
302,  330. 

Larchevêque  dit  Lapromenade,  Jean- 
Baptiste,  324. 

Larchevêque  dit  Larché,  Louis,  330. 
Lareau,  François,  214. 

Larichardière,  Louis,  333,  350. 

Larivière,  Amable,  294,  365. 

Larivière,  Antoine,  248,  270,  294,  319, 
331. 

Larivière,  Augustin,  295. 

Larivière,  Charles,  351. 


Larivière,  Jacques,  247,  326,  335,  349. 
Larivière,  Jean-Baptiste,  350. 

Larivière,  Jean-Marie,  349. 

Larivière,  Joseph,  248,  270,  352. 
Laroche,  François,  345. 

Laroche,  Joseph,  277,  305. 

La  Roche-Beaucourt,  M.  de,  42,  85,  88. 
La  Rochelle,  Pierre-François  de  (Guy¬ 
enne),  82. 

La  Rochette,  M.  de  (La  Sarre),  32. 
Larocque,  François,  358. 

Larocque,  Jean-Baptiste,  351. 

Larocque,  Pierre,  345,  358. 

La  Ronde — Voir  Denys  de  la  Ronde. 
Larose,  Jean-Baptiste,  316. 

Larrivé,  Albert,  248. 

Larrivé,  Jacques,  253. 

Larrivé,  Pierre,  278,  306,  329,  337,  361. 
Lartigue,  L’abbé  Jean-Jacques,  135, 
137,  138,  149,  150,  163,  164,  165, 

172,  173,  182,  183,  186,  191,  193, 

198,  199,  204,  205,  206,  208,  209, 

212,  220,  226,  227,  228,  233,  241. 

Larue,  Le  notaire  F.-X.,  183. 

Lascelles,  M.  de,  105. 

La  Selle — Voir  Lascelle. 

Laserte,  Joseph,  326. 

Lasizeray — Voir  Lefebvre  dit  la  Ceri- 
saye. 

Lasprondit  Lacharité,  Augustin,  252. 
Lassus,  Joseph  (La  Sarre),  88. 

Laterrière,  Pierre  de  Sales,  159. 
Latouche,  Michel,  324. 

La  Touche  Levassor,  M.  de,  370. 

Latour,  Étienne,  351. 

Latour,  M.,  353. 

Latour-Dézéry,  L’abbé  François-Xa¬ 
vier,  146. 

Latourelle— Voir  Dubord  dit  Latourelle. 
Latreille,  André,  303. 

Latreille,  Gabriel,  307,  330,  341. 
Latreille,  Nicolas,  266,  316. 

Latrémouille — Voir  Millet  dit  Latré- 
mouille. 

Latrimouille — Voir  Latrémouille. 
Laubanie — Voir  Jude  de  Laubanie. 
Launay,  M.  de  (Guyenne),  32,  60,  88. 
Laurence,  Joseph,  267. 
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Laurin,  Joseph,  244. 

Lauzon,  Jean-Baptiste,  309. 

Laval,  M.  de,  43. 

Lavallée,  Antoine,  333. 

Lavallée,  Jean,  312. 

Lavallée,  Jean-Baptiste,  248,  249. 
Lavallée,  Joseph,  322. 

Lavallée,  Michel,  364. 

Lavallée,  Pierre,  246,  315. 

Lavaltrie — Voir  Margane  de  Lavaltrie. 
Laverdure,  François,  268. 

Laverdure,  Jean,  269. 

Laverdure,  Paul,  286. 

Laverdure,  Pierre,  252,  317. 

Lavigne,  André,  248. 

Lavigne,  Jean-Baptiste,  353,  354. 
Lavigne,  Joseph,  347. 

Lavigne  dit  Bouvier,  Nicolas,  262. 
Lavigne  dit  Brisetout,  Joseph,  323. 
Laviolette,  Bernard,  265. 

Laviolette,  Charles,  318. 

Laviolette,  Gabriel,  297. 

Laviolette,  Joseph,  313,  334. 

Laviolette,  Louis-Amable,  283,  315. 
Lavoie,  René,  259,  275,  354. 

Lavoye — Voir  Lavoie. 

Lebeau,  François,  293. 

Lebeau,  Jean-Baptiste,  275. 

Lebeau,  Jean-Louis,  252. 

Lebeau  dit  Beaufils,  Jean-Baptiste,  277. 
Leber,  Eustache,  287. 

Leblanc,  Charles,  256. 

Leblanc,  François-Amable,  347. 

Leblanc,  Jacques,  262. 

Leblanc,  Jean-Baptiste,  260. 

Leblanc,  Jean-François,  271. 

Leblanc,  Timothée,  258,  264. 

Lebceuf,  Charles,  295,  335. 

Lebœuf,  Jacques,  295. 

Lebceuf  Saint-Méry,  Guillaume,  287. 
Leborgne,  Jacques,  341. 

Lebrodeur  dit  Lavigne,  Christophe,  276. 
Lebrodeur  dit  Lavigne,  Jean-Baptiste, 
288. 

Lebrodeur  dit  Lavigne,  Joseph,  248. 
Léchelle,  Jean,  245,  246,  251,  259. 
Leclaire,  Joseph,  270,  298. 

Leclaire,  Louis,  256. 


Leclerc,  Alain,  298. 

Leclerc,  François,  246,  267,  269. 

Leclerc,  Hyacinthe,  335. 

Leclerc,  L’abbé  Janvier,  132,  171,  174, 
176,  177,  178. 

Leclerc,  Jean-Baptiste,  284,  328. 
Leclerc,  L’abbé  Michel-Félicien,  131. 
Leclerc  dit  Saint-Laurent,  Jean,  270. 
Leclerc  dit  Saint-Laurent,  Jean-Éloi, 
360. 

Le  Colenne,  Jean-Baptiste,  306. 

Lecomte,  Antoine-François  (La  Reine), 

88. 

Lecomte,  Charles,  274. 

Lecomte,  François,  267. 

Lecomte,  Jacques,  253,  363. 

Lecomte,  Jean-Baptiste,  251. 

Lecomte  dit  Lafleur,  Pierre,  327. 
Lecomte  dit  Saint-Louis,  Pierre,  322. 
Lecourt,  Michel,  336. 

Le  Courtois,  L’abbé  François-Gabriel, 
148,  149,  153,  193,  194,  195. 
Lécuyer,  Louis,  264,  265,  294,  340. 
Ledoux,  Gabriel,  291,  309. 

Ledoux,  Joseph,  297. 

Ledoux  dit  Latreille,  François,  266. 
Ledoux  dit  Latreille,  Nicolas,  257,  275, 
338. 

Leduc,  André,  292. 

Leduc,  Antoine,  29,  143,  291,  304,  334, 
353. 

Leduc,  Jean-Baptiste,  331. 

Leduc,  Joseph,  289. 

Leduc,  Michel,  26,  29,  334. 

Leduc,  Pierre,  29,  292,  301,  303,  311, 
313,  334. 

Leduc,  L’abbé  Pierre-Nicolas,  143,  159, 
173,  181,  185,  187,  189,  190,  191, 
192,  231. 

Leduc,  René,  334. 

Leduc,  Thomas,  304,  354. 

Leduc  dit  Souligny,  Pierre,  276,  277, 
278,  279,  280,  284,  286,  337,  339, 
340,  353,  355,  357,  358,  359. 
Lefebvre,  Amable,  364. 

Lefebvre,  Antoine,  356. 

Lefebvre,  Augustin  274,  327,  348. 
Lefebvre,  Basile,  354. 
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Lefebvre,  Denis,  348. 

Lefebvre,  Geoffroy,  354. 

Lefebvre,  Jean,  329. 

Lefebvre,  Jean-Baptiste,  243,  244,  252, 

254,  256,  257,  260,  263,  274,  299, 
319,  320,  328. 

Lefebvre,  Joseph,  285,  362. 

Lefebvre,  Louis,  327,  348,  364. 

Lefebvre,  Louis-Basile,  244. 

Lefebvre,  Nicolas,  243,  244,  245,  252, 

255,  257,  262,  263,  267. 

Lefebvre,  Pierre,  266,  335. 

Lefebvre,  M.,  173. 

Lefebvre  dit  la  Cerisaye,  Amable,  271. 
Lefebvre  dit  la  Cerisaye,  François,  248, 
353. 

Lefebvre  dit  la  Cerisaye,  Jean-Bap¬ 
tiste,  353. 

Lefebvre  dit  la  Cerisaye,  Joseph,  249, 
293,  295,  315,  317,  334,  353. 
Lefebvre  dit  la  Cerisaye,  Michel,  270, 
305. 

Lefebvre  dit  Landreville,  Charles,  342, 
345,  346,  347,  354,  355. 

Lefebvre  dit  Saint-Eustache,  Nicolas, 
342. 

Lefevre— Voir  Lefebvre. 

Lefrançois,  L’abbé  Alexis,  149,  161.  171, 
179,  184,  185,  186,  213,  225. 

Le  Gardeur  de  Repentigny,  Jean-Bap¬ 
tiste,  365. 

Le  Gardeur  de  Repentigny,  Le  chevalier 
Louis,  54,  100,  246,  249,  250,  251, 
254,  267,  270,  271,  273,  274,  275, 
277,  278. 

Légaré,  Joseph,  277,  282,  318,  350. 
Légaré,  Nicolas,  304. 

Legault  dit  Deslauriers,  François,  256, 
266,  338. 

Legault  dit  Deslauriers,  Jacques,  245, 
289,  319,  352. 

Legault  dit  Deslauriers,  Louis,  258. 
Legault  dit  Deslauriers,  Pierre,  292. 
Léger  dit  Parisien,  Charles,  347. 

Léger  dit  Parisien,  Jean-Baptiste,  256. 
Léger  dit  Parisien,  Paul,  312,  349. 
Legras,  Étienne,  263. 

Leguille,  M.  de,  4. 


Leguillé  dit  Saint-Sauveur,  Augustin, 
302. 

Leheu,  Louis-Paul,  306,  308,  309,  315. 

Leheu  dit  Le  Moine,  Joseph-Paul,  308, 
315. 

Lehoux  dit  Deslauriers,  Joseph,  252. 

Lehoux  dit  Laliberté,  Joseph,  245,  261, 
264,  302,  319. 

Lehus — Voir  Leheu. 

Lejamtel,  L’abbé  François,  159,  169, 
193,  200,  203,  207,  209,  213,  216, 
225. 

Lelièvre,  L’abbé  Louis,  136,  146,  207. 

Lelièvre-Duval,  L’abbé  Joseph,  141, 
142,  161, 162,  178,  182,  199,  201. 

Lemaire  de  Saint-Germain,  L’abbé 
Antoine-Éméric,  130,  144,  156,  186, 
198,  217,  218. 

Lemaire  de  Saint-Germain,  Hyacinthe, 
341. 

Lemay,  Louis,  261. 

Lemay,  Pierre,  255. 

Lemay  dit  Delorme,  Pierre,  304. 

Lemelin,  Jean-Baptiste,  254,  328,  360. 

Lemer — Voir  Lemaire  de  Saint-Ger¬ 
main. 

Le  Mercier,  François,  25,  46,  47,  48,  95. 

Lemieux,  François,  251,  265,  280,  312. 

Lemieux,  Jacques,  265,  312,  357. 

Lemieux,  Pierre,  251,  270,  328. 

Lemire,  Dlle  Charlotte,  305,  308,  309. 

Lemire,  Michel,  286,  318. 

Lemire,  M.  (Royal-Roussillon),  88. 

Lemoine,  Joseph,  273. 

Lemoine  de  Longueuil,  Joseph,  285. 

Le  Moine  de  Longueuil,  Joseph-Domi- 
nique-Emmanuel,  164. 

Le  Moine  de  Longueuil,  M.,  45,  80. 

Le  Moine  des  Pins,  Jacques,  330,  337, 
338,  339,  340,  360. 


Moine-Monier,  Alexis 

;,  250, 

,  251, 

252, 

253, 

254, 

255, 

256, 

257, 

258, 

259, 

260, 

261, 

262, 

263, 

264, 

265, 

266, 

267, 

268, 

269, 

270, 

271, 

272, 

273, 

274, 

275, 

277, 

278, 

280, 

286, 

287, 

288, 

289, 

290, 

291, 

292, 

295, 

296, 

297, 

298, 

299, 

301, 

302, 

303, 

304, 

306, 

307, 

309, 

311, 

313, 

314, 

315, 
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316,  317,  318,  319,  321,  322,  323, 

325,  327,  339,  340,  341,  343,  348, 

349,  354,  358,  364. 

Lenoir,  L’abbé  Louis-Gabriel-Rolland, 
237. 

Lenoir  de  Rouvray,  Laurent-François 
(La  Sarre),  32,  88,  99. 

Léon,  L’évêque  de — Voir  Saint-Pol-de- 
Léon. 

Léonard,  Jean-Baptiste,  315. 

Léopard,  Le,  4,  8,  9,  24. 

Lepage,  Amable,  334. 

Lepage,  Charles,  334. 

Lepage,  Jean-Baptiste,  257. 

Lépée,  Charles,  267. 

Le  Pelé  de  Mézières,  Alexis,  295,  297, 
298,  299,  300,  301,  302,  303,  304, 

305,  306,  307,  308,  309,  310,  311, 

312,  315,  316,  317,  318,  319,  320, 

321,  323,  324,  325,  326,  327. 

Lepelé  dit  Lahaye,  Claude,  310,  311. 

Lepelé  dit  Lamothe,  Bénoni,  190. 

Lepellier,  Louis-Claude,  359. 

Lépine,  Antoine,  250,  274,  297,  316. 

Lépine,  Charles,  246. 

Lépine,  Jean,  315. 

Lépine,  Jean-Baptiste,  291. 

Lépine  dit  Lalime,  Louis,  278. 

Le  Prévost  de  Basserode,  Jean-Baptiste- 
Guillaume  (Languedoc),  45,  46,  83, 
88. 

Le  Proust,  Jean,  344. 

Léry — Voir  Chaussegros  de  Léry. 

Lesage,  Jean-Baptiste,  252,  267. 

Le  Saulnier,  L’abbé  Candide-Michel, 
140. 

Lescarbot,  Joseph,  255. 

Lescarbot,  Maurice,  285. 

Lescarbot,  Pierre,  362. 

Lescarbot,  Pierre-Sulpice,  299. 

Lescargot — Voir  Lescarbot. 

L’Escuyer,  Le  chevalier  René  de  Laro¬ 
che,  306. 

Le  Siège,  François,  307,  346. 

Lestage,  Mlle,  273. 

Lestain — Voir  Lestang. 

Lestang  de  Celles,  M.  (La  Sarre),  88,  99. 

Lester,  M.,  174,  197,  206,  212,  213. 


Létang,  Jean-Baptiste,  291. 

Létang,  L’abbé  Théodore,  134,  135,  152, 
161,  174,  200,  215,  216,  217,  222, 
240. 

Letarte,  Pierre,  288. 

Letendre,  Jean-Baptiste,  273,  345. 
Letendre,  Joseph,  345. 

Letendre  dit  Mandeville,  Joseph,  342. 
Létourneau,  Dominique,  259,  290,  321. 
Levasseur,  François,  234. 

Levaux — Voir  Leveau. 

Leveau,  Jean-Baptiste,  341. 

Léveillé,  André,  293. 

Léveillé,  Jacques,  281. 

Léveillé,  Jean-Baptiste,  265,  353. 
Léveillé.  Joseph,  313,  365. 

Léveillé,  Louis,  264,  286. 

Léveillé,  Pierre,  317. 

Lévis,  Le  chevalier  de,  1,  2,  24,  25,  39, 
40,  41,  42,  44,  45,  51,  52,  53,  54,  56, 
57,  58,  59,  60,  63,  71,  73,  79,  82,  84, 
88,  90,  92,  93,  95,  98,  100,  101,  103, 
104,  105,  106,  108,  109,  110,  111, 

112,  114,  115,  116,  117,  118,  119, 

120,  121,  122,  123,  124. 

Lévy,  M.  de,  34. 

L’Heureux,  Pierre,  344. 

L’Huillier  dit  Chevalier,  François,  246, 
277,  278,  281,  302,  303,  321,  328, 

329,  338,  339,  340. 

L’Huissier — Voir  Lussier. 

Liberge,  Joseph,  359. 

Liberge,  Nicolas,  286. 

Libersan  dit  Laviolette,  Charles,  338. 
Licardays — Voir  Lisardais. 

Liévin,  Augustin,  314. 

Lignerie,  M.  de,  19,  244,  245,  254. 
Liguerres,  M.  de  (Béarn),  99. 

Limbé,  Jean-Baptiste,  290. 

Lionnard,  Louis,  280. 

Lis,  Le,  4,  11. 

Lisardais,  M.  de,  370. 

Lithelaes — Voir  Littlehales. 

Littlehales,  Le  lieutenant,  33. 

Loiseau,  Étude,  299,  307,  362,  363,  364. 
Loisel,  Nicolas,  301. 

Lombard,  Joseph,  298,  325. 

Lombard  fils,  Joseph,  245. 
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Lonctain — Voir  Longtin. 

Lonctin — Voir  Longtin. 

Longpré,  Antoine,  262. 

Longpré,  Louis,  316. 

Longtin,  François,  257. 

Longtin  dit  Jérôme,  Ignace,  278. 
Longtin  dit  Jérôme,  Jean-Baptiste,  275, 
325,  332. 

Longueuil — Voir  Le  Moine  de  Lon- 
gueuil. 

Lorance — Voir  Laurence. 

Loranger  dit  Feuilleverte,  Michel,  354. 
Lorgens,  M.,  4. 

Lorimier,  L’abbé  Guillaume-Mathieu 
de,  164. 

Lorimier,  M.  de,  194. 

Lortie,  Louis-Laurent,  278. 

Lotbinière — Voir  Chartier  de  Lotbi- 
nière. 

Loubarras,  M.,  104. 

Loudoun,  Le  général,  50,  378. 

Louis,  Le  Père,  130,  191. 

Loups,  Les,  43. 

Louval,  Michel,  345. 

Louveto — Voir  Richer  dit  Louveteau. 
Loysel — Voir  Loisel. 

Luc,  Le  Père — Voir  Fitzsimmons. 
Lucier — Voir  Lussier. 

Lupien  dit  Baron,  René,  338. 

Lusignan — Voir  Dazemard  de  Lusignan. 
Lussier,  Gabriel,  332. 

Lussier,  Jacques,  311. 

Lussier,  Paul,  331. 

Lymbumer,  Adam,  202,  203,  228,  233. 
Mabrilland,  Gabriel,  254. 

Macarty — Voir  Mac  Carthy. 

Mac  Carthy,  M.,  374,  375. 

Macicot — Voir  Massicotte. 

Macnémara,  M.  de,  3,  5,  6. 

Maçon — Voir  Masson. 

Madeleine,  Jean-Baptiste,  347. 
Madeleine  dit  Ladouceur,  Joseph,  313. 
Madox,  François,  304. 

Magnemara — Voir  Macnémara. 
Magneron,  Sulpice,  351. 

Magneron  dit  Lajeunesse,  Joseph,  308. 
Magneron  dit  Lajeunesse,  Louis,  346. 
Maguire,  John,  174,  184. 


Maguire,  L’abbé  Thomas,  135,  147,  158« 
204,  216,  217,  222,  223,  239, 
Maheux,  Jean,  358. 

Mailhot,  Amable,  319. 

Mailhot,  François,  291. 

Mailhot,  Jacques,  358. 

Mailhot,  René,  321. 

Mailhot,  M.,  192. 

Maillot — Voir  Mailhot. 

Mailloux,  L’abbé  Benjamin-Nicolas, 
168,  181,  201,  237. 

Mailloux,  Louis,  359. 

Mainguy  dit  Lachaussée,  Jean-Bap¬ 
tiste,  364. 

Maisonville,  M.,  194. 

Major,  Louis,  255. 

Malard,  Pierre,  300. 

Malartic— Voir  Maurès  de  Malartic. 
Malavergne,  L’abbé  Pierre-Joseph,  195. 
Malentré,  M.,  285. 

Malepart  dit  Tourangeau,  François, 
307,  325. 

Malepart  dit  Tourangeau,  Jean-Bap¬ 
tiste,  325. 

Malet,  Guillaume,  310. 

Mallet,  Jean-Baptiste,  293,  326. 

Malo,  Joseph,  251. 

Malo,  Michel,  251. 

Mande  ville,  François,  298. 

Mandeville,  Joseph,  280,  297,  319,  323. 
Mande  ville,  Pierre,  355. 

Mandeville,  Thérèse,  281. 

Mannessan,  Dlle  Étienne  de,  367. 
Manneville,  M.  de  (Guyenne),  32.  88. 
Manseau,  Jean,  351. 

Manseau,  Louis,  353. 

Marceau,  Jean,  362. 

Marcel,  Pierre,  (La  Reine),  88. 
Marchand,  L’abbé  Jean-Baptiste,  133, 
136,  138,  151,  157,  167,  177,  181, 
194,  203,  215,  217,  218,  219,  228. 
Marchand,  Louis,  331. 

Marchand,  L’abbé  Pierre,  180,  191,  196. 
Marcheteau,  L’abbé  Jean-Baptiste-An¬ 
toine,  150, 161. 

Marcheteau  dit  Desnoyers,  Pierre,  306. 
Marcil,  Amable,  310,  325,  346. 

Marcil,  Charles,  245,  249,  320,  333. 
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Marcot,  Pierre,  318. 

Margane  de  Lavaltrie,  M.,  164,  189. 
Marie,  La,  118. 

Marillac,  Charles-François  de  (Langue¬ 
doc),  83,  88,  99. 

Marin,  M„  26,  29,  51,  52,  85,  87. 

Marin  de  La  Margue,  Joseph,  303. 
Marion,  Charles,  289,  298,  316. 

Marion,  Étienne,  316. 

Marmier,  M.,  3. 

Marois,  Augustin,  188. 

Marois,  Charles,  272. 

Marsac,  François,  341,  342,  344,  345. 
Marsil — Voir  Marcil. 

Marsolet,  Bonaventure,  357. 

Marsolet,  Louis,  357. 

Marteau,  Jean,  360. 

Martel,  Joseph,  307,  329. 

Martel,  L’abbé  Joseph,  167,  168,  178. 
Martel,  L’abbé  Pierre-René-Ambroise, 
230. 

Martimbault,  François,  250. 

Martin,  Jean,  346. 

Martin,  Louis,  252,  272,  336. 

Martin,  Simon,  278,  357. 

Martin,  M.,  75,  76,  80. 

Martin-Beaulieu,  L’abbé  Pierre,  238. 
Martineau,  Joseph,  275. 

Masse,  L’abbé  Michel,  185,  187. 
Massiac,  Joseph  de  (La  Reine),  83,  88. 
Massias — Voir  Matias. 

Massicotte,  Charles,  320. 

Massicotte,  E.-Z.,  243,  365. 

Masson,  Joseph,  333. 

Massy,  François,  275,  357,  359. 

Matha — Voir  Imbaut  dit  Matha. 
Mathias — Voir  Matias. 

Mathieu,  Charles,  332. 

Mathurin,  André-Adrien,  339. 

Matias,  Paul,  243,  288,  318,  335. 
Matissard,  M.  (Languedoc),  99. 
Mauberge,  Pierre  (Béarn),  99. 
Maudragnv,  M.  (Languedoc),  99. 

Maugé — Voir  Gadois-Mauger. 

Maupetit  dit  Potvin,  Pierre,  257. 
Mauran,  Le  chevalier  de  (La  Sarre),  83. 
Maurès  de  Malartic,  Anne-Joseph- 
Hippolyte  (Béarn),  41,  42,  83,  88. 


Maurice  dit  Lafantaisie,  Bernard,  314. 
Maurice  dit  Lafantaisie,  Bonaventure, 
361. 

Maurice  dit  Lafantaisie,  François,  314, 
339. 

Maurice  dit  Lafantaisie,  Jacques,  365. 
Maurice  dit  Lafantaisie,  Louis,  265,  294. 
Maurisseau — Voir  Morisseau. 

Maurois  dit  Beaujeu,  Quentin,  253,  303, 
336,  358. 

Maximiana polis — Voir  M*r  Cameron. 
Mayland  (?),  Le  capitaine,  118.  . 
Mayot — Voir  Mailhot. 

McDonald,  L’abbé  Augustin,  208. 
McDonald,  Le  capitaine,  208. 
McDonell,  L’abbé  Alexandre  (N.-E.), 
207,  208. 

McDonell,  L’abbé  Alexandre,  136,  181, 
182,  191,206,208,211,212. 
McDonell,  M«r  Alexandre,  208,  225,  226, 
229. 

McDonell,  L’abbé  James,  175,  176. 
McDonell,  L’abbé  Raynald,  230. 
McDonell,  L’abbé  Rodrigue,  136,  149, 
150,  151,  153,  154,  165,  166,  167, 
191,  212. 

McDonell,  Le  lieutenant-colonel,  162. 
McEachem,  L’abbé  Angus,  175,  208. 
McGillivray,  M.,  225. 

McKenzie,  M.,  235. 

McTavish,  M.,  202,  203,  205. 

Medoux,  Paul,  350. 

Medoux,  Pierre,  350. 

Megret — Voir  Migret. 

Meilleur,  Jean-Baptiste,  253. 

Meinville,  M.,  118. 

Meloche,  François,  253,  301. 

Meloche,  Simon,  279,  302. 

Ménard,  Alexis,  287. 

Ménard,  Charles,  358. 

Ménard,  François,  325,  333. 

Ménard,  Jacques,  293. 

Ménard,  Jean-Baptiste,  257,  276,  304, 
319,  356. 

Ménard,  Joseph,  283. 

Ménard,  Louis,  258,  266,  276,  304,  319. 
Ménard,  Louis-Maurice,  364. 

Ménard  dit  Langoumois,  Pierre,  337. 


426 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


Menier,  M.,  42,  45. 

Meny — Voir  Mesnil. 

Mercers,  Le  lieutenant-colonel,  31,  33. 
Mercier,  Louis,  342. 

Mercier — Voir  Le  Mercier. 

Mercille — Voir  Marcil. 

Mercure,  Le  capitaine,  11. 

Mereau — Voir  Merieu  dit  Bourbonnais. 
Merieu  dit  Bourbonnais,  Jean,  350. 
Méritens — Voir  Pradat  de  Méritens. 
Merlot,  Claude,  269,  310. 

Merlot,  Étienne,  256,  290,  317,  349. 
Merlot,  François,  269,  349. 

Merlot,  Nicolas,  323. 

Merville,  M.,  374. 

Mesnil,  François,  347. 

Mesnil,  Jean,  285. 

Mesnil,  Pierre,  264,  295. 

Messaguier  dit  Laplaine,  Jean,  354. 
Messier,  François,  329. 

Metay,  René,  341. 

Meté — Voir  Metay. 

Metellier — Voir  Métivier. 

Métivier,  Barthélemy,  284,  285,  288, 
290,  292,320,  342,343. 

Métivier  dit  Larose,  Jacques,  245. 
Meunier,  Pierre,  337. 

Miamis,  Les,  50. 

Michaud,  Le  notaire  Charles,  224. 
Michel  dit  St-Michel,  Jacques,  263. 
Michelet,  Jean-Baptiste,  245. 

Micmacs,  Les,  379. 

Migneron,  Joseph,  258. 

Migneron  dit  Lajeunesse,  Joseph,  324. 
Migneron  dit  Mahu,  Joseph,  364. 
Migret  dit  Larose,  Julien  285,  302. 
Miletière — Voir  Dunois  de  la  Miltière. 
Millet,  Charles,  345. 

Millet,  François,  244. 

Millet,  Nicolas,  266. 

Millet,  Pascal,  251. 

Millet  dit  Latrémouille,  Pierre,  277,  359. 
Milly,  Charles  de  (La  Reine),  88. 

Milnes,  Robert  Shore,  159,  161,  164, 
166,  167,  179,  184,  186,  232, 234. 
Minet,  Jacques,  321. 

Mini — Voir  Mesnil. 


Missions  Étrangères  de  Paris,  Les,  168, 
175,  176,  220. 

Mississagués,  Les,  79. 

Mitchell,  Sir  André,  206. 

Miville,  Joseph,  293. 

Mocton — Voir  Monckton. 

Mogé— Voir  Gadois-Mauger. 

Moinaud — Voir  Moineau. 

Moineau,  Jacques,  274. 

Moineau,  Pascal,  274,  334. 

Moira,  Le  comte  de,  147. 

Molare — Voir  Malard. 

Molien,  M.,  4. 

Molné  de  la  Vernède  de  Saint-Pony. 

Charles- Yves  (Guyenne),  80,  88. 
Monceau  dit  Desormeaux,  Jean-Bap¬ 
tiste,  269. 

Monckton,  Le  général,  100. 

Mondelet,  J.-M.,  195. 

Mondou,  Pierre,  319. 

Monet,  Jean-Baptiste,  249. 

Monet,  M.,  44. 

Monet,  Pierre,  341. 

Mongeau,  Joseph,  331. 

Mongrain,  Claude,  268. 

Mongrain,  Jean-Baptiste,  314. 
Mongrain,  M.,  312. 

Mongrain,  Pierre,  268,  357. 

Monier  Saint-Cemy,  M.,  267. 

Monière — Voir  Lemoine-Monier  et  Mo- 
nier-Saint-Cemy. 

Monmerqué,  Étude,  247,  281. 
Monmerqué,  Paul.  291. 

Monpetit — Voir  Maupetit. 

Monplaisir,  François,  246,  259. 
Monplaisir,  Joseph,  246,  250,  255. 
Monplaisir,  Nicolas,  244. 

Monro,  Le  général,  59,  60,  61,  62. 
Monsciau — Voir  Monceau. 

Montabert,  Louis,  340. 

Montagnier,  M.  (Guyenne),  15,  32. 
Montalet,  Le  capitaine,  4,  374. 
Montanier — Voir  Montagnier. 
Montcalm,  Le  marquis  de,  1,  2,  24,  25, 

27,  29,  30,  31,  32,  33,  34,  35,  41,  42, 

44,  45,  47,  50,  51,  52,  53,  54,  56,  57, 

58,  59,  60,  61,  62,  63,  67,  71,  73,  75, 
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79,  80,  81,  82,  85,  87,  88,  90,  92,  95, 
96,  97. 

Montegro — Voir  Langy  de  Montegron. 
Montgay,  Jean-Joseph  de  (Béarn),  32, 
83,  88. 

Montgolfier,  M.,  155. 

Montigny — Voir  Testard  de  Montigny. 
Mont  Louet,  M.  de,  3. 

Montour,  Charles,  245. 

Montour,  Pierre,  291. 

Montredon — Voir  Barjetton  de  Montre- 
don,  Jacques. 

Montreuil,  Antoine,  355. 

Montreuil,  Gabriel,  296. 

Montreuil,  Joseph,  270,  348. 

Montreuil  de  Lachaux,  Jacques-René 
(La  Reine),  5,  21,  88. 

Moquin,  M.,  184. 

Morand,  Alexis,  347. 

Morand  dit  Douville,  Joseph,  289. 
Morange  dit  Saint-Martin,  Thomas, 
350. 

Morain — Voir  Morin. 

Moré,  Julien,  307. 

Moreau,  Antoine,  343. 

Moreau,  Ignace,  319. 

Moreau,  Jean,  153,  290, 357. 

Moreau,  Pierre,  247,  295,  355,  360. 
Morel,  Antoine,  244. 

Morel,  Jean-Baptiste,  266. 

Morel  de  la  Durantaye,  M.,  78. 

Morice — Voir  Maurice  dit  Lafantaisie. 
Morin,  Augustin,  357. 

Morin,  François,  265,  295. 

Morin,  Ignace,  323. 

Morin,  Jean-Baptiste,  173. 

Morin,  Jean-Baptiste,  265,  312. 

Morin,  L’abbé  Jean-Baptiste,  171,  172, 
173,  210. 

Morin,  Joseph,  313. 

Morin,  Michel,  344. 

Morin,  Thomas,  341. 

Morisseau,  François,  356. 

Morisseau,  Louis,  338. 

Morisset,  Nicolas,  357. 

Momais  dit  Léveillé,  Louis,  300,  342, 
361. 


Momais  dit  Léveillé,  Pierre,  314. 
Morrogh,  François,  137. 

Mountain,  Bishop,  228. 

Moyse,  Michel,  291. 

Mousseau,  Noël,  260. 

Mousseau  dit  Désilets,  François,  281, 
284,  305. 

Murray,  Le  général,  105,  115,  116,  118, 
119,  122,  123,226. 

N 

Nadeau,  Antoine,  316. 

Nadoc — Voir  Nadeau. 

Nelson,  L’amiral,  155. 

Nepissing — Voir  Nipissing. 

Nepveu,  Jean-Baptiste,  323,  330. 
Nepveu,  Louis,  252,  258. 

Nepveu,  Vital,  353. 

Nigon,  M.,  83. 

Nipissings,  Les,  78. 

Nizan  dit  Sansoucy,  François,  322. 

Noé,  M.,  4. 

Noël,  Joseph,  265,  299. 

Noël,  Le  frère  récollet,  189. 

Noël,  L’abbé  Michel-François,  147,  158, 
160,  194,  197,  198. 

Noël,  Nicolas,  355. 

Noguère — Voir  Nouguère  de  Pauquet. 
Noiseux,  L’abbé  François,  134,  135, 
139,  140,  143,  145,  155,  169,  172, 

174,  187,  188,  190,  195,  196,  199, 

200,  212,  213,  220,  230,  234,  236, 

238,  239. 

Nolan  de  la  Marque,  Jacques-Marie, 
275,  282,  287,  290,  294. 

Normand,  Gaspard,  294. 

Normand,  Jean,  340. 

Normandin,  Louis,  260,  279. 

Normandin  dit  Beausoleil,  Jean-Bap¬ 
tiste,  332. 

Nouchet,  M.,  205. 

Nouguère  de  Pauquet,  Pierre  (Royal- 
Roussillon),  80,  88. 

Nouvelle-York,  Le  régiment  de, 66. 
Noyon,  Jean-Louis  de,  282. 
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O 

Odelin,  André-François,  337. 

Odet — Voir  Audet  dit  Lapointe. 
O’Donnell,  L’abbé  Michael,  182. 
O’Donnell,  Le  Père  Capucin,  132. 
Oiseau,  U,  368. 

Olive,  Jean,  314. 

Olivier,  Jean-Baptiste,  247,  316. 

Olivier,  René,  290. 

Onneyouths,  Les,  23. 

Opiniâtre,  L’ ,  4,  9. 

Orfroy,  L’abbé  Urbain,  138. 

Ossant,  Ignace,  261. 

Ossant,  Joseph,  263,  272,  314. 

Otway,  Le  régiment  d’,  105. 

Ouel,  Jean,  282. 

Outaouais,  Les,  50,  51,  52,  53,  56. 
Outlas,  Le  cadet,  79. 

8elle — Voir  Ouel. 

P 

Pagé,  Jean,  260. 

Pahonnet,  Guillaume  de  (La  Sarre),  88, 
99. 

Pagnot — Voir  Hamelin  dit  Plagnot. 
Palin  d’Abonville,  Bertrand,  261. 

Palin  d’Abonville,  Louis,  258. 
Palmarolle,  François  de  (La  Sarre),  32, 
88. 

Palmier,  Le,  3. 

Panet,  L’abbé  Bernard-Claude,  146, 
149,  154,  160,  169,  170,  171,  174, 

178,  186,  222,  240. 

Panet,  Étude,  303,  319,  320,  324,  328, 

330,  331,  332,  333,  334,  335,  336, 

337,  338,  339,  340,  341,  342,  343, 

344,  345,  346,  347,  348,  349,  350, 

351,  352,  353,  354,  355,  356,  357, 

358,  359,  360,  361,  362,  363,  364, 

365. 

Panet,  L’abbé  Jacques,  187. 

Panet,  Jean-Antoine,  202. 

Panet,  Mme  Jean-Antoine,  202. 

Panet,  M.,  228. 

Pannat,  M.  de,  374. 

Panneton,  Claude,  361. 


Panneton,  Eustache,  333. 

Panneton,  Jean-Baptiste,  333. 

Papineau,  Joseph,  228. 

Papineau,  M.,  157. 

Paquet,  L’abbé  François- Raphaël,  150, 
161. 

Paquet,  Jacques,  246,  313. 

Paquet,  Pierre,  243,  246,  283. 

Paquet,  Prisque,  332. 

Paquin,  L’abbé  Jean-Baptiste,  237. 
Paquin,  Marie,  173. 

Paradis,  Joseph,  330,  361. 

Parant — Voir  Parent. 

Paré,  Jacques,  256. 

Paré,  Joseph,  330,  353. 

Parent,  Charles,  147. 

Parent,  L’abbé  François-Louis,  147, 
159,  186,  209,  239. 

Parent,  Honoré,  263,  265,  324,  352. 
Parent,  Joachim,  338. 

Parent,  M.,  169. 

Parent,  Michel,  274,  346. 

Parenteau,  François,  334. 

Parenteau,  Jacques,  278,  344,  361. 
Parenteau,  Michel,  312,  322. 

Parfourvu,  Chevalier  Jacques-François 
de  (Languedoc),  83. 

Parfourvu,  Louis-Marcel  de  (Langue¬ 
doc),  99. 

Paris,  Ignace,  261. 

Paris  dit  Lamadeleine,  Robert,  252, 
271. 

Pariseau,  Antoine,  268. 

Pariseau,  Joseph,  310,  328. 

Parizeau — Voir  Pariseau. 

Parisien,  Jacques,  273. 

Parisien,  Jean-Baptiste,  243,  333,  361. 
Parisien,  Joseph,  336. 

Parmier  dit  Beaulieu,  Basile,  272. 
Parquière,  M.  de  la  (Béarn),  99. 
Parteney — Voir  Parthenay. 

Parthenay,  Charles,  308. 

Pascal,  Noël,  358. 

Pascalis,  Charles-Antoine  de  (La  Reine), 

88. 

Patenaude,  François,  307,  353. 
Patenaude,  Jean,  261,  352. 

Patenaude,  Joseph,  306,  343,  352. 
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Patenaude,  Louis,  343. 

Patenaude,  Nicolas,  343. 

Patenaude,  Pierre,  257. 

Patenoste — Voir  Patenaude. 

Patenote — Voir  Patenaude. 

Patris,  M.  de  (Guyenne),  33,  83. 

Paul,  Antoine,  279. 

Paul,  Étienne,  291. 

Paul,  Joseph,  345. 

Pauminville — Voir  Brault  de  Pomin- 
ville. 

Payet,  L’abbé  Louis,  154,  182,  183,  186, 
239. 

Payet,  Pierre,  288. 

Payet  dit  Saint-Amour,  Jean-Baptiste, 
245. 

Payette,  Joseph,  347. 

Payment  dit  Larivière,  Antoine,  249, 
297. 

Payment  dit  Larivière,  Louis,  274. 
Paysan  dit  Sanscartier,  Antoine,  255. 
Paysan  dit  Sanscartier,  Jean-Baptiste, 
339. 

Pécaudy  de  Contrecœur,  M.  de,  16,  19, 
39,  40,  41,  42,  44,  46,  47,  71. 
Peladeau,  Jean-Baptiste,  293,  358. 
Pélissier,  Christophe,  159. 

Pélissier,  M.  (Berry),  88. 

Pellegrin,  M.,  45. 

Pelletier,  Alexis,  288. 

Pelletier,  Jean-Baptiste,  249,  283. 
Pelletier,  Joseph,  265. 

Pelletier,  Pierre,  247,  344. 

Pelletier  dit  Antaya,  Jacques,  260. 
Pelletier  dit  Antaya,  Pierre,  281. 
Peloquin,  Emmanuel-Félix,  279. 

Peltier — Voir  Pelletier. 

Pénissault,  M.,  274. 

Pépin,  Étienne,  327. 

Pépin,  Joseph,  327. 

Pépin  dit  Descardonnets,  François,  274. 
Pépin  dit  Descardonnets,  Joseph,  271. 
Pepin-Laforce,  Joseph,  277. 

Pepperell,  Le  régiment  de,  31. 

Périllard,  Jacques,  327. 

Périllard,  Jean-Baptiste,  317. 

Péiillard,  Simon,  288,  316. 

Périllard  dit  Bourguignon,  Charles,  299. 


Périnault,  L’abbé  Pierre-Joseph,  196. 
Perras,  Jacques,  336. 

Perras,  L’abbé  Jean-Baptiste,  160. 

Perras  dit  Saint-Jean,  Jean-Michel,  330. 
Perrault,  Jean-Baptiste,  164. 

Perrault,  Joseph,  289,  305. 

Perrault,  Le  capitaine,  11. 

Perrault,  Nicolas,  305. 

Perrier,  Jean-Baptiste,  274. 

Petit,  Antoine,  322,  350. 

Petit,  Augustin,  339,  365. 

Petit,  Jean-Baptiste,  311,  343. 

Petit,  Joseph,  351. 

Petit,  Louis,  251,  348. 

Petit,  Michel,  251,  311,  322,  344. 

Petit,  Nicolas,  201,  338. 

Petit,  Simon,  294. 

Petit  dit  Francoeur,  Joseph,  254. 

Petit  dit  Lalumière,  Louis,  260,  286. 
Petit  dit  Lalumière,  Michel,  272,  284. 
Petitjean  dit  Françœur,  Joseph,  279. 
Pétrimoulx,  Le  Père  Dominique,  130, 
157. 

Pétrimoulx,  L’abbé  Médard,  130. 
Pétrimoulx,  Le  notaire  Méd.,  188. 

Peyet — Voir  Payet. 

Phily — Voir  Fily  de  Kerrigou. 

Picard,  Antoine,  316. 

Picard,  Joseph,  345. 

Picard,  L’abbé  Pierre,  141,  153,  187,  211, 
231,  232. 

Picard,  Toussaint,  277. 

Pichart,  L’abbé  Amable,  162,  169,  209, 
214. 

Piché  dit  Lamusette,  Pierre,  267. 

Pichet,  Pierre,  323. 

Picot,  Jacques,  264. 

Picot,  Joseph,  330. 

Picoté  de  Belestre,  François-Marie,  57, 
77,  251,  252,  253,  254,  255,  259,  271, 
272,  273,  *275,  279,  281,  282,  285, 
286,  289,  290,  291,  293,  305,  306, 
307,  308,  310,  311,  363,  364,  365. 
Pie  VI,  127,  129,  148,  160,  168. 

Pie  VII,  167,  168,  170,  176,  184,  201, 
209. 

Piedmont,  Le  régiment  de,  5. 

Piet — Voir  Piette. 
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Piette,  Joseph,  247. 

Piette — Voir  Piette  dit  Frenière. 

Piette  dit  Frenière.  Antoine,  245,  247, 
268,  281. 

Pigeon,  Barthélemy,  173. 

Pigeon,  François,  301,  340. 

Pigeon,  L’abbé  François-Xavier,  171, 
173,  194,  201,  214. 

Pigeon,  Jacques,  247,  299,  358. 

Filet,  François,  29. 

Pillet,  Pascal,  243,  244,  246,  247,  248, 
249,  250,  251,  252,  254,  272,  296, 
330,  337. 

Pilliamet,  Étude,  314,  317,  320,  322, 
326,  329,  330. 

Pilon,  Ambroise,  342. 

Pilon,  André,  247,  280,  304,  328,  353. 
Pilon,  Antoine,  260,  280,  307,  322. 

Pilon,  François,  328,  334,  350. 

Pilon,  Jacques-Amable,  270. 

Pilon,  Louis,  280,  305. 

Pilon,  Pascal,  280,  312. 

Filon,  Pierre,  247. 

Pilon,  Thomas,  269,  351. 

Filote,  François,  345. 

Pilote,  Louis,  342. 

Filote,  Paul,  306. 

Pimparé,  Joseph,  343. 

Pimparé  dit  Tourangeau,  Jean-Bap¬ 
tiste,  277. 

Pinard,  François,  307. 

Pinard,  Jean-Baptiste,  251. 

Pinault,  René,  258. 

Pinault  dit  Laperle,  Pierre,  281. 

Pineau — Voir  Pinault. 

Pinet,  L’abbé  Alexis,  141,  174,  179. 
Pinçonneau — Voir  Pinsonnault  dit  La- 
fleur. 

Pinsonnault  dit  Lafleur,  René,  251. 
Finsonnault  dit  Lafleur,  Rigobert,  354. 
Pinsonnault  dit  Lafleur,  Thomas,  320. 
Pinsier,  Jean-François,  359. 

Finzière — Voir  Finsier. 

Piquet,  Noël,  281,  283,  287. 

Pitalier  dit  Lamarine,  Charles,  296. 
Plamondon,  Joseph,  201. 

Plamondon,  Louis,  201. 

Planta  vit  de  Margon — Voir  Lapause. 


Plante,  Ambroise,  274. 

Plante,  Le  notaire  Joseph,  135. 
Plante,  Pierre,  245,  273. 

Plante,  Thomas,  263. 


Plessis,  M*r  J 

.-O., 

129, 

131, 

132, 

133, 

134, 

135, 

137, 

138, 

139, 

140, 

141, 

142, 

143, 

144, 

145, 

146, 

147, 

148, 

149, 

150, 

153, 

154, 

155, 

156, 

157, 

158, 

159, 

160, 

161, 

162, 

163, 

164, 

165, 

166, 

167, 

168, 

169, 

170, 

171, 

172, 

173, 

175, 

176, 

177, 

178, 

179, 

180, 

181, 

182, 

183, 

184, 

185, 

186, 

187, 

189, 

190, 

191, 

192, 

193, 

194, 

195, 

196, 

197, 

198, 

199, 

200, 

202, 

203, 

204, 

205, 

206, 

207, 

208, 

209, 

210, 

211, 

212, 

213, 

214, 

215, 

216, 

217, 

218, 

220, 

221, 

222, 

223, 

224, 

225, 

226, 

227, 

229, 

230, 

231, 

232, 

233, 

234, 

235, 

236, 

237, 

238, 

239, 

240, 

241. 

Plessis — Voir  Bélair. 

Flouf — Voir  Plouffe. 

Plouffe,  Basile,  313. 

Plouffe,  François,  284,  327. 

Plouffe,  Pierre,  329. 

Podevin — Voir  Pot  vin. 

Poirier  dit  Desloges,  Jean-Baptiste,  347. 
Poirier  dit  Desloges,  Joseph,  268. 

Poirier  dit  Lafleur,  Joseph,  289. 

Poissant  dit  Lasaline,  Claude,  291. 
Poisson — Voir  Poissant  dit  Lasaline. 
Poitevin,  Michel,  318. 

Poitras,  Catherine,  143. 

Pombert,  Pierre,  324. 

Pomainville — Voir  Pominville. 
Pominville,  M.  de,  29. 

Pomone,  La,  116. 

Pons,  M.  de  (Béarn),  83. 

Pontbriand,  M«r  de,  159. 

Porlier,  Charles,  274,  275,  277,  278, 
279. 

Porlier,  Jacques,  337. 

Porlier  Bénalque,  Joseph,  271,  277, 
281,  286,  287,  288,  290,  294, 

Porlier  de  la  Groizardière,  Jacques,  245, 
296,  297,  298,  332,  333,  335,  340. 
Portland,  Le  duc  de,  153,  155. 

Pothier,  Jean,  264. 
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Pothier,  Toussaint,  243,  244,  245,  246, 
247,  252,  253,  255,  256,  257,  258, 
259/260,  261,  263,  265,  267,  270, 
271,  273,  274,  275,  277,  279,  280, 
281,  282,  286,  287,  288,  289,  291. 

Potier — Voir  Pothier. 

Pottevin — Voir  Potvin 

Potvin,  Antoine,  259 

Potvin,  Étienne,  281. 

Potvin,  Joseph,  289,  322,  349. 

Pouarmes,  M.  (Béarn),  99. 

Pouchot,  M.  (Languedoc),  21,  24,  32, 
35,  60,  87,  88,  89,  90,  92,  93.  94, 
121. 

Pouilliot — Voir  Pouliot. 

Poujet,  L’abbé  Jean-Baptiste-Noël,  129, 
132,  140,  150,  158,  164,  165,  177, 
179,  189,  240. 

Poulain — Voir  Poulin. 

Poulhariez,  M.  de  (Royal-Roussillon), 
46,  47,  49,  88. 

Pouliau — Voir  Pouliot. 

Poulin,  Joseph,  302. 

Pouliot,  Joseph,  347,  351,  355. 

Pouliot,  Joseph-Marie,  346. 

Poupart,  Jacques,  256. 

Poupart,  Joseph,  252,  279,  332. 

Poupart  dit  Lafleur,  Pierre,  332. 

Pourchaut — Voir  Pouchot. 

Poutéotamis,  Les,  50. 

Poutré  dit  La  vigne,  Jean-Baptiste,  303. 

Poux,  Les,  50. 

Power,  L’abbé  Thomas,  206,  209,  213, 
214,  216. 

Pradat  de  Méritens,  Gui'laume  (La 
Sarre),  88. 

Pratte,  François,  151. 

Pratte,  M.,  233. 

Précourt,  Gabriel,  296,  321. 

Préjean,  André-Amable,  326. 

Préjean,  Louis,  307,  308,  309,  341. 

Prennevost — Voir  Prénoveau. 

Prénouveau — Voir  Prénoveau. 

Prénoveau,  Damien,  314,  330. 

Prénoveau,  Ignace,  345. 

Prescott,  Lord,  133,  135,  138,  140,  141, 
153,  155. 

Préseau — Voir  Prezeau. 


Préville,  Pierre,  272. 

Prévost,  Amable,  321. 

Prévost,  Joseph,  323. 

Prévost,  L’abbé  Louis-Amable,  161, 
162,  163. 

Prévost,  Nicolas,  292. 

Preyssac  de  Bonneau,  Louis  (Guyenne), 
82,  118. 

Prézeau,  André,  277,  299,  339. 

Primeau,  Antoine,  335. 

Primeau,  François,  251,  294. 

Primeau,  Joseph,  276,  356. 

Primeau,  Paul,  278,  312. 

Primeau,  Pierre,  276. 

Primot — Voir  Primeau. 

Privât,  Marc-Antoine  (Languedoc),  43, 
59. 

Propagande,  La,  129,  136,  160,  209. 
Prou — Voir  Proulx. 

Proulx,  Antoine,  248. 

Proulx,  Françoise,  173. 

Proulx,  Gabriel,  324. 

Proulx,  Jean,  182. 

Proulx,  Jean-Baptiste,  354,  355. 

Proulx,  Joseph,  247. 

Proulx,  L’abbé,  241. 

Proulx,  M.,  353. 

Prout — Voir  Proulx. 

Provençal,  Chrysostome,  316. 
Provencher,  L’abbé  Léon,  223. 

Provost,  Joseph,  364. 

Prud’homme,  Ignace,  264,  361. 
Prud’homme,  Jean-Baptiste,  255. 
Prud’homme,  Louis,  243. 

Prud’homme,  Pierre,  255. 

Puisaye,  Le  comte  de,  153,  154,  157, 
167,  181. 

Q 

Quartier — Voir  Cartier. 

Quiblé— Voir  Tiéblé. 

Quede ville — Voir  Quenneville. 

Quéret  dit  Latulippe,  Antoine,  263. 
Querez — Voir  Quéret  dit  Latulippe. 
Quério,  François,  362. 

Quérion — Voir  Quério. 

Quesnel,  J. -A.,  241,  242. 
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Quesnel,  Raymond,  262,  263,  264,  273, 
275,  285,  288,  289,  318,  322,  326, 
328. 

Quenneville,  François,  343. 

Quenneville,  Jean-Baptiste,  348. 

Quesne ville — Voir  Quenneville. 

Quintal,  François,  249. 

Quintal,  Michel,  260,  295. 

Quintin,  Antoine,  356. 

Quintin,  Augustin,  364. 

Quintin,  Joseph,  249. 

R 

Rabot,  Jean-Baptiste-Joseph,  299. 
Rabot,  Joseph,  307. 

Racicot,  Antoine,  271. 

Racicot,  Charles,  293. 

Racicot,  Dominique,  275. 

Racicot,  Joseph,  248,  268,  306. 

Racine,  François,  262. 

Raimbault,  L’abbé  Jean,  132,  140,  214, 
219,  235. 

Raimbault,  L’abbé  Jean-André,  138, 
139,  197,215,  234,  235. 

Raimbault,  Pierre,  264,  343. 

Raimbault  de  Simblin,  M.,  243,  244, 
250,  251,  254,  262,  265,  271,  273, 
274,  276,  278,  280,  283,  284,  288, 
289,  325,  326,  363,  365. 

Raizenne,  L’abbé  Joseph-Jérôme,  188. 
Ramezay,  M.  de,  101. 

Ranger,  Gabriel,  365. 

Ranger,  Pierre,  276,  318,  328. 

Ranger,  Pierre-Hubert,  314. 

Ranger  dit  Laviolette,  Louis-Amable, 
347. 

Ranger  dit  Laviolette,  Thomas,  297. 
Rangers,  Le  régiment  des,  105. 

Ranvoysé,  Le  notaire  Étienne,  187,  190. 
Ranvoyzé,  L’abbé  François-Ignace,  171, 
184,  186,  216,  220,  223,  224,  225, 
235,  237. 

Rassicot — Voir  Racicot. 

Ratel,  Alexis,  282. 

Ratel,  Jacques,  363. 

Ratel,  Jean-Baptiste,  262. 

Ratel,  Louis,  254. 


Raumur — Voir  Romur. 

Raymond,  Charles,  247. 

Raymond,  Daniel,  328. 

Raymond,  Jacques,  248. 

Raymond,  Jean-Baptiste,  243,  264,  265. 

Raymond,  Jean-Baptiste-FIorimond  de 
(Béarn),  46,  47,  80,81,88. 

Raymond,  Le  notaire  Louis,  172,  180. 

Raymond,  Louis,  245. 

Raymond,  Michel,  249,  261,  273. 

Raymond,  Pierre,  244,  276,  342. 

Raymond  dit  Passecampagne,  Joseph, 
284. 

Raymond  dit  Toulouse,  Jean-Baptiste, 
327. 

Raymond  dit  Toulouse,  Pierre,  308. 

Reaume — Voir  Rhéaume. 

Récollets,  Les,  10,  130,  131,  143. 

Régnault — Voir  Renaud. 

Reguindeau,  Amable-Joachim,  286. 

Reguindeau,  Jacques,  250. 

Reguindeau,  Pierre,  250. 

Reguindeau  dit  Joachim,  François,  206, 
347. 

Réguindeau  dit  Joachim,  Jean-Baptiste, 
279. 

Reguindeau  dit  Joachim,  Louis,  250, 
308. 

Reguindeau  dit  Joachim,  Michel,  252. 

Reine,  Le  régiment  de  la,  3,  4,  5,  11,  14, 
19,  23,  24,  40,  44,  45,  49,  54,  58,  62, 
63,  66,  71,  72,  73,  75,  79,  80,  81,  82, 
83,  84,  86,  87,  88,  100,  108,  111,  112, 
118,  121,  124. 

Remigny,  Le  chevalier  de  (La  Sarre),  71, 

88. 

Remini — Voir  Remigny. 

Remy,  M.,  82. 

Renards,  Les,  50. 

Renaud,  François,  323,  344. 

Renaud,  Jean-Baptiste,  260,  266,  296, 
337,  363. 

Renaud,  Joseph,  276,  335,  352. 

Renaud,  Louis,  337. 

Renaud,  Pierre,  254,  255. 

Renaud,  L’abbé  Pierre-Simon,  135,  221, 
222,  223,  224. 

Renaud  dit  Blanchard,  Joseph,  343. 
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Renaud  dit  Blanchard,  Pierre,  302.  363. 

Renaudeau  dit  Saint-Louis,  François, 
243,  336. 

Renaudeau  du  Jonjaque,  François,  328. 

Renaudot — Voir  Renaudeau. 

Renault — Voir  Renaud. 

Renaut — Voir  Renaud. 

René,  Louis,  281,  333. 

Rennepont,  Le  chevalier  de  (Langue¬ 
doc),  88. 

Repentigny — Voir  Le  Gardeur  de  Re- 
pentigny. 

Restauran,  M.  de  (Guyenne),  32,  33,  83, 
88,  99. 

Rhéaume,  Charles,  279,  283,  289,  290, 
296,  303,  306,  307,  311,  312,  313, 
314,  316,  319,  322,  328,  329. 

Rhéaume,  Mlle,  293. 

Rhéaume,  Nicolas,  243,  244,  314. 

Rhéaume,  Simon,  274,  284,  314. 

Ribereys,  M.  de  (La  Sarre),  83. 

Richard,  L’abbé  Gabriel,  194,  228. 

Richardson,  M.,  139. 

Richer  dit  Louveteau,  Jean-Baptiste, 
305. 

Ridchot,  Gabriel,  288. 

Ride — Voir  Ridde. 

Ridde,  Claude,  254,  275,  308. 

Riel,  Basile,  328,  329. 

Riel  dit  L’Irlande,  Basile,  293,  315,  355. 

Riel  dit  L’Irlande,  Jean-Baptiste,  243, 
273. 

Riel  dit  L’Irlande,  Joseph,  317. 

Riel  dit  L’Irlande,  Pierre,  277,  294. 

Rigaud  de  Vaudreuil,  François-Pierre, 
25,  27,  30,  31,  32,  46,  47,  48,  49,  52, 
63,  64,  243,  245,  246,  247,  248,  249, 
250,  251,  256,  260,  262,  264,  265, 
266,  268,  269,  272,  294. 

Rigaud  de  Vaudreuil-Cavagnal,  Pierre, 
15,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  34,  35,  40, 
45,  46,  47,  48,  49,  68,  79,  80,  84,  85, 
87,  88,  90,  92,  95,  97,  98,  101,  103, 
104,  105,  106,  108,  118,  119,  122, 

123,  124,  273,  299,  300,  301,  302, 

303,  304,  305,  306,  307,  308,  309, 

310,  311,  312,  383. 


Rinfret,  L’abbé  Antoine,  185,  194,  195, 
196,  197,  198,  201,  236. 

Riouflf,  M.,  375. 

Rivard,  Antoine,  290. 

Rivard,  Joseph,  261. 

Rivard,  Nicolas,  289,  311,  329. 

Rivard  dit  Dufresne,  Auguste,  234. 
Rivard  dit  Lacoursière,  Pierre,  344. 

Rivé — Voir  Rivet. 

Rivedoux  d’Hastrel,  Christophe  (Lan¬ 
guedoc),  88. 

Riverin,  Antoine,  221. 

Rivet,  Antoine,  285,  304,  356. 

Rivet,  Jean-Baptiste,  271. 

Rivet,  Joseph,  246,  253,  255,  306,  357. 
Rivet,  Louis,  281,  286,  353. 

Rivet,  Michel,  257,  304. 

Rivet,  Pierre,  267,  297,  346,  362. 

Rivière,  Amable,  334. 

Rivière,  Augustin,  334. 

Robert,  Antoine,  256,  268,  279,  313. 
Robert,  L’abbé  Antoine-Bernardin,  142, 
146,  147,  154,  156,  165,  169,  170, 
171,  190,  205,  206,  214,  217,  219, 
228. 

Robert,  Louis,  246,  268,  295,  349. 

Robert,  Vincent,  329. 

Robida,  Jean,  296. 

Robida,  Louis,  334. 

Robidoux,  Augustin,  251,  271,  323,  355. 
Robidoux,  Joseph,  303,  323,  348. 
Robidoux,  Toussaint,  341. 

Robillard,  Amable,  261. 

Robillard,  Charles,  313. 

Robillard,  François,  303. 

Robillard,  Jean-Baptiste,  313,  318. 
Robillard,  Joseph,  246,  283,  312,  313. 
Robillard,  Nicolas,  261,  280. 

Robin,  L’abbé  François-Marie,  149, 
150,  151,  152,  153,  154,  161,  162, 
163,  185,  192,  195,  196,  197,  198, 
199. 

Robin,  Le  notaire,  169. 

Robin  dit  La  pointe,  Jean,  265. 

Robineau  dit  de  Moulin,  Pierre,  316. 
347. 

Robinos — Voir  Robineau. 
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Robitaiile,  Louise,  201. 

Robitaille,  L’abbé  Pierre,  135,  149,  150, 
153,  179,  226,  231,  240. 

Roch,  Antoine,  318. 

Rocheleau,  Joseph,  291. 

Rocheleau,  Le  capitaine,  12. 

Rochon,  Julien,  275. 

Rochon,  Michel,  318. 

Rogers,  Robert,  77,  78,  85,  103. 

Romain  dit  Sanscrainte,  François,  322, 
355. 

Romain  dit  Sanscrainte,  Jean,  318. 
Romain  dit  Sanscrainte,  Jean-Baptiste, 
284,  312,  322. 

Roman — Voir  Romain  dit  Sanscrainte. 
Romur,  Pierre,  245,  253,  272,  294,  312, 
318. 

Rondeau,  Thomas,  276,  309. 
Roquemaure,  M.  de  (La  Reine),  21,  43, 
58,  59,  122. 

Rose,  François,  271. 

Rose,  Louis,  256. 

Rose,  Noël,  289,  362. 

Rose,  Pierre,  285,  338. 

Rosilly,  M.  de,  374. 

Ross,  L’avocat,  220. 

Rossel,  Christophe  de,  367,  368. 

Rossel,  Jacques  de,  367. 

Rossel,  Le  chevalier  de,  367,  368. 

Rossel,  Léon  de,  367. 

Rossel,  Louis-Auguste  de,  367,  368,  369. 
Rossel,  Philippe  de,  367. 

Rossel,  Rodolphe  de,  367. 

Rossel  de  Cercy,  Pierre,  367. 

Rossignol,  Charles,  261. 

Rostein,  M.  de,  5,  11. 

Roubidou — Voir  Robidoux. 

Rougeau,  Pierre,  253. 

Rouillard,  Amable,  349. 

Rouillard,  Charlotte-Cécile,  147. 
Rouillard,  François,  304,  349. 

Rouillard,  Jean-Baptiste,  275,  318. 
Rouillard,  Joseph,  275. 

Rouleau,  Jacques.  269. 

Roupe,  L’abbé  Jean-Baptiste,  173,  180, 
220,  223,  228. 

Roupe,  Samuel,  173. 

Roussain — Voir  Roussin. 


Roussel,  M.,  158. 

Roussel,  Michel,  315. 

Roussel  dit  Sansoucy,  Antoine,  325. 
Roussin,  Joseph,  327. 

Rousson,  François  de,  259. , 

Rouville,  Le  commandant,  4. 

Rouville,  Le  seigneur  de,  189. 

Roux,  L’abbé  Jean-Henri-Auguste,  135, 
137,  144,  145,  150,  155,  160,  163, 
164,  192,  233,  241. 

Roy,  Augustin,  309. 

Roy,  François,  345. 

Roy,  Guillaume,  330. 

Roy,  Jacques,  245,  360. 

Roy,  Jean-Baptiste,  288. 

Roy,  L’abbé  Jean-Joseph,  132,  172,  180, 
181,  193,  218. 

Roy,  Étienne,  311. 

Roy,  François,  324,  328. 

Roy,  Guillaume,  325,  363. 

Roy,  Jean-Baptiste,  269. 

Roy,  L’abbé  Jean-Joseph,  160,  163. 
Roy,  Joseph,  301,  325. 

Roy,  Laurent,  257,  282,  301,  317. 

Roy,  Louis,  314,  321. 

Roy,  Michel,  311. 

Roy,  Pierre,  311. 

Roy  dit  Desjardins,  Charles,  254,  255. 
Roy  dit  Desjardins,  Guillaume,  326. 
Roy  dit  Portelance,  Isidore,  346. 
Royal-Américain,  Le  régiment,  66,  105. 
Royal-Artillerie,  Le  régiment,  66. 

Royal,  Charles,  334. 

Royal-Roussillon,  Le  régiment  de,  24, 
25,  40,  44,  45,  46,  49,  54,  58,  63,  66, 
71,  73,  75,  79,  80,  81,  83,  84,  86,  88, 
91,  93,  99,  100,  104,  108,  111,  112, 
118,  121,  124. 

Royaux-Canadiens,  Le  bataillon  des, 
139,  141. 

Rubis,  Le,  367. 

Ruel,  Joseph,  365. 

Rufiange  dit  Laviolette,  Bernard,  294, 
326,  333. 

Rufiange  dit  Laviolette,  Jean-Baptiste 
269,  294,  320,  332. 

Rufiange  dit  Laviolette,  Pierre,  300. 
Rupalley  dit  Gonneville,  Charles,  280. 
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Rustan,  Henri-Marie,  336. 

Ryan,  Patrick,  191. 

Ryland,  H.-W.  141,  142,  143,  165,  167, 
169,  170,  171,237. 

S 

Sabourin,  François,  259. 

Sabourin,  Michel,  325. 

Sabrevois  de  Bleury,  L’abbé  Jean-Fran¬ 
çois,  196,  198. 

Sage,  Le,  374,  386,  387. 

Saillant,  Julien,  243,  251,  282,  336. 
Saillant  dit  Saint-Julien,  Julien,  346. 
Saint-Alexis,  La  Mère,  169,  176,  177, 
202. 

Saint-Amant,  Amable,  290. 
Saint-Amant,  Ignace,  326. 

Saint-Amant,  Joseph,  318,  358. 
Saint-Amant,  Thomas,  317. 
Saint-Amour,  Ignace,  332. 

Saint-Amour,  Louis,  285. 

Saint- André,  Pierre,  268. 

Saint- Arnaud,  Claude,  281. 
Saint-Arnaud,  Joseph,  281. 

Saint-Aubain — Voir  Saint-Aubin. 
Saint-Aubin,  Pierre,  310. 

Saint-Cerny,  Joseph,  254. 

Saint-Cire — Voir  Saint-Cyr. 
Saint-Gôme,  Pierre,  344. 

Saint-Cyr,  François,  315,  345,  362. 
Saint-Cyr,  Pierre,  324. 

Saint-Denis,  Jean-Baptiste,  365. 
Saint-Denis,  Louis,  354. 

Saint-Disier,  André,  351,  354,  355,  356. 
Saint-Disier,  Charles,  340. 

Saint-Disier,  Étienne,  340. 

Saint-Disier,  M.,  338,  340,  341,  342,  344, 
348,  352. 

Sainte-Claire,  La  Sœur,  198. 
Sainte-Marie,  Louis,  278. 

Sainte-Marie,  M.,  341. 

Sainte-Marie,  Pascal,  333. 
Sainte-Thérèse,  La  Mère,  146. 
Sainte-Ursule,  La  Mère,  144,  146. 
Saint-Félix,  M.  de  (Berry),  88. 
Saint-François,  Jean-Baptiste,  292,  351. 
Saint-François,  La  Mère,  142,  168,  183. 


Saint-Germain,  Antoine,  303,  317,  320, 
322,  326,  330. 

Saint-Germain,  Charles,  335. 
Saint-Germain,  François,  253,  278. 
Saint-Germain,  Hyacinthe,  331. 
Saint-Germain,  Jean-Baptiste,  267,  360. 
Saint-Germain,  Philippe,  348. 
Saint-Germain — Voir  Lemaire  Saint- 
Germain. 

Saintive — Voir  Saint- Yves. 

Saint-Jean,  Joseph,  268,  299,  351. 
Saint-Jean,  Le  nommé,  344. 
Saint-Joseph,  L’hôpital,  163. 
Saint-Laurent,  M.,  374. 

Saint-Louis,  Michel,  321. 

Saint-Louis  de  Conzague,  La  Mère,  164. 
Saint-Luc — Voir  Lacome  de  Saint-Luc. 
Saint-Marc,  L’abbé,  Joseph- Jean-Bap¬ 
tiste,  144,  145,  172,  173. 
Saint-Marchand — Voir  Wolff. 
Saint-Martin,  Étienne,  345. 
Saint-Martin,  M.  de,  40,  41,  44. 
Saint-Martin,  Pierre,  305. 

Saint-Maurice,  Antoine,  341. 
Saint-Médard,  Nicolas,  296,  316. 
Sa\nt-Michel,  François,  300. 
Saint-Michel,  Gabriel,  351. 
Saint-Michel,  Jean-Baptiste,  300. 
Saint-Michel,  Le,  368. 

Saint-Michel,  Louis,  280. 

Saint-Michel,  Pierre,  300. 

Saint-Olivier,  La  Mère,  220. 

Saint-Onge,  François,  292. 

Saint-Ours,  Le  capitaine  de  (Béarn),  99. 
Saint-Ours,  Le  seigneur  de,  133,  140. 
Saint-Ours,  M.  de,  51. 

Saint-Ours,  M»e  de,  131,  176,  177,  195. 
Saint-Pierre,  Joseph,  254,  363. 
Saint-Pierre,  La  Mère,  183,  185,  190. 
Saint-Pierre,  M.  de,  20. 
Saint-Pol-de-Léon,  L’évêque  de,  139, 
148,  158,  162,  176. 

Saint-Poney — Voir  Molné  de  la  Vemède 
de  Saint-Poney. 

Saint-Quentin,  M.  de,  227. 
Saint-Sauveur,  M.  de,  298. 
Saint-Vincent,  M.  de  (Guyenne),  83. 
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Saint-Yves,  Jean-Baptiste,  268,  303, 
316,  326. 

Saint-Yves,  Pierre,  271,  320,  326. 
Salaberry,  M.  de,  195. 

Salois,  André,  352. 

Salvail — Voir  Salvaye. 

Salvaye,  Jean-Baptiste,  309. 

Salver,  M.  de,  379. 

Salvest,  M.,  4. 

Salvignac,  M.  de  (Béarn),  46,  88. 

Sancer,  Jean-Baptiste,  279. 

Sanscartier,  Jean-Baptiste,  285. 
Sanscerre — Voir  Sancer. 

Sansfaçon,  Joseph,  301. 

Sansfaçon,  Pierre-Ambroise,  339. 
Sansoucy,  Gabriel,  317. 

Sansoucy,  Jean-Baptiste,  317. 

Sansoucy,  Louis,  320. 

Sansoucy,  Maurice,  266. 

Sarault,  Catherine,  143. 

Sarault,  Jean-Baptiste,  354. 

Sarault,  Pierre,  264. 

Sardine,  La,  368. 

Sarrazin,  Jean-Baptiste,  276. 

Sarrazin  dit  Despelteaux,  Nicolas,  283, 
298. 

Sarrazin  dit  Despelteaux,  Pierre,  320, 
342. 

Sarre,  Le  régiment  de  la,  24,  25,  26,  29, 
30,  32,  33,  34,  35,  44,  45,  46,  49,  54, 
58,  62,  63,  66,  71,  73,  79,  80,  81,  82, 
83,  84,  86,  88,  91,  98,  99,  100,  106, 
108,  111,  112,  117,  118,  120,  124. 
Sasseville,  Le  juge  François,  147. 
Saulquin,  Joseph,  296,  297. 

Saunders,  Le  général,  103. 

Saurins,  M.,  374. 

Sauvage,  Joseph,  286,  358. 

Sauvage,  Pierre,  342. 

Sauvage  de  Chatillonnet,  L’abbé  Jean- 
Louis-Melchior,  160. 

Sauva geau,  François,  330. 

Sa  varia,  Amable,  252,  290. 

Sauvé  dit  Laplante,  Pierre,  297. 
Savignac,  François,  254,  298. 

Savignac,  Jean-Baptiste,  349. 

Savignac — Voir  Salvignac. 


Savournin,  Honoré-Théophile  de  (La 
Sarre),  46,  47,  48,  62,  80.  88,  99. 

Sayant — Voir  Saillant. 

Schuyler,  M.,  75,  80. 

Scott,  M.,  134. 

Sédillot  dit  Montreuil,  Antoine,  289. 

Sédillot  dit  Montreuil,  Jean-Marie,  291. 

Séguin  dit  Ladéroute,  François,  291. 

Séguin  dit  Ladéroute,  Jacques,  273. 

Séguin  dit  Ladéroute,  Pierre,  250. 

Seigla,  Pierre-Louis  de  (Béarn),  46,  88. 

Seizeville,  François,  252,  301,  317. 

Séjourné,  Alexis,  280,  286. 

Selkirk,  Lord,  208,  214,  225. 

Séminaire  de  Québec,  Le,  141,  142,  146, 
154,  157,  161,  165,  166,  167,  169, 

170,  171,  172,  174,  175,  178,  179, 

184,  199,  202,  205,  214,  217,  219, 

220,  238. 

Séminaire  de  Saint-Sulpice,  Le,  146, 148, 
150,  154,  155. 

Senécal,  Pierre,  329. 

Senet,  Charles,  256,  284. 

Senet,  Jean,  347. 

Senet,  Jean-Baptiste,  287. 

Senet,  Jean-Marie,  252,  272. 

Senet,  Joseph,  255,  344. 

Senezergues  de  la  Rode  (La  Sarre), 
Louis-Étienne-Guillaume,  60,  88, 
98,  99. 

Sermonville,  M.  de,  58. 

Serrand,  L’abbé  Jacques-Philippe,  140, 
240. 

Serré,  Gabriel,  264. 

Serré,  Joseph,  283. 

Serres,  Louise  de,  367. 

Sewell,  Jonathan,  139,  156,  160,  165, 
172,  229,  232. 

Shaw,  M.,  208. 

Sicard,  Philibert,  281. 

Sicard,  Simon,  258. 

Signay,  François,  147. 

Signay,  L’abbé  Joseph,  147,  159,  186, 
187,  189,  198,218,  227,  236. 

Sigogne,  L'abbé  Jean-Maudet,  158,  168, 
175,  182,203,219,240. 
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Simard,  Ignace,  362. 

Simblin,  Madeleine,  173. 

Simon  dit  Lagiroflée,  Antoine,  337. 
Simon  dit  Léonard,  Jean-Baptiste,  300. 
Simon  dit  Léonard,  Louis,  300. 


Simonnet 

;,  Étude,  : 

243, 

244, 

245, 

246, 

247, 

249, 

250, 

251, 

253, 

254, 

255, 

257, 

258, 

259, 

260, 

261, 

262, 

263, 

267, 

270, 

271, 

272, 

273, 

274, 

275, 

277, 

278, 

279, 

280, 

281, 

284, 

285, 

286, 

287, 

288, 

289, 

290, 

291, 

292, 

294, 

295, 

296, 

297, 

298, 

299, 

300, 

301, 

302, 

303, 

304, 

305, 

306, 

307, 

308, 

309, 

310, 

311, 

312, 

313, 

314, 

315, 

316, 

317, 

318, 

319, 

320, 

321, 

323, 

324, 

325, 

326, 

327, 

328, 

329, 

330, 

331, 

332, 

333, 

335, 

356, 

337, 

338, 

339, 

340, 

341, 

342, 

343, 

344, 

345, 

346, 

347, 

348, 

349, 

350, 

351, 

352, 

353, 

354, 

355, 

356, 

357, 

358, 

359, 

360. 

Siolf — Voir  Wolff. 

Sirène,  La,  4,  < 

B,  9. 

Sœurs  Grises,  Les  RR.,  144,  146,  166. 
Sommer,  Le  Frère,  139, 141. 
Sonnontouans,  Les,  79. 

Sorins — Voir  Saurins. 

Soubise,  M.  de,  49. 

Soulanges  dit  Desrosiers,  Jean-Baptiste, 
340,  345,  363. 

Soulier,  François,  244. 

Soulier,  Pierre,  244. 

Souste,  Étude,  280,  282,  294,  318. 

Soyer  dit  L’Enfant,  Antoine,  262,  284, 
304,  329. 

Spénard,  Jacques,  297. 

Stealing,  John,  174. 

Stobo,  M.,  49,  120. 

Sullière,  François,  278,  296. 

Sullière,  Louis,  244,  262. 

Sullois — Voir  Salois. 

Sulpiciens,  Les,  133,  134,  149,  176. 
Superbe,  Le,  371,  374,  385. 

Sureau,  Louis,  307. 

Surprenant,  Antoine,  259. 

Surprenant  dit  Sansoucy,  Jean-Bap¬ 
tiste,  355. 


Sustier  dit  Tranchemontagne,  Jean- 
Pierre,  359. 

Sycard — Voir  Sicard. 

T 

Tabau — Voir  Tabeau. 

Tabaut — Voir  Tabeau. 

Tabeau,  Amable,  365. 

Tabeau,  Hubert,  357. 

Tabeau,  Jean-Baptiste,  173. 

Tabeau,  L’abbé  Pierre-Antoine,  171, 
173,205,215,  238. 

Taffanel  de  la  Jonquière,  Clément,  4, 
374. 

Taffanel  de  la  Jonquière,  Le  gouverneur, 
17. 

Taillard  dit  Jolibois,  André,  350. 

Taillon,  Antoine,  288. 

Taillon,  Louis,  302. 

Tardif,  François,  362. 

Tarte  dit  Larivière,  François,  248,  356. 

Tarte  dit  Larivière,  Jean-Baptiste,  249, 
356. 

Taschereau,  Gabriel-Elzéar,  158,  224. 

Taschereau,  L’abbé  Gabriel-Elzéar,  137, 
176,  178,  199,  206. 

Tavaux,  Nicolas,  301. 

Taverny,  Julien,  273,  283,  284,  287,  288, 
290,  291. 

Taylor,  M.,  162. 

Tellier,  François,  262. 

Terrien,  Joseph,  321. 

Tessier,  François,  308,  323. 

Tessier,  Jean-Baptiste,  253,  267,  320, 
330. 

Tessier,  Joseph,  275. 

Tessier,  Louis,  332. 

Tessier,  Louis-Antoine,  309. 

Tessier,  Paul,  245. 

Tessier,  Pierre,  361. 

Tesson,  Antoine,  328. 

Testard  de  Montigny,  M.  de ,  23,  26,  29, 
30,  326,  327,  328,  329,  333,  337, 
339,  342,  346,  348,  349,  351,  352, 
356,  358,  359,  360,  361,  362,  363. 

Têtard — Voir  Testard  de  Montigny. 
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Tétreau,  Joseph,  243. 

Tétreau,  Louis,  252,  300,  327,  348. 
Tétreau  dit  Ducharme,  Joseph,  243. 
Tétro — Voir  Tétreau. 

Têtu,  Le  notaire  François,  135. 

Têtu,  M«r  Henri,  127. 

Texier — Voir  Tessier. 

Teyssier — Voir  Tessier. 

Thaumeraux — Voir  Tomeraux. 
Thavenet,  L’abbé  Jean-Baptiste,  134, 
241. 

Thayer,  L’abbé,  133,  134. 

Thérèse  de  Jésus,  La  Mère,  161. 
Théroux  dit  Laferté,  Joseph,  292,  301. 
Thibaudeau,  Le  notaire  Louis,  234. 
Thibault,  Ignace,  254. 

Thibault,  Joseph,  275. 

Thibault,  Pierre,  258. 

Thibault  dit  Léveillé,  Jean-Baptiste, 
309. 

Thifault — Voir  Tifault. 

Thomas,  François,  324. 

Thomas,  Jean-François,  331. 

Thouin,  Jean-Baptiste,  283. 

Thyatine,  L’évêque  de,  175. 

Tiéblé  dit  Bourguignon,  Claude,  283. 
Tifault,  Joseph,  263,  296. 

Tiffau — Voir  Tifault. 

Tomeraux  dit  Saint-Sauveur,  Nicolas, 
258,  277,  282. 

Tomereau — Voir  Tomeraux. 

Tonnant,  Le,  369,  373,  374,  384, 385,386. 
Tonsen — Voir  Townshend. 

Toulouse,  Clément,  335. 

Toulouse,  Jean-Baptiste,  277,  293,  359. 
Toulouse,  Joseph,  267,  334. 

Toulouse,  Louis,  284. 

Toulouze — Voir  Toulouse. 

Toupin,  Charles,  344. 

Toupin,  L’abbé  Pierre,  138. 

Tourangeau,  François,  353. 

Tournois,  Jean-Baptiste,  364. 

Tourville,  M.  de  (Béarn),  4,  99. 
Tourvilles,  M.  de,  375. 

Tousignant,  Pierre,  311. 

Toussaint,  Louis,  289. 

Townshend,  Le  général,  101. 

Toyon,  M.  de  (Guyenne),  33,  99. 


Traversi — Voir  Traversy. 

Traversy,  André,  358. 

Traversy,  François,  272. 

Traversy,  Pierre,  329. 

Tremblay,  Joseph-Marie,  342. 
Tremblay,  Pierre,  342,  359,  360. 
Trépagnié — Voir  Trépanier. 

Trépanier,  Guillaume,  247. 

Trépanier,  Jean,  324. 

Trépanier,  Jean-Baptiste,  272,  318. 
Trépanier,  Pierre,  299. 

Trépezec,  M.  de  (Béarn),  80,  81,  82. 
Trotier — Voir  Trottier. 

Trottier,  Antoine,  271,  354. 

Trottier,  François,  261,  314. 

Trottier,  Louis,  314. 

Trottier,  René,  282. 

Trottier  Desauniers,  Alexis,  342,  344, 
352,  356,  357,  363,  365. 

Trottier  Desaunier  Dufy,  Thomas,  243, 
244,  245,  252,  255,  257,  259,  262, 

266,  267,  268,  269,  270,  271,  272, 

273,  274,  275,  276,  284,  285,  286, 

290,  291,  292,  293,  294,  297,  298, 

300,  301,  302,  304,  305,  306,  308, 

309,  310,  312,  313,  314,  316,  318, 

320,  323,  324,  325,  326,  328,  351, 

352,  354,  355,  356,  362. 

Trottier  des  Rivières,  Amable-Hippo- 
lyte,  270,  273,  276,  281,  341,  344, 
346,  349,  351,  353,  357. 

Trottier  des  Rivières,  Pierre- Julien, 
298,  300,  301,  303,  305,  306,  308, 

310,  311,  318,  324,  325,  330,  342, 

350,  352,  357,  358,  360,  361,  365. 

Trottier  des  Rivières-Beaubien,  Eusta- 

che,  269,  270,  272,  277,  286,  287. 
Trottier  des  Rivières  de  la  Monodière, 
Jean-Noël,  254,  255,  261,  262,  263, 
285,  286,  294,  296,  309,  326,  328, 

333,  335,  337,  338,  339,  340,  341, 

343,  344,  345,  346,  347,  348,  349, 

351,  352,  354,  355,  356. 

Trouvé  dit  Laplante,  Joseph,  263. 
Trouvé  dit  Laplante,  Pierre,  263. 
Truchon  dit  Léveillé,  François,  294. 
Truchon  dit  Léveillé,  Jean-Baptiste,  303. 


ARCHIVES  DE  QUÉBEC 


439 


Truchon  dit  Léveillé,  Joseph,  274. 
Trudelle,  François,  349. 

Trudelle,  Jean-Baptiste,  310. 

Trudelle,  Joseph,  345. 

Trudelle,  Nicolas,  347. 

Truillier — Voir  Truillier  dit  La  combe. 
Truillier  dit  Lacombe,  François,  259, 
263,  380. 

Truillier  dit  Lacombe,  Jacques,  283, 
289. 

Truillier  dit  Lacombe,  René,  326. 
Trutaut,  L’abbé  Joseph- Amable,  166, 
169. 

Trutaut,  M.,  173. 

Truteau,  Charles,  259. 

Truteau,  Joseph,  273,  317. 

Truteau,  Michel,  245. 

Truteau,  Pierre,  317. 

Trutteau — Voir  Truteau. 

Turcot,  Amable,  328. 

Turgeon,  Le  notaire  Joseph,  177,  235. 
Turgeon,  Le  notaire  P. -H.,  170. 
Turgeon,  Pascal,  312. 

U 

Urbain,  Jean-Baptiste,  285,  297. 

Urbain,  Joseph,  267. 

Ursulines  de  Québec,  Les,  10,  142,  164, 
168,  195,  198. 

Ursulines  des  Trois-Rivières,  Les,  144, 
146,  161,  183,  185,  190,  192,  193, 
194,  195,  201,  203,  220,  239. 

V 

Vabour,  Antoine,  348. 

Vadenet,  Antoine,  287. 

Vadenet,  Jean-Baptiste,  260,  310. 
Vadenet,  Joseph,  258,  343. 

Vadenet,  Nicolas,  244,  332. 
Vaillancourt,  Raphaël,  266,  333,  342. 
Vaillant,  Le,  374. 

Vaillant,  Raphaël,  294. 

Vaine — Voir  Venne. 

Vaine  Despériers,  Joseph-Marie  de  (La 
Sarre),  88,  99. 

Valade,  Charles,  337. 


Valade,  François,  345. 

Valade,  Jean-Baptiste,  248. 

Valade  dit  La  jeunesse,  Joseph,  300,  301 
306,  337. 

Valcour,  Joseph,  300. 

Valence  dit  L’Hirondelle,  Joseph,  365. 
Valentin,  Le  nègre,  273. 

Valette,  Le  capitaine  (Royal-Roussil- 
lon),  100. 

Valian — Voir  Vaillant. 

Valin,  François,  328. 

Valiquet,  Augustin,  288. 

Vallée,  Étienne,  330. 

Vallée,  Marguerite,  147. 

Vallée,  L’abbé  Michel-Herménégilde, 
138,  199. 

Vallée,  Pierre,  280,  282,  320. 

Vallée  dit  Blois,  Étienne,  266.  346. 
Vallière,  Antoine,  318. 

Vallière,  Étienne,  311. 

Valois,  Jean,  354. 

Vandet,  Antoine,  251. 

Van  Felson,  L’abbé  Antoine,  143,  158, 
165,  166,  167,  195,  196,  198,236. 
Vanier,  Jean-Baptiste,  291. 

Varenne,  Jean,  284. 

Varin,  L’abbé  Jacques,  166,  173,  181, 
237. 

Varin  dit  Lapistole,  Joseph,  297,  315, 
341,  354. 

Vassal  de  Monviel,  Germain  (Béarn), 

88. 

Vaucaire — Voir  Vauquier. 

Vaudry,  François,  297. 

Vaudry,  Jacques,  345,  363. 

Vaudry,  Louis,  324. 

Vauquelin,  Jean,  114,  115,  116. 
Vauquier,  Nicolas,  284,  360. 

Vefs — Voir  Webb' 

Vendomois  de  Fontaine,  M.  (Royal- 
Roussillon),  99. 

Venet,  Louis,  277,  298. 

Vengeur,  Le,  371. 

Venne,  Antoine,  277. 

Venne,  François-Jean,  288,  361. 

Venne,  Jean,  336,  340,  355. 

Venne,  Pierre,  286. 

Verbois,  François,  348. 
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Vergé — Voir  Verger  dit  Desjardins. 
Verger  dit  Desjardins,  Henri,  262. 
Vergne,  L’abbé,  144. 

Vergor,  Le  lieutenant,  11. 

Vernet  dit  Bourguignon,  Nicolas,  359. 
Verreau,  L’abbé  Joseph,  149. 
Vertefeuille,  Joseph,  339. 

Vézina,  Antoine,  143. 

Vézina,  L’abbé  Franço^,  144,  160,  166, 
169,  193,  196,  197,  198,  199,  200, 
213,  217,  218. 

Vézina,  L’abbé  Joseph-Marie,  193,  194. 
Vézina,  L’avocat,  213. 

Vézina,  Michel,  348. 

Vézina,  L’abbé  Pierre,  143,  159,  218. 
Viau,  Pierre,  308. 

Viau  dit  L’Espérance,  Pierre,  270. 

Vidal,  L’abbé  Jean-Marie,  179. 

Vien,  Joseph,  351. 

Vien,  Pierre,  350. 

Vienne,  Jos.,  191. 

Vienne,  Le  seigneur,  133. 

Viger,  Jean,  250. 

Vilandré,  Vital,  272‘ 

Villars— Voir  Clercy  de  Villars. 
Villemontel,  M.  de  (Berry),  88. 

Villiers — Voir  Coulon  de  Villiers. 
Vincelet,  Jean-Baptiste,  214. 

Vincent,  Jean-Baptiste,  267,  309. 


Vincent,  Louis,  320,  327,  353. 

Vinet  dit  Larente,  Jacques,  313. 

Visina — 'Voir  Vézina. 

Volf— Voir  Wolff. 

Votant — Voir  Caldwell. 

Voyer,  Le  notaire  Charles,  135. 

Voyer  dit  Larchevêque,  Joseph,  260. 
Vridon,  Joseph,  346. 

Vuatier,  Étude,  245. 

W 

Watier,  Thomas,  243. 

Webb,  Le  général,  59,  62,  105. 

Wolfe,  Le  général,  92,  100. 

Wolff,  M.  de,  46,  48,  56,  66,  78,  80,  84, 
85. 

Wridon — Voir  Vridon. 

Y 

York,  La  compagnie  d',  66. 

Young,  Le  lieutenant-colonel,  60,  62. 
Yvon,  Louis,  341. 

Z 

Zocchi,  Le  Père,  187,  190,  192,  194. 


INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 


A 

Abbaye,  L’île  de  1\  120. 

Abraham,  La  côte  d’,  113. 

Abraham,  Les  plaines  d’,  93. 

Acadie,  L\  9,  11,  19,  38,  49,  119,  381. 

Aix,  L’île  d’,  370. 

Albanie — Voir  Albany. 

Albany,  50,  63,  134. 

Amène,  Le  cap,  9. 

Amérique,  L’,  208,  229,  230. 

Ammartinique — Voir  Martinique. 

Ancienne-Lorette,  L’,  11,  97,  98,  109, 
110,  174,  197. 

Angleterre,  L’,  3,  19,  50,  51,  119,  133, 
146,  147,  150,  157,  162,  165,  203, 
232,  368. 

Anticosti,  L’île  d’,  133. 

Argenteuil — Voir  Saint-Philippe-d’Ar- 
genteuil. 

Argyle,  182. 

Arichat,  206,  207,  208,  209,  213,  214, 
216,  225. 

Arpentigny — Voir  Repentigny. 

Autray,  La  seigneurie  d’,  142. 

Autray — Voir  Lanoraie. 

B 

Baie,  Le  poste  de  la,  246,  247,  265,  266, 
270,  272,  273,  294,  295,  296,  297, 

298,  299,  300,  302,  303,  304,  305, 

306,  307,  309,  312,  315,  316,  317, 

318,  324,  326,  337,  339,  343,  354, 

356,  360. 

Baie-des-Chaleurs,  136,  149,  153,  160, 
168,  171,  176,  177.  203,  213,  215, 
216,  218,  220,  225,  239,  379. 

Baie-des-Puants,  246,  247,  248,  249, 
250,  251,  260. 

Baie-du-Febvre,  168,  169,  176,  179,  182, 
189. 


Baie-Saint- Antoine — Voir  Baie-du-Feb¬ 
vre. 

Baie-Sainte-Marie  (N.  E.),  154,  158, 
168,  203,219. 

Baie-Saint-Paul,  136,  146,  147,  190.  207, 
228. 

Baie-Verte,  379. 

Baltimore,  134,  139,  146,  148,  152,  178, 
219. 

Barbue,  La  rivière  à  la,  90. 

Barque,  L’île  à  la,  16. 

Bas-Canada,  159,  166,  167,  186,  200, 
237. 

Basques,  L’île  des,  79. 

Baston — Voir  Boston. 

Batiscan,  12,  120,  201. 

Beauce,  158. 

Beaucourt,  Les  îles  de,  35,  44. 
Beauharnois,  170. 

Beaulieu,  La  métairie,  35. 

Beaumont,  92,  143,  154,  185,  205,  240. 
Beauport,  91,  92,  103,  115,  135,  139, 

144,  195,  196,  198,  202,  221.  222, 
223. 

Beauséjour,  Le  fort,  11,  75. 

Bécancour,  135,  139,  140,  141,  143,  144, 

145,  155,  187.  198,  200,  233,  238. 
Belîle — Voir  Belle-Isle. 

Belle-Isle,  L’île  de,  371. 

Belle-Rivière,  16,  19,  20,  22,  25,  43.  49, 

70,  79,  86,  87,  89,  90,  92,  94,  274, 
294,  303,  304,  330,  360. 

Belœil,  230. 

Bernest — Voir  Bernetz. 

Bernetz,  La  rivière,  40,  41,  42. 

Berthier,  La  rivière,  12. 

Berthier-en-bas,  184,  185,  186,  238,  239. 
Berthier-en-haut,  12,  100,  121,  140,  142, 
143,  146,  179,  189,  234. 

Blairfindie — Voir  Sainte-Marguerite-de- 
Blairfindie. 

Bois  Blanc,  L’île  au,  133. 
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Bonaventure,  173,  174,  185,  225. 

Boquet,  La  rivière,  35. 

Boquette — Voir  Boquet. 

Bordeaux,  79,  119,  147. 

Boston,  203,  205,  206,  214,  215,  378. 

Boucherville,  19,  45,  73,  100,  122,  130, 
170,  181,  185,  188,  200,  210,  218, 
221,  227,  231,  239. 

Brest,  1,  3,  5,  24,  367,  369,  370,  371, 
372,  375,  376. 

Buisson,  Le  rapide,  13. 

Bull,  Le  fort,  23,  24. 

Burlington,  205. 

C 

Cabanes,  L’anse  aux,  27,  30. 

Camanistigou8a — Voir  Kamanistigoya. 

Canada,  1,  2,  3,  4,  10,  12,  22,  25,  35,  45, 
60,  87,  89,  90,  102,  117,  122,  137, 
146,  163,  168,  194,  200,  207,  238, 
367. 

Canseau — Voir  Canso. 

Canso,  Le  cap,  378. 

Canso,  Le  détroit,  381. 

Cap-Breton,  169,  191,  200,  203,  207, 
209,214,241. 

Cap-de-la-Madeleine,  12, 144, 145. 

Cap-Rouge,  93,  97. 

Cap- Rouge,  La  rivière,  11,  98,  106,  108, 
109,  116,  117. 

Cap-Sable,  158,  168,  206,  219,  240. 

Cap-Santé,  11. 

Caraquet,  203,  225. 

Cardouane,  173. 

Carillon,  Le  fort,  21,  22,  23,  24,  25,  35, 
36,  37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45, 
46,  47,  49,  50,  60,  64,  65,  67,  71,  72, 
73,  75,  76,  77,  78,  79,  80,  81,  87,  89, 
90,  92,  94,  314. 

Caroline,  La,  71. 

Cataracouy,  Le  fort,  14,  272,  296,  359. 

Cayenne,  370. 

Cèdres,  Les,  13,  122,  167. 

Cèdres,  L’île  aux,  14. 

Chacoura,  164,  185,  227. 

Chagouamigon,  Le  poste  de,  244,  245, 
249,  275,  277,  279,  294,  295,  308, 
309,  311,  312,  313,  326,  333,  359. 


Chambly,  140,  141,  142,  152,  178,  197, 
199,  210,  211,  214,  216,  224,  225, 
226. 

Chambly,  Le  fort,  19,  44,  45,  49,  73,  76, 
79,  100,  119,  122. 

Chambly,  Le  rapide,  41,  76. 

Champlain,  12,  120,  190,  195,  196,  199, 

201. 

Champlain,  Le  lac,  22,  35,  36,  37,  38, 
39,  89,  95,  100,  105,  119,  121,  123, 
215. 

Cha8amigon — Voir  Chagouamigon. 

Chaque  quartier — Voir  Jacques-Cartier. 

Charlesbourg,  231. 

Charlotte town,  208,  220. 

Châteauguay,  170, 185. 

Château-Richer,  45,  138,  139,  140,  141, 
154. 

Chats,  L’ile  aux,  14. 

Chenaudac,  94. 

Chibouctou,  11. 

Chicot,  La  rivière  au,  70,  72. 

Chicot,  Le  ruisseau,  12. 

Chiningué,  Le  poste  de,  277,  279. 

Chouaguen,  11,  19,  20,  22,  23,  24,  25, 
26,  29,  31,  32,  33,  34,  35,  38,  53,  64, 
67,  71,  79,  87,  89,  90,  93,  94,  95, 
106,  118, 119. 

Chute,  La,  36,  39,  40,  41,  66,  71,  80,  81, 
84. 

Citrons,  L’île  aux,  14. 

Cochoir — Voir  Cochois. 

Cochois,  L’île,  14,  18. 

Compte,  Rivière  à  M.  le,  30. 

Connecticut,  215. 

Constantinople,  368. 

Contrecœur,  73,  145,  236,  239. 

Conversion-de-Saint-Paul- — Voir  Lava- 
trie. 

Corbeaux,  L’anse  aux,  14. 

Corlar,  La  rivière,  23,  70. 

Corlar,  Le  fort,  70,  75,  77,  79,  80,  82, 
86,  87,  89. 

Cormorandière,  L’anse  de  la,  379. 

Coslar — Voir  Corlar. 

Coteau-des-Hêtres — Voir  Saint-Luc. 

Coteau-du-Lac,  13. 

Cournoyer,  Le  canton  de,  199. 

Couy,  La  baie  du,  15. 
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Couy,  L’île  du,  15, 18. 

Cumberland,  Le  fort,  71. 

D 

Déchambau — Voir  Deschambault. 

Delorme,  La  seigneurie,  224, 240. 

Deschambault,  11,  95,  117,  118,  120. 

Détroit,  87,  89,  133,  136,  138,  139,  154, 
157,  168,  181,  182,  183,  233,  243, 
244,  245,  251,  252,  254,  255,  257, 
258,  259,  260,  261,  262,  263,  264, 
271,  272,  273,  274,  275,  276,  277, 
278,  279,  280,  281,  282,  283,  284, 
285,  286,  287,  288,  289,  290,  291, 
292,  293,  296,  297,  298,  299,  300, 
301,  302,  303,  304,  305,  306,  307, 
308,  309,  310,  311,  312,  313,  314, 
316,  317,  318,  319,  320,  321,  322, 
323,  325,  326,  327,  328,  329,  330, 
332,  333,  335,  338,  339,  340,  341, 
342,  343,  344,  345,  346,  347,  348, 
349,  351,  352,  356,  357,  358,  359, 
360,  361,  362  ,  364,  365. 

Deux-Rochers,  Les,  72. 

Dion,  Les  îles,  382. 

Dublin,  208,  238. 

Dudson — Voir  Hudson. 

Dumontier,  Le  fief,  164,  186. 

Duquesne,  Le  fort,  19,  43,  86. 

E 

Éboulements — Voir  LesÉboulements. 

Éboulis,  La  côte  des,  131. 

Écosse,  L’,  208,  229,  230. 

Écureuils,  Les,  11,  196. 

Édimbourg,  229. 

Édouard,  Le  fort,  60. 

Érié,  Le  lac,  251,  254,  298. 

Eskenatady — Voir  Schenectady. 

Espagne,  L’,  367. 

Étangs,  La  concession  des,  208,  224. 

États-Unis,  133,  141,  146,  175,  194,  203. 

Etchemin,  La  rivière,  92. 

Europe,  L’,  109,  115,  149,  150,  165,  194, 
200,  203. 


F 

Famine,  La  rivière  à  la,  31. 

Finistère,  Le  cap,  6. 

Flandre,  La,  1. 

Foucault,  Le  moulin,  35,  44. 

Foulon,  L'anse  au,  96. 

Fourche,  La,  78. 

Fourches,  La  seigneurie  des,  143. 
France,  La,  1,  43,  49,  50,  60,  76,  79,  89, 
91,  99,  101,  103,  107,  114,  119,  124, 
133,  147,  160,  175,  200,  369,  370, 
377,  384. 

Fredericton,  228. 

Frontenac,  Le  fort,  14,  18,  19,  21,  23,  24, 
25,  27,  29,  30,  35,  87,  243,  244,  245, 
246,  247,  248,  249,  250,  251,  252, 
253,  254,  255,  256. 

Fundy,  La  baie  de,  203. 

G 

Gabarus,  377,  380,  382,  384. 

Galops,  L’île  aux,  14,  24. 

Galots — Voir  Galops. 

Gamanetigouya — Voir  Kamanistigoya. 
Gamanistigouya — Voir  Kamanistigoya. 
Ganaraské,  La  rivière  de,  16. 
Ganarasquie — Voir  Ganaraské. 
Ganouaské,  La  baie  de,  56. 

Ganouasque — Voir  Ganouaské. 

Gaspé,  8,  149. 

Gaspé,  La  baie,  9. 

Gautier,  Les  anses  à,  379,  380. 

Gedaïk,  209. 

Gentilly,  132,  233. 

George,  Le  fort,  33,  34,  38,  42,  43,  45,  46, 
47,  49,  50,  51,  53,  54,  55,  57,  60,  61, 
63,  65,  66,  67,  70,  71,  73,  77,  80,  82, 
84,  85,  86. 

Gibraltar,  Le  détroit  de,  374. 

Glengarry,  191,  225,  230. 

Godbout,  La  rivière,  203. 

Godefroy,  Le  fief  de,  143, 145. 

Gogoyou — Voir  Goyogou. 

Gouffre,  La  rivière  du,  147. 

Goyogou,  La  presqu’île  de,  18. 

Goyogou,  La  rivière,  16. 
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Grâce,  Le  grand  chenal  de,  120. 

Grand-Banc,  Le,  9,  79,  372,  378. 

Grand-Brûlé  —  Voir  Saint-Benoit-des- 
Deux-Montagnes. 

Grande-Rivière,  239, 304. 

Grand-Portage,  245,  246,  250,  251,  256, 
259,  264,  265,  267,  269,  274,  276, 
283,  284,  285,  286,  287,  288,  294, 
295,  296,  298,  300,  301,  302,  305, 
312,  313,  318,  319,  321,  322,  324, 
331,  332,  333,  334,  336,  339,  340, 
344,  345,  349,  350,  351,  355,  360, 
361,  362,  363,  364,  365. 

Grandpré,  Le  fief  de,  164,  186. 

Grand-Saint-Esprit,  Le  rang,  172. 

Grand-Saint-Ours,  Le  rang,  236. 

Grand  ville,  Le  fort  la,  43. 

Groas,  L’île  de,  370,  371,  372. 

Grondines,  Les,  12,  44,  106,  149,  178, 
180,  186,  198. 

Grosbois,  Le  fief,  164,  186. 

Guadeloupe,  La,  368. 

H 

Halifax,  50,  79,  132,  147,  148,  149,  150, 
152,  153,  157,  158,  162,  174,  175, 

183,  184,  189,  191,  192,  194,  197. 

202,  203,  205,  206,  207,  209,  212, 

215,  216,  219,  228,  238,  241,  378, 

381,  382,  383. 

Haut-Canada,  135,  167,  177,  178,  181, 
182,  183,  191,  207,  208,  214,  220, 
225,  230. 

Havre-à-Boucher,  207, 208. 

Hudson,  La  rivière  d’,  70. 

I 

Ile-aux-Coudres,  L’,  9,  91,  136,  185, 
190,193,  197,  199,207,  225. 

Ile-du-Pads,  L’,  231, 233,  237. 

Iles-de-la-Madeleine,  Les,  159,  207. 

Ile t  du  Portage — Voir  Saint-André-de- 
Kamouraska. 

Illinois,  Le  poste  des,  252,  253,  254,  255, 
257,  258,  259,  261,  262,  263,  264, 
265,  266,  267,  268,  269,  270,  272, 
273,  274,  275,  277,  287,  288,  289, 


291,  292,  301,  302,  303,  313,  314, 

315,  316,  317,  318,  319,  320,  321, 

322,  323,  324,  325,  326,  327,  328, 

329,  331,  338,  340,  341,  342,  344, 

345,  346,  347,  348,  352,  353,  354, 

355,  356. 

Indes, Les,  372. 

Irlande,  L’,  147,  208,  230. 

Iroquois,  La  pointe  aux,  14,  18. 

Italie,  L’,  10. 

J 

Jacques-Cartier,  La  rivière,  11,  117. 

Jacques-Cartier,  Le  fort,  97,  98,  100, 
103,  104,  105,  106,  107,  108,  109, 
117,  120. 

Jésus,  L’île,  100,  144,  156,  168,  180,  191, 
196. 

Jeune-Lorette  —  Voir  Saint-Ambroise- 
de-la-Jeune-Lorette. 

K 

Kamanistigouia — Voir  Kamanistigoya. 

Kamanistigoya,  Le  poste  de,  246,  257, 
258,  264,  269,  273,  293,  296,  303, 
311,  313,  319,  323,  328,  339,  348, 
354,  355. 

Kamouraska,  132,  166,  169,  170,  171, 
174,  179. 

Karillon — Voir  Carillon. 

Kéné  (Erié?),  Le  lac,  17. 

Kingston,  149,  151,  154,  167,  181,  182, 
183,  185. 

L 

Lac-des-Deux-Montagnes,  La  seigneu¬ 
rie,  131,  132. 

Lachenaie,  183,  184,  190,  191,  192,  196, 
198,226,227. 

Lachine,  13,  19,  35,  122,  123,  135,  138, 
198,  199,  234,  236. 

Lancaster,  214. 

L’Ange-Gardien,  137,  139,  140,  235. 

Lanoraie,  12,  121,  140,  179,  222. 

Laprairie,  19,  35,  45,  73,  100,  122,  138, 
152,  162. 
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La  Rochelle — Voir  Rochelle. 

L’Assomption,  163, 165, 172,  181. 

L’Assomption  (Détroit),  138,  157,  167, 
177,  181,  194,  203,  215,  217,  228. 

L’Assomption,  La  rivière,  157,  160,  163, 
165. 

Laurambec,  Le  grand,  379, 380. 

Laurambec,  Le  petit,  379. 

Lavaltrie,  12, 164, 179,  189,  221,  222. 

Les  Dieux — Voir  Lydius. 

Les  Éboulements,  136,  170,  171,  173, 
180, 182, 183,  192. 

Lévis,  Le  fort.  100,  106,  107,  108,  118, 
119. 

Lièvres,  L’île  aux,  9. 

L’Ile-Verte,  143,  196,  197,  198,  216,  229, 
230. 

Lisbonne,  137. 

L’Islet,  183. 

Liverpool,  157. 

Londres,  43,  128,  137,  148,  157,  158,  162, 
176,  207,  227. 

Longue-Pointe,  13,  19,  45,  123,  134, 135, 
136, 140,  141,  142,  178, 179. 


Longueuil,  19, 

44,  45,  73 

,  122, 

,  123, 

127, 

129, 

130, 

131, 

132, 

133, 

134, 

135, 

137, 

138, 

139, 

140, 

141, 

142, 

143, 

144, 

145, 

146, 

147, 

148, 

149, 

150, 

151, 

152, 

153, 

154, 

155, 

156, 

157, 

159, 

160, 

161, 

162, 

163, 

164, 

165, 

166, 

167, 

168, 

169, 

170, 

171, 

172, 

173, 

174, 

175, 

176, 

177, 

178, 

179, 

180, 

181, 

182, 

183, 

184, 

185, 

186, 

187, 

188, 

189, 

190, 

191, 

192, 

193, 

194, 

195, 

196, 

197, 

198, 

199, 

200, 

201, 

202, 

203, 

204, 

205, 

207, 

210, 

211, 

212, 

213, 

214, 

215, 

216, 

217, 

218, 

219, 

220, 

221, 

222, 

223, 

224, 

225, 

226, 

227, 

228. 

229, 

230, 

231, 

232, 

233, 

234, 

235, 

236, 

237, 

238, 

239, 

240, 

241, 

242. 

Lotbinière,  178,  179 

»,  184, 

,  186, 

235. 

Louisbourg,  7,  38,  50,  73,  75,  79,  85,  87, 
89,  367,  369,  372  ,  374,  375,  376, 
378,  379,  381,  382,  383,  384. 


Louiseville,  12,  14,  139,  164,  185,  186, 
197,  198,  201,204,213,237. 


Lydius,  Le  fort,  20,  49,  50,  52,  57,  58,  59, 
60,  62,  63,  64,  65,  67,  73,  75,  76,  77, 
84,  87. 

M 

Machault,  Le  fort,  86,  87. 

Machaut — Voir  Machault. 

Machiche — Voir  Yamachiche. 
Machigousse,  66. 

Maçon,  129. 

Madawaska,  143,  157,  166,  169,  178, 
193,  202,  209,  210,  214,  215,  221, 
226,  228,  235,  239. 

Madawaska,  La  rivière,  209. 

Mahon,  Le  port,  50. 

Malbaie,  La,  135,  136,  160,  161,  175, 
185,221,222,223,224. 

Malden,  167,  194,  203,  219,  228. 
Malpèque — Voir  Princetown. 
Martinique,  La,  8,  368,  369,  370. 
Maryland,  19,20,22. 

Masca — Voir  Y amaska . 

Mascouche,  132,  180,  188,  201. 
Mascouche  Du  Page — Voir  Mascouche. 
Maskilongé — Voir  Maskinongé. 
Maskinongé,  12,  216. 

Maskinongé,  La  rivière,  12. 

Maskinongé,  Le  lac,  12. 

Maskouarau,  Le  poste  de,  203. 
Memramcook,  196,  198,  199,  206,  209, 
213,  214. 

Ménadou,  Le  passage  de,  374. 

Mères,  L’anse  des,  96. 

Métis,  Grand  et  Petit,  9. 

Miamis,  Le  poste  des,  251,  253,  257, 
271,  272,  275,  286,  289.  326,  327, 
329. 

Michelimakinac — Voir  Michillimakinac. 
Michillimakinac,  De  243  à  365  inclusive¬ 
ment. 

Michipicoton — Voir  Missipicoton. 
Mille-Roches,  Les,  14. 

Mingan,  Le  poste  de,  203. 

Miramichi,  87,  209,  225. 

Missilimakinac  —  Voir  Michillimakinac. 
Missipicoton,  Le  poste  de,  258,  287. 
Missiscouy — Voir  Missiskouy. 
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Missiskouy,  La  baie  de,  44,  103,  118. 

Mitis — Voir  Métis. 

Moncontour — Voir  Chicot. 

Mont-Louis,  9. 

Montmorency,  La  rivière,  91,  92,  93. 

Montréal,  11,  13,  14,  17,  19,  20,  23,  35, 
40,44,45,46,49,50,52,60,61,71, 
73,  76,  77,  85,  86,  88,  89,  91,  92,  95, 
100,  103,  104,  106,  107,  108,  117, 

118,  119,  120,  121,  122,  123,  124, 

127,  129,  130,  131,  132,  133,  134, 

135,  137,  138,  139,  142,  143,  152, 

154,  155,  159,  161,  162,  163,  164, 

165,  166,  167,  172,  173,  177,  180, 

181,  182,  183,  185,  192,  197,  202, 

204,  206,  212,  213,  220,  226,  227, 

228,  233,  241,  244,  245. 

Montréal,  La  rivière  de,  122. 

Montréal,  L’île  de,  12,  86,  100,  122,  123, 
148,  149. 

Morandière,  La  pointe  à  la,  19. 

Moulin,  Le  portage  du,  13. 

Moulinet,  Le  rapide,  14. 

Myamis — Voir  Miamis. 

N 

Nantes,  117. 

Napensipou,  203. 

Nativité-de-la-Sainte-Vierge — Voir  Bé- 
cancour. 

Nécessité,  Le  fort,  20,  49. 

Nepigon — Voir  Nipigon. 

New-Hampshire,  215. 

New-Johnston,  136. 

New- York,  211,  214. 

Niagara,  139,  153,  154,  157,  167,  177, 
181,  182. 

Niagara,  La  chute,  17. 

Niagara,  Le  fort,  15,  17,  21,  23,  24,  25, 
35,  67,  87,  89,  92,  93,  94,  95,  106, 
301,330,  364,  365. 

Niaouré,  La  baie  de,  23,  24,  25,  26,  27, 
28,  29,30,  35. 

Nicolet,  143,  144,  145,  180,  185,  186, 

188,  189,  194,  199,  200,  202,  211, 

212,  213,  218,  220,  223,  233,  235, 

236,  239. 

Nipigon,  Le  poste  de,  243,  251,  261,  262, 
265,  273,  274,  276,  278,  280,  283, 


289,  300,  301,  303,  305,  306,  308, 

310,  311,  318,  324,  325,  334,  340, 

343,  344,  351,  355. 

Noir,  Le  cap,  379,  384. 

Noix,  L’île  aux,  90,  92,  94,  95,  100,  104, 
106,  107,  108,  118,  119,  120,  121, 
122. 

Notre-Dame-de-Lorette,  224. 

Notre-Dame-des-Anges  —  Voir  Trois- 
Pistoles. 

Notre-Dame-des-Éboulements  —  Voir 
Les  Éboulements. 

Nouveau-Brunswick,  136. 

Nouvelle-Angleterre,  La,  77,  124,  378. 

Nouvelle-Écosse,  La,  136,  148,  174,  177, 
183,  191,  192,  200,  203,  204,  205, 
206,  207,  211,  213,  241. 

Nouvelle-France,  La,  1,  367. 

Nouvelle-Orange,  La,  31. 

Nouvelle-York,  La,  63,  71. 

O 

Oiseaux,  L’île  aux,  8, 13. 

Oka,  131. 

Ontario,  Le  fort,  31,  32,  33,  34,  35,  94. 

Ontario,  Le  lac,  15,  87,  90,  120. 

Orange,  Le  fort,  32,  64,  71,  77,  120. 

Orléans,  Le  diocèse  d’,  134. 

Orléans,  L’île  d’,  75,  91,  92,  93,  127,  152, 
174,  179,  197,  229. 

Ouest,  La  mer  de  1’,  262,  317,  331,  338, 
340,  342,  344,  345,  347,  350,  361, 
362,  363. 

Ouest,  Le  poste  de  1’,  246,  255,  275,  276, 
277,283,284,287,  321. 

Ouias,  Le  poste  des,  340,  356,  357. 

Oulliams — Voir  William. 

8yas — Voir  Ouias. 

Ouyatonons,  Le  poste  des,  274,  278,  286. 
288,  290,  297,  298,  300,  301,  303, 
304,  307,  318,  327,  339,  342  ,  362, 
365. 

8ouyatanon — Voir  Ouyatonons. 

P 

Padoue,  160. 

Paris,  125,  128,  146,  238. 
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Pays-Fin,  Le,  236. 

Pelée,  La  montagne,  56,  80,  81. 

Pèlerins,  L’île  des,  9. 

Penmanek — Voir  Penmarch. 

Penmarch,  370. 

Pennsylvanie,  214,  230. 

Percé,  133. 

Perrot,  L’île,  13,  123,  138. 

Petite- Acadie,  La,  152. 

Petite-Nation,  La  seigneurie  de  la,  157, 
166. 

Petite-Rivière  —  Voir  Saint-François- 
Xavier-de-la-Petite-Rivière. 
Petite-Rivière  (Québec),  98. 
Petit-Marais,  94. 

Petit-Yamaska — Voir  Présenta tion-de- 
la-Sainte- Vierge. 

Pézénas,  1,  2. 

Philadelphie,  43,  147,  228. 

Picardie,  La,  367. 

Pictou,  208. 

Pierre  vil  le,  189,  222,  238. 

Plates,  Les  îles,  121. 
Pointe-à-la-Chevelure,  73. 
Pointe-au-Baril,  14,  87. 
Pointe-au-Baudet,  13. 

Pointe-au-Diable,  14. 

Pointe-au-Fer,  35. 

Pointe-aux-Chaînes,  14. 
Pointe-aux-Trembles  (Montréal),  13, 
19,  45,  121,  122,  123,  178,  235, 
Pointe-aux-Trembles  (Québec),  11,  93, 
95,  96,  98,  100,  104,  106,  108,  109, 
116,  117. 

Pointe-Claire,  13,  138,  139,  197,  218, 
234. 

Pointe-du-Lac,  12,  13,  138,  139,  234. 
Pointe-la-Marinière,  13. 

Pointe-Lévis — Voir  Saint  -  Joseph  -  de  - 
Lé  vis. 

Pointe-Mouillée,  13. 

Pointe-Olivier — Voir  Saint-Olivier. 
Pointe-Plate,  380. 

Pomquet,  207,  208. 

Ponchartrain,  Le  fort,  297,  298,  302, 
305,  306. 

Portage,  Le  camp  du,  80,  82,  84,  87. 
Port-Louis,  370,  371. 

Portneuf,  La  rivière,  11. 


Postes  du  Roi,  Les,  149,  193,  194,  195, 
202,  205. 

Pou,  L’île  au,  14. 

Prairies,  La  rivière  des,  19,  45. 
Présentation,  Le  fort  la,  14,  18,  23,  78, 
87,  89. 

Présenta  tion-de-la-Sainte- Vierge,  La, 

224,  225. 

Presqu’île,  Le  poste  de  la,  341. 
Prince-Édouard,  L’île  du,  87,  162,  176, 
169,  175,  191,  194,  208,  376,  381, 
383,  387. 

Princetown,  209,  227. 

Q 


Quatre-Vents,  Les  îles,  35. 
Quinté,  La  baie  de,  15,  16. 
Quinté,  La  presqu’île,  16. 


Québec,  1 

1,8,9 

,  io,  : 

11,24 

,  40, 

44,  45,  49, 

50,  51,  71, 

,  73,  75,  76 

,79, 

86,  88,  89, 

90,  91,  92 

1,  93, 

95,  96,  98,  99, 

102, 

103, 

104, 

105, 

106, 

107, 

108, 

109, 

110, 

111, 

113, 

114, 

115, 

117, 

118, 

119, 

120, 

124, 

127, 

129, 

131, 

133, 

134, 

135, 

136, 

138, 

140, 

141, 

142, 

143, 

144, 

145, 

146, 

147, 

148, 

149, 

150, 

152, 

153, 

154, 

155, 

156, 

157, 

158, 

159, 

160, 

161, 

162, 

163, 

164, 

165, 

166, 

167, 

168, 

169, 

170, 

171, 

172, 

173, 

174, 

175, 

176, 

177, 

178, 

179, 

180, 

182, 

183, 

184, 

185, 

186, 

187, 

189, 

190, 

191, 

192, 

193, 

194, 

195, 

196, 

197, 

198, 

199, 

200, 

201, 

202, 

203, 

204, 

205, 

206, 

207, 

208, 

209, 

210, 

211, 

212, 

213, 

214, 

215, 

216, 

217, 

218, 

219, 

220, 

221, 

222, 

223, 

224, 

225, 

226, 

227, 

229, 

230, 

231, 

232, 

233, 

234, 

236, 

237, 

238, 

239, 

240, 

241, 

242, 

376, 

383. 

R 


Ramezay,  La  seigneurie  de,  141,  217, 
226. 

Rapides  du  Sault  (Carillon),  89,  90,  92, 
94,  95,  100,  104,  106,  117,  121,  122. 
Ré,  L’île  de,  1,  3. 

Récollets,  Le  faubourg  des,  122,  123. 
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Repentigny,  12,  193,  196,  199,  201,  218. 

Restigouche,  119. 

Richelieu,  La  rivière,  105,  117,  120,  121, 
130,  131,  199. 

Richibouctou,  171,  172,  173,  174,  186, 
209,219,  221,224,227. 

Rigaud,  156,  186,  193,  221,  226. 

Rimouski,  135,  148,  149,  193,  194,  202. 

Ristigouche — Voir  Restigouche. 

Rivière-à-la-Graisse — Voir  Rigaud . 

Rivière-aux-Raisins,  183. 

Rivière-des-Hurons  —  Voir  Saint-Jean- 
Baptiste-de-Rouville. 

Rivière-du-Loup  (en  bas), 211, 212. 

Rivière-du-Loup  (en  haut)  —  Voir 
Louise  ville. 

Rivière-du-Sud,  159. 

Rivière-Ouelle,  160,  170,  178,  222. 

Rivière-Saint- Joseph,  Le  poste  de  la, 
243,  244,  245,  252,  255,  257,  259, 

262,  263,  281,  297,  300,  306,  309, 

310,  325,  328,  338,  339,  340,  342, 

343,  350,  351,  353,  355,  357,  358, 

363,  365. 

Rochefort,  4,  9,  367,  368,  375,  378,  379. 

Rochelle,  La,  125. 

Rocher-Fendu,  Le,  44. 

Rome,  128,  129,  137,  158,  165,  176, 
184,  201,  204,  206,  209,  241. 

Roquetaillade,  Le  fief  de,  143,  145. 

Rosiers,  Le  cap  des,  8,  9. 

Rouge,  Le  lac,  293,  294. 

Roujan,  2. 

Rouville,  La  seigneurie  de,  130,  240. 

Royale,  L’île,  8,  51,  368,  369,  372,  373, 
375,  376,  380,  381,  384. 

S 

Sable,  L’anse  au,  15, 18,  35. 

Sable,  La  rivière  au,  27,  30. 

Saint-Alexandre-de-Beauharnois  —  Voir 
Beauharnois. 

Saint-Ambroise-de-la-Jeune-Lorette,  11, 
146,  160,  183,  198,  220,  222,  223, 
225,  235,  237,  238. 

Saint-André  (I.P.E.),  208. 

Saint-André-de-Kamouraska,  157,  160, 
166,  169,  197,  210,  211,  212,  230. 


Saint-Antoine,  La  côte,  142. 

Saint-Antoine-de-la-rivière  Chambly  — 
Voir  Saint-Antoine-de-Richelieu. 

Saint-Antoine-de-la-Rivière-du-Loup  — 
Voir  Louiseville. 

Saint-Antoine-de-Richelieu,  154,  168, 
236,  239. 

Saint-Antoine-de-Tilly,  211,  212,  235. 

Saint-Augustin,  11,  98,  108,  109,  117, 
143,  148,  181,  182,  183,  184,  186, 
195,  198,  199,  200,  202,  215,  216, 
217,  218,  220. 

Saint-Barnabé,  9. 

Saint-Basile-de-Madawaska — Voir  Ma- 
dawaska. 

Saint-Benoît  (Deux- Montagnes),  131, 
132,  160,  174,  200. 

Saint-Charles,  La  rivière,  91,  92,  113. 

Saint-Charles-de-Bellechasse,  160. 

Saint-Charles-de-Lachenaie — Voir  La- 
chenaie. 

Saint-Charles-des-Grondines  —  Voir 
Grondines. 

Saint-Charles-sur-Richelieu,  158,  159, 
178,  179. 

Saint-Constant,  227,  235,  236. 

Saint-Cuthbert,  164,  165. 

Saint-Denis-sur-Richelieu,  134, 142, 149, 
152,  154,  158,  168,  169,  173,  178, 
193,  224,  232,  239. 

Saint-Domingue,  146,372. 

Sainte-Anne-d’Argyle,  219. 

Sainte-Anne-de-Beaupré,  45,  156,  193, 
195,  196,  197,  198,  220,  221,  222. 

Sainte-Anne-de-Bellevue,  139,  148,  197, 
215. 

Sainte-Anne-de-la-Pérade,  12. 

Sainte-Anne-de-la-Pérade,La  rivière,  45. 

Sainte- Anne-de-la-Pocatière,  224. 

Sainte  -  Anne  -  de  -  Mascouche  —  Voir 
Sainte- Anne-des-Plaines. 

Sainte-Anne-des-Plaines,  195,  197,  198, 
201,  236. 

Sainte-Anne-de-Yamachiche — Voir  Ya- 
machiche. 

Sainte  -  Anne  -  du  -  Nord  —  Voir  Sainte- 
Anne-de-Beaupré. 

Sainte  -  Anne  -  du  -  Sud  —  Voir  Sainte  - 
Anne-de-la-Pocatière. 
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Sainte-Croix,  95, 137, 176, 178,235. 

Saint-Édouard-de-Gentilly — Voir  Gen- 
tilly. 

Sainte-Élisabeth,  La  chapelle,  143. 

Sainte-Famille-de-Boucherville  —  Voir 
Boucherville. 

Sainte-Foy,  11,  108,  109,  110,  111,  171, 
174,  179,  194,  195,  197,  198,  199, 
200,  212,  217,  226,  235. 

Sainte-Geneviève,  138,  197,  213. 

Sainte-Geneviève-de-Batiscan,  198,  220, 
235. 

Sainte-Hélène,  L’île,  120,  121,  160. 

Sainte-Marguerite-de-Blairfindie ,  131, 

132,  133,  134,  139,  143,  145,  152, 
185,  189. 

Sainte-Marie,  La  mission,  206,  240. 

Sainte-Marie,  Le  courant,  14,  120. 

Sainte-Marie-de-Monnoir,  141, 179,217, 
221,  226,  229,  231,  236. 

Sainte-Marie-Madeleine — Voir  Rigaud. 

Sainte- Rose,  156. 

Sainte-Rose,  La  concession,  224. 

Saint-Esprit,  140,  171. 

Sainte-Thérèse,  Le  fort,  108,  119,  122. 

Sainte-Thérèse-de-Blainville,  152,  165, 
198,  199,  201,  206,  236. 

Saint-Étienne-de-la-Malbaie  —  Voir 
Malbaie. 

Saint-Eustache,  144,  170,  201,  237. 

Saint-François,  La  rivière,  118,  119. 

Saint-François,  Le  lac,  12,  13,  19,  103. 

Saint-François,  Le  village  sauvage,  100. 

Saint-François-de-Beauce,  154, 161, 162, 
163,  185,  192,  195,  197,  199. 

Saint-François  de  l’île  Jésus  —  Voir 
Saint-François-de-Sales. 

Saint-François-de-Montmagny.  193. 

Saint-François-de-Sales,  180,  191,  196. 

Saint-François-du-Lac,  222,  237,  238. 

Saint-François-Régis  alias  Saint-Phi¬ 
lippe,  162. 

Saint-François,  Rivière  du  Sud,  159, 
161. 

Saint  -  François  -  Xavier  -  de  -  la  -  Pe¬ 
tite-Rivière,  136,  139. 

Saint-Frédéric,  La  rivière,  81. 

Saint-Frédéric,  Le  fort,  19,  20,  21,  22, 
35,  37,  38,  39,  43,  44,  45,  46,  71, 


73,  76,  77,  78,  79,  85,  90,  94,  100, 
106,  118,  119. 

Saint-Germain-de-Rimouski  —  Voir  Ri- 
mouski. 

Saint-Gervais,  132,  240. 

Saint-Gilles,  196. 

Saint-Grégoire,  134,  143,  144,  145,  185, 
188,  194,  195,  196,  199,  200,  202, 
218, 233, 235. 

Saint-Henri-de-Lauzon,  158. 

Saint-Henri-de-Mascouche — Voir  Mas- 
couche. 

Saint-Hilaire-de-Rouville,  130,  132, 

159,  199. 

Saint-Hyacinthe,  141,  146,  150,  153, 
188,  211,  224,  231,  233,  235,  240. 

Saint-Jacques-de-l’Achigan,  180,  229. 

Saint-Jean,  La  rivière,  22,  39. 

Saint-Jean,  Le  rang,  152. 

Saint-Jean  (île) — Voir  Prince-Édouard. 

Saint-Jean,  I.O.,  174,  179. 

Saint-Jean,  Le  fort,  35,  43,  44,  46,  49, 
73,  76,  87,  89,  90,  100,  106,  107, 
108,  119,  121, 122. 

Saint-Jean,  N.  B.,  144,  207. 

Saint-Jean,  N.  B.,  La  rivière,  379. 

Saint  -  Jean  -  Baptiste  -  de  -  Rouville,  129, 
132,  159,  187,  188,  189,  211,  231, 
240. 

Saint- Jean-Deschaillons,  194,  197,  233. 

Saint-Jean-Port-Joli,  160. 

Saint-Joachim,  45,  190. 

Saint-Joachim-de-Châteauguay  —  Voir 
Châteauguay. 

Saint  -  Joachim  -  de  -la  -  Pointe  -  Claire  — 
Voir  Pointe-Claire. 

Saint-Joseph,  Le  poste,  286,  337,  355. 

Saint-Joseph-de-Beauce,  197. 

Saint-Joseph-de-Chambly — Voir  Cham- 
bly. 

Saint-Joseph-de-Lévis,  92,  93,  96,  103, 
106,  107,  115,  116,  185,  187,  234. 

Saint-Laurent,  I.O.,  141,  152,  229. 

Saint-Laurent,  Le  fleuve,  38,  108,  159, 
191. 

Saint-Laurent  (Montréal),  135,  138, 
140,  167,  218. 

Saint-Léonard,  19. 

Saint-Léon-le-Grand,  164,  186,  237. 
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Saint-Louis-de-l’Ile-aux-Coudres — Voir 
Ile-aux-Coudres. 

Saint-Luc,  153,  185,  186. 

Saint-Marc,  167,  178,  198,  199. 

Saint-Martin,  143,  144,  156,  186,  197. 

Saint-Mathias,  141,  150,  153,  156,  157, 
179,  226,  229,  230,  240. 

Saint-Mathieu,  La  seigneurie,  141. 

Saint-Michel,  Le  ruisseau,  143. 

Saint-Michel-de-Bellechasse,  158,  235, 
240. 

Saint-Michel-de-Vaudreuil — Voir  Vau- 
dreuil. 

Saint-Michel-de-Yamaska— Voir  Ya- 

maska. 

Saint-Nicolas,  148,  149,  150,  153,  210, 
211,  220,  223,  224,  226,  230,  235. 

Saint-Olivier-de-Chambly — Voir  Saint- 
Mathias. 

Saint-Ours,  100. 

Saint-Patrice,  Le  trou,  92. 

Saint-Paul,  L’île,  8. 

Saint-Paul-de-Lavaltrie,  140,  149,  151, 
152,  153. 

Saint-Philippe-d’Argenteuil,  226. 

Saint-Philippe-de-Laprairie,  152,  161, 
162,  163,  210. 

Saint-Pierre,  I.O.,  127. 

Saint-Pierre,  La  côte,  142. 

Saint-Pierre,  Le  banc  de,  8. 

Saint-Pierre,  Le  lac,  109,  118,  119. 

Saint-Pierre-de-Halifax — Voir  Halifax. 

Saint  -  Pierre  -  de  -  la  -  Baie  -  Saint  -  Paul  — 
Voir  Baie-Saint-Paul. 

Saint-Pierre-du-Portage  —  Voir  L’As¬ 
somption. 

Saint-Pierre-les-Becquets,  194,  197,  233. 

Saint-Pol— Voir  Saint-Paul. 

Saint-Raphaël  (Haut-Canada),  188,  191, 
211,  212,  214,  220,  224,  230. 

Saint-Régis,  136,  165,  167,  181,  182, 
196,  212,  241. 

Saint-Roch-de-l’Achigan,  180,  188. 

Saint-Roch-des-Aulnaies,  180. 

Saint-Sacrement,  Le  lac,  20,  36,  38,  39, 
40,  41,  42,  50,  63,  70,  73,  80. 

Saint-Simon,  Le  rang,  224,  225. 

Saint-Sulpice,  12,  185,  196,  198,  200, 
216,  218,  219. 


Saint-Thomas-de-Montmagny,  231. 

Saint-Urbain,  147. 

Saint-Vallier,  159,  161,  194. 

Saint-Victor,  Le  fort,  330. 

Saint-Vincent,  La  côte,  131. 

Saint-Vincent-de-Paul,  156,  168,  184, 
185,  192,  225,  226,  227,  236. 

Saint- Vincent-des-Êcors — Voir  Saint- 

Vincent-de-Paul. 

Salvaille,  La  concession  de,  224. 

Sault-au-Récollet,  161,  162. 

Sault-Sainte-Marie,  243,  246,  249,  250, 
251,  252,  254,  267,  270,  271,  273, 
274,  275,  277,  278. 

Sault-Saint-Louis,  13,  185,  194,  195, 
196,  198,  236. 

Savane,  La  —  Voir  Sainte-Marguerite- 
de-Blairfindie. 

Savanes  de  Saint-Jean— Voir  Sainte- 
Marguerite-de-Blairfindie. 

Scatarie,  373. 

Schenectady,  Le  fort,  25. 

Sept-Iles,  Les,  203. 

Soixante  (rang  des) — Voir  Saint-Simon. 

Sorel,  44,  73,  76,  100,  107,  120,  121,  122, 
145,  230,  231,  233,  237. 

Soulanges,  127. 

Stanwix  (  ?),  Le  fort,  87. 

Stébénix — Voir  Stanwix  (?). 

Sud,  La  rivière  du,  121,  122. 

Sydney,  207. 

Suette,  La,  109. 

T 

Tamise,  La  rivière,  167,  194,  203. 

Témiscamingue,  Le  poste,  247,  337,  338, 
339,  340,  360. 

Terrebonne,  100, 174,  177, 178, 179,  180, 
181,  190,  191,  197,  221,  225,  227, 
235,  236,  237. 

Terrebonne,  Le  comté  de,  171. 

Terre-Neuve,  8,  132,  373. 

Théchemins  —  Voir  Etchemins. 

Thémiscamingue  —  Voir  Témiscamin¬ 
gue. 

Toniata,  Le  lac,  14. 

Toniata,  Les  îles  de,  14. 

Tonneau,  Le  rapide  du,  14. 
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Tonty,  L’île,  18. 

Toronto,  Le  fort,  17, 18. 

Toscane,  1. 

Toulon,  49,  368,  372,  375. 
Tracadie,  207,  208,  209,  221,  224. 
Tranche,  La  rivière  à  la,  241. 
Trois-Pistoles,  178,  197,  216,  231. 


Trois-Rivières, 

,  12,  44,  45 

i,  50,  i 

86,91,92, 

100, 

103, 

104, 

106, 

107, 

118, 

119, 

120, 

130, 

134, 

135, 

139, 

140, 

143, 

144, 

145, 

146, 

155, 

161, 

172, 

173, 

174, 

179, 

180, 

183, 

185, 

187, 

190, 

192, 

193, 

195, 

196, 

199, 

200, 

201, 

203, 

209, 

212, 

213, 

218, 

220, 

229, 

230, 

236, 

237, 

238, 

239. 

Trou,  Le  rapide  du,  13. 

V 

Valence,  160. 

Varennes,  73,  100,  122,  169,  173,  178, 
198,  200,  210,  218,  219. 

Vaudreuil,  134,  138,  152,  156,  160,  170, 
186,  212,217,  221. 

Venise,  167,  168,  175. 


Verchères,  138,  154,  155,  165,  183,  184, 
186,  189,  190,  191,  193,  194,  195, 
198. 

Vermont,  215. 

Vincennes,  Le  poste  de,  304,  307,  358. 

Virginie,  La,  19,  22,  71. 

Visitation-de-Champlain — Voir  Cham- 
plain. 

Visitation-de-Ia-Pointe-du-Lac  —  Voir 
Pointe-du-Lac. 

Verte,  L’île,  379. 

W 

William,  Le  fort.  24. 

Y 

Yamachiche,  12,  182,  193,  196,  197,  198, 
201,  212,  229,  234,  235. 

Yamaska,  189,  225,  234,  239. 

Yamaska,  La  rivière,  118,  119. 

Yamaska,  La  seigneurie  d’,  224. 

York,  167,  225. 


' 


